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HARANGUES 

TIRÉES  DE  THUCYDIDE. 
TROISIÈME  PARTIE. 

{DEUXTÈME  DE  THUCYDIDE.  ) 


ON  TROUVE  A  LA  MÊME  LIBRAIRIE  : 

Concionts  grœcae,  Discours  et  Harangues  tirés  d'Héro- 
dote et  de  Thucydide  ,  grec-français  ,  traduction  nou- 
velle, avec  analyses,  commentaire,  variantes  et  index, 
par       E.  P.  M.  Longueville  ;  3  vol.  in-12. 

Harangues  et  Discours  tires  d'Hérodote ,  grec-français, 
avec  analyses, commentaire,  etc.,  par  M.  Longueville; 
in-12.  # 

Harangues  et  Discours  tirés  de  Thucydide  ,  grec -fran- 
çais, avec  analyses,  coinmenaire,  etc.,  pari». Longue- 
ville ;  2  vol.  in-12. 

Cours  complet  et  gradué  de  Thèmes  grecs,  adaptés  à  la 
Grammaire  grecque  de  M.  Burnouf ,  et  accompagnés  du 
texte  des  règles  principales  et  supplémentaires,  par  M. 
E.  P.  M.  Longueville  ;  ouvrage  autorisé  par  l'Univer- 
sité ;  //2-8°. 

Première  Partie ,  contenant  des  Thèmes  gradués  sur  les 
déclinaisons  des  noms,  des  adjectifs  et  des  pronoms, 
et  les  conjugaisons  des  verbes  simples  et  composés  : 
sixième  édition  ;  i«-8°. 

La  même,  avec  les  Corrigés;  i/i-8°. 

Deuxième  Partie,  contenant  des  Thèmes  sur  la  syntaxe 
générale ,  précédés  d'Exercices  théoriques  et  prati- 
ques sur  l'accentuation  et  l'orthographe  grecque  :  qua- 
trième édition  ;  in-&°\ 

La  même ,  avec  les  Corrigés  ;  //i-8°. 

Troisième  Partie ,  contenant  des  Thèmes  sur  la  syntaxe 
particulière  et  les  dialectes  ;  in-&°. 

La  même,  avec  les  Corrigés  ;  in-%°. 

Grammaire  raisonnée  de  la  Langue  grecque,  par  A.  Mat- 
thias, traduite  de  l'allemand,  par  M \L  J.  F.  Gail  et 
E.  P.  M,  Longueville  ;  ouvrage  adopté  par  l'Université 
pour  les  bibliothèques  des  collèges  ;  4  vol.  in-8°. 

Première  Partie ,  contenant  tout  ce  qui  précède  la  syn- 
taxe, c'est-à-dire  les  formes  grammaticales  des  mots; 
^-8°. 

Deuxième  Partie ,  contenant  la  moitié  de  la  syntaxe  jus- 
qu'au verbe  ;  i«-8°. 

Troisième  Partie ,  contenant  la  fin  de  la  syntaxe  ;  iVi-8°. 

Quatrième  Partie ,  tables  et  index  ;  «/z-8°. 
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HARANGUES 

■ 

TIRÉES 

DES  HISTORIENS  GRECS, 

AVEC  LA  TRADUCTION  FRANÇAISE  EN  REGARD , 

Revue  sur  le  texte  des  dernières  éditions  critiques,  ot 
entièrement  neuve  dans  quelques  parties,  et  accompa- 
gnée de  sommaires  historiques  ,  d'analyses  raisonnées 
et  de  notés  critiques  et  grammaticales; 

Par  E.  P.  M.  LONGUEVILLE. 

■ 

HARANGUES  TIRÉES  DE  THUCYDIDE. 

DEUXIÈME  PARTIE. 


IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE  CLASSIQUES 

De  JULES  DBLALAIN, 

IMPRIMEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  ROYALE  DE  FRANCE  9 
RUB  DES  MATHLRINS  SAINT-JACQUES,  5. 

M  DCCC  XLVIII. 
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AVERTISSEMENT. 


Tant  d'années  se  sont  écoulées  depuis  la  publication  du 
premier  volume  de  cet  ouvrage ,  que  je  crois  utile  de  dire 
quelques  mots  du  second  que  je  livre  enfin  aujourd'hui  au 
public.  Peut-être  aurais-je  mieux  fait  de  profiter  de  cet  avis 
d'un  ancien  :  Latebat  inter  nugas  meas  Ubellus  ignobilis  : 
utinamque  latuisset,  ne  que  indicio  suo,  tanquam  sorex , 
periret(i)\       '  • 

Justifier  mes  longs  ajournements,  ce  serait  supposer  qu'on 
les  a  remarqués,  et  je  n'ai  point  cette  prétention.  Je  n'en 
dirai  donc  que  ce  qui  peut  intéresser  le  lecteur. 

Thucydide ,  dans  l'intervalle  de  temps  que  j'ai  mis  à  pu- 
blier la  seconde  partie  de  ses  Discours,  a  été  l'objet  de 
nombreux  et  importants  travaux ,  parmi  lesquels  se  placent 
au  premier  rang  les  éditions  qu'ont  données  de  cet  histo- 
rien, eu  Allemagne  :  MM.  Ch.-Fr.-Ferd.  Haackc  (2),  Eru.- 
Frid.  Poppo  (3),  Franc.  Gœller  (4),  Imm.  Bekker  (5), 
Rob.-Àd.  Morstadt,  G.  Gervin  et  T.-C.  Hertleîn  (6);  en 


(1)  Auson.  Symm.  p.  189,  ed.  Bip. 

(2)  Lipsi*.  1820,  2e  édit.  1830,  2  vol.  in-8°. 

(3)  Lips.  „  1821-1840,  1 1  vol.  in-80^  . 

(4)  Lips.,  1826,  2e  édit.  1836,  2  vol.  in-8°. 

(5)  Berol. ,  1832,  édit.  stéréot.,  X  vol.  in-12. 

(6)  Francof.,  1830-1835,  4  vol.  in-8<>.  —  A  cette  liste  des  édi- 
tions, dues  à  la  savante  et  laborieuse  Allemagne ,  il  faut  ajouter 
celtes  de  M.  uEnoth.  Koch,  Lips.,  1845,  1  voL  in-8°  (l'éditeur  a  eu 
l'heureuse  idée  de  joindre  au  texte  la  rare  et  remarquable  version 
lat.  d'Acacius  Enenckel);  de  M.  K.  W.  Krùger  (avec  de  courtes 
mais  substantielles  et  savantes  remarques  explicatives,  écrites  en 
allemand)  j  Berlin  ,  1846,  lre  livrais,  contenant  les  liv.  1  et  II  ;  et 
de  M.  Frid.  Henr.  Bolhe ,  nouvelle  recension ,  accompagnée  de 
notes  latines  de  l'édit.  et  des  autres  commentateurs  de  Thucyd. , 
Lips.,  1848  ;  1™  livrais.  in-8°,  contenant  les  liv.  I  et  II.  Cette 
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VI  AVERTISSEMENT. 

Angleterre,  M.  Thomas  Arnold  (1)  ;  en  France,  MM.  Ambr.- 
Firm.  Didot  et  de  Brussy  (2) ,  et  F.  Haase  (3). 

A  ces  éditions  du  texte  de  Thucydide ,  je  dois  ajouter  la 
seconde  édition  de  la  traduction  française  de  mon  ami , 
toujours  regretté ,  J.-B.  Gail  (4)  ;  la  tràduction  anglaise  du 
révérend  S. -T.  Bloomfield  (5)  ;  la  traduction  allemande  de 
M.  C.-N.  Osiander  (6)  ;  enfin  la  consciencieuse  traduction 
française  de  M.  Ambr.-Firm.  Didot,  qui  renouvelle  pour 
nous  ces  temps  où  les  premiers  typographes  étaient  aussi 
d'habiles  critiques  et  de  savants  littérateurs. 

Telles  sont  les  sources  principales  auxquelles  j'ai  puisé 
pour  la  rédaction  de  ce  volume.  D'autres ,  moins  impor- 
tantes ,  seront  signalées  dans  le  courant  de  l'ouvrage.  D'au- 
Ires  aussi  m'ont  manqué  (7).  Que  mon  isolement  et  les  diffi- 


bclle  édition ,  dédiée  à  M.  Ambr.  Firmin  Didot ,  est  un  juste  hom- 
mage rendu  au  digne  successeur  des  Estienne.  —  Je  n'ai  pu  pro- 
filer de  ces  savantes  publications  ,  que  j'ai  connues  trop  tard.  Mal- 
gré mes  délais ,  je  suis  obligé  de  reconnaître  que  les  livres  post- 
humes  sont  les  seuls  qui  ne  paraissent  pas  trop  tôt ,  ainsi  que  Fa 
dit  un  illustre  critique  :  Omnes  mihi  feslinasse  videntur,  quo- 
rum alii  libri  exstant  prœter  postumos.  Lobeck  ,  Paralipp. 
Gram.  gr,  Praef.  p.  VI. 

(1)  Oxford  ,  1830  et  suiv. ,  avec  des  remarques  en  anglais. 

(2)  Paris,  1833,  4  vol.  in-8°.  Texte  gr.,  revu  et  accompagné 
d'une  nouvelle  traduction  française,  avec  des  notes  critiques  et 
interprétatives. 

(3)  Paris ,  1840 ,  gr.  in-8°.  Cette  édit.,  qui  fait  partie  de  la  col- 
lect.  des  Classiq.  grecs  de  MM.  Firm.  Didot,  est  la  reproduction 
du  texte  d'Imra.  Bekker,  2e  édit.  de  1832 ,  avec  la  version  latine 
iYJEm.  Portus,  entièrement  revue  et  corrigée.  Les  scholies,  ajou- 
tées à  la  fin  du  volume ,  ont  éié  publiées  et  revues  par  M.  Fr. 
Dû  bner. 

(4)  Paris,  ira pr.  roy.,  1829,  3  vol.  in-8°.  L'auteur,  Préf.p.  VII, 
dit  :  «  Cette  seconde  édition  s'appellera  Traduction  nouvelle.  « 

(5)  Londres,  t829.  Cette  trad.  est  accompagnée  de  nombreuses 
et  savantes  notes  philologiques. 

(G)  Stuttgart,  1827-1829,  7  vol.  in- 12.  — Je  regrette  vivement 
de  n'avoir  pu  me  procurer  la  traduction  allem.  de  M.  H.  Mùller. 
(7)  Je  signalerai  en  particulier  le  Lexicon  Thucydideum  de 
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VII 


cultes  de  ma  vie  me  servent  d'excuse  auprès  du  leeteur.  11 
reconnaîtra,  je  l'espère,  que ,  fidèle  à  mes  engagements  (1), 
j'ai  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  moi  pour  l'amélioration  de 
mon  œuvre. 

Ces  secours,  qui  ne  me  sont  arrivés  que  lentement  et 
successivement,  ont  jeté  dans  mon  travail  des  différences, 
des  inégalités  inévitables.  Des  noms  et  des  ouvrages  cités  à 
la  fin  du  volume,  ne  se  trouvent  ni  au  commencement  ni 
au  milieu ,  quoique  relatifs  au  même  auteur.  A  l'unifor- 
mité de  l'ensemble  j'ai  préféré  l'utilité  partielle,' qui  m'a 
paru  plus  avantageuse. 

Mes  notes  se  sont  beaucoup  étendues  et  multipliées  avec 
les  richesses  philologiques  et  critiques  qui  m'étaient  trans- 
mises. A  la  vue  de  tant  d'interprétations  et  d'explications 
diverses  que  j'ai  fidèlement  inventoriées,  le  lecteur  peut- 
être  sera  tenté  de  dire  avec  le  comique  latin  :  Faciunt  nœ 
intelligendo  ut  nihil  inlelligant  (2).  Qu'on  ne  se  hâte  pas 
trop  de  prononcer.  Quand  on  aura  essayé  à  son  tour  d'in- 
terpréter Thucydide,  on  deviendra,  je  crois,  plus  indulgent 
pour  ses  commentateurs. 

Quant  à  moi ,  dans  mon  incertitude ,  j'ai  souvent  pré- 
féré rapporter  toutes  leurs  opinions ,  plutôt  que  de  m'ex- 
poser  à  des  erreurs  en  procédant  par  voie  d'exclusion.  Mon 
travail,  d'ailleurs,  ne  s'adresse  ni  aux  savants  ni  aux  lec- 
teurs superficiels  :  je  n'ai  la  prétention  ni  d'occuper  les  uns, 
ni  d'amuser  les  autres;  j'écris  surtout  pour  déjeunes  maî- 
tres privés  de  temps  et  de  livres  ;  neque  doctissimis,  ne- 
que  indoctissimis  (3).  Pour  être  juste,  c'est  d'après  cette 
intention  qu'il  faut  me  juger. 

J'ai ,  dans  ce  volume ,  constitué  mon  texte  d'après  les 
diverses  éditions  relatées  plus  haut  ;  mais  j'ai  pris  pour  base 
la  révision  de  M.  1mm.  Bekker.  Quand  je  m'en  écarte,  je 


M.  E.  A.  Betant,  que,  à  mon  très-grand  regret,  je  n'ai  pu  con- 
sulter. 

(1)  Voy.  Préf.  du  |«  vol.,  p.  IV,  note  2.  .  <■  \ 

(2)  Ter.  Andr.$  prol.  v.  17 . 

(3)  Cic.  de  Oral.,  11 ,  cap.  6. 


VIII  AVERTISSEMENT. 

l'indique  dans  mes  notes ,  avec  les  motifs  qui  m'ont  déter- 
miné à  ne  point  suivre  ce  savant  et  profond,  critique. 

Mon  texte ,  dans  cette  seconde  partie ,  différera  donc , 
en  quelques  points ,  de  la  première.  L'uniformité  m'a  paru 
encore  ici  d'un  intérêt  secondaire.  J'ai  cru  qu?il  valait 
mieux  n'être  qu'à  moitié  au  courant  de  la  science  ,  que  de 
rester  entièrement  étranger  à  ses  progrès. 

Du  reste,  mon  plan  est  le  même  (1).  J'ai  continué  de 
donner  des  analyses  étendues  et  raisonnées  de  chaque  dis- 
cours, et  d'en  diviser  le  texte  d'après  les  règles  de  la  par- 
tition oratoire.  Ce  procédé  m'a  paru  propre  à  rendre  la 
lecture  plus  facile  et  l'art  de  la  composition  plus  sensible. 
Je  me  suis  cru  d'ailleurs  autorisé  à  établir  ces  distinctions 
par  le  témoignage  même  des  anciens,  qui  nous  apprennent 
que  Thucydide  avait  soigneusement  observé,  dans  ses  dis- 
cours, les  divisions  techniques  (2). 

Persuadé ,  plus  que  jamais ,  que  Thucydide  est  un  de 
ces  auteurs  qu'on  interprète ,  mais  qu'on  ne  traduit  pas , 
j'ai  persisté  à  prendre  pour  règle  de  ma  version  française 
ces  mots  de  Cicéron  :  Incondite  fortasse ,  sed  tamen  ul 
res  possit  intelligi  (3).  Je  n'ai  fait,  pour  me  servir  d'une 
expression  de  M.  de  Chateaubriand ,  que  calquer  à  là 
vitre  (4)  les  formes  et  les  contours  de  mon  modèle,  sans 
m'occuper  de  son  coloris ,  que  je  désespérais  de  pouvoir 
reproduire.  On  supportera  mieux  ma  pâle  et  froide  copie 


(I)  Toutefois*  je  dois  prévenir  que,  ayant,  pour  des  raisons  par- 
ticulières, renoncé  à  publier  simultanément  une  édition  à  l'usage 
des  classes,  j'ai,  dans  cette  seconde  partie,  rendu  mes  notes  moins 
élémentaires.  Par  suite  de  l'abandon  ultérieur  de  l'édition  classi- 
que, l'Index  de  la  grécité  ,  destiné  aux  élèves,  et  auquel  je  ren- 
voie quelquefois  au  commencement  de  ce  volume,  n'accompagnera 
pas  celte  partie  comme  la  première. 

(S)  Mo'vo;  6  ovyyp«¥*v<i  IÇtùp*  Te  àrjfiviy  optât »*<  tsA  n> «  èltct'n* 
9t  fi.tr  U  xc  pce  A  a  <<uv  xac  5  c  xtpè  <x  c  »  5.  Marcell.  Btoç  8*v<uo. 
§.  38,  ed.  Fr.  Rilter. 

(3)  De  Offic.  III,  cap.  2t., 

(4)  Préf.  de  la  trad.  de  Milton. 
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si  Ton  se  rappelle  cette  pensée  d'un  grand  écrivain  :  c  Sou- 
venez-vous toujours ,  quand  vous  voyez  une  traduction , 
que  vous  ne  voyez  qu'une  faible  estampe  d'un  beau  ta- 
bleau (l).  » 

Après  avoir  étudié  les  discours  de  Thucydide  comme 
productions  littéraires ,  je  nie  proposais  de  les  examiner 
ici  dans  leur  rapport  avec  l'histoire;  mais  cet  avertissement 
déjà  bien  long,  et  le  temps  qui  me  reste,  beaucoup  trop 
court,  m'apprennent  qu'il  en  faut  finir.  D'ailleurs,  la  ques- 
tion relative  aux  discours  insérés  par  les  historiens  anciens 
dans  leurs  ouvrages  a  été  traitée  avec  une  supériorité  à  la- 
quelle je  ne  saurais  atteindre  et  qui  rend  mes  considérations 
inutiles  (2). 

J'ai  placé  à  la  fin  de  l'ouvrage  des  tables  fort  étendues  et 
fort  détaillées ,  que  j'ai  cru  pouvoir  être  utiles  aux  études 
grammaticales  et  philologiques  des  jeunes  maîtres.  Pour 
cette  partie  comme  dans  tout  le  reste  de  cette  publication  , 
j'ai  eu  le  bonheur  de  rencontrer  chez  M.  Jules  Delalain  le 
dévouement  d'un  éditeur  désintéressé  joint  au  zèle  éclairé 
d'un  ami  des  lettres. 

Ce  livre  ,  sauf  la  forme ,  contient  au  fond  peu  de  chose 
de  moi.  Je  le  présente  donc  au  lecteur  avec  la  confiance 


(1)  Voltaire,  Mélanges,  Lettre  XVIII ,  t.  37,  p.  2Î2,  éd.  Beu- 
chot. 

(2)  Sur  le  caractère  historique  des  discours  de  Thucydide ,  en 
particulier,  on  peut  consulter  l'article  inséré  par  M.  le  professeur 
W.  Vischer  dans  le  Schweizerisches  Muséum  Jur  historische 
Wssenschajien.  An.  1839;  la  dissertation  de  M.  J.  À.  Pfau,  inti- 
tulée Meditationes  criticœ  de  orationibus  Thucrdidis.  Quedlin- 
burgi,  1836  ;  M.  Fr.  Poppo,  Prolegg.  inThuc,  cap.  III,  t.  I  , 
p.  46,  sqq.;  M.  Gœller,  de  Oratt.  Thuc,  t.  ï,  p.  54,  sqq,  de  son 
édit.,  et  sur  la  question  générale  relative  aux  harangues  chez  les 
historiens  anciens ,  Daunou ,  Cours  d'études  historiques,  t.  VII , 
p. 442-497; M.  Mérimée,  Hist.  de  la  Guerre  sociale;  M.  E.  Egger, 
Examen  des  historiens  de  la  vie  et  du  règne  d'Auguste,  p.  341 
«  suiv.;  la  thèse  de  M.  Seguy  de  Villevaleix  (1813)  et  celle  de 
M.  Patin. 
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qu'on  met  dans  le  mérite  des  autres  et  avec  la  juste  défiance 
kju'on  a  de  sa  propre  faibles*". 

Dans  la  route  souvent  obscure,  ardue  et  glissante,  que 
j'ai  parcourue ,  je  me  serai ,  malgré  l'habileté  de  mes  guides, 
plus  d'une  /ois  égaré ,  j'aurai  fait  plus  d'un  faux  pas  ,  plus 
d'une  chute.  J'invoque  pour  mon  excuse  le  témoignage  de 
Piudare,  qui  dit  que  d'innombrables  erreurs  s'attachent 
à  la  faible  raison  humaine  :  'A^cpl  8'  àvôpcàTcwv  çpaaiv  au.- 
rcXaxfat  àvapiôfjwiTOt  xpéfxavrai  (l). 

Je  recommande  à  l'indulgente  attention  du  lecteur  les 
Corrections  et  Additions  placées  à  la  fin  du  volume. 

Paris,  novembre  1847. 

E.  P.  M.  LONGUEVILLE. 


(0  Olymp.,  Wl,  41  =  24  Bœckh. 


\ 
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EXPLICATION 

DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS 

1 

EMPLOYÉES  DANS  CE  VOLUME. 


AUTEURS. 

A.  ou  Aug.  indique  i'abbé  Auger. 

Abr.  —  Abresch,  commentateur  deThuc. 
Acac.  —  Acacius  Enenckel ,  trad.  lat.  deThuc. 
Aid,  —  Aide ,  édit.  de  Thuc. 

B.  —  Bauer,  édit.  de  Thuc. 
Bas.  —  Basileensis ,  de  Bâte. 

Bek.  ~  M.  lmraanuei  Bekker,  édit.  de  Thuc. 
Bloomf,  ou  Bl.  —  Bloomfield  ,  trad.  anglais  de  Thuc. 

C.  —  Coray  ;  notes  de  la  trad.de  Lévesque. 

D.  —  Duker,  édit.  de  Thuc. 

Did.  —  M.  Ambr.-Firm.  Didot,  trad.  et  édit.  de  Thuc.  . 
Flor.  —  Florentinus,  de  Florence. 

G.  —  J.-B.  Gail ,  édit.  et  trad.  de  Thuc. 

Gerv.  —  M.  Gervin,  annot.  deThuQ,,  édit.  de  Morstadt. 

GœL  —  M.  Gœiler ,  édit.  de  Thuc. 

Gott.  ou  Goltl.  —  Gottleber,  édit.  de  Thuc. 

H.  —  Hudson  ,  édit  de  Thuc. 
Haac.  —  M.  Haacke ,  édit.  de  Thuc. 
Haas.  —  M.  Haase ,  édit.  de  Thuc. 
Heilm.  — Heihnann  ,  trad.  allem.  de  Thuc. 

Hertl.  — M.  Hertlein,  annot.  deThuc,  édit.  de  Morstadt. 

Jac.  —  Jacobi,  trad.  allem.  de  Thuc. 

Kist.  —  Ristemaker,  annot.  de  Thuc. 

L.  ou  Lev .  —  Ch.  Lévesque ,  trad.  de  Thuc. 

Matth.  —  Aug.  Matthias,  auteur  d'une  gramm.  grecq.- 
allem. ,  édit.  de  1825  et  de  1835,  et  trad.  franç.  par  Fr. 
Gail  et  M.  Longue  ville. 

Morst.  —  Morstadt ,  édit.  de  Thuc. 


X  EXPLICATION  DES  ABREVIATIONS. 

N.  Duc.  — Néophyte  Ducas,  édit. ,  comment,  et  trad. 
de  Thuc.  en  gr.  moderne. 

Os.  ou  Osiand.  —  M.  Osiander,  trad.  allem.  de  Thuc. 
Pop.— M.  Poppo,  éd.  de  Thuc. 

Port.  {Mm.).  —  jErailius  Portus,  édit.  et  trad.  latin  de 
Thuc. 

—  Reiske,  annot. 
St.  —  Stephanus ,  Henri  Estienne,  édit*  de  Thuc. 
Jy,  S/oXiocarfo ,  le  Scholiaste  ou  annotateur  gr.  de 

Thuc. 

pait  —  Laurent  Valla  ,  trad.  lat.  de  Thuc. 

raie—  Valckenaer. 

jratt  _  raticanusy  du  Vatican. 

J7igt  —  Le  P.  Vigier,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  De 
prœcipuis  grœcœ  dictionis  idiotismis  liber. 
IV.  —  Wasse ,  édit.  de  Thuc. 

TERMES  ORDINAIRES. 

Cf.  —  Confer,  conferendus ,  c'est-à-dire  comparez , 
voyez. 

Constr.  —  Construisez ,  construction. 

x.  t.  X.  —  xal  xi  Xowra,  et  cetera,  etc. 

Équiv.  —  Equivalent. 

Ms.,  mst.,  mss.  —  Manuscrit  ou  manuscrits. 

p.  _  pour. 

Suppl.  —  Suppléez. 

S.~ent.  —  Sous-entendu. 

Fers.  lat.  —  Version  latine. 
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LIVRE  IV. 


Harangue  du  général  athénien  DÉMOSTHÈNE  à  ses  soldats. 

SUJET.  Tandis  que  l'armée  du  Péloponnèse  rava«eoit  l'Àttique, 
la  flotte  d'Athènes,  sous  le  commandement  de  Démoslhènc  (*)  , 
s'étoit  emparée  de  Pylo»,  tiUed*  la  Messenie ,  située  a  quinze 


■ 


AnAPES  oc  Çuvapàftsvot  tov^s  toû  y.iv<Wvou  (i),  fwjoVtç 
ûuwv  iv  t3  TotSrîô  àvAyx»!  ÇvvstÔç  (2)  So^o-&w  dVxelv 
ctvat,  èxWytttf/Mvos  (3)ân-«v  ri  »wp«ffTi»«  riuâç  fatvov, 
pâMov  (4)  i  àn-spta/ÎTTTw;  ivi\mi  6p'<ri  -/upnaai  (5)  toE?- 

(*)  Qu'i»  ne  faut  pas  con-  et  Matth.  Gramm.  Gr.  Allem. 
fondre  avec  le  célèbre  orateur    p.  jM,  frW^ ^  ce 

de  ce  n0,U-  trait,  iv  àviy*»             ,  qui 

fil  Toû*  roC  kivWvou-  ce  caractérise  les  Athéniens ,  spi- 

génU.  résulte  de  l'ellipse  de  ^-  rituels  et  beaux  hara=urs, 

L  ,  partem.  Duker.  -  Sur  ce  ">^u''»»«udes<bnseL  s.G. 

eenitif  partitif,  très-fréquent  (3)  EnUrytt^f]  »  ?<*Vo<*, 

fve    lesP verbes' qui  marquent  gr!  ™,  M.M.  « 

participalion,  partage ,  et  dé-  y.v^.V«,  .$«  «£■ 

Wndant  toujours  de  u<P»( ,  ex-  x*i»,  ™v«t.$              ^  » 

Œ  ou  .0  .-entendu,  ce  qui  'W"" 

c  t  le  plus  ordinaire,  voy.  Fi-  «wir*  <*<và,  «•,«-»- 
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LIVRE  IV. 

Hiuwigue  du  général  athénien  DÉMOSTUÈNE  à  ses  soldats. 


à- la-fois  par  terre  et  par  mer,  lorsque  Démosthène  sort  delà 
place  à  la  tête  d'une' poignée  de  soldats  d'élile,  et  va  prendre 
position  sur  la  côte  ,  pour  s'opposer  au  débarquement.  Cest-là 
que,  posté  sur  un  terrain  escarpé,  ayant  derrière  lui  une  ville 
mal  fortifiée,  devant  lui  des  ennemis  nombreux  et  redouta- 
bles, il  harangue  sa  troupe  en  ces  ternies  au  moment  de 
l'action. 

Guerriers,  qui  partagez  avec  moi  ce  péril,  qu'aucun  de 
vous,  dans  la  situation  impérieuse  où  nous  sommes,  ne 
cherchea  montrer  son  intelligence  en  calculant  toute  l'éten- 
due du  danger  qui  nous  environne,  au  lieu  [a]  d'en  venir 
aux  naains  avec  l'ennemi  sans  examen,  m;ûs  plein  d'es- 
 „  !  ;  

X4TdÇp&v«(rot5  rov  ?T€eiÉ<rT»ix6T0$  [a]  Plusieurs  Mss.  donnent 
KiyMnv  fiAXMv  yap  ô  ?o*ot7-   ici  p&XXov  Si  ,  mais  plutôt. 


a  notre  tournure  au  lieu  de,        ^ctÀÂov  9  avec  le  texte  ordinaire, 
(5)  'Op-ocrc  yttfiïa&r  est  syn.    se  trouve  trop  éloigné  de  Çvvi- 
ici  de  o-i/véABéiv,  comme  en  la-    toj.  Mais  ce  n'est  point  à  rad- 


oy 

M.  Schneider  >  article  o/ao*  et 
•ftôff.  mi 


fà]  Qu'il  fasse  tête  à  Venne- 
U  Âug.  Il  n'y  a  point  là  un 
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èvavTtotç,  xat  èx  tovtwv  (6)  av  77Spr/evot/6voç,  052  yàp  i  ç 

àvayzyjv  àytttrat,  wç'rsp  râ^e ,  Aoyta-ptôv  (7)  Suc- 
era ivos^oueva,  suv£vvou  toû  ra^tarou  7r  p  t> 

osïrai.  'Eyw  3s  xat  rà  7r/etw  opw  Trpoç  viy.wv  ovra  (8), 

•  « 

ftv  èSs/wptév  7£  petvat,  «ai  ,  7&>  7r}y#et  avrwv  y.ararXa- 
?o0  ts  (io)yàp  yjùoio  j  to  îvçijfcSarov  ^aérepov  (11)  voptÇw, 

!  _____  (  • 

moc  du   texte.  Courez   d'un  psyra  *f/iv  îTAitvfKTW/tAatTût.  2;/- 

commun  accord  à  l'ennemie  (10)  ToD  ts*  remarquez  que 

Lev.  Mais  il  ne  s'agit  point  de  la  conjonct.  ti  a  ici  pour  cor- 

courir  à  L'ennemi,  puisque  les  relatif,  par  répétition ,  n  de  ri 


dans  une  po-    ti  tt\»6oé,  p.  6,1.  6.  Popp. 
r  ni  reculer.       (11)  'HjxêTfpoy  vcp'tÇw]  «/$  hftf- 
nnemis  pour    tép^v  j&ofiGnAy.  2>.- 


Athéniens  étoient 
sition  à  n'avancer 

MarcJiez  aux   ennemis  pour  té/>*v  /3om6uav. 
combattre  corps  à  Corps»  M.  G.       [c]  Avec  une  confiance  qui 

Adversarios  invadere.  Val.  et  le  sauvera  de  tous  les  dangers. 

Port.  Voy.  not.  5.  Aug.  confiance  qui 

(6)  Kati  g*  toJto>v  ày  7rtf>iy?v.  vous  rendra  r>ainqueurs*  Lev. 
Ce  membre  de  phrase  dépend  Plein  de  l'espérance  d'échap- 
de  l'adject.  verbal  1  u€A^ri(,équi-  /;er  même  à  ceux  (  les  dangers  ) 
valent  de  *6  fiA^-iÇcuv  àv  înpiyE-  qui  sont  évidents  (sx  *rtty<fs  J. 
yô^ugyoç ,  £c/ie  sperans  evasurus,  M.  Gail.  (Ce  savant  paroitn'a- 
pour  se  evasurum.  Le  participe  voir  pas  remarqué  que  le  texte 
peut  sè  résoudre  par  l'infinitif  porte  tou'tûjv  ,  et  non  toWs.  ) 
âv  TrspiygygVGau,  evadere  posse,  Cum  spe  audacter  hosUs  inva- 
ou  £5  àv  îrgpi^g'vo/T:.  Ç/IMatth.  dere  ,  e#  ez\ç  incolwnis  evasu- 
§  597,6.  x*j  signifie etiam^Vel,  rus.  Val.  fyv/tt  bonam  conoi- 
même  :  avec  tou't&v  on  peut  sous-  piens  fore  %ut  etiam  incolumis 
ent.  cT«<vav,  periculis,  contenu  ex  Us  évadât.  H.  Et.  Bonœque 
implicitement  dans  cTéivov,  p.  2,  spciplenus  adversarios  ijwade- 
1.  ô.  re,  propter  hœc  incolumis  eva- 

(7)  AoT'iir/Aov]  01  yàp  atyaty-  s//rw$.  Port. — Il  est  difficile  de 


ÀpaXirlurcei*  2^.  roissent  l'avoir  fait  rapporter  à 

(8)  npoj-jî^utSv  oyr**]  Keil  htxiv  to?ç  «yoLvrioiç,  hostibus  :  mais 
cJ^a^ît  Kcti  ûù^ihifXA  oyTA.  2^.  Ix  'Tgutwv  n'admet  point  ce  sens, 
—  Voy.  liy.  p«  382,  not.  106.  pour  lequel  il  fa  u  droit  simple- 

(9)  Tôt  wWpX°VT**]  Tà  7ta-  ment  toi/tav  «y  9rÉp#y«yô,usyof , 
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pérarçce  d'échapper  même  à  ces  hasards  [c].  Tout  état  ex- 
trême, comme  ie  nôtre,  n'admet  point  de  réflexion,  et 
veut  que  Ton  coure  au  danger  avec  la  plus  grande  prompti- 
tude. Pour  moi  j  je  vois  que  c'est  nous  qui  avons  le  plus  de 
chances  favorables 5  si  nous  voulons  tenir  ferme,  et,  sans 
nous  laisser  effrayer  du  nombre  de  nos  ennemis,  ne  pas 
abandonner  les  avantages  de  notre  position.  En  effet,  je 
trouve  que  ce  terrain ,  d'un  difficile  accès,  nous  favorise  [d]  : 

sans  la  préposition  Ik»  Augeret  de  et  de  Florence,  ne  présen- 

M.  Gaxl  y  voient  l'ellipse  de  tent  point  ici  le  relatif  o  devant . 

<fuy&y9  ex  his  periculis  ,  con-  ptyivrcov  ,  que  Talla  paroi  t  clai- 

tenu   implicitement   dans  to  rement  n'avoir  pas  trouvé  non 

<ffjy4y.  £m.  Portus,  en  rendant  plus  dans  le  M  s.  sur  lequel  il 

tu  v'jvrav  par  propter  hœc,  traduisoi  t.  La  suppression  en  est 

semble  avoir  considéré  ce*  pro-  donc  suffisamment  autorisée;  et 

nom    cornniç   remplaçant   la  Kistemaker  veut  le  retrancher, 

phrase  entière  «  &7rif>i<rx.£7rrœç  en  le  remplaçant  par  p,tv ,  qui 

fvihTr»  k.  t.  A.  :  interprétation  se  trouve  dans  la  citation  faite 

conforme  à  celle  de  M.  Ducas,  de  ce  passage  par  Denys  d'Ha- 

qui  ,  après  avoir  dit  que  le  licarnasse  (  Epist*  II.  ad  A  mm. 

texte  est  peut-être  altéré     et  cap.  12  0  t.  VI,  p.  801  ),  et  que 

qu'il  faut  lire,  k*ï  u>i  toutou  &v  réclame  la  particule  corrélative 

TÉpiyiyo^svo^,  interprète  ainsi  <f<.  Mais,  ainsi  que  l'observe 

la  leçon  reçue  :  To^  tout»  y  M.  Poppo,  le  retranchement  de 

4V*ri  tou  toutou  tyiKccç*  Ik  o  produit  un  défaut  de  liaison , 

toutou  tou  *Vfpi<r)CfV'rtoç  «ThAo-  auquel n'obviepas  l'addition  de 

yirt  Xtefi<r±i  :  d'après  cette  ex-  /u,ty  après  fxtvwrw  Ce  savant  ne 

plication  9  il  faudroit  traduire:  voit  d'autre  moyen  de  rendre 

Et  il  pourra  trouver  son  salut  cette  suppression  tolérable,  que 

par-là  ,  c'est-à-dire,  dans  cette  de  renfermer  entre  parenthèses 

disposition  d^âme.  Ce  sens  est  les  mots  pavovrav  —  h  ttb  iVa> 

sans  doute  très-satisfaisant.  Ce-  «cTh  :  moyen  qu'il  ne  propose 

pendant  j'ai  préféré  comme  plus  lui-mçme  qu'à  regret.  J'ai  donc 

simple  l'interprétation  d'Au-  cru  devoir  conserver  o,  que  l'on 

ger,  en  partie  conforme  à  celle  trouve  d'ailleurs  dans  Denys 

d'Heilmann  ,    approuvée  par  d'Halicarnasse  (  ubi  supra  )  , 

Kistemaker,  qui  traduit  :  ex  Qui  l'avoit  probablement  lu 

his  (malis)  emersurus.  dans  les  Mss.  de  acfo  temps, 

[a]  La  plupart  des  Mss.,  par-  ou  rétabli  comme  nécessaire  à 

*ni  lesquels  il  s'en  trouve  sept  la  construction ,  dont  il  étoit 

(Ko  la  collation  de  M.  Gail,  ainsi  bon  juge.  M.  Bekker  le  conserve 

que  les  anciennes  édilionsd' Al-  aussi,  •  '  ... 
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S  ,  pîvovTwv  (12)  )5awv,  Çupaa^ov  yiyvsrxt  (l3),  vizoyj^- 

A 

pnaXGl  (l^.)  C?g  ,    XCU7TCO  ^a>£7TOV    OV  ,  eU7rOpOV   (l5)   ETTOCt  ^ 

pîfovôç  xu/vovtoç*  xai  tov  troÀcpiov  (îuvorjpov  eÇojxsv  (16), 
pî  pxoi<j)ç  (17)  aura)  7rà),tv  o5<t>?ç  t>5ç  àva^&>pyja"e&)ç,  r,v  xac 
u<p'  yiuwv  ptà^rat  (l8)*  èflrt  *yàp  Tatç  vaucrt  pinot  etcriv 
àauveo-Oat  ,  à7roé«vTSç  (20)  <?c,  ev  rôî  tarw  tiâin  (21)*  to  ts 
tt^Ooç  auTwv  oux  àyav  c?et  <po6st(79a<'  xar*  oktyov  yàp  jxa- 
yiixxi  9  xatTrep  7roXv  ov  ,  ccnoplz  7Ttç  irpoçopukretû;  *  xat  oOx 


(12)  MsvovTav  sous-entend,  lectuelle.ncnt  avec  »/*î  y  ,  sous- 
f*iy  %  comme  plus  bas  dans  p'ot-  entendu  arec  £tY*,**X°v  */T*'  » 
c-roi  cio-iv  ,  pour  la  partie,  cor-  et  que  Thucyd.  n'aura  point  ex- 
relative «/V'.Sur  cette  ellipse,voy,  prime' à  cause  du  Voisinage  de 
Zeun.  a  l  Viger.  p.  536  ,n,  75.  a/AcSy.  Du  reste,  voy.  lanot.  suiv. 

(13)  TiyviTd,r  Denys  d'Hali-  (i4)  *T?r»X*r^*'**'r  datif  ab- 
carnasse,  qui  a  composé  un  solu ,  au  lieu  de  Cn^x®?"  j^vtûcv 
traité  sur  les  particularités  du  correspondant  à  /peyayray 
style  de  Thucydide ,  remarque  >y*«y.  Remarquez  le  sens  dé 
dans  ce  passage  deux  change-  *  plîsr ,  tandis  que 
ments  irreguliers ,  l'un  dans  les  ccyût;)(«pg7y,  signifie  $e  retirer.  G. 
temps,  le  présent  yiyyîr±i  ,  et  (i5)  Evjropay]  6vÉ7nC*Toy  >£- 
le  futur  i^tai  ,  qui  ne  sont  v^^tai  toÎs  AstKî<rjuw.oyio/$.  2^. 
point  en  rapport  ;  l'autre  dans  (16)  AÉjyoTfpoy  «^oasy  voici 
les  cas,  le  datif  î/7ro^ap«<rst<ri  ,  le  sens  de  ce  passage,  parfaite- 
au  lieu  du  génitif  vTroxppito'dv-  ment  développé  par  le  scho- 
*ay,  qu'exigerait  ^fyô^Twy  «^îy,  liaste  :  Oî  a-aXfjuuoi,  ywh ,  vVo- 
qui  précède.  {Epist.  II  Amm*  ;fca>p»cr*vfa>y  mu-v/,  *iroÇ/yri{  t»v 
c.  XIII,  p.  8o3.)Ces  irrégula-  y6»y  ,  STÉA&ovris  <rco  Tcîx«* 
rités  ne  sont  peut-être  qu'appa-  (la  forteresse  d  ï  Pylos)  ,  x***' 
rentes.  On  peut  remarquer  que  ttcUtî^ï  jt/uy  Itovtai-  fi<TÔTij 
Thucyd.  emploie  ici  le  présent  y±f  Iti  ,  cty  Kp*T«<r<»<r*v ,  ou 
yiyvtrJLii  quand  il  parle  d'un  p'stcPt^s  *Vovap)î<rAl  c/Whctîvtai 
fait,  d'un  état  actuellement  o^jjw ,  «Ti*  thv  xaAetqtwt*  tou 
existant  ;e1+lc  fut.  terrai,  quand  x(yP'ou  >  /**T*  *flr«V»î*«  »^îy  ^t*- 
il  parle  d'un  fait  qui  pourra  XovyTAf,  «  *VoAw,8*J  £iiTavyTÉ{, 
avoir  lieu,  mais  qui  n'existe  fi  jtpxTÎijA/ toû  ^&jf>i'ot/. 

noint  encore.  Quant  au  datif  (17)  'Pçt^iwç-  Fadv.  p*/^s, 

v^ox»p^*<n  ,  il  se  peut  que  pour  l'a.lj.  pat«ftjtç,  est  une  l«»cu- 

l'auteur  l'ait  faitaccorier  in  tel-  tion  assez  familière  aux  Gre  ;s  , 
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tant  que  nous  nous  y  maintiendrons,  il  combattra  avec 
nous;  mais  si  nous  le  cédons  en  pliant,  tout  difficile  qu'il 
est,  il  deviendra  très-praticable,  quand  personne  n'y  oppo- 
sera plus  d'obstacle  Mj  et  nous  aurons  alors  en  tète  un 
engaemi  d'autant  plus  terrible,  qu'il  ne  lui  seroit  pas  fa- 
cile [y]  d'opérer  sa  retraite,  lors  même  que  nous  Y  y  force- 
rions. Il  est  très-aisé  de  le  repousser  tant  qu'il  reste  sur  ses 
vaisseaux  ;  mais  une  fois  débarqué,  il  rendra  le  combat 
igal  [g].  Leur  nombre  ne  doit  pas  non  plus  nous  trop  épou- 
vanter; car,  tout  nombreux  qu'ils  sont,  ils  ne  combattront 
que  peu  à-la- fois  à  cause  du  défaut  de  mouillage  :  et  nous 


qui  font  ainsi  del'adv.  un  attri-  liaison  des  idées  et  les  rapporta* 

Lut.  Ilérod.  ^H,  io3  :  optt  grammaticaux.  Voy.  not.  10. 

fAJLTw  k6/U^o$  ô  Soyoç  o^toj  o  st-  \f\  Au  beu  de  1  adj.  pçfccTiatç, 

pïifAîvoç  un  :  p.  [axtslIoç  >•;  u.t-.,-.  que  donnent  les  édit.  ruoder- 

(18)  Bitt^iiTAt'  sous-entendu  nés,  j'ai,  avec  M.  Poppo,  réta- 
dv^x^^Vj  rétrocédera,    m  bli  l'adv.            leçon  des  an- 

(19)  *P£ aW  ûcir  énallage  ciennes  éditions  et  de  plusieurs 
de  nombre;  Tlmcyd.  passe  ici  Mss. ,  dont  deux  de  M.  Gail. 
du  sing.  au  plur.  ,  sans  changer  J'ai  dû  préférer  celte  leçon 
de  sujet.  Voy.  liv.  II,  p.  ir3,  n.  plus  savante ,  plus  difficile, 
17.  —  Sur  l'adj.  gouvernant  ici  et  d'ailleurs  tout-à-fait  confor- 
rinfinitif  actif  pris  passivem.  me  au  génie  de  la  langue  grec- 
voy .  mon  cd.  du  Panég. ,  p.  1  76.  que.    Voyez  M.  Aug.  Matth. 

(ioy A7roQ^vr£i*  sous-entend.  Gramm.  Gr.  j4Uem.  p.  427, 

rav  ye»v ,  escensi  e  navibus,  §.  3o8  ,  c.  ,  p.  889,  §.  60^3 

(21)  'Ev  tç?  tfftù  m</V  sou  s- en-  et  Bast  sur  Grégoire  de  Co- 

tend.  ïcovreu'  littér.  :  jam  in  rinlhe,  p.  83. 

œquo  |  ex  pari  erunt,  c'est-à-  [s]  Les  anciennes  éditions, 

dire  ,  in  œqua  conditione,  leur  celle  d'Etienne  et  celle  de  Du- 

position  sera  aussi  avantageuse  ker,  réimprimée  à*  Deux-Ponts, 

que  la  notre.  ponctuent  ainsi  t  *VoC«t'v«rf$  <f* , 

[e]  L'édit.  de  Bauer,  en  par-  ly  *r£  ï<re»  m<T*  tÊté  tXîÎÔoç  ovk 

tie  conforme  à  celle  d'Etienne.  &ya.v  eTfï  <po& /<r8ati.  Ponctuation 

porte,  dans  tout  ce  passage  ,  qui  qui,  trouvée  et  suivie  par  Valla? 

n'est  qu'une  longue  période,  un  lui  a  donné  cette  version  ,  qui 

point  final   après  KotTivoyroç ,  présente  un  sens  fort  différent  : 

après  j3i*£*«r*j  9  et  aprèj  mcT*.  et  du  m  egredilur  ,jam  œquo 

J'ai,  d'après  les  observations  de  in  loco  ipsius  multitudo^quam- 

M.  Poppo  ,  corrigé  cette  ponc-  libet  magna  (  in  exiguo  enim 

tuation  vicieuse,  qui  rompt  la  dimicatur) ,  non  valde  titucn- 


8  HARANGUES 

Iv  yj5  «Tparoç  (22)  eoriv ,  ex  tov  «o/aoiov  jxgîÇwv  (23) ,  àX/* 

farô  vswv,  aîç  TroXXà  rà  xatpta  (24.)  ry*  3a).à<7<ryi 

fujxÇ^ai.  wçre  ràç  tovtwv  adopta;  àvTt7raXov£  (25) 

f*at  tw  r,y.srépoi  «MO  et  (26)»  xat  apia  ocçtw  vjuaç,  Afovatouç 


c$£ ,  06  litoris  in  quod  de-  l'armée  n'usoit  de  la  supério- 
scenditur  iniquitatem»  Cette  rite  de  ses  forces  qu'au  moyen 
version  a  été  conservée  par  H.  de  vaisseaux,  dhhk  (/A€i£«y  ) 
Etienne  dans  son  édition  du    ±tt\  yjay. 

Conciones ,  quoiqu'il  y  suive,  Ç*4)  Tà'  Jtctipicf  accidents, 
dans  le  texte ,  la  ponctuation ,  èuenemens  contraires  ,  mal- 
qu'il  ne  fait  qu'indiquer  en  heureux.  L'adject.  K*îptn ,  dé- 
marge  de  sa  2/  édit.  deThuc,  rivé  de  x*<p6s ,  occasion,  ren- 
et  qui  a  été  justement  adoptée  ferme  souvent  l'idée  de  ren- 
par  Bauer.  Sans  cette  heureuse  contre  malheureuse  et  même 
et  facile  correction,  té  dansTou  funeste.  C'est  ainsi  que  KAipi*. 
ti  y&f>  xar'l0V  1  n'a  Pomt  de  7r\nyh  ,  Ksiipioy  TpAu/t** ,  signi- 
sens,  et  les  idées  s'enchaînent  fienw  un  coup  ,  une  blessure 
difficilement.  Je  regrette  que  le  dangereuse  ou  mortelle.  Voy. 
silence  delà  collât,  de  M.  Gail  M.  Schneid.  Dict.  Gr.  Allem. 
ne  me  permette  pas  de  savoir  si  (25)  *  ATopi*$  ttvri7rdXwr] 
cette  ponctuation  est  apmiyée  ây  e/  ihtyiv  ,  srXsioytf 
de  quelqu'un  des  sept  Mss.  ,  «y^ay  ei<r*y,  m/aéj*  <N  i A^kttoi  , 
qu'il  cite  sur  la  var.  <F  «y.  aj^-ep  f^ireî  to  ttAÏÔoj  ^-psç  <ro 

(22)  2TPatTo$' remarquez  que    «j^sTfpoy,  to  croÀw  tm$  st57  jp  U ç  ; 
l'absence  de  l'article  fait  pren-    wy  ï^cowj.  2x* 

dre  ici  ce  mot  dans  un  sens  in-      (26)  nA«8êr  signifie  ici  sim- 
défuii  et  général  :  ce  ri*est    plement  nombre,   sans  idée 
point  une  armée  placée  sur   de  multitude.  Ce  mot  a  une  . 
terre,  etc.  valeur  relative, et  peut  se  dire 

(23)  *E)c  toû  ô^oiov  [ÂuÇttV    d'un  petit  nombre  ou  d'une 
littér.  :  exerckus  ex  pari  ma-   foible  quantité  ,   ht    bhîyov , 

•  y  or ,  signifie  une  armée  çlus  ainsi  que  nous  l'apprend  Sui- 
nombreuse  ,  tout  étant  égal  das.  "Voy.  aussi  le  iex.  d'Hé- 
d' ailleurs ,  c'est-à-dire,  une  ar-  sych.  voc.  TrhMoç*  Euripide  a 
mée  qui ,  â  la  supériorité  nu-  même  dit  ^tAm6oç  ôAi^oy.  W. 
mérique,  joint  l'égalité  des  au-  [h]  Si  leur  armée  est  plus 
très  avantages,  tels  qu'ici  la  nombreuse ,  elle  nyest  pas  sur 
bonté  de  la  position ,  la  facilité  terre  comme  la  nôtre.  Aug.  d'a- 
de  l'attaque  et  de  la  défense ,  près  la  vers,  de  H.  Etienne  et 
avantages  que  ne  possédoient  de  Portus  :  Quamvis  enim  ho- 
point  les  Lacédémoniens ,  dont   stium  exercitus  nostro  sit  ma- 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  IV,  §.    10.  9 

avons  à  faire ,  non  pas  a  mie  armée,  qui  ^agissant  sur  terre, 
dispose  avec  une  égale  liberté  de  la  supériorité  de  ses  for- 
ces [A],  niais  à  des  troupes  qui  n'usent  de  cette  supériorité 
que  de  dessus  des  vaisseaux ,  auxquels  il  doit  nécessairement 
arriver  en  mer  une  foule  d'à ccidens  [/].  De  sorte  que  les  dif- 
iicultés  qui  les  environnent  compensent  chez  nous ,  je  crois, 
l'infériorité  du  nombre.  Je  vous  en  conjure  donc  en  même 


y'o?*?  tanien  non  est  in  terra , 
pcrinde  atque  noster.  (  Même 
sens  chez  M.  Gail ,  trad.  fr.  et 
Ncrs.  lat.  )  —  Ce  n'est  pas  une 
armée  rangée  en  plaine ,  où , 
h  reste  étant  égal ,  celle  qui 
est  la  plus  forte  a  des  avan- 
tages pour  elle»  Lev.  ,  avec 
Ueilmann  et  Kistemaker  :  Ac 
non  est  in  terra  exercilus ,  ubi 
sit  ex  œquo  (  quum  cetera  sint 
paria  )  major.  —  Cette  diffé- 
rence dans  le  sens  provient  de 
la  manière  dont  chaque  tra- 
ducteur a  construit?*  TOU  O/AOlQV. 
Si  on  le  fait  rapporter  à  crpaTOî, 
en  construisant  ainsi,  ko.1  ovk 

(VestràHiire ,  ô^toiaç)  év  yii ,  on 
a  le  sens  d'Etienne  :  si  on  le 
joint  à  (Xittcovi  on  a  le  sens  de 
Levesque.  Je  l'ai  adopté,  parce 
qu'il  m'a  paru  indiqué  par  la 
construction  et  le  rapport  des 
tournures  tK  tou  ô/*o*ou,  tthhï 
c<Vo  vtàv.  Bauer  suit  la  même 
construction ,  avec  quelque  dif- 
férence dans  le  sens,  quand  il 
interprète  ainsi  :  Non  res  nobis 
est  cum  (tali)  exercitu^  qui  ex 
œquo  (loco)  sit  Jirmior  nobis 
in  terra ,  sed  ex  navibus  pu- 
gnaturo.  D'ailleurs  cette  con- 
struction et  ce  sens  se  rappro- 
chent beaucoup  de  la  version  de 
Yalta  :  exercitus  major  ex  loci 
ivqualitate.  > 


[i]  Des  navires  ,  dont  les 
mouvemens  en  mer  dépendent^ 
de  mille  circonstances.  Aug. 
Et  il  doit  survenir  en  mer  bien 
des  accidents  imprévus*  Lev. 
Et  les  troupes  en  mer  ont  £0- 
soin^  pour* leur  débarquement , 
d'unconcours  de  circonstances 
favorables.  M.  Gail,  trad.  fr. 
et  vers.  lat. ,  avec  H.  Etienne  et 
Poilus  :  Ex  navibus ,  quibus 
multœ  opportunitates  in  mari 
contingant  est  necesse.  Ce  sens 
est  celui  du  scholiaste,  qui  in- 
terprète ainsi .:  AÎ$  ^oAAct  <rk 
KdUpidL*  ]  euçTicri  îroAASy  X?iteL 
T£y  éttitmcA&iwv,  oîoy  tiwth  ,«yl- 
/u-ov,  Ko.)  Xûjptay  9^*y0p^û)y, 
k±\  «ipio-iatç  Étucaiipot/j  7y*  ^yy>i- 
6»<riy  etyTiTotv^voti  toiç  fy  yîT. 
Explication  a  peu  près  sembla- 
ble chez  M.  Ducas.  Valla  tra- 
duit bien  différemment:  Quibus 
necesse  est  periculosa  multa 
contingere.  Sens  dont  se  rap- 
proche Bauer  :  Sed  cum  exerci- 
tu  ex  navibus  pugnaturo^  quod 
multis  casibus  pateat.  Kiste- 
maker avec  Heilmann  ;  Qiiibus 
mulii  casus  in  mari  contingant 
necesse  est»  Il  m'a  paru  auss 
plus  conforme  à  la  circonstance 
et  à  l'intention  de  l'orateur  de 
prendre  <rà  x*ipi*  dans  le  6ens 
tfaccidens ,  d'évènemens  mal- 
heureux ,  les  seuls  dont  doive 
parler  ici  Démosthène. 

1  * 
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ovraç   (27)  ,  xat  éTrtarajuévouç  eptîrstpta  rrjv  vauTt/yjv  èiz* 

&Xkovç  à7ro'6aoriv  (28),  oti ,  eï  Ttç  Û7ropt€vot,  xat  pti  <j>oêw 
poOt'ov  (2g)  xat  vêwy  <?sivot>îtoç  xaTa7rXov  v7ro£o>ponr} ,  oùx 
av  7TOT2  (BtàÇotTO*  xat  aOrovç  vvv  pteevat  (3o) ,  xat  âpt-j- 
vopisvovç  7rap*  avriv  tJjv  pa^tav  (5i),  arwÇetv  rlpâç  Te  avTOvç 
xat  ro  ;çwptov. 


(an)  'Aôw^ctiouç  oyrxc'  Fous 
Athéniens*  vous  qui  êtes  A- 
ihéniens.  Voy.  liv.  III ,  p.  388  , 
no  t.  129. 

(28)  AaroCsto-iy  In*  tournure 
équivalente  de  :  iirifl-Totftiyot/j 
iftTi ipict  Sti,  «<  ti«  wTrojaivoi  T«y 
r*Dr<x»y  «fwo&to-iy  ijr  âAÀoi/ç. 
Sur  cet  hellénisme,  assez  fré- 
quent, voy.  liv.  III,  p.  3oo, 
not.  2. 

(29)  'PoOiW  Ici  agitation  et 
bruit  des  Jlots ,  causés  particu- 
lièrement par  le  mouvement  des 
rames  et  le  sillage  rapide  du 
vaisseau.  Voyez  Apollon,  de 
Rhod*  1, 54o.  Harpocrat.  :  irttpk 

TOy  IX  T«y  KCûTTtoV  otxou9/A€yoy  09- 


(30)  Meïycu  ti*  ce  verbe  dé- 
pend, ainsi  que  trwft/y,  de 
vfAr&i)  p.  8 ,  l.  4* 

(31)  'Pax'^v  cô^e,  rivage 
Jorrnè  et  bordé  de  rochers  et 

d'ècueiLs,  contre  lesquels  les  va- 
gues viennent  je  briser  ,  fiyvu-' 
verbe  qui  est  la  racine 
de  ce  mot,  suivant  le  schol Li- 
ste de  Dion  Chrysostome,  Orat. 
VII  :  *P<tvi*  ,  0  tpavùç  xcti  A<- 

0û>enj{  &tyi±foç'  XAI  #0-(Uj  atîTo 
TOU    fX€J<Tf  T0   7Tf>QçX.\vÇw  KV^dt. 

oioyfi  pifyv t/o"8 *i.  (  Ç/I  schol. 
Thuc.  1V1  Z.  )  Thucyd.  ch.  9 
de  ce  liv.  avoit  exprime  \ttyja.v 
par  :  fl*pt±  yjtXtwk  thaï  irirpci- 
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temps  comme  Athéniens  et  comme  des  hommes  qui  savent 

par  expérience,  que,  dans  une  descente  [ArJ,  on  ne  peut 
forcer  celui  qui  résiste  et  ne  recule  pas,  sans  être  effrayé  du 
fracas  des  flots  et  de  l'impétuosité  des  vaisseaux  qui  fondent 
sur  lui  -,  je  vous  en  conjure,  attendez  aujourd'hui  l'ennemi  de 
pied  ferme ,  et  repoussez-le  sur  ces  brisans ,  pour  conserver 
vos  jours  avec  votre  position  [/]. 


[k]  «  Sur  cette  phrase  dilîî-  M.  Bekker ,  la  parenthèse  dans 

cile ,  »  dit  M.  G- ail ,  «  voici  mes  laquelle  les  éditions  renferment 

conjectures  :  on  me  semble,  par  (  Sri ,  —     j8i*'£oiTo.  ) 
une énallage  familière  à  Thuc,       [l]  La  place  qui  vous  est 

pour  h  rivdt ,  que  je  construi-  confiée.  Lev.  Aug.  et  M.  Gail. 

rois  avec  *VoCat<riv,  et  oui  seroit  — Ces  savans  paroissent  avoir 

régi  par  ihrofxtvo  t .  En  admettant  entendu  ici  par  xa>piov,  la  place 

cette  énallage  y  la  virgule  après  même  de  Pylos.  Je  sais  que  ce 

hi  doit  être  supprimée.  Je  pro-  mot  présente  assez  souvent  cette 


pas  le  cru  qu  ilne  signibeici,  _ 
dessous.  »    J'ai  cru  donner,  plus  haut ,  p.  4>  1-  7,  que  la  po- 
rtails la  note  28  du  texte,  une  sition  que  les  Athéniens  avoient 
explication, si  non  plus  savante,  prise  hors  de  la  ville ,  sur  le  ri- 
du  moins  plus  facile,  d'après  vage,  7r*p*  <tMf  <r»y  p*X'**- 
laquelle  j'ai  supprimé,  avec 


« 
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Discours  des  ambassadeurs  de  Lacédémone  aux  Athéniens  , 
pour  leur  demander  la  paix.  (§-17.) 

SUJET.  Les  Lacéd  émoniens  yenoient  d'éprouver  un  échec  assez 
considérable  dans  une  tentative  qu'ils  a  voient  faite  pour  dé- 
livrer leurs  soldats  assièges  par  les  Athéniens  dans  ri  le  de 
Sphactérie ,  située^ vis-à-vis  de  Pylos.  (  Voy.  le  Somm.  du  Disc 
précédent,  p.  4» 6.)  A  la  nouvelle  de  ce  revers,  les  magistrats 
de  Sparte,  convaincus  de  l'impossibilité  de  porter  secours  à 
leurs  concitoyens.,  résolurent  ae  demander  un  armistice  a*i 
général  athénien,  et  d'envoyer  dans  l'intervalle  des  ambassa- 
deurs à  Athènes,  pour  négocier  la  levée  du  siège  et  la  paix.  La 
trêve  conclue,  les  députés  de  Lacédémone  se  rendent  à  Athènes, 
où  ils  parlent  en  ces  termes  au  peuple  assemblé. 

ANALYSE*  I.  Exorde  grave  et  concis ,  tiré  directeinent  du 
sujet*  U orateur  s' }  excuse  ensuite  de  la  nouveauté  de  son  tan- 
tfttge;  et ,  après  quelques  mots .  prévenons  pour  les  Athéniens , 
U  leur  annonce ,  à  dessein  de  fixer  leur  attention ,  qu'il  vient 
les  entretenir  de  leurs  propres  intérêls. 

II.  Avant  d'aborder  la  question  principale ,  il  s'attache  à 
calmer  chez  ses  auditeurs  l'enivrement  de  la  victoire.  Il  leur 
rappelle  la  capricieuse-inconstance  de  la  fortune ,  dont  il  leur 
présente  noblement  sa  patrie  comme  un  mémorable  exemple* 
Lacédémone  cependant  n'avoit  agi  que  d'api'ès  des  calculs 
avoués  par  la  raison  même.  Réflexions  générales  sur  les 
chances ,  les  incertitudes  de  la  guerre ,  et  sur  les  avantages 
que  Von  trouve  à  savoir  borner  soi-même  le  cours  de  ses. 
succès.  Les  Athéniens  sont  trop  expérimentés^  pour  fermer 

I.  ElTEM^FAN  Tnuâç  Aaxe<îa*pt<moi ,  w  ÂG*îvaïoi ,  7rept 
twv  sv  TÂ  vyj'ffw  (l)  àv<?pwv  ^pàÇovra;  0  rt  av  iftïv  Te 
wcpeXtp.ov  ov  to  aùrô  (2)  7rs/6&>fx5v ,  xat  yjpûv  èç  ttjv  Çup.<po- 
pàv,  taç  va  twv  7rapo'vTwv,  xoapiov  pta).iara  ptiMyj  oïasiv. 

(1)  *Ev  «r»T  v^crâ»*  dans  l'île  de  [al  Littér.  :  Pour  négocier 
Sphactérie.'  touchant  les  guerriers  qui  sont 

(2)  To  auto»  ce  pronom  ,  dans  Vile,  ce  que  nous  pour- 
équival.  ici  de  3p*9  simul ,  se  rons  vous  persuader  qui  vous 
rapporte  également  à  œythipov  h  soit  en  même  temps  utile,  et 
et  h  i*ixta  afffftv  :  littér.  :  quod  qui  doive  nous  apporter,  dans 
vobis  utile  existent,  idem  nu  dis  notre  malheur ,  vu  les  circon* 
adlatwum  sit  décorum.  stances,  le  vlus>  possible  de  dé- 
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Discours  des  ambassadeurs  de  Lacédémone  aux  Athéniens  , 

pour  leur  demander  la  paix. 


Voreille  à  ces  conseils  delà  prudence,  quand  ils  vont  prendre 
une  décision  d'où  dépendent  pour  eux  raffermissement  de 
leur  puissance  et  le  jugement  de  la  postérité. 

III.  L'orateur  expose  ensuite  nettement  la  demande  de  sa 
patrie,  Lacédémone  offre  la  paix ,  son  amitié ,  et  en  retour 
redemande  ses  soldats.  Ce  parti  est  également  avantageux 
aux  deux  républiques  :  elles  ne  courront  point  les  chances 
d'un  siège  encore  incertain  y  et  la  paix  entre  elles  sera  plus 
solide ,  parce  que  les  traités  trouvent  plus  de  garanties  dans 
la  modération  du  vainqueur ,  que  dans  l'abus  de  la  victoire. 

IV.  Prévenir  des  lutines  irréconciliables  ,  conserver  leurs 
conquêtes  et  leurs  avantages  présens ,  ne  rien  accorder  au 
hasard ,  donner  la  paix  à  ta  Grèce .  s'acquérir  sa  reconnais- 
sance, contracter  avec  Lacédémone  une  amitié  sincère  et  du- 
rable ,  affermir  et  accroître  en  même  temps  P  autorité  des 
deux  républiques ,  telles  sont  les  considérations  que  l'ora- 
teur ,  en  terminant ,  présente  aux  Athéniens. 

Style.  Peu  de  mois ,  beaucoup  d'idées  ;  aucune  apparence 
.  d'art,  de  la  noblesse  sans  orgueil,  de  V élévation  dans  Va- 
baissenient  même ,  le  calme  de  la  raiibn  qui  donne  dés  avis 
même  à  ses  vainqueurs ,  la  fermeté  du  courage  malheureux , 
mais  non  abattu  ,  voilà  les  différens  caractères  de  ce  dis- 
cours ,  ou  le  génie  de  Sparte  se  peint  sous  les  couleurs  les  plus 
vraies. 

i 

J.  JLjacédémone  nous  a  députés,  ô  Athéniens,  pour  traiter 
avec  vous  au  sujet  de  nos  guerriers  renfermés  dans  File ,  et 
pour  vous  engagera  écouter  des  propositions  qui  concilient 
votre  intérêt  avec  notre  honneur ,  autant  que  le  permet  not  t  e 
malheur  dans  les  circonstances  présentes  [a].  Que  st  nous 
  ■ 

cor  uni,  c'est-à-dire,  sauver  pour  mal-à-propos  une  virgule  après 
nous  les  apparences.  —  K  i  s  tenu  5rp*|ovT*s.  iEm.  Port. ,  suivi  en 
met  une  virgule  après  ctWpay  ,  partie  par  Auger ,  résout  ainsi 
dont  il  fait  le  régime  de  Wt^-  ce  passage  :  srp^l'ovtegj  ***  tt:*- 
4*v ,  nos  miserunt  de  viris,  ut  «tovtaç  tywt{  o  ti  h  uplv  **  »f«- 
transigamus ,  etc.  Je,  me  suis  A*/u.ov  ôy  tu'x«î  **i  to  ctvro  xeu 
contenté  de  réformer  la  ponc-  hyiïv  ,  k.  t.  A. 
tuation  de  Bauer?  mji  met  fort 


v 


Digitized  by 


1 4  HARANGUES 

tqvç  de  ïôyrjç  pa/.poTgpov;  (3)  oj  7rapà  to  etwOo;  pjzvvov— 

pv,  à),)k'  èm^MpLov  ov  (4)  >îpv,  ou  (5)        (3pa;(sïç  àpxwcrt, 

pi  no\loi<;  ^pyjcOat,  7rXeto<xt  (ïè,  ev  y  àv  xaipo;  3,  $L$â~ 

ffKOvraç  (6)  ti  tûv  TrpoCp'yov,  \6yotç  to  ô*sov  7rpx<x<72iv.  ^àSe- 

re  #è  avTOÙ;  (7)  ai  TroXsptwç ,  piJ'wç  àÇuvsTOt  (^aov.o'pte- 

voi,  vn-ouvyîdtv  (8)  #s  toO  y.a)wç  pouXeuffaaOat  7rpoç  et^oraç. 

Y.ynvîpsvoL.  vatv  yàp  eÙTv;çtav  t>jv  7rapo0 o*av  eÇsort  xa^ôç 

£iffOat,  e^ovo-e  (g)  uev  wv  xpaTSÏTe,  7rpoç)kaêo0<ri  «îs  Ttpjv 

y.at  «îo'Çav  stat  uvj  Traôeïv  orcep  ot  à^ôwç  tt  àyaOov 

).att€avovreç  tôjv    àvôpw7rwv    àfi   yàp  toO  7rXé— 

ovoç  (10)  è)»7rt(?t  0  pé  yovx  ai,  c?  t  à  to  xat  Ta  7ra— 


(3)  MatK^oripouç-^MK-î/y.*  cette 
tournure  peut  sembler  pléonas- 
tique ,  car  ,  à  la  rigueur ,  il  suf- 
fisoilde  dire  \oyov$  puKuvoufAt y  : 
mais  il  est  aisé  de  voir  que  l'o- 
rateur, en  paraissant,  par  cette 
redondance,  s'exagérer  à  lui- 
même  la  longueur  de  son  dis- 
cours ,  prévient  adroitement 
toute  réflexion  maligne  de  la 
part  de  son  auditoire,  qui  au- 
roit  pu  lui  dire,  comme  Epa- 
minondas  :  «  Vous  conviendrez 
que  nous  vous  avons  forcés  d'al- 
longer vos  monosyllabes.  »  Voy . 
Plut.  Apophth.  Êpam.  et  Bar- 
tbel.  Anachars,  chap.  ï. 

(£)  *AAA*  iTTLXmfiW  ôV  nomi- 
natif neutre  pris  absolument , 
equival.  de  on  br$x*trif 
ia-rtv  »/**y.  Nous  dirions  de 
même  en  français  :  mais  étant 
particulier  à  notre  pars  de.  e  Le . 

(5)  Ot-  Voj.  liv.  I,  p.  26, 
not.  14. 

(6)  AicfâtffKovfttf  Tt*  constr.  : 
îy  y  ky  juupoj  f  M*- 


o-KWrdt  ri  rSv  7rpo\jpyov  ,  arp*'<r- 
fftiv  hôyoi$  to  ^oy.SurTav  ;rpou- 
y  ou  ,  voy.  V  Index  de  la  Gréci- 
té.  et  mon  édit.  du  Panég.  p.  78- 

(7)  AdQtrt  <tv<rot}f  ]  fèÇdLO-Qt 
<Ti  otwToùç  (roùç  hhyouç)  pù  »ç 
7ro\ifxtoi  k±i  7rAf>k7n>Ktpiavi'p,H- 
tti  û>f  TTttf  tvtjuviruv  Wfot  èiÇuv- 
tTovç  vp&t  yiyophovç.  Néoph. 
Duc.  —  Tout  ce  passage  est  un 
correctif  adroit,  que  l'orareur 
emploie  pour  ne  pas  paroi tre  se 
défier  de  l'intelligence  des  A- 
théniens  ,  qui  auroient  pu  se 
formaliser  qu'il  renonçât  à  son 
laconisme  ,  en  parlant  dans  une 
assemblée  d'hommes  qui  se  pi- 
quoient  d'entendre  à  demi-mot. 
voy.  liv.  III,     3io,  1.  a  $7. 

(o)  'r?ro>v.w  est  en  apposition 
avec  (Lvrwti  ducenteseos  admo- 
nitionem. 

(9)  "Exo^*  au  datif  pluriel, 
comme  Tp  ofX*Co£0*i ,  et  se  rap- 
portant à  UtMV. 

(10)  Tou  TrKlov&r  est  régi  par 
oplyoyrdi.  Avec  îx/tfI^  sous-en- 
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nous  étendons  en  de  plus  longs  discours  [b]  ,  ce  ne  sera 
point  contre  notre  coutume  :  il  est  d'usage  dans  notre  pays 
de  ne  dire  que  peu  de  paroles,  quand  elles  suffisent,  mais 
d'en  employer  davantage,  quand  l'occasion  les  rend  néces- 
saires pour  instruire  ceux  qui  nous  écoutent  de  quelque 
chose  d'essentiel  au  but  que  nous  nous  proposons  [c].  Mais 
n'interprétez  point  ces  mots  en  ennemis ,  et  comme  s'ils 
s'adressoient  à  des  ignorans  qu'on  prétend  instruire  ;  con- 
sidérez-les plutôt  comme  nn  avertissement         donné  à 
des  hommes  éclairés,  pour  les  faire  souvenir  de  prendre 
une  sage  résolution.  En  effet,  il  ne  dépend  que  de  vous 
de  tirer  un  beau  parli  de  votre  fortune  présente,  de  con- 
server vos  conquêtes,  et  d'y  ajouter  de  l'honneur  et  de  la 
gloire ,  sans  agir  comme  ces  hommes  à  qui ,  par  extraordi- 
naire, il  arrive  quelque  chose  d'heureux  :  aveuglés  par  l'es- 
pérance, ils  aspirent  toujours  à  de  plus  grands  avantages, 
parce  qu'ils  n'a  voient  pas  même  lieu  de  s'attendre  à  leur 


tendez  t7r<Ltf>o  pivot ,  elati.-  [ex-  à  l'important. M.  Gaii,  traduct. 

primé,liv.IIf,  p.  340, 1. 3.]  Auç.  littérale. — Le  seboliaste  con- 

[b~\  Aucun  traducteurfrançais  struisoit  ainsi  :  <Tj/*<rxGyTJtf  hi- 

ne  rend  ^fltRpoTîpouj  par  le  com-  yon  to  J^'oy,  vw  çrpotpyût/  m 

pavât  if ,  et  le  schol.  considère  7rf>dL<r<reiy.  Ce  qui  paroi  t  avoir 

ce  mot  comme  redondant.  Voy.  amené  cette  interprétation  de 

not.  3.  Vovl.i  Qtiotiestempus postulat y 

[c]  Plus  littér.  :   Mais  dyen  ut  verbis  doccamus  aliquideo- 

empioyer  davantage ,  lorsque  rum  quœ  operœ  pretium  est 

l'occasion  se  présente  de  faire,  facere.  J'ai  suivi  la  construc- 

avec  des  paroles  ,  ce  que  nous  tion  de  M.  Gail,  conforme  à 


sommes  aans  l'usage  ae  nous  nous  auiem  un ,  quanao  icm- 
étendre  quand  il  est  à  propos  pus  postulat,  ut,  docenlcs  rem 
de  s'expliquer  sur  des  objets   majoris  momenti,  sermonibusy 


quand  il  s  agit 

quelque  chose  d'essentiel  ceux.  tion. 

qui  nous  écoutent,  Lev.  Et  de  [d]  Mais  les  regardant  (ces 

parler  plus  longuement  lorsaue  discours)  comme  un  mémorial 

P occasion  demande  que  *  deve-  présenté  à  des  gens  instruits  , 

loppant  quelqu'une  des  choses  lequel  leur  rappelle  les  objets 

qui  en  valent  la  peine,  nous  pour  les  mettre  à  portée  de  bien 

parvenions  t  par  des  discours ,  délibérer.  M.  Gail ,  trad.  littér. 
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e  l  ort  (12)  y.ai  arci  cTOTaro  t  eîvai  ratç  e07rpaytaiç* 
ô  (i3)  T/j  ts  vp-erspa  Trouée,  ôV  IptAreiptav,  y.  al  ïjjuv  ptaXiffr* 
av,  h.  -ov  cc/.otoç,  7rpoçei>j. 

II.  rvwT*  *at  *5         Tiperipaç  vvv  Çvpupopàç 

a7riWvTsc7  otrtveç  (i5)  t  àÇtwpta  uiyt<nov  twv  'EXXiîvwv 
E^ovreç,  Jjxoptev  w.p5  vpiâç ,  7rpoTepov  avTOi  xvptwTepot  vo- 
ptiÇovreç  sîvae  tfovvat  (16)  e<p'  a  vOv  àftyphoi  vpàç  at- 
Tov/xe&a.  y.atTOt  oÎ5tê  ^yvàpLewç  èvSsiz.  £7ràQoptev  «uto  (17)  > 
ours,  /xstÇovoç  rpoçysvop^vflç,  uêpfccavTgç  ,  arco  <îè  twv  àct 
viroLoyJvToyj  (18)  7vwpu?  <7<paXévT€ç,  ev  w  rcaVi  to  auTO  (19) 
opotwç  vx£p%ei.  wçts  ouz  etxoç  uaàç ,  <?ià  tj^v  Trapoûffav 
vûv  pa>pjv  7ro7ewç  ts  xal  twv  Trpoçyeysvflpisvwv  (20)  , 
ssac  (21)  to  t^ç  Tv^yjç  otscrÔat  àel  pteO'  upuSv  eVsffQac 
crw^ppovcov  (22)  Sk  àvtfpàv  otri'veç  ràya^à  sç  àp— 

(11)  *£îr  et^KpoTCpif]  JVfAovoT/  O7)  Auto*  pour  touto,  i<f. 
Itt)  t«î  dy^di  k±\  takak*.  1x*  NI*  P'  35a,  not.  104. 

(12)  Ai)tflt/o*  cicrr  pour  la  , jf 18)  Y&fâu  VTTAfxjivxw'  cette 
tournure  impersonn.  :  «PjkoUov  phrase  elliptique  peut  se  résou- 
frôiy  cttTovj  clyeti  x.£ti  aVicto-  dre  et  se  suppléer  ainsi  :  0*94- 
t*tov$  Tetiç  6i/7rp*yiA#< ,  œquum  Xéyr«ç  <N  (  «y  t»)  yvaftH  (yiyo- 

j'Z/os  etiam  diffidentissimos  /uéyy.)  *Vo  Ta  y  *«  (ù/x»y)  ûzritp- 

esse  prospcritati  suce.  ^oyi-ay,  trompés  dans  le  rai- 

(13)  "0]To  t<x>:  Trwrivtty  (Tm-  sonnement ,  le  calcul  tiré  de 
AoyoTi  tais  tu7rp*y  tiLii*  2%.  moyens  qui  nous  avoient  tou- 

(14)  ry»Té#  sous-ent.  to&to ,  jours  appartenu,  Thucydide, 
c'est-à-dire ,  5r*Éi<r<rot$  ^u-étaCo-  plus  haut ,  liv.  II ,  p.  23a  91.8, 
XÀç  i7r  djUÇWTÉp*  ÇvpÇiQfiKt yati.  a  dit  à  peu  près  de  même,  yi&fxy 

(15)  OiTiVÉ*'  ce  pronom  se  cfat^oTSy  u^p^byTtty.  On  sait 
rapporte,  par..j^*We/?5C,  au  pro~  que  t«  ù^ctp^oyrct ,  pris  absa- 
nottl  personnef  »^tày ,  indiqué  lument,  est  quelquefois,  comme; 
implicitement  par  le  possessif  ici,  synon.  de  ctî  i^^±iy  ou' 
â^gTêpaj.  ,  i -et  <hvAT<t ,  moyens ,  ressour- 

(16)  Aovvttr  constr.  et  suppl.  c«,  facultés,  et  cette  accep- 
sIvai  KiypiûJTÉpoi  (tdi/)  (Tovyeti  tion  est  même  assez  familière 
(tslût*)  «ç  â,  k.  t.  A.  à  notre  auteur.   Voye2  Vig. 
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prospérité  actuelle.  Mais  ceux  qui  ont  souvent  éprouvé  en 
bien  et  en  mal  les  vicissitudes  du  sort ,  doivent  aussi  être 
ceux  qui  se  méfient  le  plus  des  faveurs  de  la  fortune.  Tels 
sont  les  sentimens  que  l'expérience  a  sans  doute  inspirés 
à  votre  république,  et  dont,  comme  on  peut  croire,  elle 
a  dû  plus  particulièrement  encore  nous  pénétrer. 

II.  Instruisez-vous  en  jetant  les  yeux  sur  nos  revers  : 
placés  au  premier  rang  parmi  les  Grecs ,  c'est  nous  qui  nous 
rendons  devant  vous,  nous  qui  pensions  naguère  que  nous 
étions  plus  que  personne  les  maîtres  d'accorder  ce  que  nous 
venons  aujourd  Irai  vous  demander.  El  cependant,  ce  n'est 
ni  à  l'insuffisance  de  nos  forces ,  ni  à  l'orgueil  qu'inspire 
un  accroissement  de  puissance,  qu'il  faut  imputer  la  dis- 
grâce que  nous  éprouvons  :  mais  nou3  avons  été  trompés 
dans  des  calculs  fondés  sur  des  avantages  qui  nous  avoient 
toujours  appartenu  [e]  ,  et  c'est  ce  qui  peut  de  même  égarer 
tous  les  hommes.  Il  ne  faut  donc  pas  que  la  puissance  ac- 
tuelle de  votre  république ,  ni  que  les  forces  que  vous  venez 
(Vy  ajouter ,  vous  fassent  croire  que  la  fortune  ne  vous 
abandonnera  jamais.  Les  hommes  prudens  sont  ceux  qui 


cap.  "S  I ,  sert.  IV.  reg.  y.  L'o-  M.  Ducas,  veut  sous-en tendra 

rateur  veut  dire  que  la  disgrâce  ici  fygjc*  :  je  crois  qu'il  suffit  de 

♦le  sa  patrie  ne  peut  pas  éire  faire   dépendre  7rpo$y«yiy.  de 

attribuée  à  une  témérité,  à  un  pa^ny. 

aveuglement  produit  par  les  fa-  (21)  K±t  t§  t»«  wx***  ce  **' 

veurs  inespérées  de  la  fortune,  n'est  point  copulatif  comme  le 

puisque  Lacédcmone  ,  en  entre-  premier;  il  signifie    etiam  , 

prenant  la  guerre,  ne  se  repo-  aussi  :  «ro  *r»$  Ti/'x»*>  par  pcii- 

soit  que  sur  des  forces  et  une  phrase  pour  tmv  tuxw»  Voyez 

puissance  qu'elle  avoit  toujours  liv.  II,  pag.  218 ,  not.  1.  Cf. 

possédées.  Matth.  §.  2§5. 

(19)  Tl  dÙTo'  c'est-à-dire,  (22)  rEaçjpoy.- M  tiviç*  ellipt. 

cy±\*V±i.  Pour  «x.fîyoi       tiav  «ty<Tp»y  c<a- 

(ao)  Tây  ^■poçyfyfiyM^yâoy  il  <ppoy<»v,  oiriyC(,  *•  t«  A.  Ai  surit 

faut  entendre  par  ce  mot  le  ex  viris  prudentibus,  qui7  etc. 

surcroît  de  force,  les  nouveaux  JEm.  Port, 

avantages  que  les  Athéniens,  [e]  Heureux  jusqu'ici,  nous 

par  leurs  derniers  succès,  ve-  nous  sommes  persuadés ,  par 

noient  d'ajouter  à  la  puissance  une  erreur  assez  naturelle,  que 

principale  de  leur  république,  nous  continuerions  de  Vôtre. 

7r*t'â<Txv  p<fyt»y.  Un  savant  ,  Anger. 
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yt6o).ov  (23)  «cry*lc5»c  eOevro  (xa't  Tatç  ?vuyo- 
patç  ot  aOrot  e vÇv vs twtê po v  av  7rpoç<ps'potv*ro), 
tov  7 s  noliuov  vouîdwfft  (24.)  ftfl,  r.aû'  ouov  (s5) 
av  Ttç  aùroO  aépoç  Bov^Tîra*  ptera^îiptÇetv, 
to'jtw  Çvvstvat,  à),).'  av  at  rupi  ayrwv  (26) 
asyvî  ffwvra  t.  /at  D.à^tcT*  av  ot  Toiovrot  7:raîov- 
t££  (a7) >  ^l<*  T^  Pî  T£  opOoiijxsvw  aùrou  (28) 
ttkttcûûvtêî,  sfratpeffOat,  èv  tw  eùru/stv  av  ptà- 
/t<7Ta  aaTaXtloivro  (2g).  0  vûv  upttv  (3o) ,  2>  'AQ>î- 

(23)  *E«  ipy'tQ.-  éÔévto-  littér.  :    veuille  lui  donner ,  c'est-à-dire, 
mettent-  sûrement   leurs    la  rendre  longue  ou  courte,  of- 

biens  en  doute ,  c'est-à-dire,  fensive  ou  défensive,  maritime 

ry//i  assurent  leur  prospérité  en  ou  continentale,  etc.  Plus  haut, 

la  jugeant  incertaine  ,  parce  1. 1,  p.  1 18,  Lu,  Thuc.  expri- 

cju'ils  n'y  ajoutent  point  une  me  la  même  pensée  j>ar  :  uHki- 

conliauce  dangereuse.  L'aoriste  vnr±  ^oAf^oç  tir)  pytrotç  X^F*** 

é'ScvTû  marque  ici  habitude,  et  (26)  AùtS>v  ce  pluriel  peut 

peut  se  rendre  par  le  présent.  être  amené  par  le  sens  collectif 

(24)  No/*i<racrr  devant  ce  de  ka6'  oo*oy  avtov  /ttfyojj  mais 
verbe,  qui  dépend  de  oiriyiç,  il  paroît  préférable  de  le  faire 
comme  ftUyro  ?  il  faut  sous-en-  rapporter  h  Tiç,qui  a  quelque- 
tendre  *  y ,  qui  est  presque  tou-  fois  un  pluriel  pour  relatif, 
jours  exprimé  dans  la  construc-  Thucyd.  IV,  85  :  'AKTik  , 
tion  du  pronom  relatif  avec  le  0  #  ç  kv  Wia  ,  Zo-o-'ov  t/ $  l^oî 
subjonctif,  mais  qui  quelque-  7Tf>bçtt<rt.  Cf.  Matlh.  p.  6^3, 
fois ,  comme  ici ,  se  trouve  sous-  §.  487 ,  4*  ®e  plus  >  ce  pronom 
entendu.  (  Cf.  Matth.  p.  ^52,  est  régime  de  «yjtO'œvTjti  _  qui 
§.  5a»;,  rem,  2.  )  Si  l'auteur  gouverne  souvent  le  génitif, 
passe  de  l'indid.  28évto  au  subj.  (27) 'Ay  ^Tattovrfç*  ce  partie, 
y ^ix.\<Td<n  ,  le  changement  de  ces  avec  lequel  on  peut  sous  ent. 
deux  modes,  quoique  les  verbes  *T«y  ,  est  pour  le* temps  Uni  «y 
conservent  la  même  dépendance  ^Tstiojcy  ,  laùantur ,  qffendant. 
grammaticale,  se  rencontre  plus  Cf.  Herm.  ad  Viger.  p.  ^56. 
d'une  fois.  C'est  ainsi  que  nous*  (28)  TÔT  opôou/*.  avtoD  7ri<rrîv- 
avons  vu  plus  haut,  1.  Il, p. 206.  oyr.'  le  partie.  <r»  o^ot^'ya, 
1.6,  o/iy....  A^ûjo*!....  jtati  pris  substantiv. ,  équiv.  a  toÎç 
01$. . .  0  j8<oç  f  t/yfi^frpïjG».  Nous  KatT&pBa/Aat<^,  5  succès,  -avtov  se 
en  aurons  encore  un  exemple  rapporte  à  roy  TroAc^oy  ,  1.  3. 
§.      de  ce  livre.  Popp.  (29J  KctToeAt/oiyTo'  ce  verbe, 
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assurent   leur  prospérité  en  la  regardant  comme  incer- 
taine [y]  (et  ces  mômes  hommes  [gr]  seroienl  aussi  les  plus 
capables  de  supporter  l'adversité  );  ce  sont  ceux  qui  ne  pen- 
sent pas  que ,  quelle  que  soit  la  direction  qu'on  donne  à  la 
guerre,  elle  doive  la  suivre,  niais  que  les  évènemens  au 
contraire  jious   y  commandent.  De  tels  hommes  sont  les 
moins  exposés  aux  chutes  [A}1  parce  que,  ne  se  laissant 
point  exalter  parleur  confiance  dans  la  victoire,  ils  ne  sont 
jamais  plus  disposés  qu'au  milieu  de  leur  succès  à  terminer 
leurs  différends  [/].  Voilà  ,  Athéniens,  ce  qu'il  est  avanla- 


liv.  YJII  ,  §.  58.  Voy.  Bud. 
Cumin.  L.  Gr.  p.  253.  J«. 

[J]  V  homme  sage  sait  mettre 
ses  f  aveurs  Çde  la  fortune)  à 
T abr\  ^maigre  leur incertitude. 
Auger.  Les  sages  sont  ceux  qui 
mettent  en  sûreté  ses  faveurs 
{ de  \a  fortune  ) ,  dont  ils  con- 
naissent l'instabilité.  Lev.  • . . 
(fui mettent  en  sûreté  leurs  avan- 
;      tapes ,  auparavant  incertains. 
M.  Gail.  — -  Ce  passage  me  pa- 
roît offrir   deux  explications 
grammaticales,  d'où  icsulte.it 
deux  sens  assez  différens.  Si 
l'on  fait  de  \%  atppiCoÂoy  le  ré- 
gime de  Tflty*6A,  en  sous-enten- 
dant  oyrat,  on  aura  le  sens  donné 
,     pr  Auger  dans  sa  traduction  et 
sa  note.  :  RU  -vero  sunt  inter 
sapientes ,    qui   res  secundas 
t      (juœ  sunt  in  incerto  collocanl 
„      W  tuto.  Alors  TÀy±hk  «$  at'^i- 
CiAoy  équivaut  à  n-iy^à  tluyi- 
C*>Xa.  Si  l'on  fait  régir  tbtvro 
par  ud^tQ'ihov ,  on  au  13  le  sens 
que  je  donne  not.  'i3.  Il  m'a  paru 
renfermer  une  idée  inoins  corn- 
(      mime.  Cette  interprétation  se 
'approche    assez  de    celle  de 
Kistem.  :  Quicumque  autem 
virorum  modeslontm  sect./iilas 


res  in  ambiguum  tuto  reponcre 
consueverunt. 

[g]  La  construction  paroît  ici 
embarrassée.  Dufcer  pensoit 
qu'il  falloit  reporter  &î  ±v<roi  au 
commencement  de  la  période  , 
de  celte  manière  :  0/  ttvrù  cTg 

<r&)<ppov&>V  dv/p^Vî  0/VlVfç,  K.T.À. 

Oltecoiisli  uction  paroît  forcée, 
et  de  plus,  ainsi  que  t'observe 
M.  Poppo  (p.  14^)5  la  syntaxe 
grecque  ne  permet  pas  de  faire 
rapporter  au  seul  pronom  sujet 
ù'iriytç  les  verbes  éÔévto,  k&Î  olv 
5rpos<pêpoiy"ro ,  ytyU0"aw'  t6  ,  qui 
présenter  oient  ainsi  dans  les 
mudes  ene  confusion  tout-h-fait 
sans  exemple.  J'ai  cru,  avec  ce 
critique ,  qu'il  n'existe  de  liai- 
son de  construction  qu'entre 
IÔivto  et  yo^ut<rw<n ,  qui  dépen- 
dent seuls  de  ohiVH ,  ce  que 
confirme  le  sclioliaste;  et,  d'a- 
près cette  idée,  je  n'ai  plus  con- 
sidéré les  mots  kaÎ  Tet7{  £vuf« 
—  *v  ?rpoç(p. ,  que  comme  for- 
ma ni  une  phrase  incidente ,  que, 
pour  plus  de  clarté ,  j'ai  renfer- 
mée entre  parenthèses,  au  lieu 
des  virgules  que  portent  les  édi  t. 

[h]  Aux  grands  revers.  Lev. 
1*1  Leschol.  explique  ici  ka- 

r&huoiy<ro  par  atvatTctuoivTo  , 
quiescant ,  ils  s'arré'teroient , 
tei\b  suivi  par  Fr.  Pc-rtus ,  qui 
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vaïoi,   xa)wç  ïyji  xpiç  r.polç  7rpàfai ,  xai  pérore  (3l) 
uffTgpoV,  y4v  apx  ptf,  7T£tQop.£vot  (32)  o^aXyjTf  (à  7ro/).à  iv  — 
^s^srat),  vofuo>0r,vat  ru/*  xat  rà  vùv  Trpo^wprlcravTa  xpx— 
rviTat,  e$ov  (33)  dbtivjwov  oox>i<riv  Ic/voç  xat  ?vvs<r«<»^ 
s;  tÔ  enstru  (34)  xaTaXt7r£tv, 

» 

III.  Aax£e?atpovtot  rîÈ  vjzaç  7rpoxa).o0vTai  i;  (tko^SUç 
v.y\  StùlvGiv  7ro^s^oy,  Stâôvrsç  (35)  pèv  eipyjv^v  xai  Çu/x- 
p:>.£tav9  xat  a)lr,v  yt^tav  7roM>jv  xai  olxeiOTr/ra  èç  à).Vi).ouç 
vr.ipyziv  (36),  àvTatroOvreç  #£  roùç  £x  r/?ç  vviorov  avc?pzç* 
xat  aptctvov  ylyovpevot  àp?OT£potç  (37)  fît  sexe  vfuvetf** 
<îOat,  être  (38)  (3ta  tftayvyotsv,  7rapaTV^0'ja7j;  Ttvoç  g-oit*;- 
ftscç,  être  xai  £X7ro>topxrîGsvT£ç  paXïov  av  yzipoùOzUv  (3g). 


terprétation  de  Lev.,  également  6ip^v»v  Mbcuriv ,  a>s  oyrt*  toutou 

suivie  par  MM.  Gail,  Kistetn.  xu'pio/,  Jvr&Trcurwvra  <Ti  toù$ 

Néoph.   Duc.   Popp.    et    par  ix  t«$  vmVou  *y<fyet$.  2v, 

Bauer.  Vojr.  not.  29.  (36)  *TWpX«'V  dépend  de 

(31)  Kati  ^^■oTf-voA^<r6îiV3tr  <ftyT«$  :  étantes  pacem ,  e£  me 
dépend  de  xstAâs  *XÉ/i  c'est-à-  amicitiam.  A. 

dire,  xetAa$  é^éi  û/u-iy  wpctÇtLt  (3^)  *A^t6iyoy  «y«<rat/>i.«yi#  ct/tA- 

xcti  p{i7roTt  yojtAla"8î)v*i  5  li  es£  q>OT*pol$']  'Hftîy   x**  v/x.*v ,  lya 

avantageux  pour  vous  d'agir  tfox.S)<ri  A±KsJ^d.tfxovioi  x*i  toutûTv 

ainsi)  et  de  ne  point  passer  'AOuystfay  ^rpoyoe7<r8at*  cu^tçfpoy- 

/ow/'  pour,  etc.  Duk.  to$-  2^. 

(32)  Ma  7Tfi6o/w-iyor]  tfariOft-  (38)  Eité  i3iet  «fïetçt/ymv 
a±VTii  ù(MV.  c'est-à-dire,  oi  «x  tmj  yarou  «ty- 

(33)  "E£oy  nominat.  absol.  Jpc^  9  les  soldats  assiégés  dans 

(34)  E$  tg  ^iTi1]  T3/5  ut -tel  l'île  de  Sphactérie. Voici  le  sens 
TatC/Tat  ety6p^o*{.  2^'  de  ce  passage  d'une  extrême 

(35)  Aovtés*]  KctTct'  to  çpovM/Ast  concision  :  11  vaut  mieux  pour 
Tky  Aâtxi<Titi^ovicyy  t  4  té  et  A  K*  les  uns  et  pour  les  autres  (et/^c- 
xcti  pA7xîwa.  toutû  g/p«TJt*.  ou  TÉpoiç)  ne  point  courir  la  chau- 
vi xoA*xeu^vG-i  toù$  \Ai«Y*iovf,  ce,  ne  point  nous  exposer  à 
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geux  pour  vous  de  faire  à  notre  égard  [/f]  ;  et  vous  évite- 
rez [/]  qu'un  jour,  si,  par  la  suite,  il  vous  arrivoit,  pour 
ne  nous  avoir  pas  écoutés  ,  d'éprouver  des  revers  (ce  qui 
est  au  rang  des  choses  très-possibles),  on  ne  pense  que 
vous  n'avez  obtenu  même  vos  succès  actuels,  que  par  une 
faveur  de  la  fortune;  tandis  qu'il  vous  est  possible  de  mettre 
hors  d'atteinte  l'opinion  que  vous  laisserez  à  la  postérité  de 
votre  force  et  de  votre  prudence. 

III.  LesLacédémoniens  vous  invitent  donc  à  traiter  avec 
eux  et  à  terminer  la  guerre  :  ils  vous  offrent  paix ,  alliance , 
et  toute  autre  relation  de  bonne  amitié  et  de  confraternité 
à  établir  entre  les  deux  peuples;  mais  ils  vous  demandent 
en  retour  leurs  guerriers  renfermés  dans  l'île.  Ils  jugent,  en 
effet,  plus  avantageux  pour  les  deux  partis  de  ne  pas  cou- 
rir la  chance ,  vous ,  de  voir  nos  guerriers  se  délivrer  de 
vive  force ,  si  la  fortune  leur  présente  quelque  moyen  de 
salut  [ml ,  nous,  s'ils  sont  réduits  parle  siège ,  de  les  voir  , 
par  une  plus  fâcheuse  extrémité,  tomber  entre  vos  mains  [n]. 


l'alternative  (pù  fo<Liuv<£vnfa- 
,  vous,  que  nos  guerriers 
se  délivrent  de  vive  force  (  tin 
|3U  (Tutpu'yoïgy  )  (  car  alors  vous 
çevànez  votre  gloire  et  l'avan- 
tage que  vous  avez  sur  nous  )  : 
nous, qu'ils  tombent  entre  vos 
mains  à  la  suite  du  siège  (  ^StX- 
A&v  ki  %sipa6itÉV )  (car  alors 
notre  honte  et  notre  malheur 
seroientplus  grands), 

(3q)  M&KKn  h  £«p»8niV 
Uuér.  :  qu'ils  soient  pris  da- 
vantage, c'est-à-dire,  qu'ils 
soient  faits  prisonniers  de  guér- 
ie, &vxjudhtovM9  position  <jui 
les  auroit  mis  à  la  discrétion 
de  l'ennemi ,  bien  plus  que  l'é- 
tat de  siège  où  ils  se  trouvoient. 

fM  Voilà  le  beau  moment , 
Athéniens,  de  prendre  avec 
nous  celte  conduite.  Lev.  Aug. 
çt  M.  Gail,  même  sens. 


[I]  Et  non  committetis ,  ut 
existimemini.  H.  Steph.  Etca- 
vebitis ,  ne  existimemini.  Port, 
a  Les  critiques,  dit  Duker ,  pa- 
roissent,  d'après  leurs  versions, 
avoir  devant  ^ttoté  sous-en- 
tendu opStTg,  «rjcofl-giTe,  ou  quel- 
que mot  semblable,  ellipse  assez 
fréquente  devant  055-»$,-  mais 
qu'ici  l'infinit.  vo^Kr6»yat*  n'ad- 
met peut  -  être  pas.  »  Voyez 
not.  3i. 

[m]  Plus  litte'ral.  :  Jugeant 
meilleur  pour  tous  les  deux  de 
ne  point  courir  la  chance*  ou 
qu'ils  (les  guerriers)  s'échap- 
pent de force ,  quelque  moyen 
de  salut  leur  survenant ,  ou 
que  ,  réduits  par  le  siège  ils 
soient  pris  plus  étroitement. 

[n]  Qu'ils  soient  pris  avec  Vile 
qui  les  renferme.  Aug.  Ou 
perdre  encore  plus  complète- 
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voutÇot/iv  (4-°)   TS  f*«7«À«ç    ïy^Oouç  p.At7t' 

«v  #  taXv*  crOat  ,  oOx  r,v  ,  ànTauvv  tfptt  vof  «  T«ç  ,  x«t 
£7rtx p aTviaa ;  (4i)  rà  wllw  tov  7ro).  !t«ou,  xat'  àvay- 
x>îv  opy.otç  £7  /.  a  raXaptodc?  wv  (42)>  f4**  «tto  tov 
tcou  (43)  Çuptoy  àXV  ïv1  7rapov  to  gcuto  (44)  <Fp«- 

ffXt,   7TpOÇ    TO    £  7T  t  £  fc  X  S  Ç  (45),    *«  t    à  0  £  T  >j  (46)  aUTOÇ 

vtxiffffflCff,  Trapà  a  77 p 0 ç s o* i ££ t 0  (47)  pteTptcoç  Çvv— 
a^Xayrj.  6<j>£i),wv  7«p  (48)  0  jyavTtof  pi  àv- 

mc/it  leur  liber  lé.  Lev.  —  Valla  (4*5)  nP^  T*  hrtwtif  équival. 
et  Porlus  rendent  jttStXXoy  par  de  ^pcç  i^-ieikéiav  ,  ch/?i  huma- 
poli  us.  Tel  n'est  point  ici  le  nitutc  ,  par  bonté  ,  facilité, 
sens  de  ce  mot,  ainsi  que  Pob-  ($(îi)  'ApCT»'   synon.   ici  de 
serve  M.  Gail ,  suivant  lequel  il  /AiyxAo^X'f  ?   magnanimité  , 
signifie  gravius y  ou   quelque  générosité ,  comme  plus  bas  , 
chose  de  semblable.  Voyez  la  p.  '24,  l.  '2.  Abr. Ce  mot, 
note  précédente,  et  la  note  3q  comme  on  sait,  a  un  sens  tiès- 
du  texte.  relatif.  Voy.  III ,  p.  2^3  [b]  :  IV, 
(4o)  NofdÇo.uiy  <rr  Voici  le  c.  86  ;  et  Metopus ,  dans  les  Op. 
sens:  La  paix  est  plus  solide  J/^/*.eic,.deThom.Grt/e,p.6b'4» 
lorsque  le  vainqueur  L'accorde  à  (4;)         *  wpo$f<T§x«TO# prœ- 
des  conditions  justes  et  mode-  ter (juœ exspectabanttn\h.*Hki(LV- 
rées ,  que  lorsqu'il  abuse  de  la  qnez  que,  contre  l'ordinaire, 
victoire  pour  imposer  au  vaincu  îT-poçe^r^g  To  est  pris  passivement, 
des  lois  accablantes.  Sur  Te  voy.  Popp.  —  La  construction  est 
Uv.  III.  p.  372,  not.  62.  £ uvdihXdLyiï jAtrpiCùi  7T±}i  k  irpç- 

Xj^ûV    7rAÉ0VÉ^TH<ratj  Tau  ty*v-  y  (4^) '0<p«A»v  y* p  »</V]  Q  fyaty- 

TJÛJV.  TJOç*  Ô   >etp  </V  tv<VT#atç,  àçày 

(42)  Ey KstTit A^jM-C* vû"V *  sous-  p»  /3i£t<r6giç,  îtÀÀ*  iTrtHKetA  7ra- 
ent.  tov  Éy^yTioy,  adversarium.  cr9«#$ ,  €j</V*çto  apvvi<rî*,t  où  «fi- 

A.  X*loy  ,  àxV  oifuibftf'SctJ  T»V  rfp£- 

(43)  Ma  atVo  tou  *<roi/  ÇupQZ'  T»iy,  itoi/ao$  scttiv  tppiveiv  t*?j 
opposé  à  £A«Tpl«ç  ^wvatXAiyM  ,  ert/y6iix*i$ ,  ct/<rp(t>yo/xcv6$  ti  îr*- 
signifie  faire  un  traité  où  il  p*Cmvai.  2)ç. 

nantie  aucune  égalité  de  droits  [o]  Voici  comment  ce  dernier 

et  d'avantages  ,  où  tout  est  d'un  membre  de  phrase  est  ponctué 

côté  et  rien  de  l'autre.  dans  les  éditions  que  j'ai  sous 

(44)nrfpoy  to  auto  «Tpato-atr c'est-  les   yeux  :  stAV  i>v  ■>  Trapôy  to 

à-dire,  ^"«tpoy  siùtû> ^iah  a^o  tou  auto  Jp3to*ati  xpeç  to  î^ieotfç, 

Ï<TQU  fuplCwyetl.  Plus  haut,  Il  V.  Il,     KeU  eîpCTW   ctÙT0$  VIK«0*atç  ^" /pà  sfc 

p.  q62,1.  3,  Thucyd.  a  dit  de  7rpO{?</V^«To,  u-£Tpia$  Çuv<*>À*- 
ménie  eîovTfitl  Trotho-tiv  toavto.  C'est  d'après  cette poneîua- 

Voy.  la  note.  —  ITatpoy,  étant  tion  quePortus  traduit  :  Scdsi, 

permis ,  possible  ,  forme  ici  un  quum  ipsi  liceat  hoc  ipswn  fa- 

nominatif  neutre  absolu.  cere  et  vi  uti  ,  quamvis  ipse 
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Nous  croyons  que  si  une  solide  réconciliation  peut  sut  tout 
succéder  à  de  grandes  inimitiés,  ce  n'est  pas  lorsque,  après 
avoir  fait  une  vigoureuse  résistance  et  avoir  obtenu  dans  la 
guerre  de  grands  avantages,  enchaînant  son  ennemi  par  des 
sermens  forcés,  on  traite  avec  lui  à  des  conditions  iné- 
gales :  mais  lorsque,  maître  d'agir  ainsi»  on  préfère  em- 
ployer la  douceur,  et,  remportant  une  autre  victoire  par 
sa  magnanimité,  on  surpasse  l'attente  par  la  modération 
des  conditions  auxquelles  on  fait  la  paix  [o].  Alors,  en  effet, 

victoriam  virlute  prœtcr  spcm    propre  opinion?  Déplus,  si 
suam  cispectationem  sit  ade-    l'auteur  avoit  eu  cette  idée,  il 
ptus,  tamenanimi  œauitate  ad'    auroit  employé  le  présent  yntay, 
ductus ,  moderatis  condilioni-    et  non  le  passé  yiKrxretj.  *  ApsTH 
bus  cum  hoste  reconcilietur.    ne  peut  donc  signifier  ici  mie 
On  voit  que  ce  critique  faisoit    valeur,  courage  guerrier.  *  Le 
de  Tipiâ  5r/>o$fcT*x«TQ  le  régime    scholiaste,  qui  lisoit  ai/Vo ,  au 
de  vix.{«r<tç:  construction  adoptée    neutre  ,  explique  ainsi  ce  pas- 
par  Levesque  et  MM.  Gail  et    sage  :  Lorsque ,  pouvant  inipo- 
Ducas.  Mais  Acacius ,  au  con-    ser  au  vaincu  des  conditions 
tïaive,  faisant  dépendre  çratp  i  â    injustes  et  trop  inégales  (to  au- 
TfWfîftirQ  i\efA6Tpîe»s  %wd.hK&-    to  )  ,  il  triomphe  par  son  huma- 
yf,  traduit  ainsi  :  Sed  si  ait-    nité  (çi hzvbpotTrict  )  de  ce  désir 
(juis,  (fuwn  id  ipsum  J'acere  li-    ambitieux  et  avide  (  chJto ,  c'est- 
cuisset^ex  œquo  i  amen,  virlute    à-dire  ,  to  VAîov«xtix.ov)  ,  et  fait 
(juoque  etfacililale  superior ,    la  paix  avec  le  vaincu  à  des 
înoderate  et  leniler  ,  prœter    conditions  dont  la  modération 
txspectationemalterius^pacem    a  lieu  de  le  surprendre.  Cette 
/àaf,  etc.  Cette  difficulté  n'est    leçon  est  bonne»  Kistemaker  , 
pas  la  seule  que  présente  ce  pas-    qui  trouve  d'ailleurs  Pexplica- 
sage. Doit-on  entendre  ici  par    tion  fort  satisfaisante,  pense 
<Vwf  courage  ou  magnanimité?    qu'elle  pèche  eu  cela,  que  ce 
Doit-on ,  au  lieu  de  aùtoç  ,  lire    n'est  que  par  une  ellipse  ou  une 
*ùto,  iil  ipsum,  avec  le  schol.    construction  forcée,  que  le  scho- 
et  M.  Bekker  ,  4'après   |du-    Jpste  tait  rapporter  ;rpôçe<#XÉTo 
sieurs  Mss.  ?  Enfin  ,  quel  est    au  vaincu  que  rien  n'indique 
le  sujet  de    ît/Vp^^o  ?    Selon    dans  la  phrase.  JL  propose  eu 
Abiescb  etGotileber ,  a^ctm  si-    conséquence  de  traduire  ainsi  : 
£uifie  ici  bonté ,  Immunité ,  fxi-    Sed  si,  quum  sibi  liceat  id 
y*Âo4,uxi!t ,  sens  qui  se  rappro-    ipsum/acere ,  tamen  ,  pro  sua 
clic  de  la  glose  <p*X*y6p6>;rU ,    a  ni  mi  œauitate  ac  sua  mode- 
donnée  parle  scholiaste.  a  Mais^   ratione,  ipse  Me,  (fui  majorem 
repond  nauer ,  a^ét»  ne  peut    exspectatione  sua  victoriant 
avoir  ce  sens  en  cet  endroit,    reportant^  modicis  conditio- 
°u  il  se  trouve  joint  à  çr^à,  à    nibus  reconcilietur.  J'ai  jugé 
^pîîÉ/t^g/ro  :  car  comment  le    plus  simple,  pour  lever  ces  dif- 
Va iinqueur  peut-  il  se  montrer  gé-    ticullés,!0.  de  suivre  la  con- 
neieux  et  magnanime  contre  sa    struction  d'Acacius,  et  la  ponc- 
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ray.vv  s  orGat ,  ci ç  (5 tasrG  ê  t  ç  (4-9) i  «vT«t: otîo Ov  ce  C 

àpsrvjv,  gTOCftOTC po^  scrrtv  at<r;£vv>j  (5o)  ifip&évetv 
otç  Çuvéôero.  xal  txa)»),ov  7rpôç  tovç  pietÇo'vcos 
i^Êfpovç  (5i)  vtoOto  <?pw<îiv  (52)  ot  av6pw7rct,  r, 
7rpo$  tovç  rà  jASTpia  (53)  cîts vs^Osvraç*  Trô^pû^ao-t 
Té  tqïç  ptlv  éxovfftwç  è  v  c?  0  0  <j  1  v  (54-)  «vG^cffâ— 
crOai  (55)  ^eO*  ïî^ov^ç,  Trpôç  <K*  rà  uTrepa^^oCv- 
?x  (56)  xoù  Trapà  7vcupt,>îv  (57)  0 lax  tvJuvc  je  tv. 

IV.  'Hfuv  <?s  xalûç,  sÏ7rsp  nozt  ,  s^et  à^oxepotç  n 
ÇvvaMsr/r;,  7rptv  71  àvyixs<rrov  (58)  c?tà  péffoy  (5g)  ysvô^e- 

tuation  indiquée  par  Augerdans  twais  si,  pouvant  parvenir  au 
dans  ses  notes  ;  20.  de  prendre,  même  résultat  (  to  aii/to  cfyï- 
avec  Abresch,  cîp£T»7  dans  le  <rcu  )  par  /a  douceur  (srpcç  to 
sens  de  magnanimité ,  gènèro-  fariifkW))  et  se  montrant  aussi 
sité ,  parce  que  ce  mot  présente  vainqueur  enmagnanimité^etc. 
la  même  acception  quatre  lignes  Cette  interprétation  rend  mieux 
plus  bas ,  et  que  l'aor.  vjk»<T4{  compte  de  to  «ii/to ,  u&M ,  et 
est  exigé  par  le  temps  des  ver-  l'auteur  explique  plus  bas  com- 
bes avec  lesquels  il  est  con-  ment  le  vainqueur  peut  aussi- 
struit  ;  3°.  de  considérer ,  avec  bien  enchaîner  le  vaincu  par  la 
M.  Poppo  (  p.  8cj)  ,  wpoçtàixirù  générosité  que  parles  traités  les 
comme  pris  passivement ,  p,'  ce  plus  rigoureux, 
mie ,  ainsi  que  l'observe  ?"  jri-  (49)  'Û5  @i&<rbttt*  équival.  de 
tique ,  si  l'on  construit  Trpoçs*  à$  âv  ^iatcr6gA» ,  comme  s'i'Z  avoit 
<T6>éto  avec  vjxncrct; ,  on  fait  dire  cédé  à  la  force ,  en  acceptant 
à  l'orateur  que  les  Athéniens  le  traité. 

étaient  vainqueurs  contre  leur  (5o)  A/o-^vm  ,  par  pudeur  , 
attente ,  ce  qui  n'est  pas  admis-  par  un  sentiment  de  pudeur. 
sibJe  ;  et  gue,  d'un  autre  côté,  (5i) Mgi£oyû<f  Ixfywi'  pour  le 
si  on  le  fait  rapporter  au  vaincu,  simple  comparatif  iyftiùVç  [ou 
on  donne  à  ce  verbe  un  sujet  plutôt  pour  le  superlatif  t^6î- 
qui  n'existe  pas  dans  la  phra-  ?tou{,  inimicissimos»  ]  Abr. 
se,  où  il  n'en  est  fait  nulle  (52)  Toi/to  <rp»o-<v] To  «i/yv^- 
mention.  Toutefois,  je  ne  dissi-  /HoyMtf-oti  ,  3tg/  7TfMfJLt*t  sti- 
mulerai pas  que  le  texte  me  yiiy  Totîj  «ruySwxoij*.  'f2$  y*p  tx. 
paroît  encore  pouvoir  signifier  :  ^yÂ Àav  Ix^f^v  É*<puyôvTf  $  **# 
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TIRÉES  D£  THUCYDIDE.  I,.  IV,  §•  T9-20.  $5 
votre  ennemi,  obligé  de  né  plus  penser  à  la  vengeance, 
mais  de  vous  rendre  la  pareille  en  générosité  ,  se  trouve , 
même  par  un  sentiment  de  pudeur,  plus  disposé  à  rester 
fidèle  aux  conventions  qu'il  a  reçues.  Leshommes  observent 
plutôt  une  pareille  conduite  envers  leurs  plus  grands  enne- 
mis  [p] ,  qu'envers  ceux  avec  lesquels  ils  n'ont  que  des  diffé* 
rens  ordinaires;  et  ils  sont  naturellement  portés  à  céder 
de  leur  côté  avec  plaisir  à  celui  qui ,  de  son  propre  mou- 
vement, se  relâche  de  ses  prétentions  :  mais,  pour  com- 
battre un  ennemi  orgueilleux  et  superbe, ils  se  jettent,  mal- 
gré Ja  raison  même  [17]',  au  milieu  des  périls. 

IV.  S'ii  fut  jamais  pour  les  uns  et  pour  les  autres  une 
belle  occasion  de  nous  réconcilier,  c'est  avant  qu'il  sur- 


ffutotyrti  ,  ôt^lvaj  <pepoi/«rj  *ro  h<rv-  (5())  Ai&  ptew  pour  fy  t» 

wdhiv  xivAvéJéiv.  2^.  [p  J  U  est  plus  ordinaire  de 

(53)  Tà  ^eVpiA*  pris  adverb.  montrer  cette  générosité  à  ses 

comme  ^.étpi&ç,  litlér.  :  medio-  plus  grands  ennemis  On 

cria  dissidentes  ,  c'est-à-dire  ,  est  pjorté  naturellement  à  se  re- 

mediocria  odia,  médiocres  ini-  lâcher  avec  plaisir  de  son  pou- 

micilias  exei-centes.  Sur  cette  voir  envers  des  ennemis  aui 

espèce   d'adv.  voy.   Fischer,  cèdent  eux-mêmes  avec  cond es- 

Animadv.  t.  III    p.  220.  cendance»L&v.  Cette  traduction 

(54)  'EvfoCo-ir  voy.  VIndex  qui,présente  la  dernière  phrase 
de  la  Grée,  pStMoy  ,  *.  t.  X. ,  comme 

(55)  % Avfa<r<r*<rt*r  voy.  Vin-  une  conséquence  de  la  phrase 
d*x  de  la  Grée.  vopîÇopw ,  k.  t.  h. ,  et  non  de 

-  ^      me  semble 

des 
de 

que  plus  haut,  1. 1,  p.54,  not.48.  [q[  Vel prœter  hominum  opi~ 

(58)  Ti  dvfiKtffrorvoy.VInd.  nionem*  Port.   Etiam  contra 

delà  Grec.  L'orateur  indique  animi  propositum.Vah Au-delà 

ici  à  mots  couverts  la  prise  ou  même  de  ce  qif  on  avoit  projeté* 

la  destruction  de  la  garnison  de  Lev.  avec  Valla  et  le  schol. 

Sphactérie:  Ovk  iCoi/Aovto  n  vvro  Même  contre  leur  propre  vo- 

Atfjuv  +t            *v<roùi»i  vtto  lontè.  Auger  avec  fîaner.  J'ai 

ttKMqvç  &t±fftevrA<i  Kf*rM-  suivi  Heilm.  ,    approuvé  par 

y*i .  Thucyd.  IV  ,  i5.  Gottleb.  et  Kistem.  Voyaiot^ 

Tome  I.  3*  Part.  * 
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*ov  yjubëç  xaraX«6«?v  (60),  cv  w  ori&yxn  (61)  àtîtov  Ufztv 
eyOpoLv  7rfûç  ry  xotvyj  xfcl  lâixv  %X£V)*  1  vpiâç  #s  <rrep>?6^vat 
iv  (62)  vt/v  irpe>xa)ovas&a.  Irt  ovrwv  àxprrwv  (63),  xal 
{ijLttv  jxêv  #oi;*}ç  r.at  y^STépas  <pt).iaç  npoçyLyvonêvmç  9  >5/xcv 
(îèf  7rpô  aca^poO  rwôç  (64.),  Çvpt<j>opâ£  ptsrpcwç  xaraTtOcpti- 
v>îç  (65),  o^aMaywptsv,  xai  avtot  ?3  (66)  àvti  7roXé*ptov  eipjjvyîv 
6Aa>pi€Ôaf  xai  toîç  à/).otç  <r£).À>îO'iv  âvà7rav<7&v  xaxûv  Trotiîtfto- 
jxôv,  ot  xai  (67)  ev  tovtw  (68)  Optaç  aiTiorrepouç  r^crovrat. 
7ro)euo0vT«t  (69)  ptsv  */àp  àffaçw;  07TOTsp&>v  àpÇavrwv  xara- 

(60)  KatTaAi&rv-  ingruere,  (65)K*T*TiôifUyHç-Voy.l'7/i- 
invaderc.  Ce   verbe,  toujours    dex  de  la  Grécité. 

pris  en  mauvaise  pari ,  se  dit  de  (66)  Aù<ror  par  opposition  à 

tout  événement  malheureux  et  *ro7$  * XAoïç 

inattendu.  Voy.  Hemsterh.  ad  Ç67)  .  K*r  synon.  de  kaÏ 

Luc.  Somn.  c.  12,  t.  I ,  p.  184.  ,  et  même,  qui  plus  est. 

Bip.  et  VaKk.  ad  Herod.  IV  ,  (68)  'Ey  tout»*]  c/^Xay&Ti  fy 

II  ,  p.  2#5,  1.  88.  «T»    ytvMdLl    T»V    «îp^MV  9  VfMLt 

(61)  'Ev  w  etV^yXW  constr.  el  yo/JHoff<nv  dLinwrteouï  cîyrî  tov, 
suppl.  :  'Ev  a  «t'y  «£7*11  (  içL&ç  )    TrJvéov  TûTy  Aaxf^i/Aoyiicy  u/*iy 

irphç  t»  kotvM  (2^6pçtJ.  littér.  :  <rov<ny.  2^. 
7/i  quo  neresse  sit  nobis  habcre  (69)  noÀÉ/AouvTeti  -  <£p$*y<rw 
in  vos  odium  s£mpiternum  et  littér.  :  iLs  sont  guerroyé*  ob- 
privation  prcstef  commune  o-  scurcment  desquels  des  deux 
dium.  Par  i<tfsiv  ïfcÔpav ,  il  faut  ont  commence  c'est-à-dire, 
entendre  la  hain%  qu'auroient  ils  sont  en  proie  aux  maux  de 
inspirée  aux  Lacédémoniens  la  la  guerre  ,  sans  savoir  claire- 
honte  et  la  perte  de  leurs  conci-  ment  lesquels  de  vous  ou  de 
toyens  assiégés  dans Sphactéric;  nous  en  sont  les  auteurs.  Ici 
etpar  ko/V>7,  la  haine  qui  leur  é-  *V<t<p5$  gouverne  le  génitif , 
toit  commune  avec  les  autres  parce  que,  pouvant,  comme 
Grecs  ligués  contre  Athènes.  adverbe  ,  se  décomposer  par 

(62)  2tsp>î8mv*J  5y  (r*rtfMv<n  la  préposition  et  le  nom,  il  est 
rot>Tû>v  et  ^pox.fltX9U/As6*  ûju.3tç.  pour  «v  actaçéja  rûv  ap£«£y?«v. 

(63)  *AxpiTwy  ]  Ïti  <Tî  oyray  La  phrase  grecque  peut  se  ré» 
ÀftctKplrtiv  Ktù  &pyi&>m  t«v  soudre  ainsi,  £<r&<p<*ç  oyro*  ôxo- 
irf.*y[jU'Têtv  <r5y  katà  ?»y  2<p*-  T«poJ  »p£*v  rod  TreA^ow.  Voy, 
xtupUy  ,  iiTt  k\ï<rwr&i  oî  *y-  t.  I ,  p.  20,  not,  69. 

âeç,  {it«  <Ti3t<pftiyoc<ri.  2x- —  MjLîltér.  :</on«  FintervalU* 

^mosthène,  imitateur  de  Thu-  [j]  iEm.  Portus  ,  approuvé 

cydide,  a  dit ,  «y  âxpjTo«  ïpi«  par  Bauer,  Gottleb.  et  Aug. , 

**)  r*t*yJi.'De  Cor,  oegm.  7.  veut  qVonlise  ici  iftîy  ,  nobis. 

tlfV.Aieyfyw  mvW]*v*\  Outre  que  cette   leçon  n'est 

Totfk*rpïy^X5yA»<rpùf*y^p*ç.2^.  appuyée  d'aucun  Ms,  ,  elle  est 
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vienne  [r]  quelque  événement  irréparable  qui  nous  force 
d'ajouter  à  la  haine  commune  pour  vous  [5]  une  haine  éter- 
nelle et  particulière,  et  avant  que  vous  [t]  soyez  privés 
des  avantages  dont  nous  vous  engageons  à  profiter  aujour- 
d'hui. Mais  tandis  que  la  chance  est  encore  incertaine,  et 
que  bous  pouvons,  vous,  ajouter  notre  amitié  à  votre 
gloire,  nous,  prévenant  un  revers  humiliant,  n'avoir  à 
supporter  qu'tin  malheur  ordinaire,  terminons  nos  que- 
relles; et,  préférant  pour  nous-mêmes  la  paix  à  la  guerre, 
faisons  respirer  les  autres  Grecs  de  leurs  maux  :  ce  sera 
même  vous  qu'ils  considéreront  comme  les  principaux  au- 
teurs de  celte  résolution  [v].  Ms  souffrent,  en  effet,  les 
calamités  de  la  guerre  [x]  ,  sans  savoir  bien  clairement  qui 
de  vous  ou  de  nous  Fa  allumée.  Mais  s'ils  obtiennent  la  pair , 

inutile.  Voy.  not.  61.  Ces  criti-  d'après  ce  qui  suit ,  et  qu'ainsi 

ques  la  croyoienl  nécessaire  Yafia  a  eu  raison  de  traduire  : 

parce  qu'ils  construisoient  le  Quortthi    (malorutn)  culpam 

pronom  personnel  avec  Ayat^Kti.  potius  in  vos  îlli  refunaent* 

[t]  H.  Etienne,  suivi  par  Du-  Cette  interprétation  m'a  paru 

ker,  Bauer  et  M.  Gaiî,  donne  moins  juste  que  celle  du  scho- 

ici  fyiStç,  nos,  leçon  d'après  liaste  (  voy.  not.  68),  i°.  parce 

laquelle  Leveque  traduit  :  quel-  que  grammaticalement  iy  toiÎtû» 

qu'événement. .  qui  nous  prive  se  rapporte  mieux  et  plus  natu- 

des  avantagés  que  nous  vous  Tellement  à  tout  le  membre  de 

engageons  à  saisir.  J'ai ,  avec  phrase  ka)  toi*  a  AA.*EAA.  avUtt. 

Aue.Kistem.  et  M.  Befcker,  ré-  xatx.  vorierupey  ,  qu  au  mot  *-o- 

tabn l'ancienne  leçon  ù/xS.ç,  qui  qui  en  est  fort  éloigné. 

5e  trouve  dans,  les  édît.  d'Aide,  1  °.  parce  que  la  phrase  suivante 

deFIorenceet  de  Baie,  ainsi  que  Y.tL<T±K\><rit*%  — -  tmv  x*P'v  vfiîv 

dans  plusieurs  bons  Ms.,  et  que  ^oçô^oe/o-iv  ,  paroi  t  une  consé- 

Valla  et  Portus  ont  suivie  dans  quence  explicative  de  «y  toiîtc» 

leur  vers.  lat.  Je  l'ai  crue  néces-  —  j»y*i<royT<ti.  3.°  enfin  ,  parce 

saire  parce  que  le  sens  et  la  con-  que  l'orateur  de  Lacédémone 

Jt  rue  Lion  de  la  phrase  exigent  montreroit  peu  d'adresse ,  s'il 

évidemment  une  opposition  et  di soit  crûment  aux  Athéniens 

unediflerençe  dans  les  pronoms,  que  les  Grecs  leur  imputeront 

mdependa  mm  eut  de  la  netteté  leurs  maux  ;  et  peu  de  conté- 

qui  en  résulté  pour  le  sens  de  quence,  s'il  ajoutoit  immédia- 

^ffe^  ^  tement,  que  ces  mêmes  Grecs 

M  Duker ,  qui  croyoit  son  ignorent  quels  sont  les  vrais 

opinion  conforme  à  celle  de  H.  auteurs  de  la  guerre,  sroAfJxoffy- 

Jitierine,  pense  que  le  schol  tai  ata^Sç  t»v  ùpÇdLvTwv. 

entand  à  tort  ici  ces  mots  iy  [x]  Jis  combattent.  Lev r.  et  M. 

tmÎt(»  de  la  paix,  tandis  qu'ils  Gail avec  Valla, qui. trad.  :  belli- 

doivent  s'entendre  de  la  guerre,  gérant.  J'ai  ajouté  »h  avec  Bek. 
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^apcy  uptv  «-poçQylo-oudtv.  ?v  Te  ^vwre  (70) ,  Aaxstfatpoviotç 
cçeaTev  vptv  (71)  <pftouç  •vsvéo'Qai  /SsSacœç,  aùrwv  tc  (72) 
Trpo'xa^eaat/ivwv,  ^aptcrajxévoeç  ts  (73)  /xâMov  J  ptacraulvoeç. 
xat  sv  tovtw  ra  èvovTa  àyaôà  <rxo7retTS  o<xa  elxoç*  cîvat  ■ 
îi//wv  7àp  xat  upwv  xavTa  ).£7ovt&>v  (74)  ,  TO  ye  SXko  rEM>j- 
vixôv  (75)  Ïott£  oTt  v  v7ro<?e!(TT£pov  Sv,  Ta  fifyeora  (76) 
TtpJarsi, 


(70)  vHy  t§  yvaTg*  si  hœc  *XAorE\Aj>ve*.Voy.  1. 1,  p.  374, 
decreueritis.  Kist.  not.  69, et  sur  oti,  1. 1,  p.  3oo,  a. 

(71)  'T/lmv*  constr.  :  î%i<rrtv  û-  (76)  T<t  yAywrtL'  voy.  p.  a5, 
fiiv  ytvM&i  9iAov$  /3eC  Aaxé-  not.  53.  —  Sous-ent.  wa,ç  avec 
/ot^oyioij.  Sur  «piAoyçp.  çiAoiç,  ripfoa. 

remarquez*que  l'adj.  ou  le  par-  [jr]  Voyez  qu'il  dépend  de 

tic.  ,  après  l'infin. ,  se  met  sou-  vous.  etc.  Leve<j.  Réfléchissez-}' 

vent  à  l'accus. ,  quoique  sou  su-  bien.  M.  G.  Faites-jr  attention. 


AatKs<Â*<ftoyiûfv.  t  [s]  Elle-mêtne  (Lacédémone) 

(73)  X^io-c^évoi^  ce  partie. ,  vous  y  invite ,  eZ/e  vows  V  offre 
et  le  suivant  /3iao*a^Ivoh  9  se  moins  par  force  que  par  bien- 
rapportent  à  vaîy,  1.  3,  c'est-  veillance.  Lev.  fbf/j  éVej  ma/- 
à-aire ,  aux  Athéniens.  Voici  le  fre$  ûfe  voui  attacher  les  Lacé- 
sens:  La  paix  et  l'alliance  se-  dé/noniens  d'une  manière  d'au- 
ront  solides  entre  Lacédémone  tant  plus  stable,  que  vous  l'au- 
et  Athènes,  parce  que  les  Athé-  rez  /'ait  à  leur  prière  même ,  à 
mens  ,  dans  nne  position  assez  titre  de  grâce,  et  sans  aucune 
avantageuse,  pour  qu'il  y  ait  de  contrainte.  M.  Gail.  Puisqu'ils 
leur  part  de  l'obligeance  à  les  vous  l'offrent  d'eux-mêmes  , 
accorder  (^dpi<r*/x«voi$) ,  ne  les  puisque  vous  les  aurez  gagnés 
auront  cependant  point  impo-  etnon forcés.  Aug. avec  Etienne 
sées  aux  Lacédérnoniens  par  la  et  Portus  :  Quum  etipsiad  hoc 
force  des  armes  (j3*flt<rat^«vo»ç)  5  vos  provocarint ,  e£  vos  i/m\s 
car  ils  n'ont  point  éprouvé  un  gratificaturi  potius ,  quam  ip- 
revers  assez  grand,  pour  rece-  sos  per  vitn  compulsuri  sitis* 
voir  la  loi  du  vainqueur  :  ainsi  Mm.  Portus  résout  ainsi  THv  «re 
chez  eux,  d'une  part,  la  recon-  Kdbhuç  t«  7r^ky\f.±  i ÇtTocr mt§  i 
noissance,  de  l'autre,  l'absence  yvare  (i.  e.  h  <ra>çpov«TÉ  )  , 

de  tout  désir  de  vengance,  ne  <tt*v  vf/iv  rovç  k<jLKt?s.ip.wUu ç 

pourront  que  les  attacher  aux  <piAou$  ix^iv  j3eC*iou«,  oti  auto* 

nouveaux  traités.  /^sy  ûyxSç  57poç  twv  toi?  7n\ip.ùu 

(74)  Tai/t*  ÀfyoVT»y  littér.  :  x<t<r<t Avcny ,  xati  /WXTvotyîiv  ?rpo- 
eaaem  dicentibus,  c'est-à-dire,  k*7vo£v>t<iu,  uptli  <iï  aûtoi*  >at- 
ôfAov^^rmyeademsentierUibus.  pirirti  aot,hh.oy ,  >»  «tÙTovç  jSiat- 

(75)  T>  #ExxiiyjxV  pour  oi  (ri<r6i.  Ou  bien:  E<£y  v^'  kp^t 
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comme  c'esfvous  qui  en  êles  aujourd'hui  les  premiers  ar- 
bitres, ce  sera  aussi  à  vous  qu'ils  en  attribueront  le  bienfait. 
Si  vous  prenez  ce  parti  [y],  il  ne  dépend  que  de  vous  de 
contracter  avec  les  L.8cédémoniens  une  solide  amitié,  puis- 
qu'ils vous  y  invilent  eux-mêmes ,  et  que  vous  la  leur  aurez 
plutôt  accordée  par  faveur  qu'imposée  par  contrainte  [z]. 
Et  considérez  tous  les  biens  qui  doivent  résulter  de  notre 
union.  Lorsqu'une  fois,  vous  et  nous,  nous  n'aurons  plus 
qu'une  même  volonté ,  le  reste  de  la  Grèce ,  bien  plus  foible 
que  nous,  aura  pour  notre  autorité  le  plus  grand  respect. 

7rsta^YiT£  ,   Ï^ectiv  vfjfiv  <p*Aou$  pie  ,  plus  grammaticale  7  et  in- 

yfyfo-6*t  fitÇdLiovç  toÎç  AakiJoij-  diquée  même  par  le  change- 

ftoyioif  vfxaii  t7r)  tzvtcl  7rpoK±7\£-  ment  de  cas  dans  les  participes , 

CAfXivoiç  ,  ko.)  XApfffct/uiyojf  (i.  e.  changemen  t  que  l'auteur  ne  sem- 

vf/iv  X*flv   Jtvo-i')  fMtXXoy  $  ble  avoir    introduit  dans  sa 

pi&o-dLfxtyoïç  —  La  différence  fort  phrase,  que  pour  marquer  la  dif- 

sensible  qui  se  trouve  dans  ces  férence  des  sujets.  20.  parce 

diverses  interprétations,  resuite  que  le  participe  Yetpi  a-<tyityoj* , 

de  la  manière  dont  les  di fier en s  qui  emporte  une  idée  éPobli- 

trad ucteurs    ont  construit  les  geance  et  de  condescendance  9 

.participes  #tpitre^u.€yo»c  et  /3i<t-  doit  plus  naturellement  s'en- 

<rce^fyoi(.  Levesque,  les  consi-  tendre  ici  des  Athéniens ,  à  qui 

dérant  comme  des  datifs,  les  la  demande  est  adressée,  que 
faisoit  rapporter  à  A*Kf des  Lacédémoniens  qui  la  font. 


y#oi$« Abresch,  au  contraire,  3°.  parce  que  jgj£?tt/*fyoi(  ne  peut 
pensoit  qu'on  ne  nouvoit  les  convenablement  ici  s'appliquer 
construire  ainsi ,  qu'en  les  pre-  aux  Lacédémoniens ,  qui ,  lorg- 
nant pour  des  ablatifs  absolus  ,  qu'ils  demandent  aux  A  thénien  s 
i,  se  trouvant  joints  immé-  de  leur  accorder  leur  allian- 


qui 


dia  terne  ut  au  génitif  absolu  ce  ,  ne  doivent  pa6  parler  de  les 
xtùray  7rpoKetXt<retfjitvoûV  5  forme-  y  contraindre.  Le  scholiaste  , 
roient,  selon  lui,  une  con-  suivi  par  MM.  Lev.,  Gail  etDu- 
straction  fort  insolite.  Toute-  cas,  considère,  il  est  vrai,  /Si  stm- 
fois  ,  M.  Gail ,  dans  ses  notes  ,  ftiyo**  comme  pris  passivement , 
adopte  cette  dernière  explica-  et  l'explique  par  fii*<rbii<ri.  Mai  s 
tion,  et  justifie  cette  irrégularité  comme  ce  sens  passif  du  moyen 
par  l'exemple  de  la  p.  6,  1.  f9  à  l'aor.  1 est  fort  rare,  et  que 
dont  l'analogie  peut  être  con-  même  les  exemples  qu'en  citent 
testée^ "Voy.  p.  6,not.  i3.  Au-  les  grammairiens  peuvent,  la 
eer, ^avec  le  scholiaste ,  Valla ,  plupart,  s'expliquer  par  le  sens 
rortus  et  H.  Etienne,  fait  raj>-  réfléchi  ("Voy.  d'Orv.  ad  Cha- 
porter  les  deux  derniers  parti-  rit.  p.  261  et  Aug.  Matthias , 
cipes  à  vf/Tiv  ,  c'ést-à-dire ,  aux  Gramm.  Gi\  p.  689,  §.  496, 8.) , 
Athéniens.  J'ai,  avec  M*  Ducas,  j'ai  cru  plus  sûr  de  ne  point  in- 
suif i  cette  construction  ,  i°.  ter  ver  tir  les  voix  sans  une  né- 
parce  qu'elle  m'a  paru  plus  sim-  cessitc  absolue. 
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Discours  d'HermocraTE  aux  Siciliens,  pour  tes  exhorter  à 
fa  réconciliation  et  à  la  paix.  (§.  5<)  ) 

SUJET.  Les  républiques  de  la  Sicile  étoient  depuis  long-temps 
armées  les  unes  contre  les  autres,  et  se  faisoient  une  guerre 
désastreuse.  Les  Athéniens  fomëntoient  ces  troubles  ,  qui  fa- 
vorisoient  leurs  projets  ambitieux.  Ils  étoient  entrés 'en  Sicile 
comme  alliés  de  quelques  villes  ,  qui  les  avoient  appelés  à  leur 
secours.  Les  Siciliens  ,  las  de  la  guerre,  et  surtout  inquiets  de 
l'intervention  d'Athènes  ,  sentirent  le  besoin  de  mettre  un 
terme  à  leurs  dissensions.  Ils  formèrent  une  assemblée  à  Gela, 
pour  aviser  aux  moyens  de  s'entendre  par  Torgane  de  leurs 
députés.  Une  grande  complication  d'intérêts  différent  divisoit 
les  esprits.  Les  opinions  tes  plus  opposées  étoient  émises  de 
part  et  d'autre.  Chacun  né  considérant,  ne  cherchant  que  son 
avantage  particulier,  perdoit  de  vue  l'utilité  commune.  Her- 
mocrate  de  Syracuse  prend  alors  la  parole,  et  tâche  dans  ce 
discours  de  concilier  Ses  compatriotes .  en  les  éclairant  sur 
leurs  véritables  intérêts  et  sur  les  dangers  de  leur  position. 

Ahalyse  1.  Quelques  mots  d'un  ex  or  de  élevé)  tiré  de  la  per- 
sonne de  Voràteur  et  de  la  rèpubliquë quHl  représente* 

lié  t°*  Hermocrate  entre  en  matière  par  prétention ,  et 
présenté  quelques  réflexions  générales  sur  les  maux  de  la 
guerre  et  sur  les  passions  qui  V allument.  Acquérir  ou  ne 
point  perdre ,  voilà  les  deux  mobiles  qui  mettent  ordinaire- 
ment aux  hommes  les  armes  à  la  main.  Mais  il  est  des  cir- 
constances où  C0§i*deux  motifs  poussent  également  lés  deux 
partii  à  leur  perte  ;  et  telle  est  la  position  où  se  trouvent  les 
Siciliéni.  a0.  Il  prouve  cette  proposition  ten  démontrant  que  , 
$i  leur  assemblée  riavoit  pas  la  paix  pour  but  et  pour  résultat 
unique ,  ils  ne  pourvoient  plus  se  faire  la  guerre  pour  des 
prétentions  particulières ,  des  intérêts  isolés ,  sans  compro- 
mettre l'existence  de  toutes  les  républiques  siciliennes  ;  et  il 
tire  ses  preuves  des  périls  imminens  auxquels  se  trouve  exposée 
la  Sicile  entière ,  par  lés  menées  perfides  d'Athènes  ,  qui  fait 
tervir  les  dissensions  des  Siciliens  a  Vèxècution  de  ses  projets 
ambitieux .  'Tableau  de  la  politique  d'Athènes  habilement  et 
profondément  tracé. 

1  IL  V  orateur  s'adresse  ensuite ,  niais  indirectement ,  à 
ceux  des  Siciliens  qui  ont  appelé  les  Athéniens  comme  alliés. 

I.Ottë 

rtovnaofiQii  i  out*  TtQvovphïiç  pà\i<rt*  tw  7ro>sptw  i  êç- 

1   ■    ■    ■  -  ■  ■  t  ■  ;    .i   1  %„    .  ■ 

(1)  SlKI himrAC  voy.  plus  bas  le*  notes  du  §.  64  de  ee  discours . 
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Discours  D'HERMOCRATE  aux  Siciliens,  pour  les  exhorter  à 

la  réconciliation  et  à  la  paix. 


»  


j 0 .  Danger  de  les  introduire  prouvé  par  la  situation  même 
de  la  Sicile.  2°.  Erreur  de  croire  que  les  Athéniens  soient 
%  guidés  dans  leur  alliance  par  des  sentimens  d'affection-  ou 
de  haine  particulière  ,  inspirés  par  une  différence  ou  une 
communauté  d'origine  nationale.  3°»  'Avis  adressés  à  ceux 
gui  pow  rotent  voir  autre  chose  que  le  péril  de  la  patrie ,  et 
se  refuser  à  la  réconçiliation  ,  quand  elle  peut  seule  sauver 
la  Sicile,  en  éteignant,  par  un  moyen  simple  et  naturel, 
les  ennemis  qui  la  menacent» 

IV.  Après  avoir  traité  la  question  relative  à  l'intervention 
d'Athènes ,  l'orateur  s'occupe  plus  particulièrement  des  inté- 
rêts et  des  passions  qui  divisent  ses  compatriotes*  1°.  Les 
avantages  sont  mieux  garantis,  et  les  revers  plus  sûrement 
réparés  par  la  paix  que  par  la  guerre.  2°.  incertitude  des 
prétentions  fondées  sur  la  force  ou  sur  le  droit ,  et  des  pro- 
jets conçus  même  par  la  vengeance  la  plus  légitime.  Les 
hommes ,  dans  la  plupart  de  leurs  desseins, ,  sont  soumis  aux 
impénétrables  décrets  du  sort ,  puissance  aveugle  ,  incon- 
stante et  irrésistible. 

V.  Hemnocrate  ici  montrant,  d'un  côté ,  l'obscurité  de 
l'avenir  ,  de  l'autre,  les  forces  menaçantes  d'Athènes  %  et 
rappelant  en  même  temps  les  efforts  impuissans  de  tous  les 
partis  ,  prouve  aux  Siciliens  la  nécessite  de  se  réunir  contre 
F  ennemi  commun,  et  de  suspendre  leurs  inimitiés,  s'ils 
veulent  même  par  la  suite  rester  maîtres  d'exercer  leurs 
vengeances.  » 

Vf.  Péroraison  élevée  tt  pressante.  Exhortations  de  songer 
à  leur  propre  salut ,  et  de  ne  point  suivre  les  conseil^  de  res- 
senlimens  insensés.  Noble  exemple  dqnnè  par  txorateurr  qui  , 
parlant  au  nom  d'une  république  puissante  ,  ne  ref  use  point 
de  céder  le  premier  quand  la  raison  l'exige ,  et  quand  cfidh 
leurs  les  concessions  ,  faites  entre  compatriotes ,  n'ont  rien 
d'humiliant.  Raisons  qui  doivent  plus  particulièrement  res* 
serrer  entre  eux  les  Siciliens.  Prières  de  tourner  d'Un  com- 
mun accord  leurs  armes  contre  l'étranger ,  de  repousser  pour 
toujours  des  auxiliaires  et  des  médiateurs  si  dangereux  ,  et 
de  délivrer  la  Sicile  des  périls  qui  la  menacent  et.  des  mai& 
qui  la  désolent.  Indépendance  présentée  dans  l'avenir. 

I.Ge  n'est  point,  Ô  Siciliens,  un  citoyen  de  la  république 
ia  plus  foible ,  ni  de  celle  qui  souffre  le  plus  de  la  guerre , 
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xotvov  (2)  <?è  tjqv  <?oxov<jav^toi  jSeVriarîîv  yvupw  eîvai  awro— 

yauvôfxevoç  tti  StxsXta  nociy. 


II.  1°.  Kat  Trgpt  ptiv  t^û  TroXefietv,  wç  ^aWv,  tî  av 
tiç  ,  7râv  to  ffvov  £x)iywv.  èv  si<î&Tt  fict.y.pnyopoin  (3)  ;  où- 
Jeiç    yàp    outê    àpaGîa   (4.)    àvayxàÇeTat  avTt 
âpâv    (5),  oCt«  yoSw,  $v  otnrat   ti  7r).sov  <X£>5- 
o"«iv  ,    àjr orp c 7TCT ai.   Çvpiêatvet    o^toïç  pÈv  rà 
xe'po*»   ueiÇco   <paév£(TÔat  twv   ô*etv<ûv,  oi  Si  tovç 
xiv£uvovç  èôéXovo-iv  u ep t «rracrÔ ai  îrpo  tov  (6)  av- 
Ttxa  ti  eXaao'OÛo'ôai*  aùrà.cfÈ  ravra  et  fir)  xaipû 
Twpifiv  exarepot  npàavo  vt  e  ç  (7),  at  7rapatvéasi; 
twv  ÇwvaXXaywv  wçg^eptoi'  ô  xat  rlpv  ev  tw  7rapovTi 
Trsiio/xsvotç  7rAeiorov  av  aÇtov  yevoiTO.  20.  rà  «yào  t<îia  exa- 

■ 

crroi  eu  (8)  /3ou>guoaevot  <Wj  S  Mat ,  to  t*  7rp«70v  (g)  S7ro- 
>ep}<yauev,  xaî  vûv  xpoç  àXWXovç  oY  àvTtXoyiwv  (10)  7rst- 


(2)  *Eç  xoiyoy  constr.  :  ÂVo-  cette  forme  de  comparât,  équi- 
ydLivofjLtvoç  tfi  Tf  IikîXÎa  7r*<ry  vaut  à  celle-ci  :  SGiXouo-i  p*KXov 
T»y  dkoxot/<r<5fcv/ao</3iATi<TTi)v  f#y«t#  toi)*  xty«ft/yot/i  1/91^*^8*1 ,  &  to 
«s  (to)  xoiyoy.  aMkcl  ti  tAoio-(rot7<r6*«  :  /k  «1- 

(3)  MaixoMyopoiM  '  constr.  et  ment  mieux  s'exposer  aux  dan- 
suppl.  :  Ti  *y  ti*  ph  h  ù<K<rt  gers ,  i/e  souffrir  quelque 
|u.*xp«yopoi»  Tripi  tou  ^oài/aéÎv  ,  •  perte  ^  que  de  supporter  quel" 
àç  x*Af57-6y  B***  touto),  îxAi-  ç«e  désavantage  pour  le  mo- 
y&y  tt&v  to  (^aAC'Troy)  fyoy  (iy  mcnt.'Voj.  Vig.  cap.  IX,  $ect. 
tû»  iro\ip,ih  ) s  VII,  reg.  II.  Sur  to  chîtix*  , 

(4)  'Aju.*6U»  syn.de  *Viip*«t,  voy.  1. 1,  d.  qo,  not.  67. 
inexpérience.  (7)  'ExaVipo*  Tp*V<royT£É*  ]  o# 

(5)  Auto  «fp*y  •  c'est-à-dire,  té  fidtMffoç  i</W  77-oA«fto£7yTf« 
to  TroAi^uîïy.  «PhAovot/,  **i  01  <Ti«t  to^u.*  tt^i- 

(6)  Iïpo  tou  «A*<rtr.  •  ici  srpo  pfô»ya«  ti  tSv  vTTotpx&VTtoy  *t/~ 
signifie  p rœ,  de  préférence  y  et  toij.  "Sx* 
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tjui  va  prendre  la  parole:  mais  c'est  un  homme  qui  veut 
manifester  à  la  Sicile  entière  l'opinion  qu'il  croit  la  plus 
conforme  à  l'intérêt  général.  ( 

m  * 

II.  Et  qu'est-il  besoin  pour  prouver  combien  la  guerre 
est  désastreuse  ,  de  détailler  et  d'énumérer  longuement  tous 
les  maux  qu'elle  renferme ,  quand  on  parle  à  des  gens  qui 
en  sont  instruits?  Car  ce  n'est  point  l'ignorance  de  ces  ca- 
lamités qui  pousse  personne  à  entreprendre  la  guerre,  et 
personne  non  plus  n'en  est  détourné  par  la  crainte,  s'il 
croit  y  trouver  son  intérêt.  Mais  il  arrive  ordinairement 
<jue  les  uns  jugent  les  avantages  plus  grands  que  les  maux, 
et  que  les  autres  aiment  mieux  s'exposer  aux  dangers  que 
de  souffrir ,  pour  le  moment ,  aucun  dommage.  Cependant , 
s'il  se  trouve  que  les  uns  et  les  autres  suivent  à  contre- 
temps \a\  cette  conduite ,  c'est  les  bien  servir  que  de  les 
engager  à  la  réconciliation  :  et  ce  seroit  môme  le  plus  grand 
bonheur  pour  nous,  si,  dans  les  conjonctures  présentes,  nous 
nous  rendions  à  de  semblables  conseils.  En  effet,  c'est  assuré- 
ment [&]  dans  l'intention  de  pourvoir  chacun  à  nos  intérêts 
particuliers,  que,  dans  le  principe  [c],  nous  avons  pris  les 
armes,  que  nous  essayons  aujourd'hui  d'en  venir,  par  la  dis- 


(8)  Eu  se  rapporte  à  <8-«<r6aii  et  (9)  To  n  a^Stov  pour  to 

ici. «S            est  syn.  de  7rpôêrov  té,  principio. 

p.  14,  1.  7,  mettre  en  (io^)  àf  ttvrixoyiuvj  disce- 

bon  état  ,  bien  conduire ,  bien  ptanao  ,  par  la  discussion. 

diriger.    Hérodote  ,  transpo-  [a]  On  lit  ordinairement  ty 

sant  de  même  l'adv.  i5,aoit:  K<ttf£t  J'ai  supprimé  hy  avec 

Xp»v  tv juixAoyTAjSouAgiWÔAi ,  M.jBekk.  d'après  les  meilleurs 

pour  xp>»v iv  /3ofA.  1,  91.  Mss. 

Ev  S-IV6**,  K<L\œs  &t<r$d,i  cor-  [b]  Selon  Gottleb.?  M  est  pris 

respondent  à  recle  componere  ici  dans  un  sens  ironique.  Bauer 

dans  ce  passage  de  Sali.:  E-  me  pnroît  avoir  réfuté  cette  opi- 

go  non  valiaissimus  prœbeo  nion  par  des  raisons  fort  soli- 

^xemplwn   quo   rectius   tua  des. 

cotnponas.  (  Fragm.  Histor.  [c]  La  leçon  ordin.  est  tôt*  % 

lib.  IY.  Epist.  Mithr*  ad  Ar-  tum.  J'ai  corrigé  <rb  ts  avec 

s«c.  }  M.  Bekker. 

*  2 
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ïadv  éxctoT&>  e^ovrt  àîreXOstv  f  flràXtv  7roX£pri<jof/.ev.  jcatTOt 
yvwvai  £pi  ort  ou  îrept  twv  tô*iwv  po'vov,  et  awypovoOuev  , 
i  îtfvoo^ç  (l3)  sarrat^àXX*  et  èffi6ov)«vo/xévîfîv  t$v  7râorxv 
ïtxextav  ,  wç  è'/w  xptvw  ,  Û7r'  'AOnvatùv  ,  JiWicro'fAeGa  srt 
Jtaawat  •  xat  £taXXaxràç  ttoXÙ  twv  eprôv  /o'ywv  àvayxatoré- 
pôuç  irept  rw^e  XÔwatovç  vopt<rat  °S  tfvvapuv  5X0V" 

reç  piyiarw  rwv  'EXXijvuv,  Ta;  re  ajxxprt'a;  yî/xwv  Tï?pov- 
frtv,,  olty  yj.;  vavfft  (i5)  irapo'vT«ç  ,  xat  ovoftatt  (16)  svvo'pw 
Çuptjxa^tàç ,  tÔ  yù^et  îroXéatov  èv7rpe7rwç  iç  ro  Çuaçipov  xa- 
OtOTavrat  (17).  7roXg/xov  yàp  atpoptsvwv  rlpLwv,  xat  ÊîTayopé- 
vwv  au  toùç  àWpaç  (18),  ot  xat  rotç  pt>j  e7rtxaXo^piîvotç 


(il)  K**6XfatySv6J  •  comme  corps  politique ,  se  trouve  me- 

<fl*A**y*VA4 ,  rcconciliarL   •  nacée  par  les  Athéniens. 

•xeuv  *<rov  !xo**#.  Littér.,  Et  si  No/ri  w  dépend  de  vPA  , 

forte  non  successerit  cuique  1.  3. 

(nostrura] )discedere  jus  suum  (l5)    ox\y±ii  V*v<ri  •  les 

A«*e/m.  Ici,fov  estsyn.  de  to  At^éniens  n^Voient  alors  en- 

*W»ov,  to  <*Wy  Voie*  la  é  en  sicile        yi  iB- 

bensée  et  le  raisonnement  de  se*      guiyant  T^a^r  86, 

l'orateur  :  Chacun  de  nous ,  en  f                       J  » 

commençant  la  guerre ,  a  eu  en  (ie0_  PW**<  moW #  sousJf 

vue  son  intérêt  particulier;  c'est  nom   Légitime  e}  respectable 

encore  cet  intérêt  que  .chacun  w^wkfc.  Les  Le'ontms,  en  guerre 

cherche  er  déhat  aujourd'hui  fvec.  Syracuse ,  avoient  appelé 

dans  cette  assemblée  ;  et  si%ous  ™     ;henrlens  *n  Sl^de  "  tA*re 

ne  pouvons  le  satisfaire  ,  nous  (l  alllefi-  Voy*  Thucyd.  III ,  86. 

reprendrons,  comme  aupara-  (17)  K*6 io-tavt**  •  littér.  : 

vant,  les  armes  les  uns  contre  Ils  établis sent  leur  liaine  de  na- 

les  autres.  Cependant  (  x&jtqJ  )  ture spécieusement  à  leur  avan- 

nous  ne  devrions  pas  ignorer  tage:  c'est-à-dire,  ils  trouvent 

qu'il  ne  s'agit  réellement  plus  un  prétexte  spécieux  et  plausi- 

pour  nous  d'intérêts  isoles,  ble  pour  exercer  et  pour  satis- 

mais  du  salut  de  la  Sicile  en-  faire  à  leur  avantage  la  haine 

tière ,  dont  l'existence  ,  comme  naturelle  quHls  nous  portent. 
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cussion  ,  à  un  accommodement ,  et  que  ,  si  nous  ne  pouvons 
réussir  à  ce  que  c  hacun  4e  «oui  $e  retire  satisfait  d'avoir 
obtenu  son  droit,  nous  recommencerons  la  guerre  [d].  Ce? 
pendant  nous  devrions  savoir  [è]  que  noire  réunion  ,  si  nous 
sommes  sages ,  ne  peut  avoir  seulement  pour  but  de  déli- 
bérer sur  nos  affaires  particulières ,  mais  d'examiner  si  Ja 
Sicile  entière  ,  menacée,  comme  je  le  pense,  par  les  des- 
seins perfides  des  Athéniens ,  peut  encore* être  sauvée.  Les 
Athéniens,  croyez-le,  doivent  être  ,  dans  nos  débals',  des 
conciliateurs  bien  plus  puissans  que  mes  discours  ;  eux  qui, 
revêtus  de  la  plus  grande  puissance  de  la  Grèce ,  sont  chez 
nous,  avec  un  petit  nombre.de  vaisseaux,  pour  épier  nos 
fautes,  el ,  sous  le  titre  honorable  d'alliés,  trouvent  im 
moyen  spécieux  d'exercer  utilement  pour  eux  la  haine  na- 
turelle qu  iU  nous  portent.  En  effet ,  continuant  la  guerre  , 
introduisons  de  nouveau  [f]  dans  nos  foyers  des  hommes 
qui,  sans  être  appelés,  vont  bien  d'eux-mêmes  attaquer  les 


-   (18)  Tovt  *y<fp*$-]  toÙç  'A-6»-  De  plus ,  toutes  les  éditions 

v&iovt  «TwXovoti.  l»x*  modernes  ont  un  paragraphe  ou 

]d]  Nous  avons  pris  les  ar-  alinéa  à  çe$  mots,  K*fa9i  yvfytti 

mes,  parce  que  chacun  de  nous  fth.  Cette  division,  résultat 

voulait  pourvoir  à  ses  intérêts  sans  dputç  de  l'interprétation 

privés;  tâchons  maintenant,  ordinaire  de  3r«/f»a>>i8* ,  m'* 

en  les  discutant  entre  nous ,  paru  rompre  la  liaison  naturelle 

d'en  venir  à  un  accommode-  et  formelle  drs  idées  ,  et  j'ai 

ment,  au  hasard  de  Pecom-  réuni  les  deux  paragraphes  en 

mencer  la  guerre]  si  chacun  un.  Voyez  rues  raisons  not.  i? 

ne  se  trouve  pas  satisfait  sur  du  texte. 

les  droits  qu'il  réclame.  Lev,  [e]  Ou  Ht  chez  M.  Bekker , 
et  tous,  les  traducteurs  latins  et  yvS>f^M  yp »  ,  ce  qui  .n'est  sans 
français  ,  avec  le  schol.  —  On  doute  qu  une  faute  typogr. 
voit  que  je  me  suis  beaucoup  \*J ']  M.  Bekk.  ht  avec  ses 
écart  ';  dû  sens  ordinaire.  La  Mss.  ,  autovc  ,  cîy/patj  «î ,  eos , 
plupart  des  interprètes  cbnsidè-  viros  qui,  eux,  ces  hommes 
rent  77-é//)»/a«6*  comme  un  im-  qui,  etc.  Cette  correction  est 
peratif.  J'y  ai  vu  un  indicatif ,  sans  doute  fort  plausible»  Gr- 
avée Abresch.  ,  Gottl.  et  M.  pendant,  j'ai  cru  devoir  con^ 
Dacas.  L'impératif  marqueroit  server  la  leçon  ordinaire  ct5 
ici  une  opposition  dans  les  idées  tw$  ,  parce  que  ctu  s'accorde 
que  n'indique  pas  le  texte  :  il  parfaitement  avec  la  supposi- 
faudroit  avec  ce  mode  wtfd-  tion  dans  laquelle  parle  l'ora- 
fxt 6*  <ft ,  et  non  x*î  ^.f  ipa^cô*.  teur. 
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aûroi  (19)  87«<7TpaT6vov<xi  ,  xaxûç  Tg  xiptaç  aùroù;  rcoiouv- 

rwv  TéXs<rt  (20)  toiç  oixféoiç,  xat  rHç  àpx9*  *p°*°*T0'v- 
twv  (21)  Ixsivoiç,  eixoç,  oTav  yvfcfftv  r)^  TÊTpuxwFv0VÇ  » 
xal  7r>eovt  7tot€  ctto7w  èXGovraç.  avrovç,  Tà(îs  îravra  (22). 
7T8epdé(TS<yÔae  utto  <x<pâç  7rotsi<r0ai. 

III.  i°.  Katrot  tri  saurwv  (23)  sxà<rrouç  ,  ei  awfpovov- 
p*v  ,  xp>?  ta  pti  rpoçyîxovTa  (24.)  wrurçGipvovç  p*Uov ,  îî  ri 
fiTOtpia  (25)  ^aTTTOVtaç,  Çupaà^c  tc  èTrdr/effQat,  xal  robç 
xtvWvoyç  Trpo^XauGàvetv  (26)  ■  vopuaac.  re  <X7a<7iv  pàXe- 

<rra  <p0stpetv  ràç  iroXeiç,  xat  djv  StxsKav  (27),  riç 

•j       •   _____ 

 ,  :  —  n  ■  — * 

(ig)  AùtoI*  voy.  1. 1,  p.  4<>4>  .pliq««'  ain«V  :  ,nP° 

no  t.  54.  vaJav  <*pX**  xoîrrovTfliv  ^uSy  txe*- . 

(20)  TeAfo-/ •  syn.  de  <P_W-  voiç  (vQurivrt  X*?X)f  «**'vav)  »  . 
y<tr$,  dépenses  ;  par  nos  propres  kcl]  «x  ptcov  ^ojouyrav  octa  xa- 
dépenses  en  contributions  ;  car  Au*i  *fàv  *pX"v  """^  , É/$  *f 
•tel  est  proprement  ici  le  sens  w^ca  x&'P*0'*'  5  ***  i**6'^  T*« 
de  TtAoç.  uTTA^x^^i  yivM±i.  »  M.  Co- 

(21)  rfpdxOT'rovTtov  •  littér/  :  ray,  not.  sur  Isocr.  t.  II,  p.  121. 
Coupant  pour  eux  en  avant  de  (22)  Toi  fi  7rdLyr*  •  ces  mots 
V empire,  c'est-à-dire  ,  leur  pré-  désignent  la  Sicile ,  qu'Herrao- 
parant  les  voies ,  leur /rayant  crate  en  parlant^  indiquoit  de 
nous-mêmes  le  chemin  pour  ar-  la  main.  Voy.  I.™  Part,  p:  i3i  , 
river  à  V empire  de  là  Sicile,  not.  6. 

«  Le  verbe  wpoxoxTeiv ,  prœci-      (23)  Th  «avrSy*  s.  ent.  tta- 

dere ,  couper  devant ,  se  ait  pro-  rpi<ft  ou  ttoMi,  « 1 
prement  de  ceux  qui,  en  cou-       (24)  T*x  p,n  ^o^xovt*  •  syn. 

pant  et  en  abattant  devant  quel-  de  4**°Tpi*,  aliéna. 
qu'un  les  corps  qui  s'opposent       (25)  Td  ito  i^t,  *  opposé  à  <r£ 

à  son  passage ,  lui  facilitent  les  pù  -posHxovr*  ,  est  syn.  de  <ri 

moyens  d'aller  plus  avant,  ce  û^p^ovta,  et  signifie  ici  biens, 

qui  se  pratique  surtout  pour  les  possessions  ,  propriétés  dispo^ 

armées  en  marche  :  de-là  ?rpo-  nibles,  comme  plus  haut,  liv.  I, 

xo-f«v  se  dit  figurément  de  p.  54,  1.  10,  to  t*  Itoi/a*  «v 

tout  ouvrage,  de  toute  entre-  $Kd\±i.  I). 
prise  qu'on  débarrasse  des  ob-       (26)  Kivf.  — poç*ettu£.*  littér.  : 

stacles  qui  pourroieiît  en  arré1-  prendre  un  surcroît  de  dan- 

ter  la  marche  et  l'exécution.  Ce  sers  :  c'est-à-dire,  ajouter  aux 

passager  de  Thucydide,  si  har-  dangers,  inhérens  à  la  guerre 

diment  figure,  peut  donc  s'ex-  en  général 7  celui  qu'entraîne 
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autres  [g] ,  consumons-nous  en  dépenses  pour  nous  nuire 
à  nous-mêmes,  préparons  leur  en  même  temps  la  voie  à  la 
domination  [//]  ;  et  bientôt,  n'en  doutez  pas,  quand  ils 
nous  verront. épuisés ,  ils  viendront,  avec  une  flotte  plus 
redoutable,  essayer  [1]  de  mettre  tout  ce  pays  sous  leur 

in-  m 

III.  Cependant ,  si  nous  avons  de  la  prudence,  c'est  pour 
ajouter  à  notre  domination  particulière  ce  que  nous  ne  pos- 
sédons pas,  et  non  pour  endommager  ce  que  nous  possé- 
dons, que  chacun  de  nous  doit  appeler  des  alliés ,  et  s'ex- 
poser  à  ce  surcroît  de  péril  [k].  Nous  devons  être  persuadés 
que, si  la  dissension  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  funeste  pour  les 
Etats,  elle  Pest  surtout  pour  la  Sicile,  dont  tous  les  habi- 


particulière nient  l'introduction 
dans  son  pays  d'armées  étran- 
gères ,  quoique  alliées ,  comme 
dans  le  cas  dont  iks'agit. 

(27)  lUi  TÎiy  2  iKfXt&V  devant 
ce  mot  répétez  fj.d  Tito-rat. 

h]  M.  Poppo  (p.  169)  veut 
lire  ici  tgu$  (A*  É7nxetAou//.Évouç 
iriff'rpiTîuoucri  ,  leçon  de  quel- 
ques bons  Mss.  ,  admise  par  M. 
Bekker.  Cette  construction  de 
fV/^Tp^TÉt/fty  avec  l'accu  s. ,  est 
sans  doute  autovisée  par  Thu- 
cydide lui-même ,  IV,  93  ,  et 
par  beaucoup  d'autres  auteurs 
(voyez  Abrescb.  Addend.  ad 
Ahimàdv.  in  JEsch. ,  p.  646  et 
Valck.  ad  Eurip.  Phàen.  v.  272, 
p.  101).  Cependant,  comme  le 
datif,  également  en  usage  (voy. 
les  critiques  cités  plus  haut)  , 
est  appuyé  du  concours  de  pres- 
que tous  les  Mss.,  et  ne  fait  rien 
an  sens  (quoique  Kistem.  pré- 
tende que  le  datif  exige  ici 
qu'on  traduise  :  copias  adjun- 
gunt ,  socios  se  injerunt  :  mais 
voy.  1 , 107  j  Ul,  54)  ?  j'ai  cru , 


avec  Duker,  ne  devoir  rien 
changer  au  texte. 

[hj  Selon  Abresch ,  la  phrase 
grecque  équiv.  à  k*}  tmv  *pX«V 
âjuwy  at<p<tyoJvTav  lxiiyoj$.  H.E- 
lienne,  ï'hes.L.  G.  t.  II,  col. 
359,  D,  pense,  4'après  cette  ^lo- 
se^Ép/îtipouvrav  **/  ^«pino^Toy- 

èxeivojj  o-u^spov,  que  le  scho- 
liaste,au  lieu  de  TT-poKo^-Tovrav, 
lisoit  7rîpiK07rrovrotvy  circumei- 
dentibus ,  et  avec  cette  leçon , 
qui  lui  paroi t  donner  un  sens 
plus  facile,  il  faudrait  traduire  : 
dètruisarft ,  ruinant  notre  pro- 
pre empire  pour  accroître  le 
leur.  Cette  interprétation  se 
rapproche  de  celle  d'Abresch  , 
citée  plus  haut  ;  mais  elle  est 
aussi  peu  naturel!*  que  peu  né- 
cessaire. Voy.  not.  21  du  texte. 

[i]  M.  Belckcr  donne  TrtuJ.- 
(rdLtr^tùi  ,  d'après  ses  Mss.  J'i- 
gnore pourquoi. 

[k]  Se  livrer  aux  dangei^s* 
Lev.  Aug.  Port,  et  le  schol.  : 
Toùç  Kivévvoyç  vtotffTaatiAi.  J'ai 
suivi  M.  Gail.  "Voy.  not.  26. 
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yc  01  evatxot  {uprovTfiç  pcv  è7rt6ot>À«vo/xs6a  (28),  zarà 

wo'Xctç  «îs  Jc/ora/Aev  (39).   à  ^pi  yvovra*    xat  uÎi&tjiv 

tJiâjTt)  scaT3c).Xaynvat ,  rat  rro'Xtv  rco'Xit,  xae  "jrfitpctfrGai  xotv$ 

exwÇeev  riv  Traaav  Sixflia**  20.  Trapecrràvai  (3o)  <?è  pr,<Î£vl 

wç  ot  4usv  A',>pieîs  (3l)  g'pTïv  7roXépttot  (32)  toîç  'Afavxtocç  , 

ri  fïè  XxXxcfJixov  (33)  t*}  'IcWi  Ç^fveta  £cr?a£«ç.  où  77.* 

rote  ?0v£<xtv  (34),  QTt  tfé^a  7ré<j>vxs  ,  70Û  Éripov  e;çôâe, 

Ç28) 'Hjri£oiA.  *  c'est-à-dire,  roicnt  comme  Ioniens,  parce 

vto   *rw  .*AÔ)iy*ia>v.  C'est  ce  qu'ils  étoient  originaires  de 

qu'Hermocrate ,  liv.  VI ,  §.'  80 ,  Chalcis  en  liubée,  colonie  d'A- 

exprimera  par  «tjCovAi u'ofitb*  thènes  ,  et  les  Athéniens  pas- 

vtto  'Itfvwv.  soient  pour  Ioniens  aux  yeux 

(29)  AmWa^év  •  litter.  :  nous  des  peuples  d'origine  dorique. 


tions ,  de  partis  diflerens  ,  qu%il  des  Athéniens 

y  a  de  villes  ou  d'Etats  dans  la  (33)  To  <f«  XctAxi<ftxoy,  s.  ent. 

Sicile.            .  y *yo  $ ,  genus,  exprimé,  plus  bas , 

(30)  ïldftrrdw  •  synon.  de  p.  4°?  I-  2?  désigne  les  peu- 
tTtfX10"^*'  5  ou  ùi(fXi<r^ttt  5  P*es  ^e  Sicile  qui  sont  d*ori- 
incntem  venir  e  ,  mentcm  sub-  gine  Chalcidienne.  A7 oyez  la 
ire*  Voy.  Viger.  cap.  V.  s*»cf.  not.  3i. 

IX*  reg.  8.  Cet  inhn.  dépend  (34)  Ou  y  À?  toij  sÔvkti  • 

de     (  *  }•  2.  constr.  et  suppl.  ainsi  :  w  yàf 

(31)  Oî  Aw^uîj  à/x£v  les  peu-  minvi  to7$  26v«o-i  (t«ç  ZixeMcis) 
pies  de  la^icile  étoient,  comme  *X^tl  *rûu*  «T^pou  («rovray  ^u.fpoi»$), 
les  antres  nations  «1er  la  Grèce,  i«ri  7TîyvKf  litter.  :  non 
divisés  en  deux  grandes  classes,  enim  invaduht  génies  (Siciliae) 
les  peuples  d'origine  dorienne  odio  altet  ius  (earuin  partis  ) , 
et  ceux  d'origine  ionienne  ,  ouod  natura  bipartito  divisœ 
suivant  que  les  colonies  dont  sint;  ce  qui  équivaut  à  :  op  ykf 
ils  descendaient  a  voient  été  ori  nè  ?8vm  thç  2!ix,fAU  s  tfix* 
composées  dcDoriens  ou  d'io-  wéçvké  ,  fy,8u  t0**  Iripov  *roi>Tav 
niens.  Les  Syracusains ,  par  /xt^ovç  »/aiv  t7ri±<riy  •  c.-à-d.  , 
exemple, se regardoient comme  nec  enim  qùod  gentes  Siciliœ 
Dorions,  parce  qu'Archias  de  natura  sint  dwisœ  in  duas 
Corinllie,  leur  fondateur ,  étoit  partes,  odio  alterius  harum 
Dorien  ,  tandis  que  les  habi  tans  nos  invadunt.  Remarquons; 
de  Lé  ont  iu  ni,  de  Ca  tarie,  de  Na-  l  ,°que  to"?(  sdyccri  doit  s'entendre 
xos  ,  d'Egeste,^tc,  se  conside-  des  peuples  de  la  Sicile,  ainsi 


Digitized  by  Google 


I 


TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  IV,  §•  6l.  3p 

tans,  objet  commun  des  menées  d'Athènes  [/],  sont  par- 
tagés en  autant  de  partis  (jue  de  villes  [ni].  Pénétrés  de  ces 
vérités,  que  les  particuliers  se  réconcilient  avec  les  parti- 
culiers, les  villes  avec  les  villes,  et  travaillent  d'un  commun 
accord  à  sauver  la  Sicile  entière.  Qu'il  ne  vienne  dans  l'esprit 
de  personne  ,  que  ,  parmi  nous ,  les  Doriens  seuls  sont  haïs 
d'Athènes,  mais  que  les  Chalcidiens  n'ont  rien  h  en  craindre, 
parce  qu'ils  sont  d'origine  ionienne.  Car ,  lorsque  les  Athé- 
niens nous  attaquent ,  ce  n'est  point  qu'ils  portent  à  l'une 
des  deux  nations  une  haine  fondée  sur  la  séparation  que  la 
nature  a  mise  entre  elles  [/i] ,  mais  c'est  parce  qu'ils  aspirent 


que  le  prouve  4  A  A**  tSv  h  2i»cgA. 
k.t.A.  ,  qui  suit  ;  2.0  que  par  ces 
mots  fïytjL  wtçvK* ,  les  nations 
sont  séfmrées  naturellement  en 
deux ,  l'auteur  désigne  la  divi- 
sion des  Siciliens  en  peuples 
doriens  et  ioniens  d'origine; 
3.°  que  tov  tripot*  est  tin  sine, 
collectif,  amené  par  l'idée  de 
division  en  deux  présentée  par 
l'adv-  cTi^a  ,  dont  la  racine  est 
<tf$,  bis. 

[l]  On  peut  encore  ,  ainsi 
que  l'observe  M.  Ducas,  tra- 
duire tTi&t/AÉt/o/ACÔst  par  nous 
nous  tendons  tous  des  pièges 
les  uns  aux  autres.  Cependant, 
j'ai  cru  avec  Portus,  suivi  par 
Lev. ,  que  ce  verbe  se  rapporte 
plus  naturellement  aux  Athé- 
niens ,  dont  il  est  parlé  quel- 
ques lignes  plus  haut. 

[m]  Et  qui  se  trouve  parta- 
gée en  autant  de  républiques 
que  de  villes,  Lev. ,  avec  le 

Schol.  :  Af*lp»/«V»$  KdLT0tK0Vp.lv. 

[n]  Neque  eniin  Athenienses 
inferunt  hélium  gentibus  no- 
stris  painium  studio.  Val.  Ne- 
que  enim  partium  odio,  bellum 
nostris  gentibus  inferunt  quod 
sirtt  àHvisœ*  Port.  Non,  ce  n'est 
point  par  esprit  de  haine  pour 
tels  hommes  en  particulier  , 


que  les  Athéniens  en  veulent  à 
certains  peuples  d'entre  nous. 
Aug.  iVon,  ce  n'est  point  en 
haine  de  telle  nation  qui  est 
divisée  de  telle  autre ,  que  les 
Athéniens  viennent  ici.  Lev. 
Quand  ils  attaquent  tel  ou  tel 
peuple ,  ce  n'est  point  d'après 
une  haine  fondée  sur  ce  que 
la  nature  les  a  séparés  l'un  de 
Vautre.  M.  Gail. — On  voit  que 
toutes  ces  traductions  ,  à  l'ex- 
ception He  celle  de  M.  Gail  9 
sont  plus  ou  moins  conformes 
à  la  version  deValla.  Aucune 
ne  m'a  paru  rendre  'suffisam- 
ment comptçdu  texte ,  qui  n'est 
pas  sans  difficulté.  Sélon  Bauer, 
ce  passage  renferme  une  hyper- 
bate,  rt  il  faut  construire  ainsi  : 
ovk  MdLffiv  (s.  ent.  »/*7v)>  ^s 
ne  viennent  pas  chez  nous  , 
"WÉI  )  Par  haine  ,  <ro7$  tfatci  , 
pour  (es  peuples  étrangers  , 
ût'AA*  s<pif/Aevoi ,  mais  désirant , 
etc.  De  cette  manière,  tfattri 
dépend,  non  de  briot^v  ,  mais 
deï^&fij  et  le  dat.  est  pour  le 
gémt. ,  comme  dans  toi$  stV6§- 
vio-i  rpoçîiç,  de  I,  5*  Cette  ex- 
plication m'a  paru  forcée.  J'ai 
trouvé  plus  simple  et  plus  juste, 
de  mettre  la  virgule  après  7ti- 
yvKt ,  et  de  faire  dépendre  irt* 
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€7rtaaiv,  <xïkà  twv  èv  Tri  StxgXia  àyaOôv  ecpiépevot,  a  xoivii 

x£xT^peOa.  ic?yj7warav  <?i  vûv  év  Tri  tov  XaXxtô^ixoû  ye'vou; 

7rapaxX>î<yet  ■  toïç  yàp  oWs7totc  cr^tfft  xarà  to  Çw^pta^£- 

xov  (35)  7rf oç£o7j0ï}(ractv  aùrot  to  dixxiov  ttâXkov  (36)  t*?; 

ÇuvÔ>îx*jç  frpoGujtzwç  7rapicr^ovTO.  3°.  Kal  tovç  pèv  'AÔTjvatov; 

Ta  Or  a  7r>50VâXT6Ïv  te  xat  TrpovoetaÔat  7roX).3À  Çvypwpj  •  xat 

ov  toîç  ap^îtv  ^ovXofxevotç  ^l^ojxat ,  àMà  tocç  vTraxovetv 

6TOl{/OTgpOtÇ    (37)    o5o~t<    ^6fUXS*yàp     TO  àv00W7TSlOV 

I 

pou  de  Sxôii  5  ponctuation  et  n'avoient  pas  eu  un  motif  plus 
construction  de  Fr.  Portus,  ap-  ,  réel,  que  cle  secourir  des  alliés , 
prou  v  éespar  Duker,  Ki  stem,  et  qui,  par  leur  conduite,  de- 
Heilm.  Toutes  les  autres  édit.  voient  leur  inspirer  si  peu  d'  in- 
suivies par  M.  Bekker,  portent  térêt ,  et  qui  môme ,  par  Je  fait, 
la  virg.  après  «TÉpoi/.  "Voy.  not.  avoient  rompu  leur  traité  avec 
34  du  texte.  Athènes. 

(35)  Ketrdt  to  %vi*i**,x*%juxta  0*?)  *EToift«Ttpoic»  paratiori- 
societatis  fœdus ,  conformé-  bus ,  propensioribus ,  trop  dis- 
ment aux  traités  d'alliance.        posés,  trop  portés.  Telle  est  ici 

(36)  MStAAov  r.  £ v»8.*  équiv.    la  valeur  du  comparât. ,  avec  le- 

<Tîovto$» 


don- 

ont  mis  à  remplir  les  devoirs  nent  ici  où<ft;r»2roTi  3  et  Wasse 

de  leur  alliance  plus  cPempres-  prescrit  cette  leçon  ,  adoptée 

sèment  que  ne  l'exigeoit  même  par  M.  Bekker.  Il  renvoie  à 

leur  traité»  Voici  i'argumenta-  Thom.  M  .mister  ,  qui  dit  :  To 

tion  :  La  preuve  que  les  Atlié-  Ou^sVoté,  îtti  ravrpiaiv  xp'ovw' 

niens  ne  cherchent  qu'un  pré-  to  <T*  OOfiTrâTrort ,  %7r\  7ra.pe»xn- 

texte  pour  s'emparer  de  la  Si-  phou  ^yoy •  C'est-à-dire.  :  OuVs- 

cile,  c'est  qu'ils  sont  venus  au  ttoti  s'emploie  pour  les  Irois 

secours  des  Chalcidiens  de  Si-  temps  ;  mais  Oi/JW^oté  ne  se 

cile  ,  qui  ne  les  avoiént  jamais  met  qu'avec  le  passé.  »  On  peut 

secourus,  avec  un  empressement  ajouter  à  cette  *  autorité  celte 

aue  ne  motive  pas  leur  traité  d'^EI.  Herodianus ,  qui  (p.  4^° 

d'alliance  ,  puisque  les  Clialci-  cd.  Picrs.)  dit  plus  positive- 

diens  ,  par  leur  indifférence  ment  encore:  Tb  OiÀ/WoTf ,  vn\ 
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aux  biens  que  renferme  la  Sicile,  et  que  nous  possédons  en 
commun.  Ils  le  font  assez  connoître  aujourd'hui,  qu'ils 
sont  appelés  par  des  peuples  d'origine  chalcidienne  :  car 
c'est  envers  ceux  qui  ne  leur  ont  jamais  [o]  porté  aucun 
secours  comme  alliés,  qu'ils  ont  mis  à  remplir  leurs  enga- 
gerons plus  d'empressement  que  ne  l'exigeoient  même  leurs 
traités*  [/>] .  Que  les  Athéniens  aient  cette  ambition ,  et 
cette  longueur  de  vue,  je  le  leur  pardonne  aisément.  Je  ne 
blâme  point  ceux  qui  veulent  dominer ,  mais  ceux  que  je 
vois  trop  disposés  à  se  soumettre  :  car  il  est  dans  la  nature 


m.  Mais  celte  règle  des  gram|^tii/5  prœstiterunt.  Port.  Les 
mai vien s  anciens  n'est  pas  sznm^Chalcidiens  qu'ils  s'empres- 
exception,  ainsi  qu'on  le  peut^fce/it  de  défendre  d'après  un 
conclure,  du  passage  même  de  traité  en  vertu  duquel  ils  n'en 
Th.Magister, allégué  parWasse,  ont  jamais  été  secourus.  Aug. 
et  comme  le  prouvent  les  exem-  Cest  avec  empressement  qu'en 
pies  cites  sur  Hérodfen  par  le  qualité  d'alliés  ils  viennent  de 
savant  abbé  Sa  Hier ,  qui  rap-  donner  de  préférence  des  re- 
porte même  en  preuve  notre  cours  à  des  hommes  dont  ils 
passage  de  Thucydide ,  et  par  n'en  ont  jamais  reçu.  Lev.  et 
Fier  son ,  qui  se  con  te  n  te  de  dire  M .  Gail.  —  Ce  passage  présente 
que  oMVoTi  met  ordinaire-  de  l'obscurité  dans  le  raisonne- 
ment avec  le -futur ,  sans  dis-  ment  et  la  construction.  On 
convenir  que  cet  adverbe  ne  peut  construire  <ro  <fixAioy  avec 
paisse  se  construire  avec  le  pas-  £i/y8éx>|$ ,  et  alors  on  a  le  sens 
se.  J'ai  donc  cru  devoir  conser-  ordinaire.  Mais  que  veut  dire 
ver  la  leçon  de  toutes  les  édi-  /u&AAcy?  Selon  Hudson,  il  doit 
tions.  Je  soupçonne  môme  ou-  se  joindre  à  xpoGu^j ,  avec  le- 
<f(T«TGTf  de  n'être  qu'une  cor-  quel  il  forme  un  équivalent  de 
reclion  de  quelque  critique,  ?rpo8t//AoTipoy.  Bfruer  pense  qu'a* 
qui,  pour  suivre  la  règle  des  près  ptàxXov  ,  il  faut  sous-en- 
grammmairiens ,  aura  fait  dis-  tendre  ,  qu'à  ceux  cjui  les  au- 
paroitre  un  archaïsme.  Phry-  raient  secourus  ,  ou  plutôt , 
mehus,  en  effet .  nous  apprend  qu'ils  nauroient  rempli  ce  de- 
que,  dans.  i\\n cienne  comédie ,  voir  d'alliés  envers  eux  (  les 
c'est-à-dire  du temps  où  Thu-  Chalcidiens) ,  s'ils  leur  étaient 
cydide  écrivait,  ot/cftVoTi  se  utiles  aujourd'hui.  J'ai  suivi 
construisoèUavec  le  passé.  Phry-  M.  Ducas,  dont  l'explication 
nich.  Apparat.  Sophist.  Bibl.  m'a  paru  être  plus  simple,  et 
Coisl.  p.  467.  rendre  la  liaison  des  idées  plus 
[p]  Jpn  fœderis  jus  liben-  sensible.  Voy.  not.  36  du  texte. 
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iiairatvroç    *p;(îiv    (38)   f*èv  reû    sixovtoc   (3$)  , 

y u><x<jr<je<ï0ai  Jè  to  «Treov.  o<rot  <îè  ,  '/t.yvftxxxovTeç  auri , 

pi  opOô>ç  Trpoo-xoroûfxêv  ,  prfi  (4o)  toûtô  tiç  (4l)  7TpSO^U- 

t«tov  (42)5vte«  (4-3)  *p£v*Ç,  ro  xocv&ç  «pofopov  (44-) 

"Xa^è  ccÙTfv  (47)  7r»otTO  ,  et  îrpôç  àMijtavç  Çu/ioat'ij/uv  •  où 
7àp  àffo  rfa  (48)  aurwv  op/zwvTai  'Àfljfjvatoi  ,  aXV  fx  rriç 
twv  «VtxaXercpsvoav  (4g).  /.#  outwç  ov  7rôX*pt©$  woX/ptw  , 
«ipyjvïî  Je  <îwc<popai  inpoLy^i^ç  7ravovrat  (5o)  ■  ot  t'  iir*V 


(38}  *AfX*t*  '  v°*lo*r  corn-  si  cet  emploi  n'appartenoit  pas 
mander.  B.  —  Sur  cette  i" 


idée  particulièrement  aux  aut< 

d'intention  dans  le  verbe ,  voy.  alexandrins,  tels  que  Callima- 

lhr.  I,  p.  gé,  not.  35.  oue,  ou  aux  poètes  modernes 

(Sg)  Tow  «in:  vto  r  sur  les  neu-  de  tl'Anthologie. 

très  to  évQf&Truw  ,  *ou  ijxovtoç  (4?)  TlptvÇvr&rty  "  antiquès- 

vl  ijnv ,  mis  pour  le  masc.  ai  simum  nabere ,  comme  en  la* 

Wy  0i o«ro# ,  <ri»y  iiaévTay ,  *roù<  «f-  tin ,  pour-  signifier  considérer 

&»v*r<£(9  voy.  plus  haut  liv.  H,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus 

p.  aïo,  not.  167,  et  liv.  III,  important ,  de  principal y  ce 

p.  279 1  not.  q5.  <7«i  </oû  passer  avant  tout.  De 

(^a)MH<fÊ#  cette  négation  doit  même  dans  He'rod.  V  ,  63  t  T* 

s'expliquer  ainsi  :  x*  i  tij  yx*j...  toC         TrpiaÇvrtpct  •Vofsvv'ro  fi 

um  xfiVfltç.B.  Tel  t£v  *v/p»v  c'est-à-dire,  i/j 

(40  Tk*  poor       tiç,  ïxa-  croyoient  que  les  volontés  du 

<rr*ç  ru  ,  tlf  <K4«-«ro$ ,  quisaue  ,  rfiew  dévoient  l'emporter  sur 

chacun,  comme  plus  liant,  h  v.  I,  /es  considérations  humaines. 

p.  33  ,  not.   35,  p.  37,  not.  Passa^e*imite  par  Elien.  V.  H. 

55,  et  p.  120 ,  not.  38.  "Voyez  V.  17  :  TpcÇv<rt**.  *r*v«r<*y  Ju<~ 

tois&il."  Part.  \>.  1 66,  not.  7;  etTf«»v  t<*  tcv  &#ov  «rot«r*fkr- 

leP.  Vig.-ea/>.  III,  5ect.  XI,  yoi.  Cf.  Plat.  RepnM.  VIII,  3. 

reg.  14,  et  la  11.  n4deM.  Herm.  L'analogie  de  cette  acception 

p.  725*  On  pourroit  considérer  est  facile  à  saisir  :  TpéfCt/f , 

-ri ç  comme  mis  ici  pour  font,  vieux;  de-là  ,  digne  d'égards 

quiconque  ^  dont  il  a  le  sens,  et  d'attention  ;  puis  ,  figuré- 
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de  l'homme  de  prendre  toujours  [7]  l'empire  sur  celui 
qui  cède,  et  de  se  tenir  sur  ses  gardes  contre  celui  qui 
le  menace.  Or,  tons  ceux  qui,  parmi  nous,  reconnois- 
sant  ces  vérités ,  n'ont  point  une  sage  prévoyance  ,  et 
quiconque  seroit  venu  ici  sans  regarder  comme  l'affaire 
la  plus  importante,  de  parer  tous  au  danger  commun, 
tous  ces  hommes  -  là  ,  dis -je,  commettent  une  grande 
faute.  Nous  serions  bien  vite  délivrés  de  ce  péril,  si 
no»s  voulions  nous  accorder.  En  effet ,  ce  n'est  point  de 
leur  pays  que  les  Athéniens  s'élancent  contre  nous  ;  mais 
c'est  du  territoire  même  de  ceux  d'entre  nous  qui  les  ont 
appelés.  Ce  ne  sera  donc  point  la  guerre  qui  fera  ces- 
ser la  guerre  f  mais  ce  sera  la  paix  qui  mettra  fin  d'elle- 
même  et  sans  peine  à  nos  dissensions  [r]  :  et  ces  étrangers 

■  -  '  .    il.i.à.«..>Él«l.ii«.i  à...  .  ■■ 

ment,  en  parlant  des  choses,       (£7)  Awtfov*)  ton  *ôiy«7*  ço- 

digne  de  toliici  tude  et  de  soins ,  Cfpou  2x- 

pve,  important.  Siy  eomnie  (48)T»Y  s.  ent.  yiisoa  v^*ç.  4g 
l'a  dit  Selon ,   le  langage  est       (49)  Tay  *T#***i<rdyi4yaiv  "  } 

l'image  des  moeurs,  cette  locu-  s^ouv  «r£v  Xdixxi/fov. 
lion  est  une  preuve  du  respect       (5o)  IUt/sy?4j  •  remarquez 


témoignages 

lues.  Wyc£#  et  ses  composés.  Voyez 

(43)  '  Hitsi  •  remarquez  que  Hv.  II ,  p.  306,  not.  î4o,  et 
jfxa  ayant  souvent  au  présent  le  liv.  III ,  p.  382  ,  not.  io3. 

sen9  du  parf. ,  et  à  l'imparf. ,  [q]  Les  édit.  donnent  ici  <h& 
celui  du  plus-que-parfait,  jfati  t7r<LV<r''i% ,  séparés.  J'ai  écrit  /iat- 
estsyn.  ici  de  thftXvtit  ?  il  est  a-ayToj,  avec  les  premières  édit. 
venu  et  il  est  présent ,  fc'est-à-  et  plusieurs  bons  Mss.  Cette  or- 
dire,  ici ,  dans  celte  assemblée,  tbographe  plus  Antique  paroi  t 
Cf.  Matth.  §.  5o4 ,  2 ,  p.  70a.  préférable^/*.  d'Orvil.  adCha- 

(44)  koiv»5  çoCipoy]  'H  JW-  rie.  lib.  I ,  «ap.  I V,  1.  7 ,  p.  49* 
»  ir«tp*       y  'ABmvaUv  [r]  H.  Et.  et  Duk.  donnent 

ix&vXtvofxtyn  7rk<Jiy  Ipoiu 1%.  4Wf0pat  ,  adj.  au  plur.  ncut.  ; 

" A  «ret»T«tç  •  c'est-à-dire ,  Bauer ,  fi&yoùd  ,  su  bs  tant,  sing. 

¥*h  est  régi  à  l'aecus.  par  *Fi-  J'ai .  avec  M.  Bek. .  écrit  «h*- 
H%  et  l'infin.  f  §  Ô-M) çop^i ,  leçon  de  neuf  bons  Mss.  t 

(46)  Eu  ^irÔdi  •  syn.  de  dont  quatre  de  M.  Gftih  Elle 

not.  8»  est  évidemment  préférable. 
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*>>]T04  (5l),  evTrpeîrwç  (52)  aô*txot  è>9oVT«; ,  evXoywç  OLnpz- 

xrot  aidatri. 

IY.  1°.  Kat  TÔ  uév  (53)  7rpoç  roùç  'AGîîvououç,  toctoOtov 
à^aOov  eu  |3ouXevo^éyoiç  Evpt<rxeTai  •  t»îv  Si  ùno  7r«vrwv 
otA<Ao7ov//.evnv  apiorov  (54)  "vat  eipyjvïjv  7rwç  ov  yj>i  (55) 
icai  èv  rlptïv  aÙTOÏç  7rotïjo-a<T&ai  ;  r,  tfoxeere  ,  et  tw  (56)  ri 
iartv  cryaGov,  A  et  rà  evavria,  où^  (57)  rlaityia  pâXJtov  , 
^  7rcftsftoç,  to  psv  (58)  7rauo-at  ay  (5g)  éxaTepw  ,  to  Si  Çuv- 

(5l)  Oi  t  WxAutûI  •  ]  o#  p.  ^/|o,  1.  10  ,  cd.  Dav.  et  dans 
\A6iiy*7oi  «Tmàovoti.  2y.  Denys  d'Halicarn.  :  irfx^Ap- 

sdeuxadv.    tov  stpavu*  tuy».  t.  IV.  v. 


ironique.  Voici  le  sens  :  Les  p.  220 ,  not.  6. 

Athéniens,  qni,  lorsqu'ils  sont  (56)  E?  w.  Attiq#  poar  f; 

entres  en  Sicile  (s AfioyriO  5  ont  Tly,  9  s{  CH{.  r 

trouvé  dans  leur  alliance  avec  (57)  oùx  frvxU  pfaxtf  voy. 

les  Chalcidiens  de  spécieux  pre-  piug  bas  not.  60. 

textes  pour  couvrir  leurs  injus-  (58)  n  ^    SQ             k  à 

UipretentionfCsmirac  >y  W     £  Ti  ty+M,. 

xoi),  auront  aussi  de  bonnes  mên,e  locution ,  liv.  I,  p.  1A0, 

raisons,  des  motifs  plausibles,  not-  3  ct  not# >^  1 

(évAoyac)  pour  se  retirer  (a^-i-  _          (  v 

*(Tiv),  sans  avoir  exécuté  leurs  (59J  n*»c*i  *r  devant  cet 

projets  (*Vp*ktoi),  parce  que  °Ptat-  *  lc  vivant  <ryy</W*- 

nous  aurons  fait  la  paix  entre  I01  onl  Pour  «uJeî 
nous 
certai 
colorer 

-  L- —  ?     ~ -  -  f  -  -  -  r  -         •  —  -  -  -  .       ,  , 

*  A6nv*iot/f ,  comme  ici ,  passe  de  l'oput.  à 

guod  ad  Athenienses  adtinet.  V\nhn'  >  <lul  se  t~uJemÇlu8lbaii 

^.  Hutch.  ad          p.  94,  n.i.  *  W Matth*  §' 

(54)  " ApKrToy  •     ent.  5l9>  *j  P-  7^0  PoPP-  . 

ou  irpâtyfxd,,  comme  plus  bas  [*]  Jure  optimo,  re  infecta 

p.  48,  1.  2,  dans  ou<Ti  abibunl.  Port.  Jfc  s' en  retour 

j8fC*ioy.  Ce  mot,  ordinairement  neront  s* en  avoir  rien  fait ,  e£ 

sous  -  entendu  avec  cet  emploi  sans  vouloir  se  plaindre.  Aug. 

de  l'adject.  au  neut. ,  se  trouve  Ils  s* en  retourneront ,  comme 

exprimée  dans  ce  passage  de  ils  le  méritent ,  sans  avoir  rien 

Maxime  de  Tyr  :  Aîi/xo«  X/>îtp*  pu  faire.  Lev.  Ils  auront  un 

i£v  iy  IpyoTti.  Dissertât*  XLI,  prétexte  plausible  pour  s  en  r*> 
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qui ,  appelés  par  nous  ,  sont  venus  ici ,  avec  de  beaux  pré- 
textes et  de  mauvaises  intentions,  auront  aussi  une  bonne 
raison  pour  s'en  retourner  sans  avoir  rien  fait  [s]. 

IV.  Tel  est,  relativement  aux  Athéniens  [/] ,  le  grande 
avantage  que.  nous  procurera  une  sage  résolution  :  et  quant 
à  la  paix,  lorsqu'il  est  généralement  reconnu  qu'elle  est 
le  plus  grand  des  biens ,  comment  pourrions-nous  ne  point 
la  faire  aussi  entre  nous?  Ne  pensez-vous  donc  pas,  que, 
si  quelqu'un  a  du  bonheur,  ou  si  quelqu'un  éprduve  l'ad- 
versité, la  tranquillité  est,  pour  tpus  les  deux,  plus  propre 
que  la  guerre,  à  faire  cesser  l'une ,  à  conserver  l'autre  [11]  , 

tourner  sans  avoir  rien  fait*  serve  et  prouve  très-bien  que 

M.  Gail.  l'insertion  des  particules  ii9 

[t]  Fous  voyez  donc  combien  ye ,  est  ici  aussi  inutile  que 

ilçtous  est  utile  de  prendre  vicieuse.  Ce  critique  propose  à 

contre  eux  un  parti  sage.  Aug*  son  tour  de  lire  ,  au  datif,  h<rv- 

[y]  Le  texte  ,  quoique  assez  y)&  et  Trohipp,  ou  bien  m  «Toxfî 

clair  pour  le  fond  de  la  pensée ,  ti  \  ecquid  videtur  ?  ou  bien 

présente  ici  une  difficulté  gram-  encore  de  supposer  que  la  pa- 

maticale  extrêmement  erabar-  rentkèse  tt  rt»  rt — £</Vc/W., 

msante.  Toutes  les  édit.  et  ayant  fait  perîlre  de  vue  à  Tau* 

tous  les  Mss.  donnent  à  l'infin.  teur  sa  construction,  lui  en  a  ' 

TTdvcti  et  fuy/jatcwan,  ce  qui  fait  prendre  une  autre.  Mais  le  ^s, 

rend  inexplicable  la  constiuc-  même  savant  croit  indispensa- 

tion  des  nominatifs  i  •;  iv  <./  et  ble  au  sens  et  à  la  logique  de 

wôXc^*,  suivis  de  l'accusatif  rétablir  u&  devant  ïx€l^  1  dans 

n/iMyMy,  qui  8e  trouve  dans  la  le  second  membre  de  phrase, 

même  dépendance  grammati-  pour  faire  disparoitre  la  con- 

cale.  En  effet,  la  syntaxe  or-  tradiction  qu'autrement  il  im- 

dinaire  et  régulière  demande-  plique  avec  le  premier.  (Sur  ce 

rait  :  »  <fox.t?T«  —  ot/x,  »<rt/p(,i*v  point,  voy.  not.  60  du  texte.  ) 

."•aAAoy ,  h  3-0 Ktpoy ,  to  ftîy  7r&o-  Auger ,  le  seul  traducteur  fran-  $f 

to  <T«  £id.<rûù<F&i  —  Xeti  rkt  çais  qui  se  soit  occupé  de  cette 

tj/aj;      iv         tipnv*v  ;  On  a  question  ,  prononce  qu'il  faut 

essayé  de  diverses  manières  de  absolument  changer  cTox.E?Tf  en 

lever  cette  difficulté.  Mm,  Por-  fox.u  lî/x-îy,  ou  «o-i/^i*  et  ttoXé- 

tûs  voit  ici  une  anacoluthe  ;  et  fMç  en  *<ruxi(tv  et  ^-oAtycoy  ,  cor- 

Duker ,  tout  en  reconnôissant  rection  plus  hardie  que  satis- 

qu'il  ne  trouve  pas   d'autre  faisante.  Kistemaker,  certes, 

moyen  ,  avoue  cependant  que  a  été  plus  heureux  que  les  diffé- 

cette  explication  ne  lui  semble  rens  critiques  que  je  viens  de 

appuyée  d'aucun  autre  exemple  citer,  quand  il  a  proposé  de  lire 

analogue.  Au  lieu  de  JN>k«7ts  ,  en  deux  mots  <ft>itiî  ti,  de  ma-t 

Gouleber  veut  lire  «Toksi  <TÉ,  et  nière  que  /oksi  soit  pris  person- 
Reiste  (A>Kfîyi.  Mais  Bauer  ob-    neUementdansle premier mem- 


* 
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(hairwarat  ,  xai  ràç  Tipàç  xat  >ay.7rpoT>5Taç  àxtvîvvoffyaç 

Ijgttv  (60)  TTiv  etprjvïjv  ,  5).Aa  ts  o<ra  (61)  ev  pw'xtt  ioyo^v 
av  tt;  ffcAGot,  wç7rep  Trspt  toO  nroXiftfîy;  £  ^pi  <xxs^a/xs— 
vovç  (62)  ptrj  toÙç  êfxovç  Xo'yovç  uxcept^etv ,  ri*  avroû 
revà  (63)  ffûiTrjptav  jxa).Àov  arc'  aurâiv  TrpotJfiêv.  20.  Kat  et 
rtç  p^^atwç  ri  tû>  (îtxaîw  ï?  |3ta  7rpaçstv  ourac,  tw  7rap" 
iXîrt(îa  (6*4)  p>  y£aA67rwç  (65)  <r<paA)sfffl&>  ^'yvouç  on  7ta«i— 
ou;  (66)  >)oV)  xat  riptwpi'atç  fzSTtovTSç  roî>ç  à(ît— 
xoCvraç,  xat  è\ni<roLvrzç  eTÊpot  (67)  Svvdpst  rtve 

7TA1E  0*5  XTrîfffi  tV  ,    Ot   pSV    (68)    OÙ£   îffo'v  (6g)    0  U  X  17- 

I 

jxûvavro,  cca)'  t>v$%   sffttOïjaav,  r*ïç  i\  àvTi 

7f  A €0 v  e^etv,  frpoçK.«Ta/t77f  t^  (70)  rà  avrwv  f  wv— 

bre  de  phrase  ,  et  impersonnel-  teur  ,  intellectuellement ,  ne 
iement  dans  le  secnnd ,  et  que  fait  plus  rapporter  la  négat.  où  à 
vt  ait  pour  corrélatif  xati  qui  pré-  pAKhcv,  niais  la  construit  avec 
cède  t«ç  Ttitdt.  J 'a u rois  adopté  leverbé  principal /cxiÏTf.Popp. 
cette  ingénieuse  correction  ,  si ,  —D'après. ces  observations  ,  la 
avec  M.  Poppo,  je  n'eusse  trouvé  construction  rare  employée  par 
plus  simple  et  plus  facile  en-  Thucyd. ,  équiv.  à  celle  ci  :  i  ov 
core  ,  celle  defleilmann^  qui,  «JWéÎté,  urûtTiiv<riv *y*0oy,$  ci 
en  changeant  seulement  l'ac-  tû»  ta*  £yotyrîet  9  navyjdw  M«tXAov  , 
cent,  fait  des  optât.,  des  infin.  »  3-oTu^oy,  ta  p.h  iv&vrî*  (xi- 
'Tr&ve-j.i  et  £t/y<r*stfl"5<rau ,  sans  jl&j  /uyato-Sat*  TtLve-diX  ,  nrï  <T# 
qu'il  soit  même  besoin  de  ré-  *y<t6oy  çuv(ftat<r£(r<*i  ixATfp»  ; 
tablir  oti  ,  comme  le  pensoit  ce       (61)  *  Ahhet  <ri  ova  •  ce  pas- 
savant traducteur.  Voy.  not.  5g  sage  extrêmement  elliptique, 
du  texte.  Cette  correction  est  doit  se  suppléer  ainsi  :  «AAa  ts 
adoptée  aussi  par  M.  Bekker.  («ty^Gi),  oo-&  iy  ptiKii  \Lyt»v  kv 
(60)  "E%w  remarquez,  i.°  rtç  cfrlABoi,  (&y  ^txpwyo- 
que  y  par  un  changement  de  poia  )  «a-fpi  <rot7  TroAe/txf/y  (  o^<t 
construction,  déjà  indiqué  dans  kccxa  <vvt&  fvovT<t  (Tifp^o^vaO  : 
la  note  précédente ,  Thucydide  li  ttér.  i  aliaque  bona  auot  pro- 
emploie  ici  l'infinit.  t^iy,  qui  Jixiori oratione aliquispercur- 
dépend  directement  de%A>xs*T€,  reret ,  si  rut  Ion  gain  orationem 
p.  44*  !•  6;  2.0  que,  dans  ce  se-  haberet  de  bello^  quoî  sint  in 
cond  membre  de  phrase  ,  Pau-  eo  njala  percurrens-  Le  sens 
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ét  que  la  paix  offre  des  honneurs  ,  des  illustrations  plus  as- 
surés [x] ,  et  d'autres  Liens  qu'il  seroît  aussi  long  d'énuraé- 
rer,  que  les  maux  de  la  guerre  ?  Frappés  de  ces  considéra- 
tions, ne  méprisez  point  mes  discours ,  mais  que  chacun  y 
cherche  plutôt  un  moyen  de  pourvoir  à  son  salut.  Si  quel- 
qifuu  parmi  vous  se  repose  dans  ses  entreprises  ou  sur  la 
justice  de  sa  cause  ,  ou  sur  ses  forces ,  qu'il  craigne  d'être 
cruellement  déçu  par  un  résultat  contraire  à  ses  espérances  ; 
qu'il  sache  que  bien  des  gens  aussi,  en  attaquant  leurs  en- 
nemis, vouloieut  se  venger  de  leurs  injustices,  que  d'autres 
se  confioient  en  leur  puissance  pour  assouvir  leur  ambi- 
tion ;  et  que  les  uns  ,  loin  de  se  venger,  n'ont  pu  môme  sau- 
ver leurs  jours ,  et  que  les  autres,  au  lieu  d'ajouter  à  leur 
fortune,  ont  perdu  jusqu'à  celle  qu'ils  possédoient.  Car  la 


est,  que,  s'il  fou  droit  un  long  (65)  Mîi  <r<p*A*èV6a>-  équival. 

discours  pour  parcourir  tous  les  de  fy*T»  ou  <pt/XsiTTeV0a>  ÎTrusp* 

avantages  de  la  paix,  il  n'en  x&Mttuç  <r$>*  Xàhta/ ,  caveat  ne 

faudroit  pas  un   moins  long  graviter  labat^r* 

pour  énumérer  tous  les  maux  (66)  IÏXîUvç'  est  un  nomin. 

'^'entraîne  la  guerre.  '£v  fjumn  et  se  rapporte  h  ^«tiovtiç. 

A&ya» ,  en  longueur  de  dis-  (67)"ET6p os*  d'autres,  oppose 

coursât  une  périphrase  j>our  à  whîiovç  /aétÎovt^ç. 

uitpwytfiav.  (  Voy.  plus  haut,  (68)  Ot  p.h  *]  oî  fAi<rïiiv<rn  (nîy 

jif.  /[,  p.  20b  ,  Xk*  I-17O  Ql,ant  TOUJ  À^iX.oCvTA{.  *&X' 

à  TTtfi  rov  7nt\?puv.,  l'ellipse  (69)  Ot^  ocroy  synon.  de  où 

indiquée  par  Trtfi  rov  c-roXi-  juovov  ,  comme  en  latin  non  tan- 

fH4F,  <rî  av  tj$  —  /w.atKpityopoii4 ,  tutti,  pour  non  solum.  Voj.  H. 

du  commencement  de  ce  dis-  Etienne  ,  Thes.  L.  G.  t.  III. 

cours,  p.  32,  1.  3.  col.  497» 

(62)  XKi-^dLfjuiyùVi'  souvent.  #  (70))  n/>9$x*T*Aiwgs.v  ■  voyez 
CfML(*  VIndex. 

(63)  Tiv*'*  p.  êKttffrov  *yt»v  ,  [x]  Toutes  les  édit.  donnent 
(juettujue  nostrum.  Voj*  p-  42?  *KSv«Â/vû»Tfp*$.  Conformément 
n.  41.  aux  règles ,  j'ai,  avec  M.  Poppo 

(64)  T»  Tt&f  iXirlf*'  Us  <juœ  (p.  53)  el  M.  Betker ,  écrit 
prœter  spem  adveniunt ,  par  <titsv<ft/vo'rftf  *<  >  leçon  de  bons 
des  évènetnens  contraires  à  nos  Mss. ,  conservée  par  H.  Etienne 
espérances.  L.  dans  son  édit.  du  Concion*  gr. 
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/S*;.  TtfAûjpta  (71)  yàp  ovx  suru^eî  ô*txaé«ç,  orc 
xat  ào\xetTai,  ovô*è  to^ùç  C72)  |3*6aiov ,  ■  J ton 
xai  cusÀTri*  to  ô*è  àaTaôpïjTov  (73)  toû  ptéX).oy- 
toç  wç  g7rt7rXe ict oy  xpaTeî  ,  7ràvT6JV  rs  ffyaXgpw- 
Tatou  ov  ,  opiwç  xat  £p>j  ot  ptooTaToy  yaiverai'  cÇ 
tffoy  yàp  <?so*toreç,  npopri 0s  ta  ptâXXov  cV  «A>rJ- 
Xouç  gp£opt£0a. 

V.  Kat  vûv  toû  àepavoûç  (72}.)  ts  toûtov  di&rô  àTexptap- 
tov  o*eoç  ,  xat  âtà  to  (75)  ilâNj  çoêepovç  7rapovT«ç  (76) 
'Aôrjvatov;  ,  xar'  àft^poTgpa  gX7r>aysvTgç ,  xae  to  6»t7reç  (77) 
t^ç  yvwpîç  wv  gV.aoTo'e  Tt  wiiôflptev  7rpâÇat  ,  Tatç  xwXu— 


(71)  T^û>pU*  l'auteur  Veut  tvrvyçti  </Wi«ç ,  littér.  ,  el/e 
dire  que  la  légitimité  de  la  ne  réussit  pas  justement ,  si- 
vengeance  n'en  garantit  pas  le  gnifie  ,   elle  ne    réussit  pas 
succès.  i.°  Tt{jwpitt ,  la  ven-  comme  elle  le  mérite  par  la 
geance,  est  ici  pour  0  «ripttpocfc  justice  de  sa  cause.  Remarquez 
fMvtf ,  ceZui  ^wi  je  venge;  car  que  <ftx<u»{  est  en  rapport  avec 
on  ne  peut  pas  dire  propre-  dftKtirAl.  3.n  le  prés.  <*<fix«î- 
ment  que  la  véhgeance  sou/-  tai  est  pris  dans  le  rsens  du 
fre  une  injustice ,  douait  ai.  parf.  «(TÎkmtai. 
C'est  un  nouvel  exemple  du       (72)  Ot/JVjpvtff]  oôfl  0  ïff%o- 
nom  abstrait  pour  le  concret,  poç  (<p«<ri)  ftj  to  tx?ri£fiv  i*  *«j 


(Voyez  ftf.  If,  p.  100  ,  not.  (foyijftfttf  xp*TM<rfiv,  <ft*  toûVo 
87.)  Cet  emploi  du  substantif,  x*i  to  ^éCaJov  fyn-  2X« 
plus  fréquent  chez  les  Grecs  (73)  To  ÀffreiQpvrw  tou  ma à- 
(Ç/I  Barnes.  Eurip.  An-  hoir 0 ï  lutér.  :  l'incertitude  de 
drom. ,  v.  446)>  n'est  Pas  in-  l'avenir  V  emporte  le  plus  sou- 
connu,  des  Latins.  Ciceron  ;  vent,  veut  dire  nos  succès  ou 
Excellentiœ  auœdam  sunt  :  nos  revers  dans  nos  entreprises 
pour  viri  excellentes  :  (  De  dépendent  la  plupart  du  temps 
Amie.  69.)  Tacite:  Plénum  ex-  des  chances  que  nous  réserve 
siiiis  mare  :  pour  exsulibus  ;  l'avenir. 

(Hist.  1 ,  2.)  Le  même  :  Clau-       (7^)  Totf  dfJ»ov?  c'est-à-dire, 

dius ,  quamquam  nobilitatibus  <rov  /afAAoyro*  ,1.  3  ,  littér.  :  à 

externis  milis ,  etc.,  pour  /10-  cause  de  la  crainte  inconjec- 

bilibus  ou  viris  nobilibus  :  lurable  de  cette  obscurité  ;  ce 

(Annal.  XII,  20.)  Le  nom  ah-  qui  veut  dire  :  à  cause  de  la 

strait  irip&p'tA  paroît  attiré  ici  crainte  que  doit  nous  inspirer 

par  trxvç,  nom  de  même  na-  cette  obscurité  de  l'avenir  que 

Çure,  qui  suit  1.  2  ;  2#°  où*  nous  nu  pouvons  pénétrer  par 
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Yengeance  que  l'on  cherche  à  tirer  d'une  injure ,  pour  être 
juste ,  n'en  réussit  pas  davantage  ;  et  la  force  n'est  pas  un 
moyen  toujours  sûr,  quelque  belles  espérances  qu'elle  in- 
spire. Mais  le  sort ,  qui  tient  l'avenir  en  balance  [y] ,  dé- 
cide de  la  plupart  des  évènemens  ;  et  cette  incertitude  ,  la 
plus  périlleuse  de  toutes ,  est  cependant  aussi  ce  qu'il  y  a 
de  plus  utile  :  car ,  lorsque  nous  craignons  également ,  nous 
mettons  plus  de  précaution  à  nous  attaquer. 

V.  Aujourd'hui  donc,  doublement  troublés  et  de  la  crainte 
que  doit  nous  inspirer  cette  obscurité  de  l'avenir  impéné- 
trable à  nos  conjectures  [2] ,  et  de  la  présence  des  Athé- 
niens, dès  ce  moment  même  si  redoutables  pour  nous; 
quant  au  mauvais  succès  des  desseins  [aa]  que  chacun  de 


nos  conjectures.  Remarquons  Val.  Ob  inexploratum  hujus 

que  l'adjectif  aVix/AfltpToy  est  incerti  rerum  eventus  metum. 

déplacé  ,  et  que  l'auteur  dit  de  Port.  Cet  avenir  -voilé  pour 

la  crainte  ce  qui  n'est  réelle-  tous  les  hommes.  Au  g.  et  Lev. 

ment  applicable  qu'à  l'avenir.  m  Doublement  effrayés  des  évèr 

(7^)  Ai*  to*  Thucyd.  met  ici  nemens  que  ne  peuvent  attein- 

l'article  au  singul. ,  parce  qu'il  dre  nos  conjectures.  Lev.  avec 

fait  de  la  proposition  entière  le  Port.  Soit  à  cause  de  la  crainte 

régime  de  Sï<t .  de  cette  incertitude  des  évène- 

(76)  "H/a-fl'flipovTrf*  •  ces  mots  nemens  sur  lesquels  nous  ne 
forment  une  apposition  avec  tou  pouvons  rien  asseoir  de  stable* 
4fAv&Ct.  M.  Gail.  trad.  littér.  Voyez 

(77)  Kaï  to  iXAisrfj'  répétez  not.  94  du  texte  les  raisons  qui 
X4<r<*  devantTce  mot,  et  sous-  m'ont  engage  à  m'écarter  de  ces 
en  t.  tjvt&v  devant  &v  '  littér*  :  diverses  interprétations  .  dont 
et  quant  au  manque  du  dessein  aucune  ne  m'a  paru  rendre  as- 
des  choses  dont  nous  voulions  sez  fidèlement  le  texte. 
chacun  exécuter  quelqtfune^  [aa]  Toutes  les  edit.  portent 
c'est-à-dire,  et  relativement  à  unevirg.  zj>resyv&fjwi.  l/éfions~ 
l'inexécution  des  projets  que  nous  de  la  Jbiblesse  des  vues 
chacun  de  nous  avoit  conçus,  humaines*  et  craignons  d'être 
etc.  a  ici  le  même  sens  que  trompés  dans  nos  espérances. 
plus  haut ,  IV,  p.  16  ,  not.  18.  Aue. ,  en  partie  avec  la  version 

[*r  ]  I**  évènemens  fortuits  de  Port.  :  Tum  etiam  existi- 
sont  incalculables  ,  et  ce  sont  mantes  nostram  consilii  ira  be- 
aux surtout  qui  VemportenU  cillitatem  istis  difficultatibus 
Lev.  salis  impeditam  fuisse,  ne 

[z]  Futuri ,  quod  obscurum  perageremus  ea  quœ  unusquis* 

inexplora  tumque  est  ,  metu.  que  nostrum  se  peracturum 
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pwctÇ  (78)  tavt«iç  r/avwç  (79)  voftcsavreç  stp/Oîivat ,  toôç 
gysffTwraç  7ro^6pttouç  ex  Tïïf  ppaç  à7ror£pt7rwiy.ev,  xaî  aùrot 
^àÀt<TTa  piev  eç  ai£eoy  Çv{z6wjxsv#  el  tfè  pi,  %povov  &>ç  7rXet- 

orov  QTTrstffàpevot  9  zàç  IJtaç  (îtayopàç  eç  aufltç  àvaêaXw- 

# 

peGa.  ri  Çvpwrav  (80)  re  î«,  yvw/xev,  TretQopevot  ptèv  èptot , 
rroXiv  eÇovre;  exaaroç  ê^evôe'pav,  à^' «ç,  avroxparopeç  (81) 
ovtsç,  tÔv  s3  xai  xaxw;  tfpwvra  éÇ  tffou  àperjî  àpuvou- 
pteôa  (82)'  Sjv  ô*è,  àrrtffTYjdavTSç  (83),  aXXotç  v7raxovcro>>/£ev 7 
où  7rspl  (84)  ro.0  Ttptwpyiffao-Gat  riva,  àMà  xat ,  ctyav  et  ru- 


putabat.  M.  Ducas  paroît  en-  elle  la  plus  sûre,  et  aurois-je  du 

tendre  de  même  t*  «AAittés  tmç  la  suivre. 

yv»V«ç ,  par  sa  glose  :  Au*  to  (78)  T*ï$  naAt/ju**;*  ce*  cfî/^ 
tXKiTTH ,  lirouy  to  e*<pai A  =  pov  tSJj  Jicultés  ,  ce$  obstacles  sont 
•ywpvs  «taSv  èv  tçb  /u.éAAovti.  ceux  que  présentent  les  capri- 
Auger  de  plus  dit  en  note,  ces  de  la  fortune  et  l'incertitude 
que  5y  est  le  régime  de  «ip^**  <*es  évènemens,  to  «Vt^Ô/amtov 
vabù  Alors,  il  faudroit  suppléer  tou  f*lAAoyTo<. 
et  construire  ainsi  :  xcti  (cTi*)  (79)  'IxécvoÎV  :  le  sens 
T3  è7ihi7riç  t«ç  yva^Mç,  vo/xio*ûtv-  est:  pensant  que  nous  avons 
T.;f  ta/ç  Ku\ijfid,iç  <rd.v<Tttti  Ika-  été  assez  arrêtés  par  ces  obsta- 
»»î  fipx^v*'  *v  (P*  Toléra*  )  cles  pour  ne  plus  essayer  de  les 
g*68*/a*v ,  x.  t.  Ai  Cette  con-  vaincre.  Il  est  facile  de  voir  que 
struction  et  cette  explication  f  l'orateur  en  attribuant  ici  seu- 
quoique  un  peu  forcées,  ne  sont  le  ment  à  la  fortune  le  mauvais 
pas  inadmissibles.^/>er$wacfttt  succès  des  entreprises  des  Sici- 
le ,  si  nous  avons  été  trompés  liens  les  uns  contre  les  autres  , 
dans  les  desseins  que  nous  flatte  adroitement  leur  vanité 
avions  conçus ,  ces  obstacles  pour  mieux  désarmer  leurs  pre*- 
ont  suffi  pour  nous  empêcher  tentions. 

de  les  remplir.  Levesque.  —  Et  (80)  To  £v/wav  *  ]  to  <rt/'yoAov 
aboyant  que  ce  qui  manque  à  H  ùfivd.i ,  9*0-1 ,  xp»  Ï*W  »  7t%%- 
V exécution  de  nos  projets  dans  ©-6«vt6$  ^év  î/*oi ,  t*ç  7r<*Tpi- 
les  choses  que  chacun  de  nous  fett  oU6<roju.6v ,  tl<f  «y  ôf/t^iyoi  , 
crqyoitfaire^est  suffisamment  m\  t*  t% mç.  2^. 
empêché  par  ces  obstacles ,  etc.  (81)  'A<p  *vToxp^ropi«  •]  <f#- 
M.  Gail.  Trac?.  Zittér.  Cette  CTO  TA  I  T»ç  lati/Tflîy  9roAce»t«  2v . 
construction  est  la  seule  admis-  £82)*  A otfy*f  6» •svn.a^s li- 
sible, si  l'on  ne  recourt  pas  à  |Ut9*.  voy.  liv.  I.p.  38,  not.  56. 
l'ellipse  d'une  prépos.  devant  (83)  'Awwrfoetvriç  ■  ]  toiç 
to  îh?\i7rîç  !  peut-être  même  est-  ifioiç  Aôyorç  cTw Aoyori.  2^»  . 


Digitized  by  Google 


H  - 

TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  IV,  §.  63.  5l 
nous  [bb~\  croyoit  exécuter  [ce] ,  réfléchissant  aussi  que  nous 
avons  été  assez  arrêtés  J[dd]  par  de  pareils  obstacles ,  éloi-  ;* 
gnons  de  notre  pays  des  ennemis  qui  menacent  nos  têtes,  et* 
réunissons-nous  pour  une  paix  éternelle  ,  ou  du  moins  con- 
cluons la  trêve  la  plus  longue  possible,  et  remettons  à  un 
autre  temps  la  décision  de  nos  différends  particuliers.  En  un 
mot,  si  vous  suivez  mes  avis,  sachez  que  chacun  de  nous 
conservera  une  cité  indépendante ,  d'où  nous  pourrons,  en  4 
maîtres  absolus,  faire  servir  notre  courage  à  rendre  la  pa- 
reille à  ceux  qui  nous  feront  du  bien  ou  du  mal.  Mais  si, 
ne  me  croyant  pas ,  Vous  suivez  d'autres  conseils  [ee] ,  non- 
seulement  il  ne  s'agira  plus  de  nous  venger  ,  mais  même  si 
nous  n'y  réussissions  que  trop  [ff\,  nous  nous  verrions 

— — — — — — — — —    ,^ 

(84)  Ov  TTipl  to£  rifxy  s.  ent.  à  d'autres*  M.  Gail.  Trad.  lit- 

Aoyoç  ou  Àye»v  tW*i ,  il  ne  sera  ter. 

plus  question  ou  il  ne  s'agira  [Jf]  Le  texte  présente  ici 

plus  de  nous  venger  de  quel-  beaucoup  de  difficulté  et  d'ob- 

qu'un.  B.  Kist.  schol.  scuricé  :  aussi  a-t-it  été  inter- 

[bb]   On  lit  ordinairement  Prét«  très-diversement.  Sin  as- 

tx*<rToç  <ri$.  J'ai  donné  ik*<tt6{  sensum  mihi  non  sic ,  sed  alios 

<ri  avec  MM.  Bek.  etKistem.,  audiamus,  non  de  ulciscendo  ^ 

d'après  les  anciennes  édit.  et  aliquo  res  erit  ;  sed  si 

beaucoup  de  bons  Mss.  ««  votum  prospère  cedit,  ne- 

\cc\  Au  lieu  du  fut.  wU%m  etc-  Val.  Portas: 

sédit.,  j'ai  rétabli  l'aoriste  si  miîu  non  assentiamxni ,  sed 

leçon  de  deux  Mss.,  ahorum  auctontatem  sequa- 

TJL?  „'  AÏ  M.  P,ail.      non-  mur  >  non  solum  non  ent  no* 


expriment  vuimuu,  c*c**f ,  c%>-  ,      ,  ,  ,     L  -> 

nérnnce,  et  autres  idees  analo-  le  Plus  $rand  bonheur  que 

Ces.  Cf.  Poppo  ,  p.  m9.  sq.  et  ™"  P?**1'*  attendre  ,  sera 

Wund/rlicht  ( Obsïrv.  Xritt.  in  f  être  forces  à  devenir,  etc. 

S»    i*    «    iM  err  Lev.  Ces  traductions  éludent  » 

jEsah.  ,  p.  177;  •*  plutôt  ^lles  ne  lèvent  la  dif! 

\dd ]  J'ai  écrit  avec  M.  Bek. ,  ficultc:,  Auger,  qui  croit  Je  texte 

d'après  quelques  Mss. ,  éi^Bm-  aiteré  •  qU'0n  peut  le  Té- 

jdLt  ,  constrictos  fuisse.  Leçon  taolir  ainsi:  olJ  ^  >  ^  TJ 

ord.  c#f ^6iîv*i ,  d  cfpy* ,  arceo.  f $  we*|  Ttvd       a  » 

Mais  si,  rejusant  de  me  dXhA  ù  Tt>x<>'i  ffcoi  f*iy,  fc.r.A. 

croire ,  noa*  soumettons  Cette  restitution ,  qui  n'est  en 
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yoiuLîv  (85),  oilot  piv  àv  TOtç  s/QIgzql;  ,  Siiyvpoi  os  ol?  ov 

» 

_  Vl.  Kat  è*yà>  ^sv,  cc7rsp  xai  àp^ôtievoq  einov  ,  frAtv  rf 

pt*7:^Triv/7rap6^ot/.svoç,  xat  67rtwv  (86)  rw  ^â)."Xov  auvvo- 

fjisvo- ,  àÇtw  npoziSopivov;  aOrtov  (87.)  Ç'jy^wpeïv ,  xat  pi 

tovç  ivavn'ovs  ovrw  xaxwj  ^pav,  «çrs  aÙToùç  (88)  Ta  îrXsiw 
—  .  .  .  .  

grande  partie  que  l'interpréta-    même  si  nous  ne  réussissions 
ti6n  du  schol.  ,  ne  me  paroît  ni    que  trop  à  nous  venger  ,  nous 
heureuse  .ni  sûre.  M.'Gail,  sans    serions  contraints  de  devenir 
rien  changer ,  construit  /y<ty1    les  amis  de  nos  plus  grands 
avec  KctT*  ctvetyxxv  atv  y»yy»/*f-    ennemis  (c'est-à-dire  des  Athé*- 
6at, ,  ce  qui  lui  donne  ce  sens  :    mens  ?  auxiliaires  de  notre  ven- 
Mais  si,  refusant  de  me  croz-    geance),  et  les  ennemis  de  ceux 
re  ,  nous  nous  soumettons  à    que  nous  devrions  avoir  pour 
d 'autres  ^  il  ne  sera  plus  ques-    amis  (c'est-à-dire,  de  nos  corn- 
tton  de  songer  à  nous  venger    patriotes  :  ce  qui  rend  tous  nos 
de  quelqu'un  1  n\ais  nous,  .ne    projets  de  vengeance  double- 
serons  que  trop  forcément  l'es    nient  illusoires), 
amis  de  nos  plus  grands  enner       (86)  'E^nay  t»  *  littér.  :  atta- 
mis  ,  si  V occasioiî't 'exige,,  etc.  .  quant  plutôt  quelqu'un  que  me 
Le  scholiaste  interprète  ainsi:    défendant ,  est  pour  fuvcLpWf 
v  "Nous  ne  combattrons  plus  pour    aKKu>  \yniv*i  ,  étant  plus  capa- 
nous  venger ,  mais  pour  être    ble  d'attaquer ,  que  réduit  à 
asservis»  M.  Ducas,  qui  pense,    me  défendre.  —  Ilermocrate, 
comme  le  scholiaste,  que  Thu-    en  parlant  ici  à  la  première  per- 
cydide  fait  parier  ici  Ilermo-   sonne  du  singulier,  s'identifie 
crate  par  euphémismes  et  par    avec  la  république  de  Svracuses 
Teticenccs  ^  supplée  ainsi  les    dont  il  est  l'organe.  B,L.  Schol. 
,mots  et  les  pensées  sous-enlen-       (87) 'A|j£  ^rpoiicTo^ivous  *l- 
.  dus  :  .  ,  .  ou  7nfi  tou  ti^*o&-    t»v '•]  ^rpoyoouyTatj  tAvréHy  9  h*> 
c*<rbdLÎ  T/yat  ô  cfywy  Ï<ttai  ,  &Khà    0  youj  f  to/gutgç  ,  a-vpCôôptv 
"Treji  tou  pi  *VôÀAuo"8**)  ,  ctTlA*    yo*»<r*VT6ç  A^tSy  ctuVSy.  2^. —  Le 
khi  âyaty  fi  tuxo'/a«v  (  tou  vip**-    pronom  eturés  se  prend  dans  le 
fn<r±crb<ti  ,  touT  f£o{A€y,  toîy  91-    sens  réfléchi  avec  les  trois  pers.; 
Aol  /usy  <ro?c  l^6io-Toi$,  k.  t.  A.    mais  en  sous-enten'dànt  le  pro* 
(85)  Trfyfiipfi;  s.  ent.  tou"  ?i-    nom  primitif,  indiqué  par  la 
pùtpi\<reL<r$<tï  ri'fdi.  Voici  le  sens  :    personne  où  se  trouve  le  verbe  ; 
si  nous  ne  suivons  pas  mes  con-    comme  ici,  où  &vr3v  est  pour 
s  cil  s ,  \l  ne  s'agira  plus  de  nous    np£v  etuTûTy  ,  prospicienies  no- 
venger  (car,  par  nos  dissen-    bis  ipsis.  Voy.  la  not.  suiv. 
slons ,  nous  nous  verrons  tous       (88)  Autouç*  pour  wpki  ertî- 
réduits  indistinctement  à  l'état    toi/*  ,  nosmet  ipsos* 
de  sujets   d'Athènes  )*;  mais 
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contraints  de  devenir  [gg]  les  amis  de  nos  plus  grands  en- 
nemis, eL  les  ennemis  de  ceux  que  nous  devrions  avoir  pour 
amis. 

Vf.  Quant  à  moi,  comme  je  l'ai  dit  en  commençant,  re- 
présentant [/i/i]  de  la  ville  la  plus  puissante,  et  plutôt 
maître  d'attaquer  que  réduit  a  me  détendre  [ii] ,  je^vous 
conjure  de  pourvoir  à  notre  propre  sûreté  en  nous  ré- 
conciliant,  et  pour  faire  du  mal  à  nos  ennemis ,  de  "ne  pas 

[çg]  M.  Poppo.  (p.  i3oJ,  au  le  la  plus  considérable  de  la 

lieu  de  cty  yiyv*piha. ,  vent  lire  Sicile.  M.r£fail.  ^/tf  €:r  maxima 

iciày  yiyvoi/AsSst ,  parce  que  civitate  ortum»  Port,  avec  le 

avec  le  subjonctif,  dans  le  sens  schol.  —  Scion  Kistem.  le  sens 

du  futur  conditionnel  ou  de  est  :  contribuant  (dans  notre 

l'optatif»  n'est,  selon  lui,  en  association)  dePElat  h  plus 

usage  qire^liez  les  poètes  y  et  puissant* «Suivant  H.  Etienne 

n'e>t  autorisé  chez  les  pro«»a-  ( Tlics.  L.  G.  tom.  I ,  col.  r35o, 

leurs  par  aucun  exemple  cer-  H),  il  faut  entendre,  citant , 

tain.  M.  Brkker*  donne  ây  yi-  produisant  à  mon-appuHavi lie 

yvouîS*  à  fin  die,  leçon  de  p'u-  la  plus  puissante,  nCappuyant 

sieurs  Mss. ,  que  n'approuve  pas  de  V  au'.oritè  de  V Etat  le  plus 

M.  Poppo.  Je  n'ai  adopté  ni  puissant.  Voilà  les  différentes 

l'une  ni  l'autre  de  ces  correc-  «manières. dont  ;rtt,p?;£fyw.Éyo$  thv 

tions.  Outre  qu'elles  ne  sont  çroTt/v  a  été  interprété, 

point  rigoureusement  necessai-  [ii]  Littér.  :  Présentant  la 

yes,  elles  ne  me  paroi ssent  pas  ville  la  plus  grande  et  atta- 

incon  les  tables.  On  trouve  d'au-  quant  plutôt  que  me  dé/en- 

tresexeiuples  de  cette  conslruc-  aant.  'Voy.  -not.  86  du  texte, 

lion,  ainsi  qu'en  convient  M.  —  M.  Bck.  donne  ft/u-uvoi/^É/oç, 


a  règle;  et  d'un  autre  laquelle  il  tatuiroit  traduire  : 

,  construit  avec  le  pré-  et  devant  pluiôt  attaquer  que 

L'indicau,  surtout  dans  me  défendre.  J'ai  conservé  la 

qu'il  a  ici,  est  encore  leçon  ordin. ,  qui  m'a  semblé 


côté ,  ây ,  construit  avec  le  pré- 
sent de  Vin 
le  sens  qu' 

une  question  fort  controversée  faire  un  meilleur  sens  et  être 

parmi  les  critiques. Voy.Porson  même  indiquée  par  le  schol. 

sur  les  remarques  de  Toup  ,  ad  [kk]  De  pourvoir  à  ces  dan- 

Suid.  Pai*t.  II,  p.  4^6,  dans  gers.  Lev.  et  M-  Duc. ,  qui  , 

ses  Avistophanica^  publics  par  avec  un  scli'oÛ  considèrent 

M.  Dobree  :  Pac.  v.  i3o'2.iVw£.  auW  y  comme  syn.'  de  <r&t,'<rav  , 

6^,  1472,  394.  Ach.  873.  horum  periculorum ,  etc.  J'ai, 

[hh]  Membre  d'une  rèpubli-  avec  H.  Et.,  Port,  et  Abr.  , 

ue  puissante ,  et  citoyen  d'un  suivi  la  schol.  rapportée  not.  87 

Uat.  Lev.  Aug.  et  M.  Duc  du  tette. 
avec  Val.  Originaire  de  la  viU 
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otxsc'a;  7vwp?ç  ôptotwç  avTOxpcçTttp  eîvat  y.ofi  îç,  ©vx  ap^w 
tv^>îç,  àW  osov  stxiç  rlcnxà'TÔai  (90)*  xat  tov;  aXXovç  (91) 
<?txatû  tovt©  (92)  pot  7rot'/Î9ae  7  u<p*  vpwv  avrwv  (93)  xal  ux 
v7ro  tmv  7ro).cpûwv  touto  raGetv.  où(?ev  yàp  aia^pov  oir.stGiiç 
Gixstuv  y>cr5cr0ae  ,  $  Awptla  (g£)  rtvà  Awptswj  ,  5  Xa).xt- 

Jéa  twv  Çvyyevwv,  to  âè  £uu7rav9  yetrova^  2v7aç  (g5) ,  xat 

»  *  *      ■  . 

ÇuvoeV.ovç  ;  ptûcç  X^Paç  xat  ^epippurou  (96),  xai  ovopta  ev 

xsxtajuevovç  2txs)»t&>7aç  (97).  ot  no), epfao y. ev  rs  ,  otpsee  , 

^  i  • 

£?av  Çupi&j  (98),         Ç^VXwoyj^'pisOà  (99),  ys:  *à).tv  xxO' 

 !  .  :  .  . 

(89)  'Jfyi/o'&eu  •  devant  ce  ver-   même  cjue  moi  •  c'est-à-dire, 
be5  répétez  à^ia,  mais  dans  le    to  iao-àLo-^tti  ,  céder* 
sens  de  je  prétends  ,  /'ai  Za       ^q3)  >*X<j>*  û^wy  aÙtSv  lit  ter.  : 

éprouver  cela  de  vous-mêmes 
(c'est-à-dire  ,  »o-<rSto*6oe.i  ,  céder) 
et  non  e/c$  ënnemis  :  ce  qui  veut 
?galc-  aire ,  céder  de  vous  -  mêmes  , 
ment  maître  et  de  ma  pensée  plutôt  que  d'y  cire  forcés  par 
et  de  la  fortune,  à  laquelle  je  les  ennemis.  Sur  IttL  avec  un 
ne  commande  pas  y  ce  qui  équi-  verbe  neutre  voy.  liv.  I ,  p.  1 10  , 
vaut  à  :  avtokp^tû?^  eiyeti  ôp.ùiuç  not. 

*rîï$  ti>x»^  »$  ct/»xw5  t«ç  (94)  A^pit*»  voyez  not.  3i. 
oWÛAi  yvciixnç  ,  (Vêtre  aussi  Les  peuples  de  même  origine 
maître  de  la  fortune  ,  crue  se  faisoient  aussi  alors  en  Sicile 
ma  pensée.  L'orateur  veut  dire  la  guerre  entre  eux.  Voy.  Thu- 
u'il  ne  prétend  pas  comman-    cycîide,  III,  86. 

(95)  I*£*Tovet$  ovTats' cet  accus. 


1 


d  er  à  la  fortune  de  changer,  (95) Î£*tov*$  ovrats*  cet  ac 

comme  il  le  peut  à  sa  résolu-  dépend  de  ovtëv  aùc-^psy  h 

tion ,  quand  elle  n'est  pas  heu-  <r6a/ 

reusëi  (96)  ntpjppuTou  •  circum- 

(90)  'Ho^8*i>  reprenez  en-  ^  !,err*  \  P0™ ?«™> 

core  *£iS>   mais  sienifiant   /e  une  lle>  selon  :DemetliUS  <*e 

coïc            mais  signifiant,  pi   1*        o       o  t 

c/ow  devoir.  rnaieie,        »u,  est  une  ex 

.    x  „                      v  ..  pression  que  Thucydide  a  era- 

(  (90    AA*o^  •  c'est-a-dire  ,  prunt(îe  à  Homère.  W. 

u^Stç ,  vos  ceteros  ,  vous  autres.  ^  ^lK£Xl^  .  Thucydide 

(9a)Tatt/To-  idem ,  faire  de  ici,  comme  au  commencement 


izi  L-vj  uy  vjuu 
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nous  en  faire  encore  plus  à  nous-mêmes  :  emporté  par  un 
fol  esprit  de  parti ,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  me  croire 
aussi  maître  de  la  fortune ,  sur  laquelle  je  n'ai  aucun  em- 
pire ,  que  de  ma  propre  volonté  [//]  ,  et  je  crois  devoir  cé- 
der autant  que  la  raison  l'exige  [mw],  Je  vous  engage ,  de 
votre  côté ,  à  suivre  volontairement  mon  exemple  [nn]  , 
sans  attendre  que  vous  y  soyez  forcés  par  les  ennemis.  Car 
il  ny  a  point  de  honte  à  céder,  quand  ce  sont  des  compa- 
triotes qui  cèdent  à  des  compatriotes ,  un  Dorien  à  un  Do- 
rien,  un  Chalcidien  à  des  hommes  de  son  sang,  en  un 
mot,  quand  on  est,  comme  nous,  voisins,  habitans  d'un 
même  pays  environné  de  la  mer-,  et  qu'on  porte  un  même 
nom,  celui  de  Siciliens.  Je  sais  bien  que  nous  recommen- 
cerons la  guerre  quand  l'occasion  s'en  présentera ,  et  puis 

nous  aurons  recours  aux  conférences  pour  nous  remettre 

~  ■  ■       .  ,  ■  ■ 

de  ce  discours  ,  et  liv.  IY,  §.  priœ  mugis  retinens  senlentiœ, 

58,  paroît  s'être  écarté  de  la  .(juamjbrtunœ^cujusdominus 

règle  des   grammairiens   an-  non  sum;  sed  ut  par  est  vinci , 

ciens,  suivant  lesquels  'XtKtXoi  et  aliis  cedere  (  videri  volo).— - 

désigne  les  Siciliens  originaires  Valla  paroît  avoir  eu  sous  les 

du  pays,  indigenas ,  et  2<x.i-  yeux  un  texte  très-différent  du 

Xi»<r<ti ,  les  Siciliens  d'origine  nôtre  ,  si  l'on  en  juge  par  sa 

étrangère ,  advenas  :  différence  version. 

également  établie  entre  'ItaXo*       [mm]  Je  crois  devoir  céder 

Ainmon.  De  aux  circonstances  autant  cju*el- 

àjff.  voc.  Schol.  Tkucyd,  ad  les  Uexigent.  Lev.  et  M.  Duc. 

V»  5.  Steph.  Byzant.  y.  Pour  le  bien,  Aue.  Autant  que 

Diod.  Sic.  V,  6.  fin,  )  Mais  les  me  le  permettra  la  raison,.  M» 

meilleurs  auteurs  ontplus  d'une  Gail. 

fois  méconnu  cette  distinc-  [nn]  Auger  lit  :  kaï  Toùt  «fa- 
tum, comine  le  prouve  iciThu-  Àoi/$  hK±i£  r&ùrô  ^oi  7rojî<r<u, 
cyd.  Voy.  aussi  Tib.  Hemsterh.  xai  û<p  vpcùv.  Cette  correction 
ad  Lucian.  Dial.  Mort.  XII  ,  est  bonne.  Mais  j'ai  cru  sufli- 
7,  tom.  H,  p.  47Q.  Bip.  sant  de  mettre  la  virgule  après 
,  (^"Otav  ly^tfcf']  orctv  7r*iï<rdu  ,  comme  lit  M.  Bek. , 
Wyiwr*,l.2%.  sans  ajouter  Bauer  qui, 

(99)  8a  •  ]  <piXicù-  comme  tous  les  autres  édit.,  fait 

w<rifi$±.  2x«  de  t/p'  upccv  le  régime  de  fl'oiîî- 

[//]  Kistèmaker ,  qui  prend  cai  ,  l'explique  par  vestra  sport? 

1v         p.issivemént,  traduit  :  te ,  volentes,  de  vous-mêmes^ 

^^uevolo^slullccontendensy  de  votre  propre  mouvement, 

putari,  sciliceCj  videri  pro-  sens  insolite. 
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ijjxaç  «yrovç  ,  io'/otç  xotvoïç  (100)  xpujxevoe.  tovç  à»o- 
çvXouç  (loi)  67rs^8oVraç  àGpoot  àcl,  flv  <r«?pov65jxsv ,  àtuu- 
vou/xsôa,  eircep  xal  xaô'  éxàoTOvç  |3).a7rrojxsvoi,  ÇvpravTgs 
xevô\>v£vopisv  •  Çup^tâ^ouç  $k  ovSènorc  tqÏqlizov  s7raÇoue0a  , 
oùtfs  (îtaMaxTaç.  rdcJe  7ap  7roto0vTSç  ,  ev  t§  tw  7rapoVrt 
c?yotv  à^aOoïv  où  C7£pyî<70^sv  t^v  ZixeXtav,  'AO^vatwv  ts 
«77^).>ay^vat  (102),  xcù  otxstou  7ro>Êptou%  xal  éç  to  êVsira, 
zaÔ*  r^tzâç  aurons  (*o3)  èl«uGtpav  vepo^sOa  xal  u7ro  aXXwv 


Discours  de  BRASIDAS  aux  Acanihiens ,  pour  les  engager 
à  lui  ouvrir  leurs  portes  (§.  85.) 

SUJET.  Brasidas  ,  général  de  Lacédémone  ,  étoit  passé  dans  la 
Thrace  et  dans  la  Chalcide ,  pour  en  faire  soulever  les  villes 
contre  Athènes  ,  et  les  détacher  de  son  parti.  11  s'étoit  pré- 
senté $  avec  les  Chalcidiens  ,  devant  Acanthe  (*)  ,  colonie 
d'A  ml  rus.  Deux  factions  partage  oient  cette  ville:  Tune,  qui 
favorisoit  les  Chalcidiens ,  l'avoit  elle-même  appelé  ;  l'autre 
étoit  celle  du  peuple,  attache  à  la  cause  d'Athènes.  Il  s'éleva 
entre  elles  de  grandes  contestations  au  sujet  de  l'introduction 
de  Brasidas  dans  la  place.  Mais  comme  on  craiguoit  pour  la 
récolte  qui  n'étoit  point  encore  faite,  il  parvint  à  persuader 
au  peuple  de  le  recevoir,  et  de  délibérer  après  l'avoir  entendu. 
Il  s'avança  au  milieu  de  l'assemblée,  et  lui  parla  en  ce$ 
termes.  .  . 

Analyse.  I.  Exorde  simple ,  ytirè  directement  du  sujet  et  de 
Vétat  des  choses.  La  présence  de  Brasidas  et  de  son  armée 
n'est  que  la  confirmation  des  pj'omesses  de  Lacédémone*  Il 
s^étonne  d'un  accueil  si  contraire  à  celui  Qu'il  avoit  droit 
d'attendre  ,  et  surtout  si  peu  mérité ,  quand  il  montre  pour 
la  cause  des  alliés  tant  de  zèle  et  de  dévouement*  Vopposi- 


™VA8iiv*îot/«.  2x-  Wessel.  ad  Diod.  Sic.  XIII , 

■   (loaJ'AyaXA.  sous-ent.  <rou  72,  t.  V,  p.  5q8.  Bip.  D'Orvil. 

devant  cet  infin.  ad  Charit.  p.  î)65,  ed.  1750V, 

(io3J  KûtG*  hfxki  Atmt/V  per 

nos  solos ,  à  part  nous ,  seuls  et  (*)  Ville  de  Macédoine  ou 

réduits  à  nous-mêmes.  Ce  sens  de  Thrace  ,  située  sur  le  golfe 

de  xotTd' avec  le  pronom  réfléchi  Strymonique.  Voyez  Larcher, 

n'est  pas  fort  rare.  On  en  trou-  éGéogrt  d'Hérod. 
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d'accord.  Mais,  si  nous  sommes  sages ,  nous  resterons  tou- 
jours [00]  étroitement  unis  pour  nous  défendre  contre  les 
étrangers  qui  nous  attaquent ,  puisque ,  séparément  frap- 
pés, nous  courons  tous  un  danger  commun.  Nous  n'appel- 
lerons plus  à  l'avenir  ni  alliés  ni  médiateurs;  et  en  agissant 
ainsi,  nous  ne  priverons  pas,  pour  le  présent ,  la  Sicile  du 
double  avantage  d'être  délivrée  des  Athéniens,  et  d'une 
guerre  intestine  ;  et  pour  la  suite ,  seuls  chez  nous  [pp] , 
nous  habiterons  un  pays  indépendant  ,  et  moins  exposé  aur 
manœuvres  du  dehors. 


discours  de  Brasidas  aux  Acanihiens  ,  pour  les  engager 

à  lui  owrir  leurs  portes. 


....  ■       *  • 

tion  d'Acanthe  vourroit  avoir  les  suites  les  plus  graves  par 
^influence  qu'elle  exercerait  sur  Vesprit  des  autres  peuples 
de  la  Grèce.  Entraînés  par  un  exemple  si  imposant  ,  ils  pour- 
ront ne  plus  -voir  dans  le  général  de  Lacèdêmone  qu'un  li- 

cependant 


pj-otesteici  de  la  pureté  de  ses  intentions  person- 
nelles, et  il  en  donne  pour  preuve  les  sermens  qu'il  a  exigés 
des  magistrats  de  son  pays,  comme  une  garantie  de  la  liberté 
des  peuples  qui  joindr oient  leurs  armes  aux  siennes.  2°.  Il 
cherche  ensuite  à  détruire  les  méfiances  et  les  craintes  re- 
spectives des  deux  partis.  L'intérêt  de  Laçêdémone  n'est  pas 
de  ne  donner  qu'une  liberté  illusoire  ,  en  favorisant  le  triom- 
phe d'un  parti  sur  l'autre*  Elle  y  perclroit  sa  gloire  et  ses 
titres  à  la  reconnoissance  des  peuples,  qui  alors  V accuse- 
\-roient  justement  d'employer ,  pour  parvenir  à  la  domination, 
des  voies  obliques ,  plus  odieuses  que  ces  usurpations  ou- 
vertes qui  ont  armé  la  Grèce  contre  Athènes. 
.III.  Si  ,  malgré  tant  d' assurances  ,  les  Acanthiens  s'obsti- 
noient  à  refuser  la  liberté  qu'on  leur  offre,  le  général  de 


[00]  J'ai ,  a*cc  M.  Bek.,  ajou-  et  indépend  ans.  Au  g.  et  M.  Bu- 
té ici  àii  ^fleçon  d'un  grand  cas.  Nous  ^gouvernerons  par 
nombre  d'excellens  Mss. ,  cor-  nous-mêmes  notre  pays  ,  etc. 
Aillée  par  Wasse  et  Kistem.  M.Gail. — J'ai  suivi  H.  Etiegne 
Elle  m'a  panrtéclamée  par  le  qui  interprète  ainsi  Kat6'  âju,ct$  : 
8ens.  jS ullos  nobis  permixtos  haben- 

IPP]  iVoi/s  habiterons  en-  tes  extraneos.  Voy.not.  io3  du 

«ftj/*.  Lev.  Libres  entre  nous  texte. 

*  3 
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Lacédémone  se  verrùit  contraint  d'en  venir  à  des  actes  ri- 
goureux ,  sans  doute ,  mais  qui  seroient  justifiés  par  les  mo- 
tifs les  plus  impérieux ,  V intérêt  de  son  pays ,  et  le  salut 
commun  des  Grecs ,  qui  ne  peuvent  rester  asservis ,  parce 
que  les  Âcanihiens  ne  veulent  point  être  libres. 

IV.  Quelques  mots  d'une  péroraison  forte  et  pressante  , 
dans  laquelle  l'orateur  exhorte  ses  auditeurs  à  prendre  une 
résolution  qui  concilie  à  la  fois  leur  intérêt  et  leur  gloire. 

h  H 

♦îacpovtov ,  w  'AxàvÔtoc,  ysyivTnrat  t^v  air  ton  l7ra>>i0£vovT 
(2),  y;v  àp^opievoi  toO  TroXsptov  7rpoei7ro/*sv ,  *A0*iVa£oiÇ  , 
cXsvôepoOvTeç  rtiv  fEMà<Sa,  TroXepwmv  •  et  <?e  XP*V(P  WOÎX- 
6opev,  (rpa^svreç  (3)  rHç  àiro  toO  exgt  (4-)  froXipiov  ô*oÇnç, 
J  #tà  ra^ovç  aOroè  (5)  aveu  toO  Opterépov  xivWvov  >5^7r{aa- 

nxpèayjv  (6) ,  àfjuyptivot ,  xat  pierà  v/xwv  îreipacrdpieQa  xaTsp- 
yàÇe<j0ai  aurovç.  0av[AaÇ&>  (7)  5e  rfi  re  ànoxlyast  ptou  tûv 

(1)  *EK7rtp*\>n  -  v7tq  A*x€<r.  •  ror.  (Hor.  I.  Serm,  I,  t.  87.) 

ici  le  nom  verbal,  employé  pour  2°.  Devant  atVoKAyVn  ,  attiq.  , 

le  verbe  pass. ,  en  a  le  régime,  pour  cÏttokmIctçi  ,  il  faut  sous- 

Voy.  t.  I,  p.  142,  not.  5i  ,  et  ent.  t?rj,  de y  ob.  Ce  cas  #d'ail- 

p.  43a ,  1,  22.  leurs  s'emploie  assez  fréquem- 


(2)  'EarstA»i6fuot/tr<*']  0tÇ&iov-  ment  avec  les  verbes  pass.  et 
«■ai ,  Kupouo-d,.  —  Voy.  i'Jii-  neut.  pour  exprimer  la  cause, 
rfex.  (C/*.  Matth.  p.  546 ,  ^.  4o3  ,  C , 

(3)  29<*xIvt«$'  construisez  et  et  Rem.  I.)  3°.  T»  «tVoxAyVii 
suppl.  :  <r(pdL\îVTîi  (&7ro)  <Tof«$  p>w  <rà>y  vuTiciv ,  de  exclusione 
Tiiç  (»^?v  fyy«vo^.fv«ç)  ttVo  rot?  ?/*«'  portis,  équiv.  à  «i  ou  oti 
tjcfî  ttoâ^ou  ,  Zo/wi  (decepti)  ctVoïcAfio/xati  ou  <éVoxIxA€I/xai 
opinione  suinta  ex  (de)  ôcZ/o  nrâ>v  7rvhl»v, si  ou  quod  excludai* 
illic  gesto.  B. — Voy.  aussi'plus  portis.  4°.  Thucyd.  donne  au 
haut,  t.  II ,  p.  16 ,  not.  18.  même  verbe  deux  régimes  dif- 

(4)  **EKfi*  c'est-à-dire,  katoe,  férens  ,  le  subst.  atVoKAîiVfi  ,  et 
?»V  'Attixmv  9  dansl'Attique.  ensuite  t\  «t<p7y/x*i.  Selon  quel- 

(5)  At/Tor  par  nous-mêmes ,  ques  grammairiens  (voy.  Vig. 
à  nous  seuls.  Sur  ce  sens  voy.  cap.  vIII ,  sect.  VI ,  reg.  3),  on 
t.  I,p.  3o,  not.  27,  et  p.  182,  peut,  après  &&v[jt*£tiv  ,  expli- 
not.  02.  quer  ù  par  on  ,  quod  ,  comme 

(6)  "Oti  7T(i.fayjiV  quum  li-  nous  Pavons  fait  plus  haut.  Ce- 
cuit.  Sur  ce  verbe  pris  impers,  pendant ,  il  .est  bon  d'observer 
voy.  t.  I ,  p.  114  9  not.  i5.  que  les  Grecs  ,  avec  ce  verbe, 

(7)  &cLV(A.dÇa>  tm  *Vo>tA.  -  K-ati  et  autres  de  signification  ana- 
i#.  i°.  QdLVjjUtyù  signifie  ici  je  lojgue  ?  ne  paroissent  pas  avoir 
m'étonne ,  y  suis  surpris 9  mi-  fait  de  ces  conjonctions  un  ein- 
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Style.  «Brasidas  ,  »  nous  dit  Thucydide,  «ne  manquent  point 
d'éloquence  pour  un  Lacédémonien  (*).  »  Aussi  ce  discours 
présente-t-il  des  /ormes  moins  austères ,  un  style  plus  orné 
et  moins  avare  de  mots  plus  d'art  et  plus  d'adresse  que 
ceux  qiCil  met  dans  la  bouche  des  autres  orateurs  de  Lacé- 
dèmone.  (Test  un  trait  de  plus  oui  nous  révèle  combien  le 
grand  peintre  de  la  guerre  du  Péloponnèse  a  été  fidèle  au 
costume. 

L  Lwcédémonk  ,  0  Acanthiens,  en  m'en  voyant  avec  une 
année,  a  confirmé  la  sincérité  du  motif  que  nous  annon- 
çâmes en  commençant  la  guerre,  quand  nous  déclarions 
que  c'étoit  pour  affranchir  la  Grèce  que  nous  allions  pren- 
dre les  armes  contre  Athènes  [a 
tard ,  trompés  dans  le  jugement 
sur  la  guerre  dont  PAttique  est  le  théâtre ,  lorsque  nous 
espérions  pouvoir  réduire  promptement  les  Athéniens  sans 
vous  faire  partager  nos  périls  ,  que  personne  ne  nous  ac- 
cuse de  lenteur  :  nous  sommes  .venus  dès  que  les  circon- 
stances l'ont  permis ,  et  c'est  avec  vous  que  nous  essaierons 
de  porter  le  dernier  coup  à  la  puissance  d'Athènes.  Mais  je 
m'étonne  que  vous  m'ayez  fermé  vos  portes  [c]  ,  et  que  ma 

^   _          »  _ 

Î loi  indifférent.  Ils  se  servent  d'après  sa  vers.  :  Quant  (cau- 

e  plus  ordinairement  de  n  sam)  in  bello  moveudo  Athe- 

quand  il  y  a  cloute ,  soit  réel ,  niensibus  prœdiximus,  nos  bel- 

soit  simulé.  Ici,  par  exemple,  lum  gesturos  ob  GrœçiamAthe- 

la  forme  dubitative  paroît,  pour  niensiwn  servitute  liïevàndam, 

le  second  membre  de  phrase,  J'ai,  avec  H.  Etienne,  édit.  du 

mieux  convenir  à  l'intention  Concion. ,  ponctué  conformé- 

àe  Brasidas.  [Cf.  H.  Hoogev.  ment  au  sens  généralement  sui- 

Doctr.  partie,  p.   1 î   §•  vi  et  indiqué  par  le  scholiaste. 
XVI.)  [b]  Abresch  (Dilucid.  p.  45 0 

(*)vHv  oùtTi  aJVvatoç,  oûç  A  a-  voit  ici  une  tmèse  ,  d'après  la- 

Jtî^ctiftovioç,  «iVêÎVî  IV,  83.  Voy.  quelle  le  passage  est  pour  :  'Atto- 

Elien,  V.  H.  XII,  5o.  Corn,  tryethivrii  tw$  cTof»$  (7rtf>))  toO 

Ne|,osadit  de  même  d'Epami-  «ké7  woAfpov.  Ailleurs  (Auctar. 

uondas  :  satis  exercitatum  in  p.  348)  il  pense  qu'on  peut  en- 

dicendo  ,  ut  Tbebanum  scili-  core  l'expliquer  ,  en  prenant 

cet.  Cap.  V.  simplement  <*Vo  dans  le  sens 

[a]  Toutes  mes  édit.  présen-  de  77-fp*,  de  :  Opinionejhuslra- 

tent  cette  ponctuation  :  "Hv  ti  de  bello  ibi  (in  Attica)  gesto. 

X'f*«vo/  tov  wokip.w  irpQti7ro{A4v  Explication  approuvée  par  Ki- 

AÔ«v<tfotç  |  €\ÉVÔfpouvTÉçT«y"E\-  stem.  J'ai  préféré,  comme  plus 

Trutepfouv*  Telle  étoit  grammaticalej  celle  de  Gottl,?b. 

probablement  aussi  celle  des  Voy.  not.  3. 
ûiss.  de  Valla,  si  l'on  en  juge       [c]  La  leçon  ordinaire  est  ir 
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Aa*/£oatpovtot ,  oio/xevot  (8)  ts  7rapà  Çupfzâ^ouç,  */at  frpiv 

* 

taivQ'jLi,  xcvôV/ov  re  TOffovtfe  àvepptyajjte;./  (10)  ,  rr.ç 
zX/.OTfjizç  (il)  7ro).)»wv  rîjzepwv  iSov  tovreç  ,  *ai  îrâv  to  Trpo— 
ôvptov  îrape^op.evot  (12).  ufteîç  (Jè  et  Tt  aUo  sv  vw  ?^6— 
re  (i3),  *  st  evavTtwceffGe  -ry  ri  upcr*pa  aOtwv  (i4)  è^sv-- 
Oepta ,  xat  twv  a).).wv  'EHyJvwv,  (Jsivov  «v  et>3#  xal  7ap  où 
jjtovov  ore  (i5)  aOrot  àvQtorTaarGe  ,  à>Xà  xai  oîç  av  £7rtw  (16)  , 


?n»t7ui<rsi.  J'ai  adopté  «Vox*»'-  un  aussi  grand  péril,  nous  nous 

,  leçon  plus*  attiq. ,  reçue  sommes  jetés  dans  un  aussi 

par  M.  Bek.,  d'après  sesMss.  grand  danger.  »  Cette  locution 

(8)  Oio/AÉVoi  --yva^a»  h£éJv'  pâroît  empruntée  du  jeu  de  dés, 
constr.  et  suppl.  ainsi:  oîfy*€voi  comme  l'indique  cette  autre 

tiVTTdLpk  (cfcVtTpotç)     yovv  yvcù-  tournure  plus  complète:  Toy 

srpiy  («;u3tç  Çy^Ap^ouç)  Éfy«  et-  de  summarerumjecisse  aleam. 

yiK,MdLi  y  rati  nos  venturos  es-  Dion.  Halic.  Antiq.  lib.  III, 

se  apudviros  certe  mente  nobis  cap.  22  ,  p.         Tov  5Tfp}  tta- 

socios  %xistentes  ,  priusquam  tpifoç  kvQov  hk  j**y*i  aty*^* 

vel  nos  reipsa  socii  ad  ipsos  pi^Ttîv.  Plut,  in  Brut .  cap.  4o. 

pervenisscmus.  Remarquez  l'an-  Ç/*.  £n  Pomp.  cap.  60.  Les  Grecs 

tithèse,  si  familière  à  Thucy-  ensuite  abrégeant  cette  expres- 

dide,  qui  se  trouve  dans  les  sion  métaphorique  ,   ont  dit 

mots  tpy»  et  yvafc«.  Voy.  t.  I ,  Jv&pîiTrrtïv  juvcTuvov,  jacere  pe- 

p.  66,  not.  7;  p.'i58,  1.  8  ;  riculitm,  lancer  le  péril,  et  puis 

T>.  198,  not.  117;  et  p.  214  ,  d'une  manière  plus  concise  en- 

not.  i63.  core,  simplement  otv^ppi^-Tfîy, 

(9)  Ket<  QovTiofxtvoiç  *cr*(r8.  •  comme  dans  ce  passage  de  Thu- 
littér.  :  et  volentibus  fore  ,  et  cyd.  :  toi*  i$  cb-av  to  v7r&pxw 
que  cela  seroit  conforme  à  votre  <*VA£pi5*"«fov<rJ ,  z/Jû  de  sumnia 
volonté,  à  vos  désirs/Eo-Ti  j8ou-  suarum  for lunarum  aleam  ja- 
bophcû  ,  tournure  impers. ,  veut  cientibus.  V,  io3.  Tournure 
dire  ta  chose  est  à  gré.  Voy.  dans  laquelle  il  faut  sous-ent. 
H.  Et.  Thes.  L.  G.  1. 1,  col.  xJCov  ou  xivc/Wov.  Les  Grecs 
765 ,  F ,  et  Append.  ad  script,  ont  employé  de  la  même  ma- 
de  Dial.  p.  i3o.[Thuc.  II,  3.  et  nière  métaphorique  quelques 
Matth.  §.  591 ,  e.]G.  D.  autres  verbes  de  signification 

(10)  ^Avfppi^A^ÉV'  proprera.  :  analogue,  tels  que  atyetC^AAfi- 
tfmti  periculi  jecimus  aleam  ,  ctictt  f^X** ,  Hérodote  V ,  49 
«  nous  nous  sommes  exposés  à  (I".  Part.  p.  5o).  n*p*ftbrT«yf 
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présence  ne  soit  pas  pour  vous  un  sujet  de  joie.  Car  pour 
nous  Lacédémoniens,  persuadés  que  nous  nous  rendions 
auprès  d'hommes  qui  étoient  du  moins  nos  alliés  d'inten- 
tion, avant  même  que  nous  le  fussions  devenus  de  fait  par 
notre  arrivée  \d\  ,  et*  que  notre  réunion  devoit  remplir  leur 
vœu,  uous  nous  sommes  précipités  dans  une  entreprise 
aussi  périlleuse,  que  de  franchir  une  route  de  tant  de 
journées  de  marche ,  à  travers  un  pays  étranger,  pour  vous 
manifester  tout. notre  zèle.  Mais  vous,  si  vous  aviez  d'au- 
tres sentimens ,  si  vous  vous  montriez  contraires  à  votre 
propre  liberté  et  à  celle  des  autres  Grecs,  ce  seroit-là 
quelque  chose  de  bien  affreux.  Car ,  non-seulement  |VJ 
vous  m'opposeriez  une  résistance  personnelle ,  mais  encore 

Soph.  QEd,  Tyv»  v.  i^63,  ed.  oTç ,  ne  renferme  point  l'idée 

Both.  ubi  vid.  Brunck,  Tlctpat-  d'agression  ,  non  plus  que  dans 

£±Ate<rb±i  ,   Plut,   in   Anton.  i7r\  00$  STkGoyqui  suit,  p.  62, 1.  tj 

t.  VI,  p.  84,  ed.  Hutt,  Voy.  2°.  que  le  relat.  plur.  cîç  se 

t.  I,p.  292  ,  not.  78.  trouve  construit  avec  le  sing. 

(n)  'AWùrpicLç'  sous-cnt.yîiç  nr'a  ,  sur  quoi  voy.  p.  18^,  not. 

Qttjpipctf.  26 ,  3°.  que  t/ç  est  pris  ici  pour 

(iîjPipÉ^o/XÉVûX'Ammonius,  «kokttoç  ti$  ,  iT$  «ra<tto$  ,  quis>~ 

dans  ses  Synonymes  ,  se  sert  quÀYoy.  p.  /{2,  not.  41  ?  4°#  ^uc 

île  ce  passage  pour  établir  la  Trfiituri  a  ici  le  sens  du  futur  , 

différence  de  7rdLfiyj\y  et  sratpê-  dont  ^-posiM^u-i  n'a  pas  la  forme. 

#<H)ii.  tU^ty^nv  k*]  n^p«^£-  Voy.  Fisch.  Prœf.  ad  Weller. 

«rôtti  (f<*çcpfi.  n^pf^fiv       ykf>  Gramm,  p.  vj.  Piers.  ad  Mcer. 

Ta  (h*  XVpvs  iTitTo^EVat,  Att*\).  16  sq»  ,  et  plus  haut, 

•îûv  t^KfAsLTdL  é  tK7r to  p.  4^  5  not.  5o. 

<fi  I7atp«^gcr6ati  ?viyiT<*<  Itt*  t5v  (//]  M.  Ducas  traduit  ainsi  : 

ff*VTo^po6t^ov:7'ApÉ2c6/u.svoi.>D.    ""po$   ffU(A[Â*£'XÔVf  j   *X0VT€*  t*v 
(i3)  "E^so-r  sous-ent.  «  fyiîy    Wftfte^fav  tau'tjiv  «<t»  ij$  twv 

frç*ft*X,w6AI.  KdLpfldLV  JJ.HÇ  K*\  TTfh  V*  <p8*Vû>- 

•    (i^)  Ta   L^ACT.   otVT»V  VOyeZ     ^*y  fil;  otWTÎty  X*l  è^TTpdK'T&ç,  X. 

not.  10.  7.  A.  9  c'est-à-dire ,  «  parce  que 
Çi5)  Kai  •yàp  orr  ellipt.  ponr:  nous  Lacédémoniens ,  persua- 
dai ykf  (touto  «Tciyoy  ây  eî»)  où  dés  que  c'étoit  auprès  d'alliés 
/«voy  oti  ,  et  em//i  (id  grave  fo-  que  nous  devions  nous  rendre , 
tel)  non  soluni  quia,  etc.  Kist^  portant  cette  alliance  dans  no- 
(16)  OÎç  «y  \wia>,  k.  t.  A>  tre  cœur  avant  même  quenout 
littér.  :  quia  quos  adierim  ,  l'eussions  aussi  opérée  de  fait  f 
minus  se  mihi  ad/ungent.  Re-  etc.  » 

marquons  que  1°.  sa-i,  dans  «-       [é]  Bauer  prétend  que  Irij 

rU,  quoique  régissant  le  dat.  précédé  de  **}  y<*p    ne  doit 
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TrpwTov  ^XOov  vyâç  (17),  xai  tto^iv  àÇto^pswv  7raps£04uevouç  , 
xac  Çuvsertv  <?oxoûvTaç  e^etv,  p?  éJgÇao'Ofi  •  xat  tïîv  alxtav 
oO^  Iço)  rtoriv  (18)  a7roc?6txvuvat ,  à).V  3  (ig)  aôV/.ov  Tr,v 
iXeuflsp tav  £7rt(pépe^v ,  5  àffG-vyjç  xat  àMvaroç  Ttptwp^G-at  rà 
7rpoç  *A0y;vGuovc  (20)  ,  r?v  £7reWtv  t  ày*£0ai.  xatrot  arparcà 
7g  r^T  £v  vûv  eyw  îp,  sVi  Ntcatav  (21)  eaoù  r3oïi0v2<7av- 
,  oOx  £6ll>serav  'AG^vaîot,  ttXe'ovsç  ovreç,  7:poç^tÇat  •  wçts 
où/,  stxoç  vxjtriî  (22)  7e  aùfovc  tô  èv  Neerata  arpaTw  tcrov 
fr)^0oç  if1  v.uâ*ç  à7rocrrelXat. 

point  se  traduire ,  et  que  où  ju>o-  mot  dans  le  sens  à? accusation: 
yov  on  est  ici  simplement  pour  7/2^15  Von  m 'accusera  ou  y  etc. 
ou  fwyoy,  comme  on  trouve  sou-  Sur  cet  emploi  du  subst.  avec 
vent  qv%  or/.  J'ai  préféré  l'ex-  un  double  sens  voy.  1. 1,  p.  160, 
plication  d' Aug,  et  de  Kistem.  not.  20,  et  p.  201 ,  not.  [,$/*]• 
Voy.  not.  i5*  (2o)Tà^,pGç*A6Mv*iot;$,ëquiv. 

(17)  Ei  \tt\  ot)$- vfi.Aç'  cette  de  Trpoç  'A0)iV3t/oL>ç,  advenus  A- 
tournure  extrêmement  concise  thenienses.  Voy.  t.  I ,  p.  3g6 , 
équivaut  à  celle-ci  :  t i  t>/Afi$ ,    not.  29. 

ÎTÎ  ovç  Trparovç  mA6ov,  ou  ù^eu,  (21)  'Eît^ Nio-atlAV'  la  huitiè- 
oi  apurai  vou'tûw  t^i  0O5  ÏA0oy.  me  année  de  la  guerre  du  Péio- 
C?est  avec  une  semblable  con-  ponnèse  ,  les  chefs  de  la  faction 
cision  que  St.  Paul,  ad  Rom.  populaire  de  Mégares  ,  crai- 
IX,  24,  a  dit:  ovç  nui  iKaKicrtv  gnant  le  retour  des  exilés  ,  tén- 
ias, pour  0T01  Kd.1  uptii  io-rï ,  tèrent  de  livrer  la  ville  aux  A- 
oui  MAteo-cLv.  B.  thénicns.  Cette  entreprise  ne 

(18)  K&i  <tmv  aitUv  ov%  *%<>>  réussit  point  :  mais  dans  ce 
TTKrritv']  t»iv  dLtridLV  th$  tfjûç  i-  mouvement,  la  garnison  péio- 
£o<JW  Afytov*  où  3-i<rT«u0a<ro*x*i,  ponnésienne,  qui  occupoit  Mé- 
<tK\<2 ^rpO(p3fe<rt^6(r8«i  <fo£ » ,  tMv-  gares,  se  croyant  trahie  par 
Ôcpovy  iTrayyihhôfimi  toù$"E\-  tout  le  peuple  ,  se  retira  à  Ni- 
hMAç  Wi  ru  aJiKiïv  ti  «tÙTOÙç ,  sée  ,  petite  place  forte ,  avec  un 
»  ctcTuvatTOç  cîysti  j8o»6«îv  fl*po«  *A-^,  port  sur  le  golfe  Saronique  ,  et 
6mvccsoc/$  ,  ccy  ijiuiri  <roî{  0-vfAu.d-  située  à  huit  stades  de  Mégares,? 
X'J's*  -X-  a  laquelle  elle  tenoit  par  deux 

(19)  'AA7i' m'  il  faut,  avec  ce    longues  murailles.  Les  Athé-. 
membre  de  phrase  ,  répéter  atî-   niens    s'en  emparèrent     et , 
tUv  i£oi,  mais  en  prenant  ce   maîtres  de  celte  position,  ils 
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les  autres  peuples,  vers  lesquels  je  pourrai  me  rendre,  se- 
roient  moins  disposés  a  re  réunir  à  moi ,  fondant  leur  diffi- 
culté [/]  sur  ce  que,  vous  les  premiers  auxquels  je  me 
suis  adressé,  vous  citoyens  d'une  ville  importante,  et  qui 
jouissez  d'une  réputation  de  sagesse  ,  vous  ne  m'aurez 
point  reçu  :  et  je  n'aurai  [g-]  point  de  raison  satisfaisante  à 
donner  de  votre  refus;  mais  on  m'accusera  [A]  ou  de  n'ap- 
porter qu'une  liberté  perfide,  ou  de  m'être  présenté  sans 
force  et  sans  moyen  pour  repousser  les  Athéniens ,  s'ils 
venoieut  vous  attaquer." Et  cependant,  avec  cette  même 
armée  que  je  commande ,  lorsque  j'ai  porté  des  secours  h 
Nisée,  les  Athéniens,  quoique  supérieurs  en  nombre,  n'ont 
pas  voulu  risquer  le  combat.  Or  ,  il  n  est  pas  présumable 
qu'ils  envoient  contre  vous ,  du  moins  sur  uue  flotte ,  des 
troupes  aussi  nombreuses  que  l'étoit  Tannée  qu'ils  avoient 
àNisée[i], 


s 


'apprêtaient  à  faire  une  secon-  \yj»  ?  leçon  de  plusieurs  Mss. , 

de  tentative  contre  Mégares  ,  si  l'on  en  juge  d'après  sa  vers.: 

lorsque  Brasidas- ,  instruit  de  Neque  hujus  Jacti  satis  ido- 

ces  evènemens ,  ^int  au  secours  neain  possurn  inire  rationem* 


fait  que 

parle  ici.  Voy.  Thuc.  Iiv.  IV,  vant  Abresch  (/iuctar.  p.  347), 

enap.  66-^3.  il  faut  sous-entendre  7rur<rtuQii~ 

[vù  N)iith  yf  du  Divins  sur  (rofx±i ,  contenu  implicitement 

une  flotte.  Âvec  ce  mot  il  faut  dans  /T"Kttmv«  Voy.  not.  ig  ,  une 

soas-ent.  ctqX».  Voy.  Suid.  h.  explication  qui  m'a  paru  plus 

wc.  simple. 

[/]  La  leçon  or4pnaire  est  [i]  Et  il  n'est  pas  à  croire 

xit  fvfXJLfU  toiov/asvou J'ai  sup-  qu'ils  envoient  contre  vous  des 

primé  Kett  avec  Reisk. ,  Kist.  et  troupes  aussi  nombreuses  que 

M.  Bekk.  ,  d'après  plusieurs  Vêtoit  Formée  navale  qu'ils 

bons  Mss.  Bauer  explique  le  avoient  à  Nisée.hey.  et  tous 

texte  ordinaire ,  en  disant  que  les  trad.  J'ai  suivi  i'interpréta- 

tmou'/acvoi  est  pour  3ro/o£vT«"  tion  de  Kistem.  ;  elle  m'a  paru 

ou  7oi»<rovT*i  ?  et  Auger,  qu'il  plus  conforme  à  la  vérité  lusto- 

laut  sous-ent.  «<rovTcu  avec  ce  rique.  Ce  n'est  point  avec  des 

participe.  Cette  explication  for-  forces  navales  que  les  Athéniens 

cée  ne  remédie  pas  au  défaut  de  occupèrent  Nisée ,  ainsi  que  le 

liaison  que  présente  la  leçon  prouve  la  relation  fort  détaillée 

des  anciennes  éditions.  que  Thucyd.  fait  de  cet  évène- 

[§]  Valla  paroit  avoir  lu  ©v*  ment,  liv.  IV,  chapi  66-74. 
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II.  1°.  Aùtoç  Te  (a3)  où*  sVt  *ax<5,  £77*  s>su0spa><xst  c?s  twv 

■ 

'E^'vov  TrapsXïjAvGa ,  opy.oiç  ts  Aasceeyaiixoviwv  (24)  xsera- 
).aowv  Ta  isItq  (25)  Tôt;  ^.syiGTOiç  %  a^v  (26)  ,  oôs  av  £70172 
rpoçaydtywuat  |u|xixâ^o*jç ,  s'orscOai  avTOvoptouç  •  xat  àixa  , 
ov£  Çu^cza^ovç  vpàç  e^w/xsv,  $  /3ia  i  à7raT>î  rpo;Xa- 
Sovtsç,  àMà  ToOvavTtov  uaîv  tîeo^uàwps'votç  utto  'AO^vata» 
Ç^apa^r/COvTSç.  ovxouv  àÇew  out' aÙTOç  u7ro7rTsve<r0at ,  7rc- 
TTîtç  [ts]  îtcfoùç  Ta;  ptsytdTaç  ,  o5ts  rttioàpo;  àWvaToç  vo- 
pttcr6>5vat ,  7rpoç^wpstv  (27)  ts  vpiaç  SapcviG-avTaç.  20.  Rat  sî 

Teç,  lo^'a  Ttvà  ôVJtoiç  apa,  pyj  S76J  (28)  Tt<n  (29)  7rpo;0w  riv 

■ 

jroieVj  àjrpo'Ovpioç  sort,  7râvT&>v  jxaÀtora  TUOTSvffàTw.  ov  yàp 

(•23)  AÎKrojTÊ-Brasidass'of:-  sur  Thucyd.  I,  58  ,  observe 

fie  ici  lui-même  comme  une  que  ce  mol  est  générique  ,  et 

garantie,  parce  que  son  ca-  qu'il  se  trouve  dans  de  bons  au* 

ractère  personnel  lui  avoit  ac-  teurs  employé  pour  exprimer 

quis  une  grande  considération  les  magistrats  d'autres  pays, 

parmi  les  Grecs  ,  et  contribua  Aux  autorités  citées  par  ce  sa- 

puissamment  aux  succès  de  La-  vant  critique  on  peut  ajouter 

cédémone.  Voy.  Hiuc.  iiv.  IV,  celle  de  Pbilémon ,  apud  Filr 

§.  lois.Apoll.  Lex.  p.  167.  Cepen- 

r^/\*rï                *     -j\  dant  il  est  à  remarquer  que  ce 

*K  Y   ^  r*y~     «             1   ~  mot  se  dit  plus  souvent  et  plus 

%   ,£    *      j\     "  '    ~A  particulièrement  des  magistrats 

%  -  x        »    <T     *  /         de  Lacedemone:  c  est  ce  que 

T.JUC»  ,   «TÎ  scmbleiudiqilerceUerenlar5ue 

Erï^WM,T"  de  Thora~  Magister.  :  Tfti , 

(a5)  TàrlAu*]  «toi  Tovç^-po-  uovi'ay  k«j  tiv»v  «fAAav 

^5VT*«T»v-A*Kf^i^viftï».Oi  Voy.  Xénoph.  Helletu  III  ,  2, 

y*>  A*x8<f*»p6vioi  Toùj  rffxov-  6.  Max.  Tyr.  XXIII,  1.  Du 

r&t  t«Xh  ffefoot/y,        to  otv-  reste,  riKv,  pour  oî  ly  +ritet , 

ToùçTàT^A»  to7$  7rf>*ypï<ri  ti-  cst  comme  *Px**  ,-pour  oî  <ïr 

0f'y<ti.  Schol.  arfl,  58.  —  Le  ^ovtéç,  un  exemple  du  nom 

fcholiaste  prétend  que  rthn  dé-  abstrait  pour  le  concret,  eni- 

signe  uniquement  les   magi-  pi0i  qiie  présente  aussi  masi- 

•trats  de  Lacédémone,  Duker ,  s^a{us  cbex  les  Latins. 
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II.  Quant  à  moi  personnellement ,  ce  n'est  point  pour 
causer  le  malheur  des  Grecs  y  mais  c'est  pour  les  affranchir 
que  je  viens  ici,  après  avoir  même  obligé  les  magistrats  de 
Lacédémone,  par  les  sermens  les  plus  sacrés,  à  laisser  li- 
bres sous  leurs  propres  lois  les  peuples  que  j'engagcrois  dans 
notre  alliance;  ce  n'est  pas  non  plus  pour  vous  rendre  nos 
alliés  en  employant  ni  la  force  ni  la  ruse-,  mais  c'est  au 
contraire  pour  unir  nos  armes  aux  vôtres,  et  les  tour- 
ner contre  les  Athéniens  qui  vous  tiennent  asservis.  Je  ne 
crois  \k]  donc  pas  ni  que  je  doive  vous  inspirer  des  soup- 
çons ,  quand  je  vous  offre  les  plus  fortes  garanties  [/],  ni 
passer  pour  un  protecteur  impuissant;  et  je  pense  que  vous 
pouvez  vous  livrer  hardiment  à  moi.  Mais  si  quelqu'un 
parmi  vous ,  craignant  en  particulier  certaines  personnes  , 
sent  refroidir  son  zèle  par  l'appréhension  que  je  ne  remette 
la  république  en  de  certaines  mains,  qu'il  prenne  la  plus 
grande  confiance.  Je  ne  viens m'allier  à  aucupe  faction  [m], 


(26)  CH  fx!>r  ces  deux  parti-  (29)  T«av  c'est-à-dire,  à  des 
eules  affirmatives  sont  une  es-  hommes  de  la  faction  contraire, 
pèce  de  formule  de  serment  que  [k]  Au  lieu  de  oyxoyy,  Abrescli 
les  Grecs  emploient,  non-seu-  veut  lire  ici  gvkoDv.  J'ai,  avec 
lement  quand  ils  jurent  eux-  Bauer  ,  rejeté  cette  correction  , 
mêmes,  mais  encore  lorsqu'ils  qui  ne  m'a  pas  paru  nécessaire, 
rapportent,  comme  ici,  le  ser-  Voy.  not.  27. 

ment  prêté  par  un  autre.  Thu-  [l]  M.  Poppo  (p.  i36)  lit  ici 

cydide  l'a  répété  §.  88,  en  par-  Itl9*ru%  ye  et  où<Té  Tl^wwpoj,  en 

lant  du  même  fait.  Les  exem-  ce  sens,  vous  donnant  cei%tes 

pies  en  sont  très-frequens.  Voy.  les  plus  fortes  garanties  pour 

H.  Iloogev.  Doctr,  Part,  Gr,  ne  pas  passer  pour  un  dêfen- 

p.  261 ,  §.  VIS.  seur  impuissant,  M.  Bekkermct 

(27)  npo$^wps7v'  répétez  dj>i û>  n  entre  [],  comme  pouvant 
devant  ce  verbe  ,  mais  sans  la  être  retranché  d'après  quelques 
négation  contenue  dans  oux.ot>y.  Mss. ,  qui  ne  le  donnent  pas. 
Voy.  t.  I,  p.  256,  not.  n,  et  J'ai  suivi  ce  parti.  La  particule 
p.  382  ,  n.  107.  B.  té  m'a  paru  inexplicable. 

(28)  Mn  lym  ^■poç6S#  sous-ent.  [m]  Je  ne  Tiens  pas  pour  at- 
«poGgjTru,  contenu  implicitement  tiser  le  feu  des  factions,  M. 
dans  JWia>'$,  ou  bien  çoCoujaévôç  Gail  ,  avec  Aug. ,  Val.  ,  Port, 
avec  «atVpoÔufwç  tcri ,  qui  ren-  et  M.  Duc.  J'ai  suivi  Lev.  et  H. 
ferme  aussi  l'idée  de  crainte  :  Et.  Thes.  L.  G,  t.I  ,col.  1802- 

À7TpWvfM>Ç   €<TTI   (<J>oCoi/'/AjyC{)  (AH  3  H. 
TpO$0û>5  K.  T.  B. 
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crvcrTactâffwv  ovâi  àaaîpï)  (3o)  t>jv  è^svOsptav  vopuÇo» 

smyépsi'j  (3i),  et,  to  Tràrpiov  (32)  Tcapelç  ,  to  7r>iov  (33) 
roïç  6\l'/qiç7  y)  to  eÀaaarov  toZç  7r»fft,  (?ou>wcraip.  xaàsTrw- 
répa  (34)  7«p  av  tt,ç  àX>o<puXou  ccp^yjç  e tyj ,  xai  tjzaiv  toî$ 
AaxeJatuovtotç*  oùx  av  avre  7rov&>v  ^âpt;  xaSiffraero  ,  àvrt 
5e  Tiptîjç  xat  (JôÇr,ç,  atrta  pa^ov  •  otç  ts  (35)  tovç  'AOu- 
vacotiç   è'/xAr^act  xaTa7ro)ejxovjx£v ,  aurol  av  çatvoîpte6a 


(30)  'Afl-fitçît*  Voy.  VIndcx. 

(31)  No^i^cy  *7rt(pift iy  ce  pas- 
sage, d'une  extrême  concision  , 
est  pour:  Oy<Ti  Ào-ctçÇî  tmv  «Acu- 

p&lfAI   <T  «y  (oî<r:l<p»i  <ràv  «Afl/9£- 

pUv),  fi ,  x.  «r.  A.  ,  c'est-à-dire, 
/ie^Me  mentis  sum ,  ambiguam 
vobis  libertatem  aqferre,  quod 
fieret,  $i,  etc.  C'est  par  une  el- 
lipse semblable  querlat.  y^o/. 
§.  5,  dit.  :  IloGfv  ttï  ftitÇbXcLt  coi 
&vrai  yEyovotèriv  j  où  ykp  Mirov 
avd  yi  ovJiy  to^v  ctÀÀcy  TTÉp/T- 

TOTfpOV  CTpat^dLTffO/Uty&U,  *57"8|- 
T4  TOd'AlyTIl  ^fljU-lt   Tf  Kett  h-hyoç 

ytyoytv 9  ci  tj  èVpctTTf*  otA- 
Aoioy  »  ci  tt&XXoi  :  phrase  qui  est 
pour:  Aoyaç  yiyoycy,  o$  oùx  av 
«y«yf<ro ,  ci  x,  t.  A.  Kist. 
Pop. 

(3s)  To  TratTp io y  c'est-à-dire, 
to  nrdLrptov  ifjutv  vdfXtfAov  xatÔÉ- 

(33)  To  ?rA«ov  équival.  de  to 
ttAhÔoj  to7$  ÔAiyoïç  x*i  Toùj 
«AaWot/j  Ta  ttAMsi.  Voy.  t.  I  , 
p.  3i4>  not.  Go. 

(34)  XatAs^cuTîp*'  c'esl-à-dire, 
fcAfi/8fpiot ,  lig.  i. 

(35)  Olç  rrsrus  ent.  Wi  de- 


vant oT$,  et  avtcl  devant  txôi- 
oy*:  e£  propter  quœ  crimwa, 
ou  bien  Je  quibus  criminibus 
Aihenienses  bello  petimus ,  ea 
maais  invidiosa  nobis  parère 
viaeremur,  La  phrase  est  pour  : 

Airol  TS  &V  ^>:UVOI/Ué6é*  XctTA- 
XTfifytÉVOI  TctX  f^XX^atTat  }  C/J 

toÙj  'A8wyouot/$  xstTît?roA«/u,o Du-fVî 
tX^iovA  »  Tût  toD  /lcm  ûwocTriçety- 

T0$  ûtpCTMV» 

[w]  ./e  we  croirois  apporter 
qu'une  liberté  trompeuse,  Lcv. 
»/c  aîc  croirois  pas  vous  appor- 
ter une  liberté  sûre,  Aug.  Ces 
deux  trad.  lisoient  ctVfttA»  ,  le- 
çon des  anciennes  édit.  et  de 
plusieurs  Mss. ,  rapportée  aussi 
par  le  schol.,  et  approuvée  pai 
II.  Etienne ,  qui  traduit  stabi- 
lem  libertatem.  Elle  a  paru 
préférable  aussi  à  Duk.  et  a  M. 
Ducas.  Je  ne  l'ai  point  suivie, 
nersuadé  avec  MM  .Pop.  et  Bek., 
que  £tV<pstA«  n'est  ici  qu'une  cor- 
rection ou  une  faute  de  copiste, 
opinion  partagée  par  le  savant 
Hemsterlniys  (ad  Lucian.  Ne- 
cy  om.  t.  III,  cap.  7,  p.  340). 
Le  changement  d'ailleurs  est 
inutile;  *<r*<pH  forme  un  très- 
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et  je  nai  point  l'intention  de  vos  apporter  une  liberté  équi-  , 
voque  [n]9  ce  que  je  ferois,  si,  au  mépris  des  institutions 
de  votre  pays  [0] ,  j'asservissois  le  peuple  à  l'aristocratie  ou 
'aristocratie  au  peuple.  Une  telle  liberté ,  en  effet,  seroit 
plus  pénible  que  la  domination  étrangère  ;  et  nous  Lacé- 
démoniens ,  nous  ne  retirerions  aucune  reconnoissance  pour 
prix  de  nos  travaux:  au  lieu  de  nous  accorder  du  respect 
et  des  honneurs  ,  on  nous  accuseroit  plutôt  ;  et  ces  repro- 
ches \p]  pour  lesquels  nous  faisons  la  guerre  aux  Athéniens, 
nous  paroîtrions  nous  les  être  attirés  nous-mêmes  d'une 


bon  sens ,  fort  bien  saisi  et  dé- 
veloppé par  Heilmann  ,  oui  ex- 
plique ainsi  Ào-aç*  tXÉi/BfpUv  : 
Eine  Frejrkeit ,  die  man  Muhe 
hat,  dafûr  zu  erkennen  ;  eine 
zwejrdeutige  Freyheit.  «  Une 
liberté  qu'on  a  peine  à  recon- 
noitre ,  une  liberté  ambiguë  , 
équivoque.  »  Indépendamment 
de  la  valeur  intrinsèque  du  mot, 
les  traducteurs  et  le*  critiques 
qui  ont  adopté  la  leçon  ow-<pa,A»t, 
vouloient  sans  doute  aussi  lever 
la  difficulté  que  présente  la  né- 
gation oî/cTs  avec  ,  que 
Gottlebev  ,  d'après  Abresch  , 
prétend  ,  mais  à  tort ,  avoir  la 
valeur  de  où  cratçîï ,  et  que  Bauer 
corrigcoit  fort  heureusement  en 
-  l  i?  à.v  o-açîi.  L'explication  de 
Kistem. ,  conforme  en  partie  à 
celle  de  Heilm. ,  m'a  paru  lever 
cette  dilliculté  d'une  manière 
aussi  sûre  que  facile.  Voy.  not. 

lu 

[0]  Peut-être  faudroit-41  en- 
tendre to  TTATpiav  du  gouverne- 
ment de  Lacédémone,  qui  e'toit 
un  gouvernement  mixte  ou  tem- 
père. 

[p]  Ce  passage,  d'une  con- 
clue lion  obscure  et  difficile  ,  a 


été  expliqué  de  différentes  ma- 
nières. Abresch,  Auger,  Bauer, 
Kistem.,  font  rapporter  i^M" 
oyat  à  iyKhîn(A±r±  ,  contenu  im- 
plicitement dans  sy>cA«/A*(r/.  M. 
Gail ,  prenant  i*yKXb[A£T&  pour 
en  faire  le  régime  de  ksitsiktw- 
ftÉvoi ,  sous-ent.  K*rdt  devant 
fX^iov*  ,  qu'il  prend  adverbial. 
M.  Ducns  construit  f^Giov*  avec 
*P6tAv  ,  en  ce  sens  :  Nous  pa- 
raîtrions nous  faire  une  fausse 
vertu ,  qui  nous  rendroit  plus 
odieux  que  ceux  qui  n'en  font 
point  profession.  Ce  savant ,  à 
l'exemple  d'iEm.  Portus ,  pro- 
pose encore  de  lire  ainsi  :  'Ex^i- 

Oyat   flfcpX^V  y    %    Ô   fÂ>n  UTTOff'Û^dLi 

ût^fTwv  ,  K&T&KTdfAtvQi  ,  c'est-à- 
dire,  nous  paroîtrions  nous  ac' 
quérir  un  empire  plus  odieux 
que  celui  de  ces  hommes  qui  ne 
se  parent  point  de  vertu.  Cette 
correction  ,  qui  d'ailleurs  rend 
le  texte  fort  clair,  ne  peut  guère 
s'appuyer  que  sur  la  supposition 
que  le  mot  <tpx«v,  que  les  pre- 
mières édit.  et  quelques  Mss. 
présentent  à  la  place  de  ctp«T«y, 
existoit  primitivement  dans  le 
texte  conjointement  avec  ce 
mot,  J'ai  suivi  Valla, 
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i^Otova ,  S  o  y.rj  ynoSei^xç  (36)  apffràv ,  xatav.T&Wvot  (37). 

a7râT»î  7ap  6v?rpeîr6Î  (38)  ata^tov  toîç  72  iv  àÇt- 

wpn  7r^sovÊXT^(rai,  3  |3ta  g^yavei'  tç  ftsv-  (3g) 

?àp  iff^yoç  chxàtw<re  t,  >jv  tq  tv%*  etïwxev,  S7T  é  p- 

7ro/)^v  frsptijfrw  7&>v  rlpûv     rà  p£ytat&  Jta^opwv  (4*)  tto*- 


III.  Kat  oùV.  âv  petÇw  Trpoç  TOtc  opxôtç  (4.2)  SêoatGJC-iv 

).7.€otT£  ,  r,  oïç  (45)  T<*  ^f7a>  r'"JV  Wywv  (44)  âvaôpow- 

tiEvx  ,  Wxwtv  àvayy.ata?  rràpi^star.  (45),  stal  Çiïptyipet 
■ou.otojç  w;  etTroy.  si  c?^  spioû  Taîira  (46)  rpotc^optivov , 

(36)  'O  uwofttl;*?]  0  fc«  question  plus  haut ,  p.  64  ,  1.  2. 
^pc.ÉTûtyrÉiAo^fvos' tov'AGmv^Îov  (43)  *H  oTç-  ellipt.  pour  $  thv 
xtiviTTêTati.  2^.  tûut«v  o<c  ,  x.  t.  A. ,  quant  il- 

(37)  KetTtfKTû^Éyor  les  Grecs  iam  eorum  quibus  ,  c'est-à- 
emploicnt  aussi  x.*T^txTcco-6Ai  dire,  quant  i Liant  db  iis  prœ- 
avecdes  mots  qui  se  prennent  en  stitam  quibus  ,  etc.  Le  sens  est 
mauvaise  part  :  c'est  ainsi  qu'ils  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  forte 
disent  KLra.H'ToLo-bii.t  çSoyoy ,  pï-  garantie  que  celle  qu'offre  l'in- 
<ro{.  B.  térêt  prouvé  par  des  actions 

(38)  *  Awath  yap  ( i/ÇTpÊTTÉÎjToïç  d'accord  avec  les  discours. 
ydf  gy  JvvaLpu  ,  ç»o-jy ,  oùeiv  ,  (44)  Tay  Aoytuy  cette  anti- 
iis^fp  âo-^tsy  jnpiïi ,  tttffX10*  *****  thèse  de  epy*  et  de  Ao'yot  est 
m,êt£*  c£VotT>jj  «ù^-p£^-oÇî  xTiVct-  très- familière  à  Thucyd.  "Vov. 

<H)alX  ,   Yt7Ttp   @t*<rcLfJt,iVQlt   gjt   TOV  t.  I,  p.  66,  XlOt.  7,  et  p.  21^  . 

<p*y6p«>  to  ^Èy  yàp  £(4  0-44*8x1.,  not.  i63.  Elle  est  extrêmement 

Ta  ,T»î  i<r^f'oç  JiKAieo  yhtr&i  ,  fréquente    aussi  chez   les  an- 

xxl  ûjç  TTfitpîV^sy  i<rxt)v  »  t^x»»'  ties  auteurs.  On  en  trouvera  de 

to  cTs  *Vxth0-x/ ,  <*Vo  yva^Hç  a-  nombreux  exemples  dans  la  sa- 

f'iKïu  yïvtrcLi,  1y*  vante  note  de  M.  Boissonade 

(39)  To  fjitv  c'est-à  dire;,  to  sur  Arisiénète,  p.  4^1. 

fila,  tfx^etvsl  57-Aéovéx.tîÎo-x*.  -    (45»)  ITxps^ÉTxr  necessariaui 

(40)  To  c'est-à-dire,  to  opinionem  (apud  alios)  conci- 
■ittJ tm  €  v7Tf>i7r€Ï  7rXtcyîKTtt<rAi .  liai.  Kist. 

(40  Aiitçopwy]  TûTy  tftxfpcpoy-  (46)  E/  <T  «^oi7  TXUTef]  g*  / 

TttV.  6/^Ot7  TXUT.X  TrpoTfiyovT&s    JCetl  f- 

(42)  TIpoç  toiç  ôpxot$*  outre  ^ctyysAAo^iyov  ,  9^(têt«  fxrt  <Tu- 

IM  sermons  ,  indépendamment  v±<r%*i    MToi    s Asi»8spû)G>îvctf  ,  îî 

des  serinais  ;  ce  ix  dont  il  est  cv>xjj.±yj"v)  7  /a.'vo^Vmç  cTî  t>i$  <ri- 
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manière  plus  odieuse  que  ceux  qui  ne  se  parent  point  de 
vertu  [17].  Car  il  est  plus  honteux,  pour  ceux  du  moins  qui 
occupent  Je  premier  rang  [r],  de  satisfaire  son  ambition  par 
des  voies  détournées,  que  parla  violence  ouverte.  Celle-ci , 
en  effet ,  use  dans  ses  attaques  de  ce  droit  du  plus  fort  que 
donne  la. fortune;  celle-là  recourt  à  ces  pièges  qui  dénotent 
un  esprit  pervers.  Voilà  pourquoi  nous  apportons  une  grande 
circonspection  dans  les  affaires  mêmes  qui  sont  pour  nous 
de  la  dernière  importance  [5] 

III.  Vous  ne  pourriez  donc  ,  indépendamment  des  ser- 
mens,  recevoir  de  garantie  plus  solide,  que  celle  que  vous 
offrent  des  hommes  dont  les  actions,  comparées  aux  dis- 
cours, doivent  nécessairement  vous  donner  la  conviction 
que  leurs  intérêts  sont  d'accord  avec  leur  langage  [£].  Mais 

aIic  ,  i\\ -a .j-rî  iiuxç  S 10061 iVj ai  ,  moins  conséquente   et  moins 

i$'jpu(Àiyoi      ttpa.  ovk  ctxty</Vvo$  juste  que  celle  des  trad.  Ut. , 

û/tA?y  a  îhtvk  pu.  y'tvm&i*  iti  cTi  également  adoptée  par  M.  Gail. 

^yo(T6     <TiKctioy  toutovç  [s]  Au  lieu  de  cfraçopSy  ,  le- 

Cfpsuy.  01  jtati  cTt/yatyrAi  &%d.<T%±\  cou  ordinaire  -  j'ai  lu  et  donné 

ti  Kd.i  KdLTdÊo^tîv  T«y  fAffôf-  ^fetçopwy  avee  M .  Bek. 

f'uv  y  jtK0VT«t  <fs  /AwdV'ya  dvet'yH.d-  [t]  Nec  vos  majorent ,  /?rcp- 

Çf «v  f/Ut/6spot7<r8*r  fid^Vfetç  ter  jusjurandum,  conjirmatio- 

x*i  »pû>A$,  x*<  t*  iÇîîj.  nem  sumere  possitis,quam  un- 

2X'  àe  facla^  rationibus  respon- 

[q]  Suivant  Bauer,  *p«Trv  si-  dentia,  necessariam  opinionem 

gnifie  ici  :  Liberalitalem  ^for-  prœbent ,  prout  etiam  condu- 

tem  animum  et  promtum  ad  cet ,  Ht  dixi.  Val.  Facta  ipsa  , 

a/105  vindicandos  a  servitute,  quœ  ex  verbis  perspicua  red- 

et  liberandos.  Ce  seroit  l'idée  dantur,vos  existimare  cogunt 
exprimée  plus  haut,  1. 1,  p. ^lcec  c  re  vestra  esse  ut 

l«  o,  par  :  Tày  ct£/a<riv  rît  *pe-  rfwi.  H.  El.  et  Poil.  Outre  nos 

*«fAfuGtp»v  t«v  *E?vA</<f*  <pi-  sermens  y  par  lesquels  nous 

pirat.  Suivant  Kistemaker,  il  sommes  liés,  vous  ne  pouvez 

veut  dire  benignitatem  ou  phi-  avoir  d'assurance  plus  forte 

lanthropiam.  J'ai  cru  devoir  que  notre  conduite  même,  qui, 

conserver  à  ce  mot  son  sens  or-  jointe  à  nos  paroles  ,  doit  vous 

dinaire  et  générique,  qui  m'a  faire  regarder  comme  vrai- 

paru  indiqué  par  ce  qui  suit.  ment  utile  le  parti  que  je  vous 

[r]  Ceux  qui  jouissent  d'une  propose. Aug.  Une  assurance 

frande  réputation  de  vertu»  encore  bien  plus  forte  que  nos 

>.ug.  et  Lev.  Cette  interpréta-  sermens,  ce  sont  tes  faits.  Com- 

Ûon  de  oi  i y  *f  i»V*tj  m'a  paru  parez-les  à  nos  discours ,  et 
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àWvaroe        <pj'o"S7ô  etvat  (47) ,  exlvot  5*-  ovreç ,  àÇt&xxsTS 

pi  zaxôjaevot  (4.8)  ^twOcïaôat,  /.ai  rijv  fXftuOcptav  p>  àx£v- 

4\ivov  iu-tv  cpatvso*Oat ,  OtV.ato'v  T£  eivai  (49)  ,  otç  xai  #uva- 

rov  Ji^£ff9at  avT^v  ,  Totfrotç  xae  67rtyspetv,  axovra  Se  ptr,- 

*  ■ 

cîsva  7rpoçavayxàÇeiv  (5o) ,  /xaprupa;  psv  Ssovç  xat  5p«aç 
toùç  èyyooptovç  (5i)  7roi>.'cro/Jiat  ?  gjç  èV  àyaOw  $;y.fiov  ov 
7retô&>,  7^v  t^?v  v^erspav  ôV.wv,  7retpâo~op.at  /3tàÇe  o-Ôae  • 
xaiovx  ào\xstv  ère  voptw ,  Trpoçstvat  (îs  Tt  ptot  /ai  xarà  c?yo 
àvàyxaç  ri  eQ.oyov  twv  piv  Aaxcjatpwvtwv  (52),  ottwç  pi 
7w  vpsr/pw  evvw  (.35)  ,  le  pj  7rpoça;£G>io*so*9£ ,  toîç  àni 
uptwv  ^pr^acri  ipepopevotç  îrap'  'AÔïivacouç  pXà7rT«v7at  •  oé  <?c 
"EXXisvsç  (54),  ïva  pti  xwXuwvrat  iy'  ipt&y  dovXet'aç  arra/Xa- 
'/yjvat.  où  «yàp  (55)  fa  etxorwç  7'  àv  rà^e  (56)  »pàcrcotpt6v  , 


voh*  je?  ez  obligés  de  recon-  brcsch  ,  $  ha'&ify  àv  skéivoi  ,  ou 

noitre  que  nos  offres  sont  d'ac-  j  fJVatl  /£79  ou  *  ^T<y  £  /3f£A'4. 

cord  fl^ec  vo*  in^rc^.Lev.—  T.        J'ai  suivi 

On  voit  que  ces  diverses inter-  MM.  Gail  et  Kist. ,  dont  l'in- 

prétations  dînèrent ,  en  grande  terprétation ,  donnant  à  l'au- 

partie,  par  la  manière  dont  leur  une  pensée  plus  profonde  , 

cnaque  traducleur  a  entendu  m'a  semblé  mieux  appropriée  à 

oiç  et  ttTrov.  Les  uns  ont  vu  60n  genre.  Cependant,  je  ne  dis- 

dans  01$  un  plur.  neutre,  les  conviens  pas  qu'Une  puisse  pa- 

autres  un^lur.  masc.  :  les  uns  roître  plus  8iraple,  et  peut-être 

ont  pris  *t7rov  pour  la  3  .  pers.  piu8  grammatical,  de  prendre  oïi 


*«v  *oy*v ,  x.  t.  h. ,  ou  par  »  opi„ionem  prœbent,  vobis  con- 
tKtmv  (probablenn  fit 6ti*«r*v)    jucere  $icut  dixiM 

«ous- 

Mi  xtfxov/ufyor  pour  fxn 


.  Bauer  dit  que  î  o7$ est  pou.  i       (,  .  .      .        .  ?  . 

pour  9  ofroi  AdÇoMy  oi( ,  ex  pli-  Aj 
cation  conforme  à  celle  d'A-  (4*0 
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,  quand  je  vous  fais  ces  offres  ,  vous  répondez  que  vous 
e  pouvez,  à  la  vérité,  les  accepter,  mais  aussi  qu'étant 
ien  intentionnés  pour  nous  ,  vous  vous  croyez  en  droit  de 
ous  refuser  sans  vous  exposer  à  rien  de  fâcheux  [v]  ;  si 
ous  alléguez  que  la  liberté  ne  vous  paroît  pas  exempte  de 
>éril ,  et  qu'il  est  juste  de  l'offrir  à  ceux  qui  sont  capables 
le  la  supporter,  mais  que  personne,  contre  son  gré,  ne 
loit  être  forcé  de  la  recevoir;  je  prendrai  à  témoin  les 
lieux  et  les  héros  de  cette  contrée,  que  je  suis  venu  pour 
roire  avantage,  sans  pouvoir  vous  persuader,  et,  portant 
e  ravage  sur  vos  terres ,  j'essaierai  de  vous  contraindre  d'ac- 
cepter mes  propositions.  Je  ne  croirai  plus  alors  commettre 
me  injustice ,  mais  je  trouverai  même  ma  conduite  auto- 
risée par  une  double  nécessité  :  d'un  côté ,  l'intérêt  de  La- 
cédémone,  qui  ne  ckoitpas,  avec  toute  votre  bienveillance, 
voir  vos  richesses,  si  vous  n'embrassez  point  sa  cause,  por- 
tées aux  Athéniens  pour  lui  nuire;  de  l'autre,  le  bonheur 
des  Grecs ,  qui  ne  doivent  pas  rencontrer  en  vous  un  ob- 
stacle à  leur  affranchissement.  Autrement ,  sans  doute ,  cette 
manière  dagir  seroit  peu  convenable  [a:],  et,  si  nous  n'a- 


trt?  âpïv  ic*)ioi//Afyoi  iifMLç  (55)  Où  ydp  ici  y±ç  marque 

ôfiîtfÔau.   .  conclusion  avec  les  mots  précè- 
de)) AtKatioy  iTv ±i%  dépend  de  dens  sous-entendus.  La  phrase 

çiffl-CTE,  lig.  1.  complète  seroit  :  El  y*p t*û- 

(5c)  Tlpoçatvctyx.*^f iv]  iteutit-  r&i  <tî  atv<tyx.*«  tifxlv  çrooçadMy , 

poD^ôafci  AAoV&TI*  wk  clv  tMrmç  tift  TTpcMrjùifAty.  ' 

(5t)  'Eyx&otQVf  voy.  t.  I  ,  Dans  cette  tournure ,  yjp  peut 

p.        5  not'  se  rendre  par  alioquin  ,  autre- 

(52)  Tay  À*>te<f.*  sous-  nient.  Voy.  t.  I ,  p.  46,  nol.  12^. 
ent.  Trifï  ou  €V8H.at,  Lacedœmo-  et  p.  48,  not.  q5. 

niorum  caussa.  Mais  reraar-       (56)  Tct/g  •   c'est-à-dire  ,  to 

q  uez  le  changement  de  construc-  •*it/8Époùv  4Jtoy<r<t(.  Abr. 
tion    qu'offre   le  membre  de       [v]  5i,  tout  en  nous  assurant 

phrase  corrélatif  dans  oî  "ExA*-  de  votre  bienveillance  ,  vous 
yiç  au  nominatif.  B.  croyez  cependant  nous  devoir 

(53)  TS  vfA.£Tifeê  tvvp  avec  repousser ,  sans  avoir  reçu  de 
votre  bienveillance.  Ces  mots  nous  aucune  injure.  Lev.  et 
sont    évidemment    ironiques.  Kistëm. 

Aug.  [x]  Valla  et  les  anciens  e'di- 

(54)  Oî  <fi  '  EXKwtç-  les  autres  leurs  paroissent  avoir  fait  rap- 
Grecs ,  les  Lacédémoniens  ex-  porter  rd<h  à  la  dernière  phrase, 
cep  tés.  B. 
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QvSs  o^îtXoptsv  ot  Aaxetfatjxovtoi,"p"  (57)  xotvoO  Ttvoç  «ya- 

GoO  atTta  ,  tovç  fx>)  ^ou)*o*zevovç  i/gy0gpoûv.  ouo*'  av  àpx*i> 

£?t£piç0a,  îravcrat  £è  p.â).Xov  sr/pou^  (58)  or7rsûc?ovTg£  ,  tov; 

TrXstou;  av  àoY/.oïixev,  si,  §0^7ra<xiv  a-jrovopuav  g7U<plpovTeç  , 

IV.  IIpoç  TaÛTa  povlsvicQs  eu  ,  x.y.t  à'ywviO'ao'Gs  rotç  tî 
"EXXnfftv  apÇai  7rpwrot  fXeuGepta;,  x-at  ato\ov  rîo'Çav  xaTaO$- 
<r9oa  ,  xai  aurot  ra  Te  t<?ia  pty?  pXa<p0yjvat ,  xat  Çutu7raar,  rij 
7roXst  TO  xà).Xiorov  ovojxa  (59)  TrepiGelvai. 


Harangua  de  Pagondas        Béotiens ,  pour  les  déterminer 
à  marcher  contre  V armée  d'Athènes.  (§.  92.) 

SUJET.  Les  Athéniens ,  sous  le  commandement  de  Démosthcne 
et  d'Hippoerate  ,  ayoient  fait  une  tentative  contre  la  Béotie, 
qûi  devoit  leur  être  livrée  par  leurs  partisans.  Mais  le  complot 
fut  découvert  et  déjoué.  Démosthène  fut  prévenu  et  défait  par 
les  Béotiens.  Hippocrate  de  son  côté  s'étoit  emparé  de  Dc- 
lium.  Après  s'y  être  fortifié,  il  fit  éloigner  son  corps  d'armée, 
dont  une  partie  prit  un  campement  sur  les  confins  de  l'Oro- 
pie,  pays  limitrophe  de  la  Béotie.  Les  Béotiens  cependant 

^XpHN  pgVj  7o  ivSpgç  Boiojtol,  pï<T  sç  s7révoiàv  ruz 
yjpt&v  (1)  sXGelv  t&v  àp^ovrwv,  wç  où*/,  etxoç  'Afovcuotç,  ftv  apa 
ev  T^BotwTta  sr-  xaraXaSaiptev  avroùç,  Jtà  pwcxr'S 

•  X 

 ..  *        I.  .   

(07)  M»*  pour  fi  fxn  ,  p.»  ot*  ,  les  titres  ,  celui  d'un  peuple  li- 

nisi.  De  même  VI ,  86 ,  de  ces  hre.  L. 
Disc. ,  pi  /*f6*  û/u-ay ,  mVi  vo- 

biscum.  (1)  *E$  tiriyoJAtf  tiv*  »p£r 

(58)  <E<rffW«'  les  Athéniens.  ;  XP»» '  fl*  *A* 

(59)  K^7w<ttov  fc^i*-  il  en-  Voy.  une  tournure  semblable, 
tend  par  le  plus  beau  de  tous    toin.  I ,  p.  348,  1.  dern.  Dut 
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Y.oas<pas  en  vue  l'avantage  commun  .[je};  nous  Laçédé- 
moniens,  nous  ne  devrions  point  donner  la  liberté  à  des 
hommes  qui  n'en  veulent  pas.  Nous  n'aspirons  pas  non  plus 
à  la  domination  :  mais  quanti  nous  travaillons  à  réprimer 
ceux  qui  l'usurpent,  nous  serions  injustes  envers  le  plus 
grand  nombre,  si,  apportant  à  tous  l'indépendance  poli- 
tique ,  nous  vous  laissions  avec  indifférence  mettre  un  ob- 
stacle à  nos  desseins.  .  \.  : 

4 

IV.  Prenez  à-  cet  égard  conseil  de  la  prudence ,  rivalisez 
avec  les  Grecs ,  pour  être  les  premiers  à  leur  ou vrir  la  car- 
rière de  la  liberté ,  pour  vous  assurer  une  gloire  éternelle , 
pour  n'avoir  pofnt  à  souffrir  dans  vos  intérêts  particuliers, 
et  procurer  à  votre  ville  le  plus  beau  de  tous  les  titres.  '  " 


Harangue  de  Pagondas  aux  Béotiens,  pour  les  déterminer 
à  marcher  contre  Varmèe  d'Athènes. 


s'étoient  rassemblés  de  toute  part  à  Tanagra  ,  lorsqu'ils  appri- 
rent la  retraite  de  l'armée  athénienne.  Les  onze  Eéotarques 
tinrent  conseil.  Dix  furent  d'avis  de  ne  point  attaquer  tes 
Athéniens  ,  parce  qu'ils  n'éstoient  plus  dans  la  Béotie.  Pagon- 
das  ,  Béotarque  de  Thèbes  ,  qui  avoit  alors  le  commandement  „ 
.  se  déclara  pour  la  bataille.  p«r*uadé  que  le  me^le^  : 
étoit  d'en  courir  la. chance.  Il  appelâtes  troup-  r  couï* 
et  les  engagea  en  ces  termes  a  march^  contre  àS+EZ 

Il  ne  devoit  venir  à  la  pens^  [a]  d'aucun  de  nous  ,  vos 
chefs ,  ô  Béouens,  que ,  sj  nous  pe  xtavmirimi  plus  les 
Athéniens  en  Béot  ;,e ,  il  n'éloît  pas  convenable  de  leur 


1»  ^ÏÏ^  bîeiî,le  Ia.n^Se  ^  ^olwenration^ritablenientad- 

Pambitior»  et  de  l'esprit  de  par-  mirable. 

ti  l  toujours  l'intérêt  général 

mis  en  avant  pour  masquer  i'in-  [a]  Hudson  et  Portas  pensent 

terêt   personnel,  justifier  les  que  <rjy*'  est  ici  pour  T.yô$,  par 

violences  les  plus  coupables  et  une  énallage  de  cas.  J'ai  pré- 

servir  de  voile  aux  passions.  Ce  féré ,  comme  plus  grammaticale 

Irait  caractéristique  ne  pouvoit  et  plus  sûre,  l'explication  de 

échapper  à  Thucydide ,  et  il  le  Duker.  Voy.  not.  1. 
reproduit  ici  avec  une  vérité' 

Tome  1.  3e  P^rt.  ^4 
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riv  7ap  Boi<oTtav  ,  ix  t»ïç  optopov  £X0oVr«ç,  rsï^oç  IvoexoJo- 

py^à^svot  (2),  ftAlouo-t  <p0etpstv  xal  eloi  M  ttou  îtoXé- 
fuot,  s«  $  Te  4v  xuptç»  xaTal«yôw«  (3),  see»  oOsv  €7T£^ 
Oovtcç  TroiÉfua  etfpairav.  vvvi  J'^  eï  tw  xal  affyaXêffTepov 
c<?oÇev  eîvae,  jAeTayvwTtt.  ov  yàp^  ro  7rpo/*vj0£ç  (4), 
otç  àv  aXXoç  iTre'jj  (5),  nspi  t^ç  o~<j>STépaç  ô'^otuf 
iv^e^era*  ioYiffftov,  xal  (6)  oçreç  rà  ftiv  eau- 
rov  îx8e  *  T0^  w^etovoç  3s  ôpeyojxey'oç  ,  sxwi 
Ttve|  ê7rlpxsT«t.  Trarptov  re  vp.tv  arparov  àXio'fuloï 
iTreXQjfora  xal  iv  t*j  oixeta  xal  èv  ty?  twv  réXaç  (7) 
ô/zotwç  à/Jtvveo-Oac  •  fA9>îvatovç  Jè,  xal  7rpoçm  ôpo'pouf  ov* 

Taç  ,  7ToMw    rjtàXtOTà   (8)   ^St.   TTpOÇ  Tg  ^àp  TOÙÇ  OtffTV- 

yçtTOvaç  7râo"t  to  dcvTt7raXov  xal  s^euOspov 
xaGéo-Tarat  (9)-  xal  npoç  tovtouç  7s  (10)  ô*  i ,  ot  %à 

M  Tfîx°«  »voixo<rftywov  Voy.  premier  cas,  il  n'y  a  pas  d'al- 

p.  80  ?  la  not.  26  de  ces  Disc,  temative  ;  il  faut  combattre  ou 

(3)  KatTAXfçO- o8cv-<</jpotcstv  •  se  soumettre  :  dans  le  second. 

Remarquez  i.°  le  changement  on  est  libre  de  choisir  entre  sa 

deTmoW^^ue  présentent  xat*-  sûreté  actuelle  et  les  chances  de 

At<p6£<n  et  ïfyiïrtty^  pour  la  guerre, 
««ri  (Yoy  plus  haut^p.  18,      (5)  Oi5-fVi)i-x*j  fô$Ti$  «r/f- 

not.  24,  et  plus  bas  noÇUsJ.)  %it±i*  pour  sr*p  ifctiyoi*  01$, 

a.0<,08ÉV  pouroVoSevotfy ,  undè-l  ^x.  t.  A.  et  ^-*p  Ixfiv^i  ,  o$tj«  : 

cumaue.  B.  ou*  bien  f#  T*<riy  âXAo$  tjrU, 

(4j  Oiîyàp  to  TrpopMç'  Voici  et  irViV  Remarque* 

le  sens  :  les  Béotarques  étoient  encore  un  ciia.n^ement  de  mode 

d'avis  qu'il  ne  falloit^)as  aller  dans  Win%  et  «Trip^fT*!*  B. 
combattre  les  Athéniens  sur  le       (b)  K**  :  ûc,  que.i 
territoire  étranger ,  parce  que       (7)  T»y  TrihAç  ;  y?^  aliorum 

la  victoire  étoit  incertaine.  Pa-  ferra  ,  sur  le  territoire  des  au- 

gondas  répond  que,  quand  il  très  ,  et  non  pas  irt  terra  fini* 

s'agit  de  se  détendre  contre  timorutn,  sur  le  territoire  voi- 

une  invasion  ,  la  prévoyance  s  in.  Nous  voyoris  en  effet  <r«» 

n'admet  point  les  mêmes  ré-  ariAatç  opposé  ici  à  rîT  o#xfi«, 

flexions,  Le  même  examen  ,  que  et  distingué  dé  o/xopci ,  qui  suit 

lorsqu'on  songe  à  se  rendre  a-  immédiatement,  1. 11. B.— Voy, 

grosseur  par  amfrtio*  :  dans  le  1. 1 ,  p.  4  »  not»  2. 
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livrer  bataille.  Car  c'est  du  pays  limitrophe  y  où  ils  se  sont 
construit  un  fort ,  qu'ils  vont  partir  pour  infester  la  Béotie; 
et  ils  sont  nos  ennemis  sans  doute  en  quelque  lieu  que  nous 
les  trouvions ,  de  quelque  endroit  qu'ils  partent  pour  exer- 
cer contre  nous  des  hostilités.  Que  si  quelqu'un  a  pu  croire 
aussi  que  ce  parti  étoit  le  plus  sûr,  qu'il  se  détrompe.  Car 
la  prévoyance,  chez  ceux  qu'un  autre  attaque,  n'admet  pas, 
relativement  à  leur  territoire  [b]  ,  le  même  calcul  que  chez, 
celui  qui ,  jouissant  de  ses  possessions ,  mais  avide  d'y  ajouter 
encore,  marche  ,  de  son  plein  gré  ,  contre  un  autre.  Vous 
avez  d'ailleurs  pour  usage  national,  si  une  armée  étrangère 
vient  vous  attaquer,  de  la  repousser  également  et  sur  votre 
propre  territoire  et  sur  celui  des  autres  [c].  Mais  c'est  avec 
les  Athéniens  ,  qui  sont  de  plus  pour  vous  une  puissance 
front/ère,  qu'il  vous  importe  surtout  de  tenir  cette  con- 
duite. Car  ,  pour  tous  les  Elats  [d]  ,  la  résistance  oppo- 
sée à  ses  voisins  constitue  la  liberté  :  et  quand  il  s'agit  de 


(8)  lïoAA»  fjL<L)u<rrtL  •  Les  struisez  :  k±)  ir&s  où  Xf  "  foMh 
Grecs  ,  comme  on  le  voit  par  x**  îttÏ  to  ttr^ttrov  «ty£yo$,  irait 
ce  passage ,  ajoutent  encore  à  tWtouç  y»  J*tj  t  01 ,  k.  t.  A.  Ici 
la  signification  du  superlatif  en  ttp^  rovrovç  équivaut  à  177-1  tou- 
le  construisant,  comme  les  La-  toi$,  ou  v.d.^k  «roùray,  adyer- 
tins,  avec  un  mot  dont  le  sens  sus  illos» 

remplisse  cet  objet.  On  en  trou-       [b]  Les  règles  de  la  prudence 

vera  une  foule  d'exemples  dans  ne  sont  pas  les  mêmes  pour 

les  Animadv.  de  Fischer,  t.  II,  celui  qu'on  attaque  et  qui  dè- 

p.   7  42  - 1 5i .  fend  son  pays,  Lev.  et  M.  Gail 

(9)  Krti  lAfuGfpty  Kd.hidTdi-  avec  la  version  latine.  La  pré- 
TAi  •]  »youv ,  oî  y*t  wpoç  toù*  position  irtpi  m'a  paru  présen* 
<t<rrvy€ÎTovdLç  dtrêw*h&hyrH  »  ter  ici  un  autre  sens  et  une 
Kett  tfWiu^x/^Évci,        tÀ£t;6s-  autre  construclion. 

taï  2^,.  c.-à-d. ,  quiewn-      [c]  Sur  notre  territoire  et 

que  fini ti mis  répugnant ,  eo  sw  celui  de  nos  voisins,  Lev. 

ipso  liber latem  tuent ur  ac  con-  Vo$.  not.  7. 
\ervant.  D.  —  Remarquez  que       [d]  Gottleber  rend  57*<ri  par 

KdLÎ  ici  signifie  aussi ,  comme  omni  ex  parte.  J'ai  suivi  Aca- 

°t  en  la  lin  :  littir.  :  resistentia  cius:  Omnes  enim,  qui  paribus 

idversus  Jînitimos  constitué  cum  Jinit{mis  congredi  an i mis 

ur  et  liberlas.      s  soient ,  eo  ipso libertatem  co/i- 

£10)  Kai  TTfH  vrouTswfc*  con-  servant  atque  tuentur. 
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J>ov<rfl«t>  où  flrô  xai  **«       «tfjc«TOV  àyûvoç  èX6etv; 

(ir«pàJ«t7fWe  *i  ?^8.v  tq«  «  àvTwrép«î  Eù6oeaC  (ia), 

»  1 


yâç  epû>v  xàç  p*X«Ç  ™o0vTat7      *  «  eç  Traarav,  *v  ytx*- 

»r    •  •■•  .    ■ 

 — — , — i  '  ,'.  1 1  "  '  r  ' — ;     "    !  — 

/itï  O?              <roù<  «v>ù$,  bilans  de  l'Eubce  relativement 
UiSsoZ-L^l  à  ceux  de  la  Bé*ie..Q«aotaux 
ici^m,^"™,™*"»™^0'  ftiuque  locateur  indique  c, 
dans  le'  premier  membre,  el-  d'une  manière  générale  ,  lhis- 
lirne  inliquée  par  les  parti-  loir,  nous  apprend  que  les  Athe- 
cules  ^t  ui ,  sed  etiam.  Les  mens ,  après  avoir  soumis  1  Eu- 
Latins  ont  de  même  sous-en-  bée ,  et  après  avoir  fait  un  traite 
tendu  salum  ou  lantum  devant  d'alliance  avec  le  reste  des  ha- 
sTïtiam.  Tite-Live ,  XXVIII ,  bilans  Se^vent^ deknb 
„  :  *7t  no«/»r«da,  d'Heitiee ,  do.n  ils  «puisèrent 
quoque  in  periculo/uerint.  D.  la  population.  (Tliuc I ,  n*. 
S'est  encofe  ainsi  que  Cicérou  Bibd,  Sic  XII -,  M  ); .11  P»o  ' 

ferf  etiaw  in intimis  ejus  tene-  bes,  ai3.  et  ibid.  Scl.o  .  )  que, 

bris ,  plurimarum  revum  latet  sous  1«  g^ement  de  Pcn- 

«ritifi,.  De  Nat.  Deor.  ^64.  elès,  ils  ^levèrent  sar  * 

(ub'i  cf.  Dav.)  Du  reste ,  sur  ce.  insulaires  des  imposition, 

cette  ellipse,  beaucoup  plus  excessives.  . 

fréquente  peut-être  que  ne  le  (rf)  Avrflt  *******  »*» 

eroyoù  le  savant  Dui.er,  voyez  t«  *v<r»v  (  A»««*g  ?  XX 

v  iA8afi5oi),  p.  Soi,  et  El-   mensibus)  affecta  .traciau 

^ias.t.  w,v  »7,  g >       ?*» ■-«*■ 

88(-ia->  ïoùc  HrfW*f       04)  K*i  yv5»«  *  dépend  * 

liÏÏ«Sî^gn  fié  quelque-  »*,  «•.».  *" 
fuisse  rf>««gcon<t«ent  op-   ici,  mais  non  plus  interrogat. 

,o,é  «  appartenant  *****  'TS'kS  U  »** 
comme  le  prouve  M.  Lettonne,      IÇV'"  VJ» 

Trfid.  de  Strab. ,  t.  V,  p.  ?io ,  équivaut  à  ?» 

„„7,'  rl)(  i„-.„ï,*f  veut  donc  de  «»«u*»i6Jw«  , 

Srillowasée,  désignation  qui  ce  passage  ironique  est  celm 
^vinT^rfaltetnL  aux  ha-   ci  :  Si  oou.  somme,  va»o»., 
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défendre  11 
>u-seulemc 

^oignes,  cC  nu  u  oc  îciuuiujL-u  pas  combatti 
dernîère  extrémité  ?  Nous  avons  pour  exemple  au  sort  qui 
nous  attend,  les  Eubéens,  qui  habitent  le  continent  <m. 
posé  ,  et  la  situation  où  les  Athéniens.!/]  ont  réduit  la  plus 
grande  partie  de  la  Grèce.  II  faut  que  notis  le  sachions 
chez  les  autres  la  guerre  entre  voisins  ne  se  fait  que  pou^ 
fixer  les  frontières  ;  mais  nous,  si  nous  sommes  vaincus,  nous 
n'aurons  qu'une  seule  mais  incontestable  limite  fixée  pour 
tout  notre  territoire  [g]  ■  car  les  Athéniens ,  entrés  che« 


nous  ri  aurons  plus  qu'une  seule  <M(  at.ee  Mut  :  H  traduit' 

et  même  limite  ,  non  sujette  à  Qui  non  finitimos,  sed  prœW- 

contestation;  car  les  Athéniens,  hœc  etiam  remotos    etc  t)W 

maîtres  chez  nous    ne  çonnoî-  cette  manière  il  pense  qu'on, 

tront  plus  de  Lgne  de  démarca-.  n'a  pas  besoin^le  recourir  à 

rt\  T~_<L.  1  l'ellipse  de  /tôvov  devant  cfojU 

[e]  Tontes  les  edit.  et  tqug  parce  que  *Ût 

le,  Mss.  donnent  ici  «»f  *.f  tient  lieu,  ds  e^ncaUona  W 
£   n '  c«  «^e  scho».  c<-!e8^»enées^eloinvnem'ont' 
interjeté  par  ^p0f  TO,f  e,,^-   paru  nullement  satisfaisantes. 
voi$;  et  en  effet x,0(  ne  J'ai,  en  conséquence,  reéu  làV 

peut  Signifier  que  W ,  prœ-  correction  .  très-simple ,  Xo- 
terea  ,  de  plus.  Mais ,  ainsi  que  sée  par  DuLer.  Onpeut'voir^eV 
l'observe  très -  justement  Du-  raisons  fort  solides  par  lesqVef 
ker  ,  avec  cette  interprétation ,  les  il  en  démontre  la  nécessité, 
la  construction  reste  incom-.  Elle  a  été  également  adoptéei 
pléte.  Toutefo.s  Bauer  l'a-  par  M.  Bélier,  ainsYqtS 
dopte;  il  se  fonde  sur  ce  que  Abresch ,  Auger  et  les  tradu«.. 
x*,  ,  qui  commence  la  phrase,  lat.,  du  moins  quant  au  sensT 
ne  permet  pas  de  l.re  nif  [f]  Quelques  critiques  rien*. 

£•«,  *<**rjUS  dlos,  avec  Du-   sent  <jue  l(t$£  peut  ,uS8T^> 
ker     sens  dans  lequel  -,   fan-   rapporter  à ^  ,  contemt 
droit  TTfoa*  TOUTot/.retilcrolt    implicitement  dans  WaVfeii  < 
lever  toute  difficulté  relative-   et  alors  JWhhwi  .  pour  **Ù 
ment  à  la  construction,  en  pi  e-    -TTfJ.y^um,  sous  „  entèndu.  L* 
nant  0,  pour  ,?  T<vef,  d'après    scholiaste  explique 
une  toui-nure  familière ,  du-,l ,    par  b*Uuw,  sub/acet ,  Le 
a  Thucyd.de:  Insupr  vero,   l'abbé Auger  croit  êu*  la  vert- 
muito  magis,  si  9ui..   conen-    table  leçon.  Je  n'ai  pas  besoin 
far ,  nor.ne  oportet  ad  extre-   de  faire  sentir  combien  cette 
mum    certare?  Kmchiaker,   opinion  est  peu  fondée, 
qui ,    suivant  ausS,  lé  sch0l.;         fe]      ,ie  *  ^ 

coneerve  la  leçon  ordinaire.,   d*tout  notre  territoire  ?%l 
sous-ent.  **t  *im„5  0u         seule  limite  9ui  ne  soit  contes- 
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yip  (Met  rà  >î/x/Tepa  eÇou<xi.  rodoura)  èmxivivvQripozv  érê- 

p«v  -rtv  7rapo{*»o,ev  (îG),T«5vJe  ?^opsv.  etwGacri  te  oî 

îo^uoç  7tou  Spaa^c  toîç  tre'Xaç  (17),  «Ç7rsp 

vatot  vûv,  tmôvriÇy  tôv  jxsv  lîffu^àÇovTa,  x. ai  lu 

v  -,  I  '  • 

Tyj^iavrou  ptovov  àptuvopevov,  àJee'ffreoov  È7rt- 
orrpaTeueev,  tov  ô*s  eÇw  opwv  îrp  0  arcav  t<53  v  t  a , 
xat,  5v  jcatpoç  î,  TroMptou  ap^ovra ,  Sffcro  v  éroé- 
pLwç  xarg^s  tv  (18).  îreêpav  e^^sv  rîptelç  (ig)  aùroû  è; 
tovçJs.  vtXTîcravTffç  yàp  èv  Kopwveia  (20)  aOroùç,  ors  riv 

>îjxaç   tovç   T8  7rp€(r6urépovç  ofxot&rôrjvat   (22)  TOÏÇ 

. ,        S  '  *  *  *  '  \  '  ' 

yrptv  epyotç,  TOVÇ  T6  v*&>Tlpov£,  7TaTlp(k>V  TWV  tots  àyaôûv 

yevop^'vwv  ttolISolç  ,  neipâiaBoCi  ato^uvat  tocç  .7rpo$jQxou- 

aaç   (23)  àperàç*    7TtffTSv(ravTàç  51  rw   3*w  (24)  ^rpoî 

• 

tée.  Lev.  Aug,  et  M.  Gail.  Cette  Etienne  et  de  Portus  clans  leurs, 

traduction  ,  en  partie  conforme  versions  de  ce  passage. 

à  une  scholie  dû  Mst.  de  Cas-  (16)  UdL^Un<nr  eilipt.  pour: 

•el^  rapportée  par  Duker,  ne  %xol**v          TTeLpiKwnv  t»v<A 

rend  pas  suffisamment  compte  i7riKiv<PvvoripcLv  tw$  t»v  fTff<ai 

de  la  difficulté  grammaticale  7rAf>oiKt\<reci>ç.  D. 

que  renferme  le  texte,  dont  (17)  Toî*  wth&f  Voy.  p.  7$ , 

P interprétation  littérale  ne  peut  not.  7. 

donner  ce  sens  3  pour  l'avoir ,  il  (10)  K«T^flva  pour  arupfv 
faut  répéter  la  négation  devant  jcat^siv  >  conari  eos  occupa- 
«Te,  et  lire  où  AU»  comme  le  re ,  c'est-à-dire ,  ils  sont  moins 
Veut  Aug. ,  ou  bien  prendre ay-  disposés  à  essayer  do  les  enva- 
'rih.tKroç  dans  le  sens  de  *y<ty-  hir.  Sur  cette  idée  d'intention , 
•nAucrof,  ce  que  semble  avoir  de  désir, renfermée  dans  le  ver- 
fait  Lev.  d'après  sa  note.  J'ai  be,  voy.  t.  I ,  p.  94 >  not#  35. 
trouvé  plus  sûr  de  suivre  Bauer,  (19)  A  ùf  au  *  pour  toutou  , 
dont  l'interprétation  est  con-  de  cela»  Voy*  1. 1,  p.  35a,  not. 
forme  à  celle  de  Valla,  d'Henri  104. 
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nous,  s'empareront  par  force  de  nos  propriétés  :  tant  leur  voi- 
sinage est  pour  nous  le  plus  dangereux  de  tous.  D'ordinaire 
ceux  qui,  comme  les  Athéniens  aujourd'hui,  vont  attaquer  le  s 
autres  avec  une  audace  inspirée  par  une  force  quelconque» 
tournent  avec  plus  d'assurance  leurs  armes  contre  le  peuple 
qui  reste  tranquille  et  ne  se  défend  que  sur  son  territoire  ; 
mais  ils  sont  moins  disposés  à  envahir  [A]  le  peuple  qui 
marche  à  leur  rencontre  hors  de  ses  frontières,  et  qui,  si 
l'occasion  s'en  présente,  est  le  premier  à  commencer  la 
guerre.  Nous  en  avons  fait  l'épreuve  contre  ces  mêmes 
Athéniens.  Une  fois  leurs  vainqueurs  à  Go ronée,  lorsqu'ils 
occupoient  notre  pays  à  Ja  faveur  de  nos  dissensions  ,  nous 
avons  établi  jusqu'à  ce  jour ,  dans  la  Béotie  ,  la  plus  grande 
sûreté.  Gardons-en  le  souvenir,  les  plus   âgés  d'entre 
nous  ,  pour  nous  montrer  semblables  à  ce  que  nous  fûmes 
quand  nous  nous  signalions  par  ces  premiers  exploits ,  et 
les  plus  jeunes,  fils  d'hommes  qui  alors  se  montrèrent 
vaillants,  pour  faire  tous  nos  efforts  afin  de  ne  point  dés- 
honorer des  vertus  qui  sont  notre  héritage.  Pleins  de  con- 
fiance dans  l'idée  que  vous  aurez  pour  vous  le  dieu  dont  ils 


(20)  *Ey  Kopayti**  Sur  cet  bien  ici ,  comme  l'observe  Du- 
évèneraent,  voy.  t.  I,  p.  &)6  ,  k.er  )  ;  jfero.  Portus,  par  bcllo 
not.  27.  ^réméré,  interprétation  fort  peu 

(21)  TlptaÇvripovç  "  Sur  ce  autorisée  ;  Gesner  (apud  Stoà. 
mot,  suivi  de  viaripot/j,  voyez  p.  584)  par  sustinere,  sens  ap- 
t.  I,  p.  37,  not.  54.  prouvé  par  Duker  et  Kistema- 

(22)  "Oju,oiû>6»vati  toÎc  ïpyoïç'  ker ,  comme  fréquent  avec  ce 
lit  te  r.  :  similes  fieri  priusja-  verbe  pour  signifier  arrêter , 
ctis ,  pour  y év  M  ai  oToj  tytvoptQ*  contenir  Pennemi.  (Voyez  le 
6T«  f<t  Trph  tpy*  dLTrttNiÇJfJuQd..  Lex.  de  M.  Schneid.  )  Auger 

(23)  rW*xot/(r:ts  •  ]  tiyovv  Tatj  traduit:  ils  sont  moins  ardents. 
cuyytvtxAç.  2x,.  Lev.  :  on  garde  avec  eux  plus 

(24)  T»  Apollon  Dé-  de  ménagement.  M.  Gaiï  :  toute 
lien.  Voy.  t.  ï,  p.  124,  not.  leur  ardeur  est  émoussée.  Au* 
57.  cune  de  ces  acceptions  ne  nr» 

[h]  Valla  rend  raté^i?  par  paru  aussi  convenable  que  celle 

créreere  (sens  qu'il  a  111,  6? ,  que  je  donne  d'après  Bauer. 

et  ailleurs ,  mais  qui  ne  va  pas  Voy,  not,  18. 


V 
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ijpwii  (a5)  ïtnaQui «.  ov  to  «pôv  (26)  àvoptwç  rftjçtcr**- 

tftf)iàtlit\  fyo&t  xafidàti  ^y^^-iâi  6*sï?at  Sri,  wv  fi£v 
fytsvrat ,  TirpdV  touç pwj àp.vvopilvovç  îmovreç,  xTdcerGwcrav  (28), 
oîç  o*i  yevvatov  (2  g)  -nîv  té  avrwv  ÇJo)  atet  ùe'vQepovv  pà^?  ? 
sâxl  ryjv  alio>v  pi)  Joylava'Ôai  àSty.cdç^  àv^rywvicrroi  aTr'  aùrwv 

;  1  Harangue  D'HîPPOCRATE  aux  Athénien*.  (§.  95.) 

s 'i  i'      »  *.  *  »>* 

SUJET,  Les  Béotiens  ,  animés  par  la  harangue  de  Pagondas  , 
marchèrent  aussitôt  à  l'ennemi.  Hippocrale  fit  de  son  côté 
ranger  ses  troupes  en  bataille ,  et,  lorsqu'on  fut  près  d'en 
Tenir  aux  mains,  il  adressa  à  ses  soldats  cette  exhortation 
courte  et  vive ,  dans  laquelle  il  leur  parle  de  leur  patrie  , 

£1  A0HNAIOI,  oY  oXtyou  (tèv  >l|  7r*pfcive<re?  (2) 
yfyverae  (3),  toÏvov  (4)  Se  npoç  ts  tovç  àyaÔovç  av<5paç 
Svvoltou,  xat  vn6pvn&iv  ptâWov  e^st  ^  £7rtxs)>eu<rtv.  Trapa- 


1        ii*  ; 


(25)  JI/>o*  j(rt<r$4.i  •  ]{  d'une,  loi  commune  à  tous  les 
nyo(/y  9  /3pJt6»0-6fv  *^î,v  tov  ^qv-î  Grecs ,  4'après  laquelle,  quand 
^^Yoy/t.ij,  p.  3o>^npt^«^,  iïs  entrbient  dans  le  pays  les 
si»;  çrfOi  suivi  du  genit.  U  uns  des  aiUijes ,  ils  dévoient  ré- 
sous -  entendre  ici  olwtqv  avec,  specter  ]es  lieux  sacrés.  {Id. 
îrteftdU:  ■        y,  ,*                 \  ioid.  97.] [Sur  le  mot  ji/>ov  ,  qui 

(26)  To  igpoy.  Les  Qrecs ,  signifie  ici  enceinte  sacrée, 
sous  le  commandement  d'H|ip-  voy.  un  savant  mémoire  de  M. 

Îocrate,  /s'ètoient  emparés  de  J.-B.  Gail dans  ses  Recherches 
)elium ,  lieu  consacré  à  Apol-  historiaues,  t.  1^  jp.  i65  ,  sq. 
Ion  ,  dans,  le  territoire  de  Ta-  .  •  (27)  0/ao<té  XùùfîaAi  •  Voy. 
nagra.  (Thuc.  IV,  76.)  Ils  eff  p.  3,  not.  5. 
fortifièrent  »  Vhiéron  ,  ou ,  en,-  (a8)^Of«-KTatcr6ûj(rjiv'  Littér.  : 
ceinte  consacrée,  pour y  mettre  detnonstrare  ut  açUpiscuntor, 
une  garnison.  (la.  ibid.  90.)  Cet  emploi  de  l'impérat.  avec 
Celte  conduite  étoit  consi-?  on  ,  peut-être  sans  autre  exem- 
dérée  par  les  Béotiens  comme  pie,  a  ici  une  énergie  toute  par- 
un  sacrilège  commis  au  mépris  ticulière  à  la  langue  grecque* 
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ont,  par  un  sacrilège,  envahi  l'enceinte  sacrée  pour  s  y 
fortifier,  et  dans  les  sacrifices  que  vous  avez  finis  et  qui  se 
montrent  propices,  marchez  à  vos  ennemis,  et  apprenez- 
leur  que,  pour  acquérir  ce  qu'ils  ambitionnent,  ce  sont  des 
peuples  qui  ne  se  défendent  pas  qu'ils  doivent  attaquer, 
mais  qu'avec  des  hommes  dont  le  caractère  généreux  est  de 
toujours  combattre  pour  la  liberté  de  leur  patrie,  et  jamais 
pour  asservir  injustement  celle  des  autres,  ils  ne  se  reti- 
reront pas  saus  avoir  eu  des  combats  à  soutenir  [*]. 


Harangue  d'HiPPOCRATE  aux  Athéniens. 


— 


pour  le  salut  de  laquelle  ils  vont  combattre ,  il  leur  montre 
les  avantages  immenses  qui  suivront  la  victoire ,  et  il  leur 
rappelle  la  valeur  que  leurs  pères  ont  montrée  autrefois 
contre  les  mêmes  ennemis, 

•» 

Athéniens,  je  ne  puis  vous  donner  mes  avis  qu'en  peu 
de  mots;  mais,  pour  des  hommes  de  cœur,  ils  auront  au* 
tant  de  pouvoir  que  de  longs  discours,  et  vous  devez  y  voir 
plutôt  un  appel  fait  à  vos  souvenirs,  qu'une  exhortation 

adressée  à  votre  courage.  Que  personne  de  vous  ne  s'imagine 

 t  

Il  peut  s'expliquer  par  JV7|ai  sentent  les  trois  mots ^Ap*ty6<n5a|: 

oti  jcrStrOcti  otiÎToù$  <T«?.  D.  Abr.  v7rbpM<nt  et  WiKtXivvit.  Ici 

L.  97-eip*iv!<ris  signifie  unflyw,  uu 

J29)  07$  <Tg  yw*îov']  iyjvv  conseil)  û^to/xvhctiç,  l'action  de 

tptov  k**  àttI  yivovi.  Sx-  rappeler  à  la  réflexion  ,  Içrir 

(3oJ  T«y  ts  oLvrZr  sous-ent,  jt«Aft/<ri$,  exhortation,  encou- 

yk y  ou  x^p^V.  ragement. 

(3i)  'AjrUtn-  abibunt  :  sur  (3)TiyvtrdLrJieridaturyCon- 

ce  fut.  voy.  plus  haut,  p.  61,  ceditur.  Abr. 

not.  16.  Remarquez  que  les  La-  Œ)  To  i<roy-JVyfltTAi*  sous-ent. 

tins  ont  employé  de  même  abire  kai  ^*KpoT*po*  Ao-yoç,  idem 

dans  le  sens  de  impunc  abire.  Ut ,  efficiet  ac  longior  ordtio* 

Abr.  [1]  M.Bekkerdonneicii^ 

Tat^avurTOi ,  leçon  de  plusieurs 

(1)  Ai*  ô?uyov  sous-enU  Ao-  bons  Mss. ,  conseillée  par  Wasse 
y  eu.  Gott.  et  Duker.  Le  changement  ne 

(2)  ricfcpctivccrir  remarquez  la  m'a  pas  paru  nécessaire, 
nuance  de  signification  que  pré- 

*4 
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<mï  (5)  «fè  pîfJsvl  vjxwv,  wç        tyj  aXkoTpia  (6)  où  7rpoç- 

55xov  (7)  zocrovSs  xtvtfuvov  àvappc7TTo0ftsv  (8).  ev  7àp  t»5  (9) 

tovtwv  vrrep  rrjç  r^STepac  0  àyiv  ecrrae  •  xat  vtxrîa-o- 

p.sv,  où  prftors  vpuv  IleXo7rovvyJ(Ttot  èç  riy  X**PXV  (,0)  ^veu 

T*iç  Twvf?6  t7T7rov  (11).  eçgàiwfftv  (12)*  iv      pua  ptà^>ï  ty?v<?« 

re  7rpoçxTâ<rôe  (i3) ,  xac  èxetvyîv  (i£)  /xàXXov  èXeu&spoûre. 

XVpfaars  (i5)  o5v  àÇéwç  iç  aÙToiç  tyjç  ts  7rdXswç  ,  >!v  exa- 

tfTOç  notxpiSoL  s%uv  îrpwTïjv  iv  toïç  *E>X»artv  à^a^eTat,  xat 

twv  Trarepwv  (16),  oî,  touçJg  f*«X?  apaToOvTSç  peTa  Mupw- 

vfcfou  èv  OtvocpuTOtç  (17),  Tiv  BotwTiav  ît&tI  ser^ov. 

»  .  :  

1 

(5)  XleLpd.cry  voy,  p.  38,  la  première  guerre  médique. 
not.  3o.  Voy.  Hérod.  IX ,  68. 

(6)  *Ey  tiT  ÀAAorpiçt*  sous-  (ia)  'EjCiAflKriv  rem,  quecet 
ent.  y»T  ou  x^p*-  aor.  a  du  subj.  est  pour  le  fut. 
,  (7)  OÙtposW  partie,  sing.  W**o&riv  ce ;  qui  arrive  sou- 
neut.  au  nom.  absolu;  quum  vent,  comme  ici,  dans  les  pro- 
Rl&tf  ad  nos  pertinent .  sans  positions  negauves,  après  ^, 
aucun  intérêt  direct  et  particu-  mais  seulement  avec  iaor.  1 
lier  pour  nous.  Remarq.  de  plus  Ea8S'  °f  *  2  '  *CtY°U  m°yT 
que  ^otMXoy  et  af  «Xtarpt*  £u  sukbl'  ^  Matth*  P'  7»- 
sont  mis  en  opposition.  Bem; „  .  , 

fa\  •*    .«       ~  Ci-*)  npo5x<r*er6s'   ces  deux 

(8)  AyWiTTo^r  v,p.6o^  pre'senS9   T;0{W^,,  iMW8,- 

;\I04      „                 ,  iroÛTi,  sont  mis  pour  rendre  la 

(9)  i  Ey  ^t»  Tomy  ,  c  est-a-  ioumure  plus  vive  et  plus  éner- 
dire,  «y  ™  rmii  totmrw.  #  au  lieu  âes  futurs  or 
En  parlant  ainsi  il  indiquoit  gj^j.  iMt,eff  Atiti.  >?oy. 
de  la  main  1  armée  béotienne  t;  !  ?  p>  38.2  ?  noU  Io3)  et  p.  43, 

(xo)  'E*  TÎiy  xaV*v*  sous-ent.  not.  5o  de  ce  volume. 

(i4)  'ExÉiyiiy  c'est-à-dire, 

(11)  TnityrTrou*  dans  la  guerre  t»v 'ATTixiiy  ,  qu'il  indiquoit 

du  Péloponnèse ,  les  Béotiens  comme  plus  éloignée*  » 

foumissoientlacavalerie(Thuc.  (i5)  X»^<t*t«'  conslr.  : 

H  ,      ,  et  cette  cavalerie  étoit  pA<r*Ti  ouy  *ç  avtoî)*  <t£iwj  tu 

supérieure  même  du  temps  de  fl-oXwç,  x.  t.  A. 
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que  c'est  sans  un  intérêt  direct  [a]  que  nous  affrontons 
sur  une  terre  étrangère  un  si  grand  danger  :  car  c'est  dans 
le  pays  de  ces  gens-là  que  nous  allons  combattre  pour  le 
nçtre[6].  Si  nous  sommes  vainqueurs,  les  Péloponnésiens , 
privés  de  la  cavalerie  béotienne ,  n'oseront  plus  se  jeter 
sur  notre  territoire;  et,  dans  une  seule  bataille  ,  vous  faites 
la  conquête  de  ce  pays ,  en  même  temps  que  vous  affer- 
missez la  liberté  du  vôtre.  Marchez  donc  à  l'ennemi  avec 
une  valeur  digne  de  la  ville  que  chacun  de  vous  est  fier 
d'avoir  pour  patrie,  et  digne  aussi  de  vos  pères,  qui, 
sous  le  commandement  de  Myronides,  victorieux  des 
mêmes  ennemis  à  la  bataille  des  OEnophy  tes ,  se  rendirent 
maîtres  de  la  Bcotie. 


(16)  K*j  t»v  TTArtf wy  dépend  fait  d'armes  des  OEnophjrtes , 
de  <tfiû>j,  1.  7.  qui  a  étécélébré  aussi  par  Plat, 

(1 7)  Oiyo<ptfTo !$•  les OEnophy-  Mênex.  c.  1 3  ,  et  Alcib.  I ,  0. 
tesj  nom  d'un  endroit  de  la  8.  Aristid.  Panath.  p.  273,  et 
Béoiie,  situe  à  l'est.  La  vie-  Aristoph.  Lysistr.  v.  802. 
toire  que  les  Athéniens  y  rem-  [a]  Nos  contra  quant  par  sit, 
portèrent  sous  le  commande-  H.  Etienne,  qui  pense  que  ov 
nient  de  Myronides,  fils  de  Cal-  7rpo$)ÎK.cv  peut  signifier  aussi pro 
lias  ,  la  4e  année  de  la  LXXXC  eo  quod  ad  nos  non  adtineau 
olymp. ,  ^7  av.  J.-C. ,  eut  les  Nous  allons  cher  citer  de  grands 
résultais  les  plus  importans  périls  sans  nécessité.  Aug.  Nous 
pourlfl  puissance  d'Athènes.  In-  bravons  à  tort  de  si  grands 
dépendemment  de  la  conquête  dangers.  M.  G.  Le  sens  âne 
de  la  Béotie  et  de  la  Phocide,  j'ai  suivi  est  celui  d'jEm.  FSr- 
et  de  plusieurs  autres  avanta-  tus  et  de  Levesque.  Voy.  not.  7 
ges  particuliers  (Thuc.  1 ,  1 08),  du  texte, 

eue  rompit  les  trames  de  Lacé-  [b]  Les  édit.  de  H.  Etienne  , 


£v  t.»  vxrece.  voy.  uioaore  ae  premières  éditions  et  de  pln- 

^ciie  ,  liv.  XI,  ch.  8 1-83.  Cet  sieurs  bons  Mss.  Elle  m'a  paru 

historien  met  au-dessus  de  la  mieux  convenir  en  cet  endroit, . 
bataille  de  Marathon  même  le  * 
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Message  des  Béotiens  aux  Athéniens.  (§.  97.) 

SUJET.  Les  Athéniens  ,  malgré  de  grands  efforts  de  valeur, 
furent  vaincus  dans  le  combat  qu'ils  livrèrent  aux  Béotiens  , 
et  se  virent  même  réduits  à  redemander  leurs  morts  (*).  Un 
héraut,  qu'ils  avoient  envoyé  pour  les  re'clamer,  rencontra  un 
héraut  béotien,  qui  le  fit  retourner  sur  ses  pas,  rassurant  qu'il 

0Y  Jtaatwç  Jpàffeiav  (1)  7rapa(5a£vovreç  r&.vo'fupa  twv 
'EMtJvwv  nâcri  yàp  etvat  y.a0eaT*}xoç  tovraç  ènl  xiv  àXXrl- 
Xwv  (2)  tspwv  twv  êvovTwv  ctTré^so'Gai,  &0Y)vatouç  5e  A>5- 
Xtov  Tet^tcravraç  (3)  évotfcsïv,  rat  o;a  av0pw7roi  èv  pc&rftw 
Jpwcri,  TràvTa  yr/vca-Gat  avro'ôt  (4)'  v<?wp  t«  ,  0  5v  a^avorov 
ffflfft,  7rX^v  n-pie  Ta  tspà  (5)  ^/pvtfii  (6)  xpÀa&at  * 

cavraç  (7)  Wp«ue<rôat.  «çre  Û7rcp  re  toû  £€oû  xak  éaurwv 



* 

.  (*)  De  vvay,  dit  Montaigne,  grammairien  grec  ,  qui  sans 

>  par  les  loix  grecques,  ccluy  doute  n'a  voit  point  observé  que 

»  qui  demandoit  à  l'ennemy  les  meilleurs  écrivains  de  sa 

»  un  corps  pour  l'inhumer,  re-  langue  emploient  l'optatif ,  par 

»  nonceoit  à  la  victoire ,  et  ne  une  délicatesse  de  style ,  lors- 

»  lui  estoit  plus  loisible  d'en  qu'ils  rapporlent  les  paroles  ou 

»  dresser  trophée  :  à  celuy  qui  la  pensée  d'un  autre,  ou  font 

»en  estoit  requis ,  c'csloit  til-  tenir,  comme  ici,  un  discours 

»  ire  de  gaing.  Ainsi  perdit  Ni-  indirect.  Voy.  Ai  ait  h.  p.  954  , 

»  cias  l'advantage  qu'il  avoit  §.  5a<). 

»  nettement  gaigué  sur  les  Co-  (a)  Iovta*  *tÏ  t»v  «Â*«A»r] 

9  rinthiens  ;  et ,  au  rebours  ?  fyouy,  f#$£*À\oyrflt$  zroAf^JK&i 

»  Agésilaus  asseura  celuy  qui  x,*Tà  t»*  *AA&Aft>y  y»*.  2£. 

»  lui  estoit  bien  doublement  (3)  TfJ¥»>*?**f*  voy.  plus 

jd  acquis  sur  les  Bœotiens.  »  haut,  p.  80,  not.  ?6. 

Essais  ,  liv.  I  ,  ch.  III ,  secfc.  3.  (A)  Ai/Toér]  iy  <r»  "p»*» 

Voy.    aussi   Isocr.   Panègyr.  (5)  n*»y        *à  fip* la 

§.  l5..  Justin,  lib.  VI  ,  c.  6.  phrase  complète  seroit  :  vrXw 

Xénoph.  Hellen.  VI,   $-15.  ^rpoçouf$Tox^îifl>6«i^pyiC*îrpo< 

Thuc.  1 ,  54.  Plut,  in  Aie.  c.  2,  rà  iipd.  B. 

in  Agis»  c.  6.  (6)  XfpyfCi*  ce  mot,  composé 

(1)  A^diaidiv  le  schol.   ex*  de  x*'ip  •>  manus  ■>  et  de  v'^tw  , 

plique  cet  optât,  par  l'indic.  Ja^o ,   signifie  proprem.  /wa- 

lj>*«-*y.  C'est  une  erreur  de  ce  nuum  lotio,  l'action  de  se  la- 
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Message  des  Béotiens  aux  Athéniens. 


n'obti endroit  rien ,  que  lui-même  ne  fût  de  retour.  Il  se  pré- 
senta au^  Athéniens  ,  et,  leur  exposant  l'objet  de  sa  niissiou  , 
il  leur  dit,  ÏMyt  rà  7r*pk  t5v  Buarmv^  on  , 

Qu'ils  n'avoient  pu,  sans  blesser  la  justice  ,  enfreindre  les 
lois  de  la  Grèce  ;  que  c'en  étoit  une  ,  reconnue  par  tous  les 
Grecs,  quand  ils  entroient  dans  le  pays  les  un*  des  autres, 
de  respecter  les  lieux  sacrés  qui  s'y  trouvent  5  que  les  Athé- 
niens, au  contraire,  après  avoir  entouré  de  murailles  Dé- 
toura, s  y  étoient  logés;  qu'ils  s'y  pcrmettoient  tout  ce 
qu'on  peut  faire  dans  un  lieu  profane ,  y  puisant  même , 
pour  leur  usage  particulier,  de  l'eau  à  laquelle  les  Béotiens 
se  gardoient  de  toucher,  si  ce  n'est  pour  les  ablutions  dans 
les  cérémonies  religieuses  [a].  Qu'ainsi,  au  nom  du  dieu  et 

ver  les  mains  et  l'eau  qui  sert  à  pour  le  sacrifice ,  un  tison  ar- 

;eoit  dans  la 
lequel  on  fai- 

n  k  circuiairement  des 
les  Grecs,  de  se  faire  verser  de  aspersions  sur  ceux  qui  se  trou- 
peau sur  les  mains  avant  et  voient  présens.  (Voy.  Athen» 
aPves leur  repas.  Voy.  Odyss.  <*'.  lib.  IX,  c.  18,  p.  409-6).  Sur 
et  Athen.  lib.  IX,  c.  18.  les  différentes  formes  aue  pre- 
ste eau  s'appeloit  encore  x<t-  noit  le  mot  ^«pv<4  suivant  le 
X^PH  (Athen.  ibid ,  p.  4o8,  dialecte,  on  peut  voir  Athénée, 
^saub.t.Il[,p.5x3,SchweiçhO  ubi  supra,  et  Mceris  Atlic.  , 
Mais ,  outre  cet  usage  vulgaire,  p.  4*4- 

le  mot  Xepv;4,  dans  les  rites  (y)' Av&<r7rJ<rdLv<rdLr]*vifxiv<r<£- 

«es  Grecs,  désigne  encore,  com-  /u^'youç  vfy*vt<rb<tr  «youy  tf  *y- 

JJ«  dans  ce  passage  de  Thucy-  to£  rçu  î/</Wo$  a'yi/Att^vovf  7Tfl% 

i'eaU        ceux  Koiy*j  Xfil*i  xfi<r^dLi*  ^X9 

soient  des  sacrifices  se  lavoient      [a]  Â/isi  in  sacnficiorum  ad 

es  mains  avant  de  toucher  la  manus  abluendas.  Port,  et  Val. 

vicUiue  et  les  autres  objets  du  avec  le  schol.  Excepté  lors* 

c"Ue  ( voy.  Hom.  IL  a.  $       ,  au'il  s'  agissoit  de  laver  leurs 

t  cette  eau  servoit  aussi  pour  mains  pour  les  sacrifices.  M  G. 

aire  des  purifications  aux  as-  J'ai  suivi  Lev.  Xtpv»4  ni'a  paru 

sistans ,  ce  qui  se  pratiquoit  avoir  ici  une  signification  plus 

*u  Panant  sur  l'autel ,  préparé  étendue.  Voy.  not.  6» 
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BotoTOÙç  5   £7rtxaXovpubov;   rovç  ouo^Itocç  (8)  «îat^ovarç 

*a*  tov  ftjro'XXu,  tt poocyopevetv  ocùrohç  ex  tov  lepoû  (g) 

àmovraç  ànoyépevOai  roc  o^ÉTspa  «vtûv.  ' 


Message  des  Athéniens  en  réponse  à  celui  des  Béotiens. 

(§•9»-) 

XoSATTA  toO  xyj'pvxo;  eiïrovToç,  ot  'A0>?vatoe  TrepJ/avreç 
n-apa  tovç  Boiwtovç  éaurwv  xrjpvxa,  tov  ptèv  tepov  ovre 
ào\x>î<rat  ryarav  ov<?ev  ovre  tov  Xocttov  exovTôc  jSXdtysev 
ovft  7àp  t«v  àpXnv  (1)  eçeXôsiv  fol  tovtw  (2),  axV  i»a  fÇ 
avTOv  tovç  àôYxovvTaç  pâXXov  exyaç  (3)  àpvvwvTat.  tov  o*è 
vo'fiov  toîç  vEXkrt(TLv  eTvai ,  wv  av  3  to  xpaTOç  (4)  tîjç  yije 
éxaarTjç,  ijv  ts  7rXsovoç  ts  /3pa;çvTlpa- ,  tovtwv  xat  TCt 
upà  (5)  àet  yiyve<rQcttf  rponoiç  Sepa7revopsva  0Ï5  àv  7rpôç 
toïç  eiwôoVt  (6)  xat  MvwvTai.  xat  yàp  Boiwtovç  xat  tovç 
7roXXovç  twv  aXXwv,  00*01  eÇavaorïftravTe'ç  (7)  tcv<x  fia 
vé^ovTat  yyjv,  àXXoTptbie  tepotç  to  7rp«T0v  S7r£XGoyTaç  olxeïa 

.   • 

■  11 — —        ■  ■ — - — — — 

(8)  Toi/*  ofxe*xi*Af}  ôfAMXifretl    g,ose  d'Hesychius  :  'Oua-virat . 


formé  de  ô^ov,  simula  et  de  seroit  du  dialecte  béotien. 

5^»,,  habeo)  paraissent  être  les  (9)  ToD  lÉpov'  voy.  plus  haut, 

inemesque  les  dieux  opoÇâfxM,  p.  80  f  not.  26. 
eamdetn  aram  ha bénies ,  sur 

lesquels  voyez  pins  haut  t.  I,  (1)  Tîiy  */>X«V  sous-ent.  ku- 

p.  384,   not*            c'est  du  r*  m  in  principio  ,initio. 

moins  ce  que  l'on  doit  inférer  (i)  *E?ri  toi/t»*]  M  rc*  ct<fi- 

de  l'interprétation  du  schol.  de  kmctccc  to  îfpiy.  2^. 

Tbucyd.  ,  et  surtout  de  cette  (3)          constr.  :  i AAà 
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d'eux-mêmes,  les  Béotiens,  attestant  Apollon  et  les  mitres 
divinités  adorées  avec  lui  dans  son  temple  [b] ,  leur  ordon- 
noient  de  se  retirer  du  territoire  sacré  ,  emportant  avec 
eux  tout  ce  qui  leur  appartient. 


Message  des  Athéniens  en  réponse  à  celui  des  Béotiens* 

■ 

Quand  le  héraut  eut  ainsi  parlé,  les  Athéniens  envoyèrent 
le  leur  vers  les  Béotiens,  en  le  chargeant  de  leur  dire  t 
«  qu'ils  n'avoient  commis  aucune  profana    ticr  ns  le  terri- 
toire sacré ,  et  que ,  pour  l'avenir,  ils  n'en  commettraient 
aucune  volontairement  ;  car ,  dans  le  principe ,  ce  n'étoit 
point  avec  des  intentions  sacrilèges  qu'ils  y  étoient  entrés, 
mais  c'étoit  plutôt  pour  s'en  faire  un  lieu  de  défense 
contre  d'injustes  agresseurs.  Que  les  Grecs  avoient  pour 
coutume  constante,  quand  ils  s'étoient  rendus  maîtres  d'un 
pays,  soit  d'une  grande,  soit  d'une  petite  étendue,  de  se 
mettre  aussi  en  possession  des  lieux  sacres,  en  les  hono- 
rant, outre  le  culte  reçu,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en 
leur  pouvoir  [a]  ;  et  que  c'étoit  ainsi  que  les  Béotiens  eux- 
mêmes  ,  et  la  plupart  des  autres  peuples  qui  possèdent  un 
territoire  dont  ils  ont  expulsé  les  habitans  par  la  force , 
s'étantdans  l'origine  emparés  des  temples  étrangers,  s'en 

xoy  h*  è£  aùtou  (c'est-à-dire,       (7)  yE^ctv±<rTh<rdLvrH']  ÀTrtKd- 


(4)  To  KpatTos'  équiy.  de  3<r©i  Port.  J'ai  suivi  le  scholiaste  et 
•Iv  X£ctT»(rrTÎi$  y«$  f^io-THs.  Valla  :  Jpollinem  celeraque 

(5)  Tà  î«p**  les  hiérons,  les  affinia  numina.  Voy.  not.  8. 
enceintes,  les  terreins  consa- 


les  rites  établis.  leur  pouvoir.  M.  G. 
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vGv  xsxrfjdôat.  xat  aOrot  z\  aèv  sVi  ttXIov  (fi>vïî0*5vai  (8) 
t^ç  exetvwv  xparSsffat ,  tovt'  av  c^sev*  vOv  ïf ,  iv  «  p/pst 
fitcrtv,  sxovtcç  sîvat  (g)  wç  ex  cr^firépou  oux  activât. 
Wwp  (10)  t*  iv  ryS  àvuyy.ri  xtvyjerae  (i  i),  ovx  aOroi  vêpsc 
îrpoçôéffGat  (12),  àXV  cxetvouç  ,  7rpoTspovç  éVt  Trjv  G-çps- 
Tlpav  (i3)  eXOovraç,  àpuvoptevot ,  PtaÇsaGat  ^p^ffOat  (l4)* 
Trâv  (i5)  3*  tlxoç  sîvat  tw  7roXe'pt«  xai  tvw 
rtvl  y.  ar  e  tpy  6ps  vo  v?  Çvyyvcopdv  tî  yfyvsffOttc  xa't 
7rpoç  toO  Ssoû(i6).  xai  yàp  twv  dtacovfftav  àptap- 
TJîfiâTwv   (17)  xaracpvyyîv    etvat  toùç  jSwfxoiç, 


(8)  Ayynôîivfltr  pour  <Tt^i»6iîiy.    à-dire ,  qu'ils  ne  se  regardoieht 


§.  537,  et  M.  Herm.  sur  Vig.  (i3)  S^ct^av  sous-ent.  x** 

P-  79/9  ***  éclit.  et  p.  .832  9  p*y. 

2a  éait.  Pop.  (i4)  *AXA*  tx.  /3.  xp*'  constr..' 

(9)  'ExoyTf*  Êiyctr  voy.  t.  I,  &hKk  fiidlÇ**h<ti  (velbe  dépeu- 
p.  266,  not.  i5.  dant  de  ty&c&/,  mis  en  tête  du 

(10)  "T<JW  voy.  p.  84,  not.  6.  dise.)  xp"*^'  (c'est-à-dire  ,  t» 

(1 1)  KiyMO-Ét/*  icixiy»<Tflti  t/<Ta>p,  3^<iti  ,  aqua)  d(xvvy*ivoi  (le 
atjuam  movisse,  est  l'opposé  de  nominatif,  parce  qu'ils  parlent 
vJtûp  u.-^±v<rrov  ciyeti  ,  p.  84  ,  d'eux-mêmes.  Voy.  1. 1 ,  p.  387, 

.  1.  5.  Les  Grecs  emploient  xiyiiy  col.  2  ,  et  p.       ,  col.  1  )  fxi«- 

pour  signifier  toucher  illicite-  vot>*   (les   Béotiens)  «A0oyT*f 

ment  à  une  chose  et  la  détour-  5rpoT£/nvç  «z-î  T»y  crçÉTépiy.  B. 

ner  de  sa  destination.  De  même  (i5)  nSty  i1  itK.  Çvyyv.  ti 


ses  a  Olympie  ,  a  dit  plus  haut,  57-flty  («rb )  xstTtipyo^gyov   (  que 

t.  I,  p.  146,  1.  7,  xiy6<rûty<Tfç  toute  chose  ,  tout  acte  forcé , 

T»y  ^jf^aéTûiv  (sur  quoi  voy.  la  contraint)  t«  îtoTUak»  (/*ir 

not.       p.  147,  et  l'I/ir/ejr  de  guerre)  xai  ^fiy»  Tiyî  (sous- 


TI 

ià  un  us»ge  profane.  .  ?oiï         (même  de 4a  part  du 

(12)  Iipo{6ÉV6fltr  liitér.  :  la-  dieu), 
quelle  (la  nécessité)  ils  ne  s' ira-       (16)  Toiï  ^•^ot7•  Apollon  Ué- 
putoient  point  à  outrage,  c'est-   lien.  Sur  0        ,  désignant  par- 
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trouvent  actuellement  possesseurs  [&].  Que,  si  les  Athé- 
niens avoient  pu  [c]  se  rendre  maîtres  d'une  plus  grande 
partie  de  la  Béotie  ,  ils  la  conserveroîent  :  maïs  qu'ils  ne  se 
retireroient  pas  volontairement  de  celle  qu'ils  occupent , 
comme  étant  leur  propriété;  que  si,  cédant  à  la  nécessité, 
dont  du  reste  ils  ne  se  faisoient  pas  un  sacrilège  ,  ils  avoient 
détourné  Peau  sacrée  de  sa  destination  [</J,  ils  s'éloient  vus 
contraints  d'agir  ainsi  pour  repousserccux  qui  étoient  venus 
les  premiers  envahir  leur  territoire;  qu'il  étoit  présumablev 
que  tout  ce  qu'on  étoit  forcé  de  se  permettre  dans  la  guerre 
ôu  dans  nn  autre  péril ,  trouvoit  de  l'indulgence  auprès  du 
dieu  lui-même  [e]  :  car  les  aulels  s'ont  le  refuge  des  cou- 
pables involontaires;  et  l'on  donne  le  nom  de  criminels  à 

-  ■  I  .      "  »  ■  ■  ,  ,  ■   ■■ 

ticulièvement  Apollon,   voy.  tlition  des  esclaves,  pour  ex- 

U  I,  p.  ro/^  »ot.  57,  et  Fischer  primer  les  esclaves  eux-mêmes, 

ad  ^Eschin.  Socr.  BmL  M,  pris  collectivement  :  c'est  en 

§.  10.  cela  que  consiste  la  figure.  » 

(17)    'A*.  à^*pTH^a'TA>v*  ici  Lyc.  t.;  II,  p.  63,  édit.  de 

i/ùtap'rw^Taov,  tes  Jautes ,  «st  M.  Auger. 
pour  t&v  '  àp*pTovrûJVf,  les  cou*      [à]  Que  les  Béotiens  eux- 

pables.  C'est  encore  un  exem-  mêmes  en  donnent  V  exemple  ; 

pie  du  nom  abstrait  pour  le  que  lorsqu'ils  s'émpnrcnt  cP un 

concret,  Voy.  plus  haut,  p.  4$:,  PaXs  fHtr  ^a  force  des  armes  , 

hot.  7».  Racine  a  dit  comme  et  qu'ils  'en  chassent  les  habi- 

Thucydide  :  '  ■  lants  ,  ils  entrent  en  possession 

Les  dieux  mêmes  ,  les  dieux  des  tenf€S  ét'*anSers  >  *, 
j  x\r\i          i  i!-.  regardent  comme  propriétai- 
re l'Olympe  habilans  ,  „  0  T  m  .    .       r  Tr  •  r.„  « 

Q.    -,    J  ,r  ».      .   .    '.L1  res.  t/ev.  et  M.  br.  J  ai  cru  pou- 

ui  d'un   bnnt  si  terrible  .    f.      , .  ^  r 

m                 .        .         ,  voir  être  plus  exact, 

eponvantenl  lescn/««,etc.  .  .  T  »  j 

C  Phèdre,  Ad.  IV,  se.  6.)    Jtf  M  J'ai  donné 

Ici  les  crimes  est  évidemment  cTuvhÔmv**  avec  ÛJM.   Pop.  et 

pour  les  criminels,  Voltaire,  Bek. ,  d'après  plusieurs  bons 

employant  le  même  trope ,  a  dit  Mss.  Voy.  not.  b*. 

dans  V Orphelin  de  la  Chine  :  [d]  Plus  littér.  :  Qu'ils  avoient 

T  s       .  .  ,      %1,      à  La  vérité  remué  Veau  dans 

Le,  vainqueurs  ont  parle  j         nécessitê  wtf,  ne 

résclavage  en f*™*,         toient     int  d  outrage,  mais 
Obéit  a  leur  voix  dans  celte  ^  .      forcis  de  s'en 

Ville  immense.  7  ■    Jf.       ,  ^,4,* 


^.  *      »        3'v  M>  fOVtr  en  repoussant  ceux  qui 

t;\ct.  x  ,  se.  d  ,  v.  ^oie/ii  ve«i/5  attaquer  les  pre- 

c  L'expression  est  neuve,  dit  miers  Zei/r  territoire.  Sur  le 

La  Harpe;  c'est  la  première  sens  que  j'attache  ici  à  Kiv»<r** , 

fois  qu'on  s'est  servi  du  mot  voy.  noU  1 1 . 

d'esclavage,  qui  signifie  la  con«  [e]  Que  les  dieux  avoient  de 
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R«p«vop,ay  ts  sn-i  Toïf  p»,  «vâyxj,  x«*oïff  dv«- 
p*cHvat  (18),  xat  où*  iirl  toïç  ini  t»«  ÇWfI- 
?opûv  (19)  T£  roif»^».  (2o)<  TOt;ff  „  vtxpoht  nM 
frttÇovàç  txcfoaV{  àvrt  iïpûv  «ÇtoOvTac  àwoStââvxi  à<re6eïv,  i 
«vç  Fi  iQÙovraç  îipoï;  rà  vpàrovra  xo^fÇ^Qat  (2i). 
*«?<SS  rc  ixlfcvov  ff?t<7tv  etTrêïv  pÀ  dbîtoSra  (22)  êx  i« 

—  ,   ■   ; 

i^Ste*  LeV-  f(M'  ?•  Je  »"*  c°"»e  des  choses  sacrées 
n  a.  pas  cru  que  .         preW    (i^^,  TM>,         ^  ^ 

ïot.  „  d"  ::xre  BeneraL  v°*-  rrii  <ccqui  aui:oit  -  Heu s 

/•,Hi  rt  •  >     ~  les  Athéniens  avQient  consenti 

iS  ?  ^f*'.0/*-  «TJ  ™*-k«*.    à  se  dessaisir  de  I'Am&wi  de 

âvTc' le  eé',f  '.;mlVP°U-  V'1    J>îlium  P°ur  P»TOir  corps 

mZ  P.,?.."*;  '  ^D,?e-  l°î  deS    de   ,eu»  concitoyens 

5«r.  Pausamas  emploie  de  mè-   „l<rt*,)  ,  mie  ces  sens-là  «.«I 

crcïoiiTv  soi  i"/et-  u&ion     W*.  ~.C«0 

.îrl  itf*fc.'V  Mi  que  ceux  qui  ,  comme  les  Athé- 

ici  au  mfcl'  t    °"  """""  eSt  «*•*»•  «  oui  ne  cowom* 

ainsi  que  le  prouve  roif  toX-  ^  s^vt*  ,V75),  c'est-* 

'siqU  VU^  •  30  -  dire ,  'accepter  l't'cna^'ge  de 

£    usSrn  e-  ,C1  '  davres  con',e  "n  "eu  Consacré 

d  re  \?Z?      '       *  d!'  '  "    a"  Culte  d'une  divinité  »  «*  q»i 
"PPl1^  eo"««ne  le  mot   auroit  blessé  le  respect  dû  aux 
Prof»*-    Deu.osth.    De  Cor.   dieux.  ' 

ed  TaVlor  V  Ct  P"  5-6^  hS°  '       W  constr.  :  ht- 

<r»v  mffitrtu  Air»».  2  v.         AihBni«n«/h„.ï  ..i  J_!L«fi  <•  • 


^S^*«*fMi«J«  Defio):;7ed  Zdu. 

TfcT  V   Î'F?  "^/"'^  ciasfaCientibus\hUjuscaussa-) 

rf^Ti'4''*1^*',^»-  1ue  ^«'vA.v  signifie  souven? 

Le "  J™^ T°ÎS  "f0'S"  COmme  ici'  ^mander  et  W 

7™.  ™-       06  pa?sa5?.esî  q«e  dure  un  armistice  pour  donner 

Vou&  CeSe±S5é0liC^'  î,3  SépUltUre  8UX  S°,dats  ^ 

voHtoitTjr  échanger  des  coda-  dans  le  combat  {Cf.  Thuc.  TV, 
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qui  font  le  mal  sans  nécessité,  mais  non  à  ceux  qui  sont 
-amis  par  le  malheur  d'oser  certaines  choses  ;  que  les 
iens  ,  en  prétendant  rendre  les  morts  en  échange  d'un 
toire  sacré,  .montraient  bien  plus  d'irréligion  que 
c  qui  ne  vouloient  point  accepter  des  conditions  in- 
îes  de  la  sainteté  du  culte  [f\  »  Ils  avoieut  aussi  or- 
inè  au  héraut  de  leur  dire  nettement  «  de  les  laisser  re- 
iliir  leurs  morts,  non  pas  parce  qu'ils  se  retireraient  de 


et  pas  s.*).  Cette  suspension 
se  demandent  ordinai- 


ment  par  un  héraut,  et  le 
i nqueur  devait  l'accorder  au 
\tvc\x  d'après  le  droit  public 
i  la  Grèce,  Les  corps  rendus 

la  faveur  de  cet  armistice 
appf\o\ent  V7rbr7rov<?Qt  ytKpo*. 
y.  Thuc.  I,  63-u  1,  c.  VI, 
.to3  et  alias  pas  s.  Elien  attri- 
bue cet  usa  go  à  Hercule.  Var* 
Hist.  XII,  27.  Ces  trêves  avoient 
paiement  lieu  chez  les  Latins. 
Ç/.Liv.  XXXI ,  38,  XXXIII, 
ii.Voy.  les  auteurs  cités  par 
Buker  ad  Thuc.  I,  63,  et  par 
"Wessel.  ad  Diod.  III ,  70. 

[f]  Toutes  les  éditions ,  à 
VexccçtTon  de  celle  de  M.  Bek- 

ker,  portent  ici  :  »  touj  p*  «61- 

ÀOITetj  Ifpoîç  Tet  ;7pfVoVTol  KO^i- 

11.  Ce  passage,  d'une  ex- 
trême difficulté  avec  cette  le- 
çon, a  été  interprété  de  diffé- 
rentes manières,  ïpsosque  mul- 
to  maçis  impie  facere,  qui  pro 
templis  militum  cadavera  re- 
«tituere  vcllent,  quam  eo$,  qui 
templis  nollent  recupsrare  ca 
(juœ  deceret.  Port.  Cette  tra- 
duction sans  doute  est  confor- 
me au  texte  reçu ,  mais  il  est 
évident  qu'elle  prête  aux  Athé- 
niens un  discours  absurde  , 
quand  elle  leur  fait  dire  qu'ils 
Ti*  veulent  point  retirer  leurs 
morts  d'une  manière  qui  ne 
en  rien  le  respect 


dû  aux  lieux  sacrés.  Kistema- 
ker,  pour  éviter  cette  contra- 
diction ,  interprète  ainsi  :  Quœ 
absque  te/npli  traditione  red- 
dere  deceretMaia  le  texte  n'ad- 
met point  cette  traduction,  Ee- 
vesque ,  suivi  par  M.  Gail , 
traduit  :  Que  les  Béotiens ,  en 
offrant  de  rendre  les  morts  en 
échange  d'un  territoire  sacré, 
montraient  bien  plus  d'irréli- 
gion que  ceux  qui  refusoient 
d'où  tenir  par  cet  échange  c€ 
qu'il  ctoil  juste  de  leur  accé- 
der. Levodque  accompagne 
traduction  de  cette  remarque  : 
«  J'explique  îcpoîç  par  ayri 
isp'jo,'.  Les  interprèles  en  font 
un  datif,  j'en  fais  un  ablatif 
instrumental  (*)  ;  ils  le  font 
dépendre  de  ^-piVovr*  ,  je  le 
fais  dépendre  de  Kop\£t<r$±i. 
Expliquer  avec  Abresch  ,  rà 
wpèVovr*  to7$  i£po7$,  par  ce  qui 
appartient  aux  lieux  sacrés, 
c'est-à-dire  les  morts,  c'est 
transporter  à  la  religion  des  an- 
ciens Grecs  une  idée  du  chris- 
tianisme ,  celle  d'inhumer  les 

(*)  Un  Mst.  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  porte  ici  : 

Ce  mol  ti^V^ti  >  est  ^vi~ 
demment  une  glose  passée  dans 
le  texte,  ainsi  que  l'observe 
Duker,  vient  à  l'appui  de  l'o- 
pinion de  Levesque. 
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Boiwrwv  7«ç  (ov  yàp  èv  rij  Exstvuv  art  etvat,  ev  Ji  (^3) 

Sopi  h.TYiGQLJTo  ),  àX),à  xarà  rà  néirpta  touç  vsxpoùç  <T7rév- 


■ 


Discours  indirect  de  BRASIDAS  aux  habitons  de  Torone. 

(§•  «  4.) 

SUJET.  Torone ,  ville  de  la  Chalcidique  ,  étoit  partagée  en 
deux  factions,  les  partisans  d'Athènes  et  ceux  de  Lacédé- 
mone.  Une  garnison  athénienne  occupoit  cette  place.  Brasidas 
s'en  empara  par  surprise ,  à  la  faveur  de  quelques  intelli- 
gences qu'il  s'y  étoit  ménagées.  Les  Athéniens  vaincus  se  re- 

Oï  Stx&tov  ewî  o'jts  tovç  7rp7.Ç«v7aç  (i)  7rpèç  aOroy 
?y;v  cv  zy}Ç  ttgâcw;  ye't.pwç  (2)  o->?s  -poiïôrctç  îîyeta-Oai 
(oùos   yàp  èîrt  §ovkii(x.  (3),   oû#l   ^pvipiaa-t  7T£i<70lvTaç  , 


morts  en  terre  sainte.  Loin  d'in- 
humer les  morts  dans  les  lieux 
sacrés  ,  les  anciens  croyoient 
que  ces  lieux  étoient  profanés 
par  la  présence  des  morts.  C'est 
ce  que  nous  avons  vu  dans  la 
manière  dont  les  Athéniens  pu- 
rifièrent Délos.  »  Ces  explica- 
tions ,  dont  aucune  ne  m'a  paru 
ni  assez  naturelle  ni  assez  sa- 
tisfaisante, m'ont  démontré  la 
nécessité  de  la  correction  indi- 
quée par  Bauer,  et  adoptée  par 
MM  Pop.  et  Bek. ,  d'après  un 
bon  Mst.  de  Cassel,  et  un  au- 
tre de  Moscou  ^  qui  présente 
aussi  la  négàt.  mais  avec 
la  var.  ^poçï»H3VT<i ,  au  lieu  de 
TTfiTr^TdL.  Quoique  j'aie,  com- 
me tous  les  traducteurs  ,  fait 
de  <r*  fM\  TTflTTôVT*,  le  régime 


de  Kc/u^Éfl-ScU ,  cependant  je 
pense   qu'on  pourrait  ^encore 
prendre  ces  mots  adverbiale- 
ment ,  pour  [Mi  TrpÉ^oyTces,  équi- 
valent de  dL7Tf>t7rS>ç ,  en  sous- 
entendant  ttvrovç ,  c'est-à-dire, 
VÉXpot/ç,  avec  x.o/Ai£W8et< ,  dont 
l'emploi  est  très-fréquent  dans 
le  sens  de  etyoe,ift7<r8oti ,  parti* 
culi  èrement  chez  Thuc.  Voy. 
H.  Et.  Thes.  L.  Gr.  t.  II , 
p.  320  G. 
(a3)*Ev  «  •  p.  h  Tûtwrii  <ît  h  «xt. 

♦ 

fi)  TTp^^otvTAî'  il  existe  une 
différence  entre  srpoJWvfiU  «rày 

7roh.lV  et  TTfeL^cLl  tÎtv 

7roAfû>(.  La  première  locution 
s'emploie  en  parlant  de  ceux 
qui ,  par  corruption  et  par  vé- 
nalité,  ou  par  des  sentimens 
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la  Béotie  (car  ils  n'étoient  plus  sur  le  territoire  béotien, 
mais  sur  celui  qu'ils  a  voient  conquis  parla  force  des  armes); 
mais  parce  que,  suivant  les  antiques  lois  de  la  Grèce  ,  ils 
lesdemandoient  à  la  faveur  d'un  armistice  [#]. 


Discours  indirect  de  BraSIDAS  aux  habitans  de  Torone. 


tirèrent  dans  le  fort  de  Lécytbe ,  dépendant  de  la  ville.  Ils  y 
furent  suivis  par  leurs  partisans.  Brasidas,  maître  de  Torone) 
rassembla  les  habitans  ,  et ,  pour  calmer  les  liaines  poli- 
tiques ,  réunir  tous  les  esprits  à  la  cause  de  Lacédènione  , 
et  détruire  les  soupçons  et  les  craintes  du  parti  vaincu ,  il 
Vcut  dit  que,  ihiÇiv  Sri, 

Il  ii'cloit  pas  juste  que  ceux  qui  avoient  négocié  a,vec  lui 
la  prise  de  la  ville  [a],  fussent  considérés  ni  comme  de 
mauvais  citoyens 7  ni  comme  des  traîtres  (car,  loin  d'avoir 
voulu  établir. la  servitude,  et  de  s'être  laissé  gagner  par 
argent,  ils  n'avoient  agi ,  au  contraire,  que  pour  le  bien  et 


bas  et  perfides,  livrent  leur  pa-  de  la  Béotie....  et  que,  jwi- 

trie  à  l'ennemi  ,  et  méritent  le  vaut  les  antiques  lois,  ceux 

nom  de  traîtres ,  7rro<fo^±t  :  la  qiii  trait  oient  pour  recueillir 

seconde  expression  s'applique  leurs  morts  3  dévoient  obtenir 

à  ceux  qui,  voyant  leur  pays  la  permission  de  les  enlever. 

courbé  sous  ie  joug  d'une  au-  Lev.  M.  G.  et  M.  Duc.  avec  F. 

tprité  inj  uste  et  *  tyrannique  ,  Portus.  iEm.Portus  dit  que  i- 

travailleut  secrètement  à  le  dé-  oûViv  est  par  énallage  pour  Firif. 

livrer,  en  ouvrant  leurs  portes  attUvai  ,  qui  seroit  lui  -  même 

*  un  libérateur.  Thucydide  ici  pour  dirthiVinabtLi.  M.  Gail  voit 

semble  indiquer  lui-même  cette  dans  ce  mot  un  ablat.  absolu, 

distinction.  "Voy.  aussi  le  corn-  J'ai  suivi  en  partie  la  construc- 

menuire  de  Casaubon  sur  Po-  lion  d'Abresch.  Voy.  not.  22 

lybe ,  p.  i85-6.  H.  du  texte. 

(2)  Xdfou$-  voy.  1. 1,  p.  272, 

not.  2.  [a]  Ceux  qui  l  avoient  Javo- 

(3)  %Ett\  <fot/AsU»]  tî$  Tr'oteui  risé  dans  la  conquête  de  la 
Movotl  1%.  ville.  Lev.  et  M.  G.  Voy.  H.  Et. 

[§]  Le  héraut  avoit  aussi  or-    Thes.  t.  III ,  col.  52i  D.  Vig. 

A*  de  leur  déclarer  nette-  Idiot,  cap.  V,  seet.  X ,  reg.  19 

mtnt  tfu'ils  ne  sortiroient  pas  et  not.  1  du  texte. 
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<$pâ<T3u  tovto,  ukX  im  àyaGw  xai  èUvQepia  tr)ç  7ro>ewç]f 

ov76  roiç  tih  psTaff^ovraç  (4.)  oisaôca  ^  t<Sv  avrâv  (5) 

TéuÇso-Ôat  •   OLfiytioLi  yàp    oO  dixyOspûv   qvts    noXtv  oZts 

TOUTOU 

fvexa  toïç  7rap*  'A0ïjvouovç  xaTaTrsçeuyocrtv,  a>ç  iQyov^tevoî 
oùJèv  xg'lP™S  T?  *x«h«w  (7)  çtXta*  oW  av  <rywv  (8)  irei- 
pavatiévovç  avtov;  twv  Aaxs<?ouptovîa>v  Joxêîv  «ffcrov,  àXXà 
ttoMw  pâX^ov,  oVw  tfixaioVepa  7rpào"0"OiK7tv,  euvovç  av  <r<ptoi 
yev/oflat ,  àneipiot  Se  vûv  7re<po&:aôûu.  touç  t€  Tràvraç  7rapa- 
crxevâÇeaOcu  ixsAevo-ÊV  wç  £>e&uovç  tê  iffoftivovç  Çu^â^ovç, 
xaî  to  àTro  We  (9)  tjdn  f  S  Tt  av  âpiapTàv&><riv  ,  «tTtav 
«ÇovTaç  •  Tà  ii  îrpoVepa  ov  cryet;  àôWcrÔai ,  dûV  èxetvotiç 
p&Xov  utt'  altov  xpntnrovwv  (10)  ,  xal  Çvyyvwpjv  elvat ,  ti 

Tl  ^vaVTtOÛVTO. 


(4)  Tot/$  /x»  ^iTfit^.-  c'est-à- 
dire,  VÏsKtyiUi  n-ïç  7T^\î(jùç. 

(5)  T&y  ctÙTay  c'est-à-dire  5 
/ixAieoy,  tfej  droite ,  des 
mêmes  prérogative*,  des  mê- 
mes avantages, 

(fi)  Ti  Kfyvyj**'  Brasidas  rap- 
pelle le  message  ,  xfyvyp,*,  que, 
après  la  prise  de  la  ville,  il 
avoit  adressé  aux  habitans  re- 
tirés avec  les  Athéniens  dans  lo 
tort  Àe  Lccythe,  pour  les  eu- 


gager  à  se  réunir  à  leurs  con- 
citoyens. 

W  T,7  wwJv*V  c'est-à-dire, 
r£y  'AfavAiety. 

(8)  âv   oyuv-  constr. 

et  snppi.  :  OyJ*  Ày  cA>*«?y  ctùj 

AAXftTaijtoiMav ,  fo-roy  ây  <ra>ir# 
ytvMcti  ilnvç  (t  rolç  "a9ji- 

«<r«(0/  A^XÉc/ki/xâv/oO^itotiÔTfPa 
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la  liberté  de  la  patrie);  et,  d'un  autre  côté,  ceux  qui 
navoient  point  pris  part  à  son  entreprise  ,  ne  dévoient 
point  croire  qu'ils  ne  jouiroient  pas  des  mômes  avantages: 
car  il  n'étoit  venu  pour  perdre  ni  l'Etat  ni  aucun  particu- 
lier :  la  proclamation  même  qu'il  a  voit  adressée  à  ceux 
d'entre  eux  qui  s'étoient  réfugiés  auprès  des  Athénierts, 
avoit  pour  but  de  leur  prouver  que,  malgré  leur  attache- 
ment pour  ce  peuple,  il  ne  les  jugeoit  pas  moins  digues 
d'eslime.  Il  étoit  persuadé  que ,  quand  ils  auroient  appris 
pav  expérience  à  connoître  les  Lacédémoniens  [b],  ils  ne 
concevraient  pas  pour  eux  moins  de  bienveillance  que  pour 
leurs  anciens  alliés  [c]  ,  mais  qu'ils  en  ressenti  1  oient  même 
bien  davantage ,  parce  qu'ils  auroient  affaire  à  des  hommes 
pWyistes.  Que  si,  pour  le  moment,  ils  se  livraient  à  la 
crainte,  c'étoit  faute  de  les  connoître.  Il  les  invita  à  se 
disposer  à  devenir  pour  Laccdémone  des  allies  solides  et 
fidèles ,  et  à  croire  que  ce  ne  seroit  qu'à  partir  de  ce  jour 
que  les  fautes  qu'ils  pourraient  faire  leur  seroient  impu- 
tées; mais  que,  relativement  à  leur  conduite  antérieure, 
les  Lacédémoniens  ne  se  regardoient  point  comme  lésés  : 
c'étoient  plutôt  eux-mêmes,  disoit-il,  qui  l'avoientété  par 
«ne  puissance  supérieure  ;  et  du  reste  ils  étoient  excu- 
sables d'avoir  opposé  quelque  réstilance  a  sa  patrie. 

(9)  To  k-Tro  «ro&SV  pour  dTTQ  avons  parlé  1. 1,  p.  1 53,  not.  [//]. 

rwfo  tyôyot/,  iatn  ab  koece  J'ai  cru  encore  rte  devoir  rien 

tempore  ,  à  partir  de  ce  mo-  changer  par  respect  pour  l'una- 

ment-ci  :  la  tournure  complète  nirajté  des  Mss,  et  des  edit. 

seroit ,  Ktrk  to  etçro  tou<Té  <roû*  [c]  Qu'il  éloà  sûr  qu'après 

Xfovou  yfv6/«Foy.  avoir  connu  par  expérience  les 

Jio)  KpE«r<royay  c'est  à-dire,  Lacédémoniens  ,  ils  verroient 

**Y  AÔuvaiay.            ,          -  bien  qu'ils  n'en  dévoient  pas 

fi]  M,  Poppo  (p.  09)  V"«u-  attendre  moins  de  bienveil- 

droit  retrancher  ici  to>v  Aak€-  lance  que  de  leurs  anciens  al- 

feytoyfav,  qui  iui  paroît  être  liés.  Lev.  et  M.  Gail.  J'ai  cm 

^egloseou  interprétation  toute  pouvoir  me  tenir  plus  près  du 

«wnblable  à  celle  dont  nous  texte. 
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Harangue  de  BB.hSlto\S*aux  Péloponnésiens.  (§.  126.) 


SUJET.  Brasida s  ,  général  de  Lacédcmone ,  et  Perdiccas  7  roi 
de  Macédoine,  yenoientde  défaire  dans  une  bataille  Arrhibée , 
roi  des  Lyncestes.  Après  la  victoire  ,  les  deux  généraux  cessent 
d'être  d'accord.  Perdiccas  vouloit  poursuivre  ses  succès  ;  Bra- 
sidas  étoit  d'avis  de  se  retirer.  Tandis  qu'ils  sont  ainsi  parta- 
ges d'opinion,  ils  apprennent  la  défection  des  II lyrièns 9  qui, 
trahissant  Perdiccas,  s'étoient  joints  à  Arrhibée.  Alors  les 
deux  chefs  se  déclarent  également  pour  la  retraite  :  mais  avant 
qu'ils  se  soient  entendus  sur  le  moment  du  départ,  la  nuit 
survient.  Les  Macédoniens  et  !a  foule  des  barbares  alliée, 

,  * 

El  /xêv  air,  v7rw7muov,  av$p*ç  nîXoTrovvrîcrtot ,  vpâç  tm  te 
jxspjvwffOai  ,  /ai  oti  (1)  (3âp6apQt  oî  èmovjtç  xal  aroXXol, 
ÎAirh)%w  ?XÊtv?  oùx  av  o'jtxoîwç  Mx%rév  à/xa  rrj  7r<zpot.xelsùffst 
i7rotoupjv  •  vûv  Si  npoç  /xèv  tjtîv  ànoXsifyiv  twv  7?/x8r£po*v  xal 
to  Trfojôoç  rwv  èvavTtcav  Pp&Xs*  v7ro}/.vïJp.aTi  (2)  xal  7rapaivt- 
<T€i  ra  asytara  7reipà.aopLou  7T£t0etv.  àyaÔotç  yàp  gîvae  u/iîv 
xpoçyîxei  ra  7ro)képtta  (3),  où  <îtà  Çyu^à^wv  fwcpovcriav  éxâ- 
orore  (4)  ,  àMà  oV  oixetav  àpcTÂv,  xat  fnjo*sv  7r).»50oç  7re^o- 
êfîcôat  irépojv,  ot  75  (5)  pic?£  (6)  <X7ro  7roAtT€iwv  toioutwv 
v.;:,;  ,       atç  où  7tgMoI  oAt*ywv  àp^ovarj ,  àHà  7r^etovû)v 

■  1  1  — 

(1)   Kii  ot<*  remarquez  1°.  quent.  Sur  l'ellipse  de  iîy*i  a- 

que Tailleur,  changeant  de  cou-  vec  le  partie,  voy.  t.  Ij  p.  a£o  , 

•truction,  emploie  oti  au  lieu  noi.  3i. 

de  *?i£  avec  l'infini  t.  $/v*i,  com-       (2)  'TTO^vwfutTi-  voyez  plus 

me  dans  <ra  ju.E/u.oytt<r6<tt  ;  2°.  liant  p'.  81  ,  not.  J. 
qu'il  faut  sous-entendre  fi<r#  a-       (3)  T*  7ro\tfÂ.iA'  avec  et  ad- 

vec  oî  i^tiovtij,  littér.  :  parce  jeçt. ,  qui  se  rapporte  à  *y*6o7<,  * 

£«e       sonl  barbares  et  en  il  faut  sous-en  tendre  fie  ou 

grand  nombre  qui  nous  alta-  xzta* 
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Harangue  de  Brasid as  aux  Péloponnésiens. 


frappés ,  au  milieu  des  ténèbres ,  d'une  terreur  panique  ,  pren- 
nent la  fuite  ,  et  entraînent  avec  eux  Perdiccas  ,  qui  ne  s'ctoit 
pas  d'abord  aperçu  de  leur  mouvement.  Au  lever  de  l'aurore. 
Brasidas  voyant  l'isolement  où  il  se  trouve  ,  et  l'approche 
d'Arrhibee  avec  les  Illyriens ,  rassemble  ses  troupes,  les  forme 
en  bataillon  carré ,  et  se  met  en  devoir  d'opérer  sa  retraite, 
Profitant  du  peu  de  temps  qui  lui  reste  avant  d'être  atteint 
far  l'ennemi ,  il  adresse  en  ces  mots  quelques  exhortations  à 
ses  soldats. 

Si  je  ne  soupçormois  pas,  Péloponnésiens ,  que ,  réduits  a 
vous-mêmes  par  la  trahison,  et  attaqués  par  une  multi- 
tude de  barbares ,  vous  éprouvez  quelque  mouvement  d'ef- 
froi, je  ne  joindrois  pas  ici ,  sans  doute ,  des  leçons  à  mes 
encouragera ens.  "Mais  aujourd'hui  pour  vous  raffermir,  et 
coulre  la  défection  de  vos  alliés  et  contre  le  nombre  de  vos 
ennemis,  je  dois  ,  par  des  avis  succincts,  par  de  courtes 
exhortations ,  essayer  de  vous  persuader  les  vérités  les  plus 
importantes.  En  effet,  il  vous  convient  de  tirer  dans  la 
guerre  votre  courage ,  non  de  l'assistance  continuelle  de 
vosalliés,  mais  de  Votre  propre  valeur,  et  de  ne  point  vous 
hisser  effrayer  de  la  multitude  de  vos  ennemis,  vous  qui  ne 
veuez  point  de  ces  états  où  c'est  la  masse  qui  commande  au 
petit  nombre,  mais  de  ceux  où  le  petit  nombre  commande 
au  grand,  puissance  qu'il  ne  s'est  acquise  que  par  sa  supério- 


(4) 'Ex*Vto*i*  cet  adv.  dé-       (5)  Olyv  quippe  qui.  Voy. 
termine  Trapot/trUv,  et  la  tour-    t.  I,  p.  70,  nol.  4. 
aire  équivaut  à  celle-ci:  «fi*       (6)  M»<N-où.  De  ces  deux 


^îfuftKa^ouj  fKaVTOTS  (syn.  négations,  la  première  n'ayant 
^«•O^povTA^littér.:  propter  ici  aucune  particule  qui  lui  soit 
f*ioj  wnpev  pressentes ,  c'est-  corrélative ,  équivaut  à  /t*fi  sim- 
a-Qire,fi  socii  semper  adsint.  pie;  la  seconde,  ov  pléonasti- 
*°y.  Matih.  §.  309.  3°.  que  ,  est  due  à  son  éloigneraent 

de  la  première. 


Tome  1.  5e  Part. 
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^8  "  HARANGUES 

fxzUov  iUtïïOW  {<])•  où*  aXXa)Ttvt  xrr^apsvot  T*v^uva- 
ffTStav,  î)  tw  piaxo>evot  xparsiv.  papSàpovç  <îè,  oôç  vûv 
àTretpia  5é5txe,  pa08tv  XP*>,  «5  "v  TS  ffpo*r/«vi<re«  toï; 
MaxeWfftv  aùrwv  (8)  ,  *ai  à?  £70)  elxàÇw  ts  ,  xal  atto>v 
àxo>j  (9)  ÊTTto-rapiat ,  où  tfetvoîjç  aVo^lvouç.  xat  7«p 
o<ra    (10)    (*«v,  TÛ    ovTt    àffGsv^    ovtoc    (11)  rôi 

pâUov  touç   àp^vopevovç*    fris    tfe  ^e^atwç  [14] 

re  irûtfçiffTtv   à^/aGov,  txr»  ^poei^wç  ti;    av  aù- 
r    *   

(7)  %Ehd<nroUi*  voici  le  raison-  6  «5  aùtoi<  wpotfjjixM^'j**-  ^X; 
nement  :  dans  le  gouvernement       (11)  %A<rbtv*  ovt*;]  aj^fp  w 


des  états  dont  vous  êtes  citoyens 

le  petit  nombre  (l'aristocra- 
tie) ,  par  sa  valeur ,  commande 
au  pltls  grand  (le peuple)  :  vous 
devez  donc  dans  la  guerre  exer- 
cer la  même  supériorité. 

f8)  E|  5v-AyT»y,pour  Sx.  tou- 
t»v  *(p.  xaô'  A,  p.  106,  n.  i5) 

jraoïryavf  *9f  toiç  AtÎT»v  M*xi<fo-  peut  être  considère  comme  un 
<r/v  ou<n,  liitér.:  d'après  les  corn-  nominatif  absolu,  voyez  Matto. 
buts  que  vous  avez  antérieure-  §.  56i ,  1 ,  ou  bien  encore  on 
me»t  livrés  à  ceux  d'entre  eux  peut  faire  de  «fi<A*x?  _lc  «"l*  de 
<,ui  sont  Macédoniens.  Il  s'agit  tQJ?truv*  ,  # en  considérant  or* 
ici  des  Lyncestes  ,qui  faisoient  p}y-*>oAf/U0iv,  comme  reste  en 
mrtie  de  la  Macédoine.  Du    suspens   par  anacoluthe,  t/. 


Sur  ces  plur.  neut.  mis  pour  le 
masc.  voy.  t.  I,  p.  2jo,  not. 
167;  p.  282,  nou  35  et  38. 
Mattli.  §.  445.  4".. 

cfoxHO-iv  w±pix*f  Voyez  t.  I, 
p.  192 ,  not.  91 . 

(i3)  AicTax*»  "  rpt&tftpb*' 

....   /.^m  m  o  un 


cédoniens  étoient  encore  consi-  tournures^;  lune  qui  »cn»; 
dérés  comme  des  barbares  par  K*t  y*p  rav  t»  otti  **9*t*m  * 
les  auires  Grecs.  GcrfL  wiv  ^)C.  <fcs  x>f<r*f  i<%.< 


irWoc  «V*VTio<j,  tion  politique  ,  chez  vous, ces 

wi  Tbi^iiv T*AiieS  ^Bovté*  oi  le  petit  nombre  qui  çomraam 

<Ti' tv*VT^«,  a-^JyovTdi  f**A-  au  grand;  donc  vous  devez  ans  « 

w  %<roi  <N  rfi  ovti  ii<riy  î«rvu-  dans  les  combats  ne  pas  cram 

,oi,  rouW$  fï      ti*  «iMffocHifl  dre  ceux  qui  sont  plus :  nom 

p8ol ,  T*XWô<rVy  ôr  breux  que  vous.  Ce  raisonne 
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TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  IV,  §.  I26.  99 
nié  dans  les  combats  [a].  Quanta  ces  barbares,  que  vous 
craignez  à  présent ,  faute  de  les  connoître,  apprenez  parles 
premiers  combats  que  vous  avez  livrés  à  ceux  de  la  Macé- 
doine^] ,  par  ce  que  je  puis  moi-même  conjecturer,  et  par 
ce  que  je  sais  pour  l'avoir  appris  d'autres  [r]  ,  qu'ils  ne  se- 
ront nullement  redoutables.  S'il  arrive  que  des  ennemis,  (bi- 
bles en  réalité,  aient  une  apparence  de  force,  instruit  [rf]de 
ce  qu'ils  valent  effectivement ,  on  se  défend  contre  eux  avec 
plus  de  confiance  ;  mais  quand  on  ne  connoît  pas  d'avance 
des  ennemis  d'une  valeur  réelle  |VJ ,  on  peut  se  porter 

ment,  s'il  est  bien  tel  que  je  le  t.  I,p.  96,  not.  42)  ne  rend  pas 

présente  ,  ne  paroîtra  peut-être  conipiedu  génit.  uvray.  J'ai  pré- 

ni  tiès-rigoureux ,  ni  très-con-  féré  la  version  d'Acacia*:  barba- 

cluant*  Cependant ,  si  l'on  ré-  ?*os  %>ero  istos,quos  /îw/ic,  quia 

fléchit  que  ce  discours  est  tenu  inexperti ,  meluislis  ,  ex  Mace- 

à  des  hommes  qui  composoient  donibus ,  qui  pars  sunt  corum, 

une  aristocratie  toute  militaire,  cognoscere  potestis  ,  quorum 

telle  que  celle  qui  dominoit  prias  arma  experli  cstis.  Hcil- 

à  Lacédémone  ,  on  s'étonnera  mann ,  suivi  par  Ducas ,  Gœller 

moins  de  cette  argumentation,  et  M.  Didol,  traduit  dans  le 

[b]  Par   les  occasions  que  même  sens.  Cette  interpréta- 

vous  avez  eues  de  les  combat-  tion  ,  beaucoup  plus  simple  et 

ire  avec  les  Macédoniens,  Ley.  plus  grammaticale,  peu!:,  bisto- 

avec  Kistemak. ,  qui  sous-ent.  riquement,  se  fonder  nussi  ou 

£t/?  avec  roii  MamMoti  ,  et^de  sur  ce  que  les  Lacédémoniens 

plus  construit  avtcZv  avec  ai ,  avoient  fait  la  guerre  à  Perdic- 

ex  eo  ipso,  etc.  Mais  cette  el-  cas  et  aux  Macédoniens ,  Lors- 

lipse  est  insolite  et  cette  con-  que   ceux-ci   tenoient  encore 

struction  forcée.  Ajoutons,  avec  pour  le  parti  d'Athènes,  ou 

M.  Didot,  que  Brasidas  ne  doit  bien  sur  ce  que  les  Lyncestes, 

pas  dire  à  ses  soldats  décou-  que   l'armée  de  lacédémone 

ragés  :  ce  Ne  craignez  pas  les  avoit  combattus  pendant  son 

barbares  que  nous  avons  vain-  alliance  avec  Perdiccas  ,  roi  de 

cas  avec  Passistance  des  Macédo-  Macédoine  ,  faisoient  aussi  par- 

niens  de  Perdiccas.  »  Ces  rai-  tie  delà  nation  macédonienne, 

sons  m'ont  fait  rejeter  ce  sens,  au  témoignage  de  Thucydide 

—  Diaprés  les  combats  que  même,  liv.  II ,  chap.  99. 
vous  avez  déjà  livrés  contre      [c]  Suivant  Bauer,  le  sens 

eux  en  faveur  des  Macédo-  est:  comme  je' le  sais  d'après 

niens.  Gail  et  Aug.  avec  Val.  les  ouï- dire  que  d'autres  m* ont 

et  Port.  9  qui  traduisoit  :  ex  rapportes.  Voy.  not.  9. 
iis ,  quœ  in  Macedonum  gra-       [d]  Bekker  propose  de  lire 

tiam  in  prœlio  ante  cum  ipsis  ici  ^rpo^Évo^iv» ,  excellente  con- 

commisso  fecistis  :  interpréta-  jecture,  indiquée  par  srpotjAtf  , 

tion  approuvée  par  Haacke  :  qui  suit. 

mats  ce  dalivus  commodi  (voy .      [e]  D'une  valeur  inébranlable. 
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tOlÇ    TO^pïipOTffpOV    (l5)    7TpQçyèpO  170.    OVTOt  Ss  Trfr 

piXktGiv  (16)  pèv  e^ouat  rolç  kmipoiç  yoêcpàv *  xoù  yàp 
ttX/jGsi  ctys&>£  (17)  <T«tvot,  xal  poîjç  jasy/Get  àfopïîToi,  ^  rs 
5iaxev>;ç  Ç7rava<rstaK  t&v  ottXwv  e%ei  Ttvà  o^jAwcriv  cc7T6t- 
(i8)*7rpoçpu'Çat  (îg)  c?£  toic  U7ropvoufftv  aùrà  où^  o/^oiot. 
ovTe  yàp  ràÇtv  e^ovreç  aiar^uvÔeîev  av  (20)  Xitt6ïv  Ttvà 
X«pav  pîaÇo/xevot ,  5  re  <puy>j  xac  >5  e<porJoç  (21)  avrwv  îcnjv 
'iyojcct.  (ïdçav  tov  xa)>ov  ,  àveÇAeyy.Tov   xat  ro  àvJpsïov 


Lev.etGail,  avec  la  vers.  îat.  J'ai 
suivi  H..  Est. ,  qui  rend  @tÇ±iuç 
par  rêvera.  Cet  adv.  correspond 
à  t«  o/ti  de  la  phrase  précédente. 

(15)  ToA/AMpWepov*  audaciuS) 
avec  trop  de  contiance ,  d'assu- 
rance. Voy.  p.  4°  î  not»  ^7. 

(16)  MéXAjxtiv*  voy.  V Index. 

(17)  n?v»0Éi  o^eaç  JS;  vot  *  ici  le 
mot  q\h  corrê^pond  à  ce  que 
nous  appelons  en  françois  ap- 
parence ,  extérieur ,  par  oppo- 
sition à  la  réalité  ,  ou  à  la  va- 
leur intrinsèque  des  choses,  et 
îtAiiSéi  o^êwç,  vastitate  adspe- 
ctûs ,  speciei  ,  équivaut  à  îtoXAjT 
o^si  ,  vasto  ,  vegrandi  adspe- 
ctu:  «Ils  sont  terribles  par  beau- 
coup d'apparence,  par  un  bel 
extérieur  qui  en  impose.  »  Un 
peu  plus  bas ,  p.  10a,  l.  6,  Tliu- 
cyd.  se  contente  du  seul  mot 
o|i$:  S4«i  <fî  x=u  àxojT  KttrdLffmp- 
%pv*  Au  liv.  VI ,  §.  3i  ,  en  par- 
lant de  l'armée  navale  des  Athé- 
niens, il  dit  dans  le  même  sens  : 

et  au  §.  /}(),  uu  nième  livre,  en 
parlant  des  vases  du  temple  de 
Vénus,  qui  avoient  plus  d'appa- 
rence que  de  valeur,  il  se  sert 
encore  de  ce  mot  :  sroAAaî' 


<fvv*p>ttoç  fyrifjLirtov  Watpei^cro. 
Enfin,  l'immortel  Hippocrate , 
en  parlant  de  ceux  de  ses  con- 
frères ,  qui  déshonoroient  la 
médecine  par  leur  charlata- 
nisme ,  dit  :  Ai^ptpoy  fxiVToi  x*î 
èy  jiVi)  i"«;£v» ,  x*J  ot>X  «xict* 
IV  iHTplXH ,  57*o?u)y  o>7u>y  - 

yjy  7rcLf>u.o-%iv'rct ,  Iît-éit*  ptuTiv 
ùxpitâo-nr  «  II  est  honteux  ,  en 
médecine,  plus  que  dans  tout, 
autre  art,  de  fatiguer  le  malade 
par  ^étalage  dyun  appareil  c- 
blottissant ,  sans  qu'il  en  ré- 
sulte pour  lui  aucun  avantage.  » 
Cor.  — -  Remarquez  que  le  mot 
ttâmGoç  ne  présente  pas  toujours 
l'idée  de  nombre  et  de  multi- 
tude ,  mais  qu'il  peut  exprimer 
au^si  la  grosseur,  le  volume, 
l'étendue.  Hérodote  emploie  ce 
mot  pour  exprimer  V étendue 
d'une  plaine:  7r*£'m  IxJ^xit*!, 

53"A«0Oj  &^-É<pOy  f  ç  d.7ro-llVt  I,  20^  : 

de  la  circonjerence  ayune  mon- 
tagne :  c  KetVKd.<ro(  iav  optuy  x*i 
Trhtâiï  fAtytrrw  9  x*i  fAvydtiû 

v  4  «  V;T"  TC  v-  I  ,  203. 

(18)  'A^êiAÎîç'  c'est  de  la  mê- 
me manière  que,  dans  Tice- 
Live ,  le  consul  Manlius  encou- 
rage ses  soldats  au  moment  de 
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contre  eux  avec  trop  d'audace.  Quant  à  ces  barbares  , 
ils  n'ont  de  redoutable  pour  ceux  qui  ne  les  ont  point 
éprouvés,  que  l'attente  où  ils  vous  tiennent  avant  le  cons- 
tat [/],  Fis  sont,  en  effet,  capables  d'épouvanter  par  leur 
extérieur  gigantesque  [g]  ;  la  violence  de  leurs  cris  est  in- 
soutenable ,  et  ce  vain  eboe  de  leurs  armes  qu'ils  brandis- 
soit  a  quelque  ebose  de  menaçant  :  mais  dans  l'action  , 
si  I  on  résiste  à  ces  apparences  ,  ils  ne  sont  plus  les  mêmes. 
Comme  ils  ne  gardent  pas  de  rang  [/?],  ils  n'ont  point 
honte  d'abandonner  ,  dès  qu'on  les  presse ,  le  terrein  où  ils 
combattent.  La  fuite  et  l'attaque  passant  chez  eux  pour 
également   honorables  ,   laissent   aussi  le  courage  sans 

» 

combattre  les  Gaulois  :  Procera  quam  prœlium  ineant.  Valla 

corpora^promissœ  et  ruulatœ  traduit  /u-gÀAMoiy  par  :  isti  quod 

comœ,  vasta  scuta  ,  prœlongi  tardi  sunt  in  veniendo.  Ce  que 

§ladii:  ad  hoc  cantus  incun-  H.  Est.  corrige  par  :  dum  qui- 

Uum  prœlium  ,  et  ululatus  et  dent  prœlium  inire  parant.  Il 

tripudia,  et  quatientium  scuta  n'y  a  de  redoutable  que  le 

in  patrium  quemdam  morem  temps  que  Von  passe  à  tarder 

"orrendus  arrhorum  crépit  us  :  de  les  attaquer.  G  ail.  Le  sens 

mnia  de  industrie,  composita  que  j'ai  adopté  est  celui  de 

adterrorem.  XXX  Vil,  1 7.  Duk.  Schneider .  da  ns  son  Lex*  Gr.+ 

»  ojr.  aussi  Tac.  Annal.  IV ,  47*  cl<le  Ducas,dans  son  Comment 

(19)  TTpsc/xi^eti"  cet  inf.  est  de  Haacke  et  de  Gœller. 

"gi  par  o^oioi ,  pour  00%  opotoi  [s]  Le  seul  aspect  de  leur 

tm?  irfapt&ty.  De  même  multitude  les  rend  formida- 

//.      4^7  :  S-tUiv  ayi/moi-  bles.  Aug. ,  avec  la  vers.  lat.  de 

^cîûiAoy.Matth.§.r);5.«.  Val.  et  de  Port.,  ipso  aspertu 

Jw)  Ai<rxMutV'  la  négation  multitudinis.  Même  sens  chez 

ww  retombe  aussi  sur  ce  ver-  Ducas  et  M.  Did.  Bauer,  qui 

voy.  tom.  I,  p.  141,  not.  voit  ici  une  hypallage ,  pense 

v'  ra  négat.  simple  s'emploie  que  wxtâei  o-^èœç  -est  pour  o^n 

ai"H  surtout  avec  leveibe  ac-  fl-Aïiôût/j,  adspectu  multitudi- 

jpmpagné  de  son  partie.  Voy.  nis.  Juste  Lipse  (sur  Tac.  IV, 

l,*l,-<w/I,ia.Pop.OAw.p.6i.  47)  préféroit  lire  wX^u  Heuç. 

!>2*)  H**  fvy*  k±\  h  i<rc<To$  J'ai,  avec  Levesq.,  suivi  i'inter- 

^tiV']  07*0**5  xeti  to  <pt/y£Îy  prestation  d'Abr.  et  de  Coray. 

wj  70  MK(iv  KA^QV  yA'lvtTdLi  Voy.  not.  17  du  texte. 

^tyWftlf ,  x*i  ovk  IÇtrdÇt-  [h]  Beiske  corrige  par  W|iy 

J*f  «"OTfpoi  fîcriv  Jvfptioripoi  ,01  ovk  I^ovt€$.  Kistem. ,  pour  ob- 

*  °'  «JWovW.  ^x,.  vier  à  l'absence  de  la  négation 

1/  J  Us  ont  de  quoi  ejffrar.er  dans  ce  second  membre,  croit 

vm  ff  Combat:  Aug-  L>i^«  Pl«s  simple  de  prendre  la  phra- 

c   Pr5Xans  à  V approche  du  se  interrogativement.  Toutes 

|k    ^^v'Traduct.conformes  ces  corrections  m'ont  paru  su- 

u*ers.  lat.  de  Portus  :  ante-  perflues.  Voy,  not.  20  du  texte. 
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lyii  (2a).  a0toxp;c7wp  (23)  M  Y™¥in  f^icr*  <*v  xaî  wpc- 
çaouv  tov  cwÇeffOat  rtvt  7rp£7rovr«ç  nopiaue  •  toO  re  è; 
Xeïpscç  èXOeïv  7riaTOTepov  to  lx!pofrr}<rêtv  (2  4)  àxtvfwwç 
nyoOvtai''  Ixtivai  (^5)  */àp  (26)  av  jrpo  toutou  s^pwvro. 
cotfû;  T5  7rav  to  7rpou7rap^ov  o^sivov  ûctt*  auTôSv  o'pârs  epyw 

jzèv  (3p«Xv  °Y,'t  xat  *x0?>  K^raarTrsp^ov  (27)*  °  V7r0" 
uîtvavTeç  67rr^spopicvov  ,  xaï ,  orav  xatpoç  S,  tto'<X{za>  xat  ra- 
got auQtç  vnxyxyovTeç  (28)  ,  ?ç  ts  to  àc^a)iç  S'âaro'ov  à?t- 
ÇêcrO?,  xat  «yv<£>arôO~92  TO^ot7rov,  ort  ot  TOtoOYot  o^Xot  (2g) 
TOtç  ptsv  t^v  ^pcoT>3V  s^oo^ov  o*s£se/jtsvotç  arroOcv  <x7r€t^xtç  tÔ 
àvfpeïov  //sXXyio*6t  eTrtxojXTroûartv  •  ot  <T  av  cÏÇwtiv  (3o)  «w- 
toïç,  *arà  7rooaç  to  zv^r/v*  èv  tw  àcrpa).£t  oÇêtç  (3i) 
fclxvvvrae» 


(22)  *Exct"  syn.  de  mpi^fl.       (27)  K*r*w^x°v"]  «wfc  M< 
Voy.  p.  oHnot,  la,  Surlesing.,    <ffiM*v,  «k^t  TiîÎttov.  2;ç. 
Matth.,  §•  lo\.  ^28)  "ÏV*y<iyov<rf$-]  'Tto^t- 


favKùamti  <rcéÇi?fi±t.  2X«  — Ici  Bévntti  <pobfpov,*vcrp6fct$  *y*T**iy 

fttLyvi  signifie  manière  de  corn-  {xtX\ova-±v  àttsiXovv  •  toij 

battre,  acception  dont  nous  efi^a^voiç,  «X\<£  Çft/yov*/ ,  *c 

avons  vu  d'autres  exemples  plus  <T<»kov  itr^^e»$,  o|ê««  «o-fÇff  ?r«jt 

haut ,  Disc,  tirés  d'Hérod.  &t«  J%  h  dL<ry*Kiï  wtomit,  «f 

p.  148  ,  not.  3.  âv  t«v  <pst;y6yTû>v  oi/^^év»v. 

(24)  Tà  *x9;C«<r«iv#  1c  présent  2^.  ^ 
î>tçoC«îy  paraîtrait  mieux  conve-      (3o)  'Of  ««•  pour  o£f»j.  Tnu; 

nir  ici:  mais  l'auteur  emploie  cyd.  se  plaît  à  employer  ainsi 

le  futur  pour  exprimer  l'idée  l'adject.  pour  L'adv.  (  Phihe* 

de  tentative.  Paull.  p.  9.)  B.  —  Voy.  Matth. 

(26)         peut  se  rendre  ici  cette  phrase  elliptique  doit  se 

par  alioqui)  autrement.  Voy.  suppléer  et  se  construire  ainsi: 

plushaut,  p.  71 ,  not.  55.  oî<P*y  €fÇ»<r#v *vtoi$  ,[T<H/roif>l 
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preuve:  car  une  manière  de  combattre  \J]  avec  laquelle 
chacun  ne  dépend  que  de  soi,  peut  aussi  fournir  à  chacun  le 
plus  d'honnêtes  prétextes  pour  assurer  son  salut,  lis  trouvent 
plus  sûr  de  nou5  effrayer  sans  courir  de  danger  ,  que  d'en 
ven  r  aux  mains  avec  nous  :  autrement  ils  feroient  plutôt  l'un 
que  l'autre.  Vous  voyez  clairement  que  tout  ce  qui  de  leur 
part  vous  a  jusqu'ici  inspiré  de  l'effroi ,  est  en  effet  peu  de 
chose,  et  ne  vous  trouble  que  par  de  l'apparence  et  du  bruit. 
Si  vous  résistez  à  cet  épouvanta  il  quand  il  fondra  sur  vous,  et, 
quand  le  moment  sera  favorable,  si  vous  opérez  lentement 
votre  retraite,  en  bon  ordre  et  sans  rompre  les  rangs,  vous 
vous  trouverez  bientôt  en  sûreté,  et  vous  connoitrez  par  la 
suite  que  pour  ceux  qui  soutiennent  leur  premier  choc,  de 
pareilles  bandes  ne  savent ,  en  différant  le  combat ,  que 
faire  de  loin  par  leurs  menaces  une  vaine  parade  de  bra- 
voure :  mais  si  on  leur  cède  [Ar]  ,  alors  elles  sont  ardentes  à 
venir  sur  les  pas  des  fuyards  faire  sans  péril  éclater  leur 
courage. 


k*t±  3ro</Ws  <T<»jcovtéj  ,  ô£fî{  to  manumaue  conseruerint  (éiki jy 

* ^4uX°v  •v/iixvwt*!  f v  *r»  fltVçet-  pro  #»pê4v,  synonymo ,  quod  sa»- 

xe7.  Littér.  :  qui  vero  cédant  pius  de  manu  conserenda  dici- 

ipsis  ,  i 11 is  barbari  ,  e  vestigio  tur) ,  tune  pfiij ,  u  e.  oÇiut , 

eos  persequentes  5  alacres  for-  acute ,  céleri  ter  os tendu  nt  om- 

\  titudinem  suam  démons trant  nem  jbrtitudinem  suam  in  se- 

.  inluto.  D.  -.  curitate  positam ,  nec  fortes 


[i]  Chacun  d'eux  dans  le  esse  se ,  nisi  ubi  sint  tuti.  fti- 

combat  ne  dépendant  que  de  gient  enim  illico ,  qui  feroci- 

lui-méme,  etc.  Lev.  et  les  autres  ter  minati  nondum  eongressi 

trad.  Sur  le  sens  que  j'attache  ici  Jïierant,  Kistem.  ponctue  ai n- 

à        ,  voy.  not.  a3  du  texte,  si  :  oî  f  kv  tlÇctriv  efcù<ro7ç,  katcl 

[A]  Jusqu'ici   les  édit.  ont  Trdttdbçro  lîtyu^oy,  iv.t»  d<T(p*.hiï 

placé  la  v  îrgule  après  katcl  ttq-  oÇîîç,  «v«Têixvf  vtai.  D'après  quoi 

ht ,  ponctuation  qui  fait  de  ces  il  traduit  :  qui  vero  césserunt , 

mots  le  régime  de  uÇaurtv.  Il  contra  hos  e  vestigio  strenui- 

ost  difficile  de  tirer  de  cette  tatem  ostentant  ,  quum  sint  in 

construction  un   sens  satisfai-  tuto  ferventes  et  prœcipites. 


•  «  ■ 
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LIVRE  V. 
Harangue  de  Brasidas  aux  Péloponnésiens.  (-§.  9.) 

SUJET.  Cléon  étoit  passé  dans  la  Thrace  à  la  tête  d'une  puis- 
sante armée,  pour  arrêter  les  progrès  de  Brasidas.  Arrivé  près 
d'Amphipolis,  il  prit  position  sur  une  colline  d'où  ses  troupes 
pouToient  jouir  du  plus  magnifique  spectacle.  Le  général  d'A- 
thènes croyoit  la  place  d'Ampli i polis  abandonnée  j  mais  Bra- 

Anapez  nsXoTrovvnortot ,  a7ro  jxsv  otaç  £a>paç  rjxopsv  (1), 
ort  àel  (2)  Sià.  to  etyv%ov  IXfuOgpaç,  xat  on  Aope^;  (3) 
piMert  "ivcn  pâ£«<j$at  (4.),  wv  etwOars  xpsto'O'ovç  sTvae, 
àpx«t7tt  ppa/lwç  rfeo^tapivov  (5)*  t»jv  <îi  èTre^sipua-f  v  (6) 
a)  tpoVw  ô\avooûpat  7rot2tor0at,  é't^aÇeo,  Iva  jx7j  to'  [tc] 
*aT*  oMyov  (7)  xat  p?  arravraç  xtvo\>v€ueiv ,  èviïesç  ^patvo^it- 
vov,  àroXpuav  7rapa<x^vj.  to  jç  yàp  (8)  evavTtdu?  EixàÇo*  xata- 
<ppov>î<m  (9)  t*  tftuô>v,  xat  oux  av  iX7rt(yavT«ç  (10)  ciç  a* 


(1)  "Hko/uhv  •  sur  ce  présent,  - 
pris  dans  le  sens  du  parf. ,  voy. 

S lus  haut  p.  43  9  not.  4^*  et 
latth.  §-5o4,  p.  101 3. 

(2)  *Ot/  kû  •  suppléez  ainsi  : 

QTt  «KO/XIV  OL7T0  "X^pAÇ  ôtfi  tM vM- 

fVO*xot;yT»f.  B. 

(3)  Aa/>i  a  $-*I»<r<  •  sur  le  sens 
historique  de  ces  mots,  voy.  1. 1, 
p.  1^6,  no  t.  64,  et  sur  la  forme 
att.  AapiMf  pour  Avptûç ,  Matth, 
§.  83 ,  Rem.  4 ,  Poppo ,  Proleg. 
vol.  I.  p.  222 , 471  sqq, 

(4)  MdixtaQeLi  •  sur  le  rég.  de 
ce  verbe ,  vov.  t.  I,  p.  67,  not. 
11.  B.  §.  333: 4°.  M.  §.  404.  3°. 

(5)  'Apit.  J"«(AjAû?/w.  •  équival. 
de  à.f>xthù)  tPiJ'n\œ<r%*i.  Remar- 
quez de  plus  que  ^wAovy  ne  si- 


gnifie pas  ici,  montrer,  appren- 
dre une  chose  auparavant  in- 
connue ;  mais  qu'il  veut  dire 
représenter,  rappeler  à  la  pen- 
sée ,  à  la  mémoire.  B. 

(6)  Tmv  îîr«xf/VM<r/v — , 
k.  t.  A.  Sur  celle  locution  ,  qui 
est  pour  :  «fteT/ f<y  orc*  t^nra»  t»v 

«rôûti,  voy.  t.  I,  p.  3oo ,  not.  a. 

(7}  K<tT  ôXiyoy  Brasidas 
n'avoit  pris  avec  lui  que  cent 
cinquante  hoplites.  Thuc.V,  8. 

(8)  Tovç  y  dp  •  ici  y  dp  est  syn . 
de  yot/y,  ayouy,  scilicel,  nempe, 
et  se  rapporte  à  M&*<».  Voy. 
Hoog,  uoetr*  partie,  p.  100. 
VIU.  Burn.  §.  276.  20.;  Matth. 
§.6i5. 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DE  THUCYDID.  L.  V,  §.  9.        1  o5 

LIVRE  V. 
Harangue  de  BRASIDAS  aux  Péloponnésiens.  (§.  g.) 


sir  las  y  étoit  entré  secrètement  avec  son  armée.  Voulant  pro- 
fiter de  l'erreur  et  «le  la  sécurité  des  Ahéniens  ,  il  se  détermine 
à  les  attaquer" brusquement.  Mais  avant  d'exécuter  son  projet  , 
il  rassemble  ses  soldats  pour  les  en  instruire  et  les  encou- 
rager. 

Hommes  du  Péloponnèse  ,  vous  savez  de  quel  pays  nous 
sommes  venus,  vous  savez  que  nous  l  avons  par  notre 
courage  conservé  toujours  libre  ,  et  que  Doriens  vous 
allez  combattre  des  Ioniens  que  vous  avez  coutume  de 
vaincre  :  qu'il  me  suffise  de  vous  l'avoir  rappelé  en  peu 
de  mots  [«]  :  mais  quant  au  plan  d'attaque  que  j'ai  conçu , 
je  vous  l'exposerai  en  détail ,  de  peur  que  la  résolution 
de  risquer  la  bataille  avec  une  fbible  partie  et  non  avec 
la  totalité  des  troupes,  vous  paroissant  nous  donuer  trop 
d'infériorité  [b~]  ,  ne  vous  jette  dans  le  découragement. 
C^est  sans  doute,  comme  je  Le  conjecture,  par  mépris 
pournous ,  et  dans  l'opinion  [c]  que  personne  ne  sortiroit 
d'ici  pour  les  combattre  ,  que  les  ennemis  sont  montés 

(9)  'KaLr&yçoviiffii  tijx&v  •  ce  nous  sommes  venus ,  que  c'est 
pronom  est  ici  complément  pas-  d'un  pays  resté  toujours  libre 
sif  du  nom  verbal  K&rcLÇpQvbait  ,  par  son  courage ,  et  que  Do- 
et  la  tournure  équivaut  à  celle-  riens  vous  allez  combattre  des 
ci  :  otj  jt*T£t<ppoyoiï(r/v  à/x5y.  Ioniens  que  vous  êtes  habitués 
Voy.  t.  I,  p.  53,  not.  39.  Burn.  à  vaincre.  — .  Bauer  ,  outre 
§.  33i.  I;  Mat  th.  §.  367.  l'explication  que  je  rapporte 

(10)  Oùk  etv  l\7ri<rdLvrdLç]  ■  cv  not.  2,  pense  que  l'on  peut 
srpcçtToxSyTcfcj ,  origfcrs^fAft^rô-  encore  considérer  on  comme 
yt*«8«t  «*vto7c.  2^.  —  Remarquez  pléonastique,  ou  l'expliquer  en 
que  celte  construction  de  iA^-î-  lisant  séparément  o  rt  du  , 
'Çp  avec  àç ,  au  lieu  de  Tinfin.,  c.-à-d.,  <7«o<i  semper,  sous-er.t. 
est  fort  rare.  Cf.  Matth.  §.  534-  fuit  temporis. 

Rem-  2.  p.   u  06.  Remarquez       [6]  Regardant  comme  une 

de  plus  la  valeur  potentielle  de  faute,  M.  Didot. 
ày ,  n'ayant  pu  s'attendre  ,  etc.       £c]  Plus  littéralem.  :  et  ne 

[a]  Plus  littéralem.  :  qu'il  pouvant  s'attendre  que  quel- 

me  suffise  de  vous  avoir  mon-  qu'un  sortiroit  pour  les  coni~ 

,îré  brièvement  de  quel  pays  battre* 

.5 
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ê7re?A0oi  rtç  aùroïç  e;  ptà^nv ,  àvxfojvat  ts  7rpoç  to  jr&- 
ptov,  xat  vuv  aTaxTOJç  xarà  9cav  (n)  TSTpaptptlvovç  0X1- 
yvpeh.  oçtiç  (12)  Je  tocç  toiavra;  àptapTt'aç  rôSv 
ivavTÎwv  xàXXtffTa  IcTwv,  xat  apua  ;rpoç  rriv  «av- 
toû  <?uvapuv  riv  ircty^z  £  p  73  o*  tv  7rotstTae  pi  a7ro 
toû  7rpo<pavoûç  ptâXXov-xat  àvT£7rapaTa;ç  0  é  vt  o  ç  , 
5  ix  toû  Trpôç  ro  ;rapov  Çuptyipovroç,  7rXeto-T*  av 
opôotTo-  /.al  Ta  xXept/xara  (i3)  ravra  xaXXtarïjv 
Jo'Çav   e^st  *  T0V  wo^fpuov  ptàXtcrT*  av  ri? 

àTrania-aç  (  1 5) ,  touç  çtXovç  pépiât*  av  wyeXjj- 
crstsv.  "Eco;  ovv  ert  à7rapàffxevot  3ap«ro0o-t ,  xat  tov  vjra- 
Trtsvat  tt^sov  i  toO  psvovTo;  (16),  wv  èpol  çatvovTae , 
•nr?v  ô*tàvotav  i'^oucriv,  èv  tw  àvetpévw  (17)  aÙTÔv  t>jç 
yvwpw,  rat  7rp'tv  Ç^vra^G^vat  ptâXXov  t^v  Jo'Çav  (18)  , 
ptèv  exwv  T0^  fAST,  *f*auTOÛ,  xat  <p9acraç ,  îv  o^uvea- 
ptat,  77poçr:e<7o0pat  (Jpo|xw  xarà  ptéo*ov  ro  orpaTsupta.  eru 
<?5,  KXsapt'Ja,  uarcpov,  orav  èpè  opâç  (ig)^>i  7rpo;x£cpisvov , 
xat  xarà  to  etxoç  «poSouvTa  avTOvç,  roùç  jx^Ta  ffsauToû, 
touç  t*  'ApupiTToXcraç  xat  tovç  aXXouç  Çuptptà^ouç  ayoav , 
atyvtô^tw;  rà;  TruXaç  àvot'Çx;  eVexGeïv  (20),  rat  eTret'ys- 
aOat  wç  Ta^tara  ÇuptpuÇat  (  sXînç  yxo  ptaXtarra  aùroi 


*                                       "  • 

(ri)  Ket<rk  3-fiatf  »  voy.   le  répondit,  ov  xXtTTTW  tjiv  vix.«f- 

sommaire.  (Arrian.  de  Exped.  Alex.  lib. 

(l2j   "0*T*>    A   T0CJ  TOlAlÎTatC  III,  p.  58,  f.  Steph.:=III,  IO,  3.) 

dLp±f<r\d.$  •  ]  oçT<c     *rà  t«v  tto-  Les  meilleurs   auteurs  latins 

XtiAïuv  cLv.  t pTi \(jl±'Tsl  i cTà v ,  x*#  emploient  fréquemment  dans 

xctTat  tm?  #<#av  Mv&pif  linx*'-  le  même  sensfurta  belU^Jurta 

pSy,  pv4  «x  tov  Q&fspov  JvTlT&T-  insidiaVum.D. 

TWTeti,  *Ahs£  TTfîbç  to           <tp-  (14)          *  équival.  de -JT*fl- 

fAorrQfÂiyov ,  ôp6«ç  ày  7rpat.r<roi.  i%n ,  prceoct.  Mais  voy,  t.  I, 

^X'  p.  19*,  not.  91.                t  ^ 

(r3)  ,T«t  KhtfÀfA±i-A  •  syn.  de  (i5)"A  r<c-ct^-<tTKO-<iç  •  ici  & 

crptrnyiifuuLr* ,  surprises,  ruses  est  elliptique  pour  xotô'  4,  ^li^e 

de  guerre,  stratagèmes.    On  circa.  C'est  ainsi  que  nous 

connoît  ce  mot  d'Alexandre,  avons  vu  plus  haut,  t.l,  p.  196, 

qui ,  excité  par  ses  amis  à  sup-  L  4  ,  a  tjiv  woA/y  u^y»o*A,  p.  xaO'l 

prendre  de  nuit  Darius  ^  leur  ou  if  S?,B. — Yoy.iàid.not.  100 
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sur  la  position  qu'ils  occupent,  et  que  maintenant,  livrés 
en  désordre  au  spectacle  qui  les  attache,  ils  s'abandonnent 
à  la  sécurité.  Quand  on  a  bien  su  remarquer  de  pareilles 
fautes  chez  ses  ennemis  ,  et  que  ,  proportionnant  en  même 
temps  sou  attaque  à  ses  forces,  on  l'exécute  ,  non  pas 
ouvertement  et  de  front,  mais  suivant  les  avantages 
qu'indique  la  circonstance,  on  peut  le  plus  souvent 
compter  sur  le  succès  :  et  ce  sont  des  ruses  bien  hono- 
rables que  celles  par  lesquelles  on  trompe  le  mieux  pos- 
sible ses.ennemis  pour  servir  le  plus  utilement  ses  amis. 
Ainsi  donc,  pendant  que  |a  confiance  empêche  encore 
Veunemi  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  pendant  qu'il  songe, 
d'après  ce  que  je  vois  ,  à  se  retirer  plutôt  qu'à  rester,  pro- 
fitant de  son  relâchement  d'esprit,  je  veux,  avant  qu'il 
ait  pu  davantage  rassembler  ses  idées  ,  prévenir  sa  re- 
traite ,  s'il  m'est  possible  ,  et ,  suivi  de  ces  guerriers  que  j'ai 
avec  moi,  me  jeter  au  pas  de  course  au  milieu  de  son  armée. 
Toi  ,  Cléaridas ,  lorsque  tu  me  verras  les  charger ,  et  ré- 
pandre probablement  la  terreur  parmi  eux  ,  alors  ,  pre- 
nant avec  toi  les  troupes  que  tu  commandes ,  les  Amphi- 
politains  jet  les  autres  alliés,  ouvre  tout-à-coup  les  portes , 
fais  une  sortie,  et  hâte-toi  le  plus  possible  de  te  jeter  dans  la 
mêlée.  C'est  ainsi  surtout  qu'an  peut  espérer  de  les  frap? 

•  ■» 

une  autre  explication  de  ce  tteel-  turelle  ,  se  rapporte  à  yvœfjwç.  B. 

lipse.  Voy.  aussi  Mallli.  §.  ^21.  (18)  ripiv  f;vm±$-rr.  <ft£*v  • 

(16)  *H  tou  yufvovTo$.•  ici  ce  ici  f vvr±xfiïva>i  est  opposé  à  t» 

participe  est ,  par  un  change-  Jnty-Wt* ,  et  /oÇav  ,  par  une 

ment  de   construction ,  pour  acception  rate,   remplace  <r»T 

l'infini  t.  tou  /uéVi  iv.  B.  —  Voy.  yv«/*ij.  Le  sens  est  :  avant  qu'ils 

Matih.  §.  555.  Rem.    Suivant  aient  pu  rassembler  davantage 

Poppo  le  participe  ainsi  em-  leurs  idées.  B. 

ployé  r    *'  1    "           ' '  ' 
stantif: 


sens  de  durn;  2.0  le  participe  <rm    liaste ,  sous-entendre  un  inipé- 
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outw   çofoGyivae    (21)'  to   yotp  èittov   (22)  uffrepov 

JetvoTepov  Totç  7roîê{jitotç  toC  7rapovToç,  xat 
jxa^ojxe vov)  •  xat  aÙTo'ç  ts  àvip  àyuttoç  yiyvQV,  ûçirep 
(72  (  23)  itxôç  ovra  InczpriàzYi'J  •  xat  ipstç ,  w  avopeç  Çujz- 
pa^at,  axoXouGn<xaTS  àv^pâtcoç,  xat  vopûaaTS  etvat  toC 
xaX&ç  ;roàep.eïv   to   lOiXsiv  (24.)  to  atcr^v- 

veo-Oat  (25)  xat  rotç  ap^ouat  7r«tGea0af  xat  Trjtfe 
{naîv  Tri  î5pspa  (26)  ti  cryaOotç  yevouivotç  èXsvGeptav  « 
iffàp^tv  xat  AaxsJatjxoviwv  Çvp.^à^otç  xsxXwOat ,  %  ilfo- 
vatwv  ts  (TovXotç,  iv  Ta  àpiora  àvsu  àv$pa?ro£t?juoû(2  7)  i 
3avaTcocr£wç  7rpaÇî5Te ,  xat  Sovleiav  ^aXsîrcoTepav  i  7rptv 
et^STS ,  toî;  âs  ÏqlkoÏ;  "EXkriGi  xwXvratç  yevsaôat  eXev&e- 


dérer  cette  tournure  que  comme  eus.  résulte  de  l'ellipse  de  yi- 

un  archaïsme.  Les  Grecs  pa-  yvtvùii  sous-ent.  implicitement 

missent  ne  pas  avoir  eu  dans  dans  y'tyvov ,  qui  précède, 

l'origine  de  forme  particulière  (24)  TW  xseAct;  m>  to 

pour  l'impératif.  Voy.   Disc,  littér*  :  le  vouloir  est  du  bien 

d'Hérod»  p.  4?<i  not»  3  «  et  faire  la  guerre  ^  c.-a-d.  ,  la 

Matth.  §.          p.  it32.  force  de  volonté  fait  partie  du 

(21)  QoÇMvai*  sur  cet  aor.  ,  succès  à  la  guerre.  Sur  ce  gén. 
au  lieu  duquel  nous. employons  voy.  Matth.  §.  3i6,  i.°  p.  643. 
le  futur,  en  franc  ois  ♦  voy.  (25)  A\<rxûv  f  sur  le  sens 
Malth.  ^.  60 1  ,  p.  1007.  de  ce  verbe,  voy.  t.  ï,  p.  202, 

(22)  To  «tt/ov  •  ce  partie,  sing.  not.  127»  """"  Hom.  Il,  i'5  63i, 
neut.  est,  ainsi  que  les  deux  a  dit  aussi  :  At<PofAÎvmv  a'vfymf 
suivans ,  pour  le  plur.  masc.  ,  mTitova  Ai  TTÊpxvTst/. 
d'après  une  locution  très-fami-  (26)  Kctiryfi  vpïv  th  npip.* 
lière  à  Thucyd.  Voy.  t.  I,  p.  tout  ce  passade  doit  se  suppléer 
2T9 ,  not.  a5.  Matth.  §.  570,  —  et  se  construire  ainsi  :  xcu  ( jo- 
iÉneas  ,  dans  son  traité  De  la.  fJLiostTt)  h  Ày&Boîç  ytvofxsyjnç  vf4.lv 
défense  des  places,  ch.  38,  em-  Tiîef*  <ra  *>/*lpet  «AsyScp/*?  t« 
prunte  cette  pensée  de  Thucy-  vir*f>%ti'v,  kaI  KtKXÏeQ&i  Çvpu*- 
dide,  et  la  présente  ainsi:  To^àp  x°l*  A*x.8<r*j/uov/»y  ,•  a  fxrtitoï* 
tarov  p&fcXcy  o#  57ôA«'u.ioi  çoCoDy-  xati  <TejAo7<,  sous-ent.  par  réti- 
n-dLi  to£  t/57-*pxo?TO$K*i  ^-stpovToç  cence) ,  $y  âtyct/  dvfymrofiviAW 
*c/S» ,  pensée  rendue  ainsi  par  *  &a,v±'rt*<rtG6Ç  rèt,  apurr*  7Th&- 
Végèce   :   subita    conlerrent  £»ts  (t/Wpxs'v  v^îv 

hostes  ,  usitata  vilescunt.  D.  ti  «TouAo^  'ASwfAiûey,  *r/î  iTow- 

"Gœll.  Aei*v  ^>fltAÉ^»T*pÉty   (  vmeLf^î» 

(23)  "fl^fy  irs-ovT*'  cet  ac-  l/a?v)  »  *rpJv  i%c«t«i  Abn 
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per  de  terreur  :  car  des  troupes  qui  surviennent  après 
coup  inspirent  plus.de  terreur  aux  ennemis  que  celles  qu'ils 
ont  en  présence  et  avec  lesquelles  ils  sont  aux  mains- 
Mont  re- toi ,  pour  ton  compte  ,  brave,  comme  tu  le  dois, 
puisque  tu  es  Spartiate  :  et  vous,  alliés,  suivez-le  coura- 
geusement ;  et  croyez  que  l'essentiel  pour  bien  faire  la 
guerre  est  d'avoir  une  volonté  forte  [d}  ,  de  se  respecter 
mutuellement  [<?] ,  et  d'obéir  à  ses  chefs  :  pensez  aussi  que 
si  ,  dans  cette  journée ,  vous  vous  montrez  gens  de  cœur  , 
vous  conserverez  avec  la  liberté  le  titre  d'alliés  de  Lacé- 
démone,  ou  que,  devenus  esclaves  d'Athène^  si ,  par  le 
plus  rare  bonheur,  vous  n'êtes  point  vendus  [/]  ou  rais 
à  mort,  vous  aurez  à  supporter  une  servitude  plus  dure 
que  la  première  ;  et  vous  aurez  été  de  plus  un  obstacle 
à  l'affranchissement  des  autres  Grecs.  N'allez  donc  pas 


(aqyAv/pat^ocAiirfww'Thucyd.  n'ai  point  adopté  cette  correc- 

établit  ici  une  différence  entre  tion,  i.°  parce  qu'elle  n'est 

et v ^prfcTro <?i <rpyç  et  «/Wxfist.  'Le  autorisée  par  aucun  Mst.;  2.° 

premier  mot  signifie  l'action  parce  que  l'extrait  de  Stobée , 

de  vendre  comme  esclaves  des  p.  364  >  porte  ici  Tp/st  t/va/,  ce 

prisonniers  faits  à  la  guerre,  qui  prouve  que,  si  ce  savant 


ce  que  les  Latins  a ppeloi en t  sub    Grec  n'a  point  trouvé  cette  le- 


servitude  ,  dans  le  sens  de  pri-  complète  et  indépendante, 

vation  de  la  liberté  politique,  [e]  Avoir  de  Vhonneur.  Lev. 

de  V autonomie;  mais  non  l'es-  Aug.  et  M.  G.  —  Cette  idée  est 

clavaçc  proprement  dit.  Voy.  toute  moderne.  Voy.  not.  25* 

Bœuckh,  Econom.  polit»  des  Erubescere  de  la  vers.  lat.  est 

Athén.  Liv.  III,  ch.  XVI,  t.  If,  tout-à-fait  inexact, 

p.  i;5  de  la  trad.  fr.  île  Lali-  [d]  Ou  que  sujets  d'Aïkè- 

gant.  nés ,  si  vous  êtes  assez  heu-  . 

[d]    C'est  deb  le  vouloir,  reux  pour  éviter  la  mort  ou 


approuver. 

cette  manière,  les  deux  infiait,  corrigeant  l'a  version  de  Valla  , 

cL\G"£vve<rB±t    et   TTÛBioA&i  de-  rend  ctv£v   aW^-rrocf/ 07x01?  par 

viennent  J es  régimes  de  èSr'As/v,  absque  mancipatione*  Je  l'ai 

ce  qui  donne  ce  sens  :  c'est. de  suivi  avec  Auger,  M.  Didot  e% 

vouloir  se  respecter  mutuelle*  Gail,  2e  éd.  de  sa  trad,  Voy, 

•ment  et  obéir  à  ses  chefs.  Je  not.  27 ,  du  texte. 
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pwenwç.  <xk\ct  pire  vpeïç  paXaxtaGîjTS  ,  .opwvTgç  irept  ojojv 
o  àyc&y  iartv  ,  €70!)  T€  (?et'Ço>  ov  7roepatvecrat  oîoç  ts  ojv 
pâUov  (?8)  roU  7reX«ç  (29) ,  î>  xai  aOroç  epyw  è7reÇ£>Gstv. 


Conférence  entre  les  députés  d'Athènes  et  les  magistrats 

de  Mélos.  (§.85.)  (*) 

SOJET.  *Mélos ,  dit  Thucydide  >  est  une  colonie  de  Lacédé- 
nionc ,  et  ses  babitans  ne  vouloient  pas,  comme  tes  autres 
insulaires  ,  obe'ir  aux  Athéniens.  Cependant  ils  gardèrent 
d'abord  la  neutralité)  et  se  tinrent  en  repos  :  mais  ils  en 
vinrent  ensuite  à  une  guerre  ouverte,  quand  les  Athéniens  les 
y  eurent  forcés  en  ravageant  leurs  campagnes*  Cléomède  et 
Tisias,  généraux  d'Athènes ,  établirent  leur  camp  sur  le  ter- 
ritoire de  lVIél  os ,  avec  un  déploiement  de  forces  très-imposant* 
Mais,  avant  de  faire  aucun  mal  au  pays .  ils  envoyèrent  des 

les 


•  m 

A6HNAIOI.  wt.  ElIE 
ytyvovrat,  ottw;  J«  u,yi  Çyvs^st  fait  (1)  ot  7roXXot  £7ra- 
yvyà  xai  àviXs'vxTSc  (3)  içxara?  àxoùç&vr&ç  rj^wv,  ànct?*- 

.  (28)  To7ç  ^-lAetc  '  aux  autres,  sans  doute  qu'il  n'entroit  point 

à  autrui.Voy.  1. 1,  p.  4?  not.  2.  dans  le  genre  oratoire  propre- 

(29)  OÎ6(  ti  à»  ^.axxoy»  lit-  ment  dit.  Ce  motif  m'a  paru 

tér.  :  Je  montrerai  que  je  ne  peu  fondé  ;  si  chaque  orateur 

suis  pas  plus  capable  de  con-  ne  se  livre  pas  ici  à  de  longs 

seiller  que  d'agir;  c.-à-d.  que  développemens ,  il  ne  parle  pas 

je  ne  suir  pas  moins  capable  moins  pour  soutenir  une  opi- 

ctagir  que  de  donner  des  con-  nion.  J'ai  donc  cru  qu'on  me 

iei7i  aux  autres.  Sur  m  après  sauroit  gré  d'avoir  reproduit  ce 

ftiÇv  voy.  Maltb.  §.  549.  5.  dialogue   où  Thucydide  sait 

Brasidas  tint  parole  :  il  périt  en  donner  à  l'histoire  un  intérêt 

combattant  vaillammant  dans  vraiment  dramatique.  Les  ad- 

cette  action,  remarquable  parla  mirateurs  de  ce  grand  écrivain 

mort  de  ce  grand  général  et  par  regardoieut,  dans  l'antiquité  , 

celle  de  Cleon  ,  le  plus  fameux  ce  morceau  comme  un  .des  plus 

des  démagogues  d'Athènes.  beaux  qui  soient  sortis  de  sa 

plume  :  c'est  Denys  d  llalicar- 

(*)  Ce  morceau  ne  se  trouve  nasse  lui-même  qui  nous  l'ap- 

pas  dans  le  recueil  d'Henri  prqnd  :  àUMyoy  ,  oy  i*&hir<r* 

Estienne  :  ce  savant  avoit  jugé  tn+Hwrit  o#   *rw  #tpauc*5po* 
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xnollir ,  quand  vous  voyez  l'importance  du  combat  :  pour 
moi,  je  ne  prouverai  pas  que  je  suis  plus  capable  de  con- 
seiller les  autres,  que  d'agir  et  d'exécuter  moi-même. 


Conférence  entre  les  députés  d'Athènes  et  les  magistrats 

dé  Mélos. 


cratie  cmi  gouvernoient  l'île.  Les  envoyés  s'exprimèrent  de 
la  manière  suivante. 

Dans  cette  scène  historique  on  voir  le  droit  aux  prises 
avec  ta  force.  La  politique  d'Athènes  y  fait  entendre  la 
froide  logique  d'un  intérêt  inexorable.  A  ce  langage  de 
Vêgoïsme  national  ,  devenu  si  durement  oppresseur  ,  les 
Meliens  opposent  courageusement  la  raison  *t  la  justice , 
ces  nobles  armes  dufoible  qui  veut  succomber  avec  honneur. 
Dans  cette  lutte,  toute  diplomatique  ,  le  raisonnement  ri- 
goureux a  fait  place  à  V 'éloquence ,  et  les  paroles  y  ont  U 
poids  des  faits. 

les  athéniens.  85.  Puisque  ce  n'est  pas  devant  le  peu- 
ple que  se  tient  cette  conférence ,  de  peur  sans  doute  que 
la  multitude,  si  elle  nous  entendoit  exposer,  dans  un 
discours  suivi  et  d'une  seule  fois ,  des  raisons  persuasives 

toutou  S-âLvp,dL<T'TûLU  (De  T'hue,  teur   ne  peut    pardonner  au 

Hist.  Jud.  c.  37.)  Ce  célèbie  grand  historien  d'avoir  dit  Ja 

critique  étoit  loin  de  partager  vérité,  parce  qu'elle  n'est  pai 

ce  sentiment.  Il  porte  sur  cette  conforme  aux  règles  de  l'art 

production  de. Thucydide  un  oratoire,  telles  du  moins  qu'il 

jugement  qui  peut  paroître  plus  les  avoit  conçues.  Peut-être 

rigoureux  que  juste.  Il  trouve  aussi  faut-il  conclure  en  général 

le  style  incorrect,  les  pensées  de  ces  critiques  et  d'autres  du 

obscures  ou  fausses,  les  raison-  même  genre,  qu'un  génie  aussi 

u  em ens  vicieux  jusqu'à  l'absur-  étendu  que  celui  de  Thucydide 

dité,  et  l'ensemble  aussi  mal  excédoit  la  portée  des  Grecs  de 

conçu,  aussi  inconséquent  que  l'époque  de  Denys  d'Halicar- 

les  détails  :  dans  son  méconten-  nasse  :  la  plupart ,  ils  n'étoient 

tement  ,  il  va  même  jusqu'à  plus  que  sophistes  et  rhéteurs; 

accuser  d'infidélité  le  plus  vé-  lêurs  conceptions  s'étoient  ré- 

des  historiens.  Triste  trécies  avec  le  cercle  de  leur 


exemple  des  erreurs  et  des  in-  horizon  politique, 
justices  où  les  préventions  peu-      (i)  'PhVéi  ,  voy.  VIndex. 
vent  entraîner  même  les  meil-      (2)  *AviXi>xT*  •  argumens , 

lenrs  esprits  !  Le  célèbre  rhé-  raisonnement  non  réfutés. 


Digitized  by  Google 


112  HARANGUES 

OcÔ(7t  (y^vwffxopisv  yàp  irt  toûto  cppovet  (3)  *}f*wv  jq  *Ç 

toù;  6>i«youç  (4)  «701733  (5)  )  ,  tymç  01  xocGr^tevot  en  àc<p«- 

XéffTcûov  7ro^(raTe.  xaO'  exaorov  ^àp  xat  pwjc?'  ûpteîç  cvt 

),oycjj ,  àX)kà  7rpo?  to       oV/oûv  e7rtT>;îet&)ç  ^«^fffÔat  eOôvç 

u7ro).aptSayovTeç  xpivere.  xat  7rpwTov,  et  àps<7xei  ciç  Xlyo- 

|X2v et7raTfi.  —  Ot  Se  twv  MrAtwv  Çvvefyot  àffexpcvavro  • 

MHAIOI.    ttç-'.   B  ptev  e7rtetx«ta  toû    Jtô^crxeiv  (6) 

xaO1  ^cu^/av  à^yfto-jç  >)ù  ^iysrat  (7)  '  rà  <Fi  toû"  7ro>g- 

jiov,  7rapovra  vioNj ,  xat  ou  jzsMovra,  Jta^lpovra  avroO"  (8) 

«patverat.  opwptsv  yàp  aurouç  t*  xpitàç  Jxovraç  (9) 

twv  Xe^Ô>j<Toptévwv ,  xat  t>jv  reXsuT^v  gg  avrov  (10),  xarà 


(3)  *poy€? •  veut  ,  a  ^o«r  But,  (9)  Ai/Vot5ç-*kovTdç  •  éfarc*  ve- 

comnje  hoc  sentit  ,  moriar  ,  m/s  sew/s  juges  1  etc.  Sur  aw- 

dans  Hor.  Ep.  I.  16,  79.  B.  toj,  jcmZ,  voy.  t.  I ,  p.  3o ,  n. 

(^)  Toù$  oXîyot/j*  opposé  ici  37,  Burn.  §.  323,  i.^Matth.  §. 

à  01  rroÀÀc/  -  signifie  pr«  les  468. :  5.°  ;  et  sur  J»#?tac  >  plus 

hommes  du  petit  nombre,  ou  haut  p.  104,™.  i. 

la  haute  classe,  l'aristocratie.  (10)  *EÇ  ett/ToD»  pour  ix  tou- 

Voy.  II,  37,  t.  I,  p.  1769  !•  4»  *ou  1  se  rapportant  à  xpiT*$ 

(5)  %Aya>y»m]7r(><iÇd-yo£>yfi-'2x*  «HOVTctç   fywtc,  comme   s'il  y 

(6)  'H  f^nffKfiat  Too    <fi</W-  av. lit  k  <rov  wx«/y  vy.zç  Kc/<r«ç, 
o-xéiv  littér.  :  œquitas ,  co/«-  <fc  ce  ^fe   uows  é£es  venus 
moditas  docenai  ,   justice  ,  comme  juges,  Voy  not.  8, 
bonté  qu'on  montre  en  s'in- 

struisant  mutuellement.  B.  [a]    £/>i    discours,  qu'elle 

(7)  Ov  ^iygT*!  vp.  où  pourroit  trouver  sans  répli- 
«<tt<  ,  /io/i  -vituperanda  est  ,  ne  ane.  Lev.  Aug.  Heilm.  et  le 
peut  être  blâmée,  improuvée.  Schol.  Stf/is  /es  réfuter.  M.  Di- 
B.  Kriïg.  dot.  £"f  ?mo?  <z  nemine  refelli 

(8)  AùroD  •  ne  se  rapporte  queanU  Port.  —  ,Avi*syxT* 
point  a  'woXi/xov,  mais,  mis  m'a  paru  signifier  ici  raisonne- 
pour  toiJtow,  sing.  n.,  ce/a.,  /nens  /io«  réfutés,  non  con- 
îl  a  pour  relatif  la  proposition  tvedits  ,  ainsi  que  l'a  entendu 
m  ftiriffxE/*  ?o£>  cJViio-Ke/v. ,  x*  H.      tienne  dans  sa  révision 
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et  non  réfutées  [a]  ,  ne  se  laissât  séduire  (car  nous  com- 
prenons que  tel  est  le  motif  qui  vous  a  déterminés  à  ne 
nous  douner  audience  que  devant  l'aristocratie  [&]  )  , 
prenez,  vous  qui  siégez  ici  9  une  précaution  encore  plus 
sûre  :  ne  faites  pas  usage  vous-mêmes  d'un  discours 
suivi  [c]  ;  mais  ,  relevant  sur-le-champ  cbacuue  de  nos 
allégations  qui  ne  vous  panjtra  pas  juste  ,  portez  votre 
jugement.  Et  d'abord  ,  déclarez-  si  notre  proposition  vous 
convient.  —  Les  Méliens  siégeant  au  conseil  répondirent  : 
lis  méliens.  86.  On  ne  peut  trouver  à  redire  à  cette  ma- 
nière humaine  et  raisonnable  de  s' éclairer  paisiblement  les 
uns  les  autres  :  mais  la  guerre,  qui,  déjà  présente,  ne  nous 
'menace  plus  seulement  dans  l'avenir,  paroit  s'accorder 
mal  avec  cette  modération  [rf].  Car  nous  voyous  bien 
que  vous  êtes  venus  comme  seuls  juges  de  ce  qui  va 
se  dire ,  et  que  probablement ,  d'après  cela ,  la  fin  de 


rendent,  je  crois,  préférable,  veut ,  dit-il,  décorer  ce  dernier 

[b\  Dans  les   conseils  des  membre  de  phrase  du  nom  de 

magistrats,  Lev.  et  G.  Devant  figure  ,  il  n'y  a  point  de  raison 

oligarques  y  M.  Di«J.  De-  pour  qu'on  ne  l'accorde  pas 

vont  quelques  personnes.  Aug.  aussi  à  tous  les  solécismes  com- 

Vov.  not.  4  du  texte,  mis  contre  les  règres  des  nom- 

[c]  Car  àest   en  écoutant  bres  et  des  cas.  »  Comme  on  le 

marèment  et  non  dans  un  seul  voit  ,  le  jugement  est  sévère. 

ditcours  chacune  de  nos  pro-  Est-il  juste?  il  est,  je  crois, 

positions...  que  vous  décide-  permis    d'en    douter.  Denys 

rez,  M.  Did.   D'après  cette  fonde  sa  censure  sur  le  défaut 

traduction  (conforme  à  l'inter-  de  relation  du  pronom  autou  , 

prétation  de   Ducas  ,  aKousn  qui,  selon  lui,  ne  peut  gram- 

Y*t™vtàye»vyY.dLV  ÏKdLtrr tvKey-I-  maticaleraent  se  rapporter  ici 

Xkov  Mio-Hin)  les  Athéniens  à  aucun  mot;  et  il  pense  que 

proposeroient  au  conseil  oligar-  .  Thucydide ,  pour  parler  correc- 

chique  des  Méliens  de  ne  les  tement ,  auroit  dû  mettre  autmç, 

P*s  entendre  non  plus  dans  un  avec  rapport  à  tjrifiKiJsi.  Cette 

discours  suivi.  J'ai   préféré ,  critique  parte  à  faux ,  si  l'on 

comme  plus  simple   et  plus  observe  que  Thucydide ,  em- 

grammatical ,  le  sens  générale-  ployant,  selon  son  usage,  * u- 

toent  suivi.  tou  pour  toutou  ,  fait  rapporter 

W]  Ces  mots  </W<plj>oYT*  «tu-  ce  pronom  à  toute  la  proposi- 

ïfiÇ  WT*1  Parmssent  à  Denys  lion  précédente.  Voy.  not.  8  du 

d  Halicarnasse  violer  toutes  les  texte, 
«a»  de  la  grammaire,  c  Si  l'on 


V 
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ro  slxoç ,  îreptyevopivotç  uiv  t£  oY/atw ,  /ai  aùrô  /xi 
cvJoûfft,  7roXeaov  îiatv  ^époucrav,  Treicfletcrt  Je,  Jov^ecav. 

A0.  tt?'.  Et  ptsv  TOtvvv  v7rovotaç  twv  jxe).XoVrwv  Xoyeov- 
p.svot,  ri  a).Xo  ri ,  -  Çvvi}xrr«  (il),  £  ix  twv  îrapovrwv  xai 
oiv  opâre,  7rept  crwTJjptaç  pouXeuerovreç  t>j  îroXei  (12), 
7rai>Qtjxsfl'  av  et  0*'  eVt  tout*,  XeYotptev  av. 

M  H  A.  7r>3f.  Etxoç  uiv  xat  Çvyyvwpj  ev  tw  toiwJc  xst- 
GeoTWTa;  (i3)  inï  7roi).à  xat  Xéyovraç  xat  .o\)xoO*vTaç  rpi- 
7rs<J0at  •  17  ptévrot  Çûvo<?oç  xat  7rept  acorïîptaç  5#s  nipsari , 
xat  0  I070Ç,  w  7rpoxaleîaÔe  toottw  ,  et  <îoxet,  ytyv/aOw. 

40.  7TÔ'.  'Htm;  Totvuv  oCr.e  aOrot  aer'  ovoptaTWv  xa- 
Xwv  (i4)i  i  ^txatwç,  tov  MïjJov  xarxXvfTavTSç ,  ap^o- 
pev,  J  à5txoupLcvot  vOv  éVeÇep^o'aeOa,  ^oywv  pjxoç  àn-t- 

(1 1)  EuvtafTf  •   constr.    et  c.-à-d.,  dans  un  style,  dans  un 

suppl.  ainsi  :  ci         £vvw*«t«  langage  orné  et  brillant.  C'est 

Aoyiov/Aiyoi  û<7rovoi'*$  t»v  jtxfX-  ce  que  nous  trouverons  plus 

Xovtûjv  ,  fi  ti  [<7ro*«<rovT6{]  bas,  liv.  Yï,  c.  83,  exprimé  par 

ti  fiùvhivcovTîf  ,  ».  t.  A.  Remar-  où  lUL&TMiTotffttS*  ■  voy.  la  note» 

quez  que  7voyioi//*ivoi  est  au  fut.  sur  ce  pass.  Platon,  Apol.  Socr. 

att.  p.  Âoy#er6/uf vo/ ,  voy.  Bur-  mit.,  ayant  à  rendre  la  même 

nouf ,  §.  2i5,  u.^j  Mat  th.  §.  pensée,  emploie  k?xixai£tj>- 

181 ,  1.  3.°  Sur  le  temps  de  £t/y-  /uéyov$  y«  \ryot/$  pà/z*<n  t«  xati 

«xitê  ,  voy.  p.  104  not.  i ,  et  6ur  ovo/j-aœ^  Comme  les  Ahéniens  , 

l'ellipse  d'un  verbe  avec  âAXo  dans  ce  dialogue,  affectent  de 

« ,  a/<W  <7u«m  ,  Malth.  §.  488  ,  parler  en  politiques  fioids  et 

I I  ?  P«  9^9*  positifs,  ils  donnent  ici  à  en- 
fla) T»  mitei*  pour  votre  tendre  qu'ils,  n'invoqueront  pas 

ville,  pour  votre  patrie.  Sur  les  glorieux  souvenirs  et  les 

ce  dut.  d'avantage,  voy.Burn.  grands  noms  de  Marathon  et 

§.  337. 1  ;  Mattb.  §.  394.  de  Salamine  ,  texte  ordinaire 

(i3j    K*0É<rTaT*ç  •   sur    la  des  panégyriques  4e  leur  patrie 

suppression  de  l'article  devant  et  arsenal  obligé  d'où  ils  ti- 

ce  participe  ,  pris  cependant  ici  roient  les  ai  gu  mens  en  faveur 

dans  un  sens  déterminé  ,  voy.  de  sa  prééminence.  Voy.  t.  I, 

MattK.  §.  2171.  Rem.  p.  67  ,  not.  10  de  ces  Disc.  Ces 

(i4)  Mit*  ovoi**Tû>v   x**»v  '  moyens-là  n'étoient  plus  que 

propr.  avec  de  belles  paroles ,  des  lieux  communs  a  l'usage 
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notre  conférence  ,  si  nous  remportons  [e]  par  la  justice, 
et  si  9  par  cela  même  ,  nous  ne  cédons  pas,  sera  la  guerre, 
mais  ,  si  nous  nous  laissons  persuader,  l'esclavage. 
/jles  athén.  87.  Si  vous  êtes  assemblés  pour  calculer  vos 
méfiances  de  l'avenir,  ou  dans  toute  antre  intention  que 
de  délibérer  sur  le  salut  de  «votre  pairie  ,  d'après  les  cir- 
constances présentes  et  les  faits  qui  frappent  vos  regards, 
nous  n'avons  plus  rien  à  dire  :  mais  si  le  salut  de  votre 
patrie  vous  rassemble  [/*]  ,  nous  parlerons. 

les  M  EL.  88.  Il^est  sans  doute  naturel  et  pardonnable 
que  des  hommes  placés  dans  une  situation  telle  que  la 
nôtre  ,  cèdent  à  mille  impulsions  différentes  dans  leurs 
pensées  et  dans  leurs  discours  [g].  Mais  puisque  cette 
assemblée  a  pour  objet  notre  salut  même,  que  la  confé- 
rence commence  donc  entre  nous,  si  vous  le  trouvez 
bon  ;  d'après  le  mode  que  vous  nous  avez  invités  a  suivre. 

les  atuen*  89.  Nous  n'emploierons  donc  pas  non  plus 
nous-mêmes  de  belles  paroles  [h]  et  de  longs  discours,  qui 
ne  vous  persuaderoient  pas,  pour  vous  prouver  que, 
victorieux  des  Mèdes  ,  nous  possédons  légitimement 
l'empice,  ou  que  c'est  comme  offensés  que  nous  marchons 


du  vulgaire ,  et  que  dédai- 
gnoient  les  hommes  d'état,  si 
nous  en  croyons  les  insinua- 
lions  de  Thucydide. 

[e]  Au  lieu  de  7rtptyryvop.é- 
T9if,que  donnent  les  édit.  mo- 
dernes ,* d'après  un  seul  Mst., 
suivi  par  "Wasse,  j'ai,  avec  Bck- 
ker  et  Goellér,  rétabli  nrtjiiyt- 
•ny.îYGiç,  leçon  des  premières 
édit.  et  de  neuf  Msls.  de  la  col- 
lect.  de  M,  Gail.  Ce  changement 
du  passé  en  présent  m'a  paru 
inutile  ,  et  même  contraire  au 
juste  emploi  des  temps. 

t/l  Je  préférerois,  avec  Syl- 
burg  ,  lire  wr*  touto»  :  mais  les 
Msts.  se  taisent. 

[g]  Plus  littér  :  qu'ils  se  re- 
tournent de-  differens  côtés 
dans  leurs  pensées  et  dans 
leurs  discours.  Suivant  la  ver- 
sion d'H.  Est.:  Varias  in  par- 
tes  se  ver  ter  e ,  tum  loquendo7 


tu  m  apud  se  cogilando. 
De  nous  tourner  en  tous  sens , 
de  dire  et  de  penser  tout  ce  a  ne 
nous  pouvons.  Aug..«.  Defint- 
tér  entre  une  Joule  de  conjec- 
tures affligeantes ,  et  de  parler 
en  conséquence.  Lev...,  De  se 
retourner  en  tous  sent,  et  de 
donner  carrière  à  sa  langue  et 
à  ses  pensées*  G.  De  donner 
t6%te  latitude  à  nos  discours 
et  à  nos  conjectures.  M.  Did. 

[h]  Speciosis  nominibus. 
Port.  Non  capiemus  prœtextus . 
H.  Est.  Des  raisons  spécieuses. 
Lev.  Des  paroles  spécieuses.  G. 
Bauer  interprète  :  pj^œtexta 
speciesj  caussœ  speciosœ.  Par 
de  belles  paroles ,  M.  Did.  J'ai 
adopté  ce  sens  ,  suivi  aussi  par 
Heitmann ,  mit  glœnzenden 
Worten,  et  Jacobi  in  schœnen 
Ausdrixcken  darthun*  Voy,  la 
note  14  du  texte. 
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otov  (i5)  7rapiÇojy.cv*  o30'  vp.âç  À£to3jxsv,  S  ort  (16), 

■ 

t 

AaxsoatfJLOvtwv    a7rotxot    (17)    ovrsç ,    où  Çyvè$rrpaT£v- 

ip 

7re£crg:v*  rà  o\ivarà  6",  iç  wv  cxarspot  à^Qôiç  cppovoû- 
ftev  (19),  tftxjrpàffcrsaOat  (20),  67rtaTa£ivou;  (21)  7rpo£ 
itîoraç  (22),  on  tîtxaea  ptiv  év  tw  àvOpcoTreta»  Xoyw  (a3) 


(i5)  Ao^ûcv  -fAtixQc  xViotov 
par  bypaliage  p.  jU.«xos  Aoyœv 
amffretv  ,  ce  qui ,  par  un  emploi 
de  l'abstrait  pour  le  concret, 
équivaut  à  Xvyovç  (lAKfùvt  k±\ 
cLTr'urrovç .  SurAl^av  putofvoy.  p. 
47,  n.  61  ,  et  sur  le  nom  abstrait 
mis  pour  le  concret,  t*  I,  p.  T90, 
not.  87  y  Bemsterh.  ad  Luc. 
fligrin.  c.  12 ,  t.  I.  p.  ?45  sq. 
Bip.  —  A'oycûv ,  qui  fait  s.-eni. 
Al^oifTgç,se  rapporte  p.  114 
1.  i3. 

f  16)  *H  ot<  •  constr.'  oSÔ*  ùp*c 
i^ioûyufv  o<W6a|  TTU&tlV  [h/^SIc]  , 

AgyûVTatS    «   OTI  ,  AdLK€<^d.lp.Qv'lOùV 

ovTgç ,  ou  Çi/yÉcrrpciTiu- 
<T(L*rt  ,  ^  o>$  (p.  otO  WdwXATI 

(17)  AeLxtcT.  â^-o/Koi  ■  la  co- 
lonie de  Mélos  fut  fondée  pf 
des  Laconienâ  et  des  Spartia- 
tes, Tan  1123  av.  J.-C.  Voy. 
La  relier  ,  Chvon.  d'Hcrcd. 
cap.  IV,  §.  7.  p.  441* 

(18)  Oû  Çuvurrpi'rivo'd.'rt  ■ 
sous-ént.  otÙTOÎç.  Le  partie. 
ovtiç  est" restrictif ,  et  équivaut 
k  KdLiTTff  ovo-f  $ ,  (juoiqiû 'étant 
une  colonie  des  Lacêdémo- 
nienS)  vous  rtavez  cependant 
pas  marché  avec  eux.  Sur  celte 
valeur  du  partie,  voy.  Mattb. 
§.  566.  3,  et  sur  le  fait  liist. 
Thuc.  il,9;  111,91. 

(19)  «tyayofynv  •  lit  tél.:  dia- 


prés ce  que  nous  pensons  véri- 
tablement les  uns  et  les  autres  , 
c.-à-d.,  d'après  notre  convic- 
tion intime. 

(20)  àtcL7rfk<r<Ti*b±i*  cetinfin- 
dépend  de  à£ou|u.€v ,  plus  haut 
lig.  1,  et  a  pour  rég.  t*  <ft/yctTct. 

(21)  'E^io-Tct^vofc  —  %vy- 
ya>f>ov<ri  '  ]   ô  àvÔpaTTivac'  Âoyi- 

CfJLOt  TOTI  TO  JiKAtOV   l^tTct^il  , 

OT«ty  ïcr«v  icr^^V  tX/^V  o#  Xfiyo- 
ercy  itr^jîï ,  7T^oçTat.TTOii<ri  7raiv  to 

cTvV^TOV  ,  Ketl  01  MTTbVf  g  OU*  ctyTI- 

X^overiv.  2^.  —  Denys  d'Hali- 
carn.  p.  909 ,  explique  ainsi  : 

VfJtt7ç  fMV   Ct>tiQûûÇ   Ç/>OVOUVTfi{  OTI 

«teTijtsic-Be ,  tÏiv  ÀvatT'X»»  (pépin  t 
Jtstt  iïx.ir£*  vptuç  oÙk kyvoQuyrtç 
6TI  ettriKOvp.rV  vp&Ç,  T«ç  io-Ô€ysiA$ 
bfÂCùV  7T6f>li<roiJLè$dL,  TH*  /2*  A  *  TatUTrt 

yàp  fix,ATfpoiç  <ruvd.<Ta..  Voici  le 
sens  de  ce  passage  :  Les  hom- 
mes,  d'après  leur  manière  de 
raisonner ,  observent  dans  leurs 
jugemens  les  règles  de  la  jus- 
tice lorsque  les  deux  parties  ont 
des  moyens  égaux  de  défendre 
leurs  droits ,  et  de  se  contrain- 
dre réciproquement  à  les  res- 
pecter :  mais  lorsqu'il  existe 
une  disparité  de  forces,  le  plus 
foit  use  de  son  pouvoir  5  c'est 
au  foible  de  céder.  Les  Atbé- 
niens  développent  ici  à  leur 
avantage  la  théorie  du  droit 
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contre  vous  :  mais  aussi  nous  vous  prions  de  ne  pas  croire, 
de  votre  coté  ,  que  vous  nous  persuaderez  ,  en  disant  que , 
colonie  de  Lacédémone  ,  vous  n  avez  cependant  point 
uni  vos  armes  aux  siennes  [/]  ,  ou  que  vous  ne  vous 
èlcs  rendus  capables  d'aucun  tort  envers  nous.  Mais  nous 
vous  invitons  à  n'envisager  dans  notre  négociation  que 
les  résultats  possibles  ,  d'après  la  conviction  intime  où 
nous  sommes  les  uns  et  les  autres  [y],  que  nous  avons 
affaire  à  des  hommes  qui  savent  aussi  bien  quf  nous ,  que  , 

d'après  la  nature  de  l'esprit  bumain  [fc] ,  le  droit  se  dis- 

~ — •   — 

du  plus  fort  ;  ce  droit ,  dit  ment  convaincus  les  uns  et  les 

Rousseau,  pris  ironiquement  autres  •  d'un  principe  que  nous 

en  apparence  ,    et  réellement  connaissions  bien  ,  pour  l'em- 

mis  en  principe.  Contr.  soc. ,  ployer  avec  des-  gens  gui  le 

ch.  III.  On  retrouvera  les  mê-  connoissent    aussi   bien  que 

mes  principes  dans  Eschyle,  nous  :  c'est  que  les  affaires  se 

dgm^  v.  i43o  ,  et  dans  Eu-  règlent  parmi  les  hommes  par 

ripide,  i/ec.,  v.  126,  comme  les  lois  de  la  justice,  quand 

Vobserve  Wasse.  une  égale  nécessité  les  oblige 

(22)  Ei<ftaoi$  ■  littér.  scientes  à  s'y  soumettre.  Lev.  Mais  nous 
apud  scientes,  equiv.  de  Iwurr-J.-  demandons  que  chacun  de  son 
plwi  K*i  Ipûv  Kati  m/mSv.  2^.  côté  exige  tout  ce  que  ses  forces 

(23)  'Ey  *£  ttybp.  Ao-y»'  ici  lui  permettent  d'exiger ,  et 
h  est  syn.  de  KotTat,  aecundum  cela  d'après  l'idée  juste  que 
(voy.  Matth.  §.  577 ,  p.  1206,  nous  avons  les  uns  des  au- 
''ir  !9)>  d'après  la  manière  très.  G.  Jacobi  traduit  ainsi  la 
déraisonner  des  hommes  s  d'à-  fin  de  ta  phrase  :  le  plus  fort 
près  la  nature  ,  le  caractère  de  exécute  et  le  plus  J'oible  sup- 
Vetjnït  humain.  B.  porte  ce  qu'il  peut.  Voy.  aussi 

[1]  Avec  nous ,  Aug.  Lev.  G.  la  note  suivante.  —  Mon  inter- 

avec Porlus ,  -vos  nobiscum  non  prétation  est  en  grande  partie 

militasse ,  sens  adopté   aussi  conforme   à  celle  d'Estienne 

par  H.  Estienne,  dans  6a  révi-  dans  sa  révision  delà  vers*  de 

«ion  de  Valla ,  qui  ne  rend  pas  Valla.   Heilmann    s'en  rap- 

^n<rTfetTiva<trê  j  Heiim.  et  Ja-  proche  aussi  :  celui  qui  a  en 

cobi  traduisent  de  même.  J'ai  mains  le  pouvoir  prèpondfrant 

suivi  Acacius ,  Baucr,  Ducas  et  s'avance  autant  qu'il  peut  y  et 

Haacke.  Voy.  note  18  du  texte,  leplusfoible  doit  se  soumettre. 

[j]  Plus  littér.  Mais  traiter  [k]  Ces  mois  h  *v0/>»arti> 

de  ce  que  nous  croyons  pos-  hoyeù  ont  été  entendus  assez  di- 

*iàle  d'après  la  conviction  in-  versement.  Valla  les  rend  par 

tinte ,  etc.  —  Pour  donner  le  humana  ratione ,  ce  qui  est 

meilleur  tour  possible  à  notre  conforme  à  la  scholie  0  ayô/>»- 

ntgociation, partons  d'un prin-  mvoç  Aoy/tr^oî.  Port,  par  :  sci- 

cipe  dont  nous  soyons  vrai-  mus  de  jure  quidem  inter  Ao- 
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àno  T>jç  t<J7iç  àvàyxï);  (24)  xphurai ,  tfvvarà  (25)  Si  oi 

rpoC^ovTSÇ  7rpà<7O0\i0"t ,  xai  ot  àcGevstç  ÇuY^wpovctv. 

MUA.  4'.  'Hjxsïç    Sr,  vojuÇopisv  76  xpjîffijxov  (àvàyxn 

yàp  (26),  C7rst^i  Oueîç  outw  rcapà  to  îtxatov  to  Çuptyé- 

pov  ^yetv  i7rl6eo-ôc  (27))  pi  xaTaMetv  vpuxç  to  xoiviv 

cryaGov  (28),  àXlà  t«  àsl   (29)    Iv  xtvfvvw  yiyvoftsvu 

etvai  (3o)  Tà  fixera  xai,  xîtxaia  (3i),  *at  Tt  xat  ixTOç 

toO  àxptêovç  (32)  Treio-avTâ  Tiva   ù^elrjjrr^i   (33),  xat 

7TpO£  Uf/WV  (34)  JffffOV  TOÛTO  (35)  ,  OCTGJ  (36)  xai  tVi 


4  ;b^*xififir 

mines  oralionedisceptari.  Au-  parties.  Voy.  Matth.  §.  572, 

fer  :  dans  les  discussions  ver-  p.  1 1 93  et  suiv. 

aies»  M.  Gail  :  parmi  les  (a5)  Ai/»atà     •  opposé  ici  à 

hommes    on  ne  discute    les  Muai*  /««y,  [>.  i  i6,  1.6,  estrégime 

droits  de  la  j us liée ,  etc.  Le-  dé7rp*Wotw,liitér.y3r*wlartiiV 

vesq.  :  Ze*  aj)  aires  se  règlent  t  es possibilia  agunt,  c.-à-d.,  les 

parmi  les  hommes  par  les  lois  plus  forts  exercent  leur  pouvoir. 

</e  /a  Justice ,  etc.  M.  Did.  :  (26)  *Avdtyxu-  7^  •  sous-ent. 

dans  la  pensée  de  V homme  les  to  Xc**1!*'*  xiyiiy. 

droits  ne  sont  tels  qu'autant  (29)  'T^éo-Ôi  •  voy.  V Index, 

qu'ils  sont  réellement  obliga-  (20J  *o  xoiyoy   «7*0ov*  ce 

toires  y  tandis  que  les  actions  bien  commun  est  ce  qui  se 

appartiennent  aux  forts ,  ë(  /a  trouve  exprimé  dans  la  phrase 

soumission  aux  foibles.  Sui-  suivante,  l'équité  ^  protectrice 

vant  Bauer  on  peut  prendte  ici  des  deux  partis, 

ty  dans  le  sens  de  x*t«,  secun-  (29)  '  A  si  *  signifie  ici  *i/c- 

dum,  et  entendre  :  d'après  le  cessivement ,  d  sort  tour9  ac- 

mode  de  discussion  établi  chez  ception  familière  à  Thucyd., 

f«  hommes  y'  ou  :  d'après  la  surtout  avec  le  partie;  voy. 

manière  de  penser  et  d'agir  t.  I ,  p.  180,  not.  4aîP«  282, 

ordinaire  flux  hommes  ;   ou  lig.  10;  comme  encore  I,  22, 

bien  simplement  :  dans  une  arip*  ruv       tfttpoyTay ,  #ur  /es 

discussion  juridique  ;  quoique  éwénemens  successifs  ,  ou  d 

iv  x'oyoïf  convînt  mieux  avec  ce  mesure  qu'ils  se présent  oient  • 

sens.^i?ài  suivi  H.  Estienne  :  III,  77,  rkç  *é\  *hÊpvm4mt 

qttippe  qui  sciamus  ita  com-  iÇiTrefûrov ,  ils  les  expèdioient 

paratam  esse  humanœ  naturœ  (les  vaisseaux)  au  fur  et  à  me- 

ratiànem.  sure  qu'ils  étoient  équipés.  De 

(24)  'ATrè-rtVfltyxnj*  propr.  à  ~même  dans  Hérod.  Iv  ,  118: 

cessité  égale ,  c.-à-d  ,  sous  toÙç   a)ù   iptTMv  yivo.uiyot/f 

mpire  d*unc  égale  nécessité ,  »piîfovr&i ,  qui  se  trouvent  suc- 

i  oblige  également  les  deux  cesswement  sur  son  passage. 
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cute  seulement  sous  l'empire  d'une  nécessité  égale  de 
part  et  d'autre ,  mais  que  le  plus  fort  use  de  sa  puissance , 
et  que  c'est  au  foible  à  céder  [/]. 

les  mbl.  90.  Quant  à  nous,  nous  pensons,  du  moins  , 
qu'il  est  uûle  (car  il  faut  bien  que  nous  parlions  d'utilité  , 
quand  vous  nous  suggérez  ainsi  de  laisser  de  côté  le  droit 
pour  traiter  la  question  d'intérêt),  nous  pensons  qu'il 
est  utile  que  vous  ne  détruisiez  pas  un  bien  qui  nous  est 
commun  ,  mais  que  l'équité  ,  qui  est  aussi  alors  de  la  jus- 
tice ,  est  acquise  à  celui  qui  se 'trouve  successivement  dans 
le  danger,  et  qu'on  peut  alors,  pour  persuader,  s  aider 
de  quelque  moyen  pris  en  dehors  du  droit  rigoureux  [nî], 
et  ce  principe  ne  vous  «st  pas  moins  favorable,  d'autant 

(30)  E/va&i  *  ici  appartenir.  (35)  OÙ£  ï<r<ro?  toCto  •  s. -en t. 
Voy.  Matth.  §.  389 ,  9  ,  p.  jfo.  I 

(31)  Tà  11K.0TA  XfiU  <fSx*{«*  (36) "Ocra*  p.  tog-oJt» /uaAXo f 
ici  tà  cixÔTot. ,  comme  §.  96 ,  to  oti  ,  d'autant  plus  que*\oy.  6. 
iiKo$y   sigmne   Y  équité,  kjli  ,  ioo. 

aussi,  et  «finaud,  la  justice ,  for-  [  l  ]  Ce  passage  est  un  de  ceux 

mant  l'attribut  de  <r&  cPix^ix  ,  contre  lesquels  Denys  d'Hali- 

en  ce  sens  :  l'équité  est  aussi  carnasse  s'élève  avec  le  plus  de 

de  La  justice»  Cor.  Gcell.  v  force  et  qu'il  censure  avec  le 

(3s)  TgD    dLKptÇout  •  propr.  plus  d'amertume.  «  Voilà  ,  dit- 

hors  du  droit  strict  et  rigou-  il,  un  langage  que  les  rois  des 

reux  ,  c.-à-d.,  en  ne  se  renfer-  barbares  auroient  pu  tenir  aux 

mant  pas  dans  les  limites  dn  Grecs  :  mais  les  Athéniens, 

droit  rigoureux.  Ici  to  ifidç  est  parlant  aux  Grf  es  qu'ils  avoient 

opposé  à  tà  IIKOT&,  l'équité  sauvés  du  joug  des  Mèdes,  ne 

naturelle-  pou\ oient ,  sans  blesser  la  con- 

(33)  *a<pi\^hdLi ,  constr.  et  venance,  dire  que  la  justice  est 

suppl.  ainsi;  ka)  [vo^i£o^?]  bonne  entre  égaux  ,  mais  que  la 

Tiv<t  oûtptTiMvAi  t*  **#  cjtToç  force  est  le  droit  du  fou  sur  le 

to0  AKftQovt  Tri'HrAVTdL ,  et  nous  foible.  »  Que  conclure  de  cette 

pensons  qu'on  peut    s'aider  critique  ?  que  la  vérité  de  l'his- 

pour  Jaire  naître  la  persua-  toire  n'est  pas  toujours  d'accord 

sion  (chez  son  vainqueur)  de  avec  les  règles  de  ia  rhétorique. 

moyens  pris  en   dehors   du  [m]  Voici  encore  un  de  ces 

semble 
à  se 
du 

de  ne  point  accabler  les  vaincus,  texte  vient  ajouter  encore  à 

Ici,  par  Tiv*,les  Méliensse  dési-  celte  du  sens.  Avant  de  rap- 

gnetit  d'une  manière  indirecte,  porter  les  principales  interpré- 

Voy.  Matth.  §.  487,  a,  3.  tations,  je  vais,  pour  les  faite 

$4)  ripGçûjuôV  voy.  l'Index,  mieux  comprendre,  indiquer 
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fx*ytorjî  Ttjxwpta  (37)  (Tcpa^évreç  àv  toî;  aXkotç  napiSevyyux 

yivoto-Qe. 


les  variantes  suivies  par  les  dif-  -etiam  oportet  quemlibet ,  si 

férens  traducteurs.  Dans  les  an-  quid  alteri  persuaserit^  omisso 

ciennes  éditions , postérieures  à  summo  Jure,  ex  hac  ralione 

ceUedcH.Estienne9onlitM/U£y,  quam  sequutus ,  cum  altéra 

p.  1 18, 1.  3,  au  lieu  de  »yu£?$,  le-  ex  œquo  et  bono  egerit9  Jru- 

çon  de  plusieurs  bons  Msts.,  ctam  aliquem  percipere.  Port, 

conseillée  par  Coray,  et  adoptée  lis  qui  in  periculo  vers antur, 

parBekker,  Haacke,et  Gœller  :  debere  prodesse  qualemcun- 

on  lit  >\utt5 ,  p.  1 18, 1.  5 ,  au  lieu  que  oralionem  ad persuadenda  - 

de  J/AAf ,  leçou  de  deux  Msts.  ,  potentioribus  ,  quœ  capiunt  ; 

approuvée  par  Duker,  Coray,  etiamsi  ab  ca  absit  exactissima 


dère  ce  pronJm  comme  se  rap-  de  ikto;  mu  ttKPtGovi  a  été  suivi 

portant  ici*Aux  Athéniens  et  par  Ducas.  —  'O  Àtï  h  KivcNye» 

aux  Méiiens,  tandis  que  plus  y  tyvbfA.woç  non  est  :  qui  in  peri- 

bas  la  différence  est  marquée  par  culo  versatur,  quod  de  se  Melios 

TTplç  v/uoêv»  J'ai  conservé  s*toj  ,  prœdicare  scholiastes  judicat9 

p.  no,  I.  7,  leçon  vulgaire,  sed  omnes  niortales  scriptor 

maintenue  aussi  par  Coray  ;  les  dicit  semper  periclitari 9  ne  res 

éditeurs  allemands  ,  Bekker ,  eorum  pro  rerum  terrestrium 

IIaacke,Gceli.,Pop.,  ont  adopté  mobilitate  subitas  vicissiludi- 

fvroç.  donné  par  un  grand  nom-  nés   stibeant.  Hoc  erso  hrec 

bre  ae  Msts.  et  suivi  par  Valla  :  verba  sibi  volunt  :  *  Mortali- 

mais  après  iixota  k*<  <fix.4ia,  bus  qui  semper  in  periculo  suffi 

arrivent    naturellement    leur  ilœ  rerum  suarum  vicissituSu 

opposé  «xto*  to£  côipiCovc  v»"1?*  dinis  versantur  ,  utile  esst 

que  l'observe  justement  M.  Di-  œqua  pro  /ustis  esse  sive  ha- 

dot.  Au  lieu  de  m'wvrdL,  p.  1 18,  beri,  i.  e.,  »  eos  jus  in  œquitate 

1. 8,  j'ai  reçu  ^-si^vt*,  leçon  re-  ponere.  At  sequentia  ila  con- 

co ra mandée  par -Coray  ,  et  ré-  verlo  :  *Et  arbitramur  expe-?' 

clamée  par  V usage  et  la  gram-  dite,  si  quis  vel  citra  quam 

maire.  Voici  maintenant  les  jus  fasque  est  al i quid  perpeti 


bono  agerc  y  ita  ut  possit  cui-  néral ,  mâSs  de  secourir  tous 

libet  ta  9  qua  usus juerit ,  per-  ceux  qui  sont  en  péril  suivant 

suasio  adfumento  esse ,  summo  la  justice  et  la  raison,  et  de 

jure  omisso.  H,  Est.~~Sed  opor-  tirer  avantage  des  autres  par 

tet  ci  qui  semper  in  periculo  des  moj  eus  doux  plutôt  que 

versatur,  res  ratio  m  c  ans  en-  par  des  moyens  de  rigueur, 

taneas  et  çequas  esse,  quin  Aug.  —  Nous  croyons  que  vo» 
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que  $i  vous  succombiez  {«]  ,  vous  seriez  livrés  au  plus 

terrible  châtiment  *[o]  ,  pour  servir  d'exemple  aux  autres. 

— ,  —  • 

ire  (vfjuti)  intérêt  consiste  à  sons  que  celui  qui  est  toujours 

respecter  un  bien  qui  est  com-  en  péril  peut  obtenir  par  la 

mun  à  tous  ;  à  vous  montrer  persuasion  des  avantages  con- 

toujours  équitables,  et  justes  venables  et  justes,  et  même 

envers  ceux  qui  sont  en  dan-  quelquefois   au  delà  (sktoc) 

ger,  et  à  permettre   qu'ils  d'une  justice  rigoureuse.  M. 

tirent  auprès  de  vous  quelque  Did.    Ce  dernier  traducteur 

-avantage  des  raisons  plausi*  fait' dépendre  x<p£KMv±i  de  •** 

bles  qu'ils  allèguent  ,  quand  y<ti ,  pris  dans  le  sens  de  JS/'y*~ 

elles  ne  seraient  pas  d'une  jus*  cQ±i ,  comme  dans  to-n  poi 

tesse  rigoureuse.  Lev.  Ici  jus-  Ç&i  rofs.   Cette  construction 

t  es  se  rigoureuse  est  conforme  nous  semble  embarrassée  et  peu 

au  sens  de  Duker.  —  A  ne  con-  naturelle.  Le  même  savant  fait 

sidérer,  comme  vous,  que  Vin*  rapporter  nrS  cttï  iy  Kiy/uya  aux 

lérêt,nous  croyons  (îyxiç)  utile  Athéniens ,  qui  éloient  toujours 

de  ne  pas  donner  au  monde  un  en  danger.  «  D'ailleurs  ,  dit-il , 

funeste  exemple  de  pusillani-  ou  n'a  pas  remarqué  que  yi- 

mité  ,  et  de  ne  pas  renoncer  à  ynsÙAi  i  y  *iy<Wv»  n'est  pas  sy- 

un  bien  qui  appartient ,  non  nouyme  de  tiyoti  iy  Kivfvvç  -3  le 

pas  à  nous  particulièrement,  premier  signifie  s'exposer  au 

mais  à  tous  les  hommes.  Il  danger*;  de  plus,  l'adverbe  dit , 

faut  que  celui  qui,  dans  cha-  ajoute  à  yfyy€<rB*j  iy  ïtiv/tîv^fait 

que  circonstance,  se  trouvera  voir  jusqu'à  l'évidence  que  ces 

exposé  au  danger,  puisse  en  mots  se  rapportent  aux  Athé- 

sortir  à  des  conditions  justes  mens   qui   s'exposoient  sans 

et  raisonnables  ;  qu'il  ait  lieu  cesse  aux  périls  de  la  guerre, 

de  se  flatter  que ,  par  voie  de  en  attaquant  les  peuples.  »  Cette 


es  vielmehr  dem,  der  jedesmal  ser  au  danger  par  Kiy/t/v&v 

ôedreengt  ist,  zustehen  musse ,  di&pfi7rruv,  Uv.  IV,  c.  85.  Voy. 

zu  seinem  Vortheile  den  An-  p.  oo,  not.  10. 
spruch  auf  Billiekcit  und  Ge~.      (3^)  TffA»p*4*  constr,  ;  o>» 

rechtigkeit ,  una  selbst  noch  **#  <rytt\h<nç  âv  ysyot^t 

auf  erwas   mehry  als   das  f*iyp±  toiç  ftAXol*  «ri  puyta-j* 

strengste  Rechty  geltend  zu  ri^Mpiet. 

machen.  Ofciander. — De  notre      [n\  Un  scholiaste  après  o-ç*.- 

côtéy   nous   ne  çPoront  pas  hivrts  sou s-en tend  ici  to«  <Tit 

moins-Utile  de  vous  {vfj&ç)  dire  tuthu.  Je  doute  que  cette  expli- 

(  car"  il  le  faut,  puisque  vous  cation  réunisse  beaucoup  de  suf- 

nous  avez  enseigne  a  parler  frages. 

d'utilité  plutôt  que  de  justice)       [o]  Kistemaker,  prenant  ici 

de  n*  pas  détruire  la  Liberté ,  \ir\  dans  le  sens  de  après  ,  ex- 

ce  bien  publie ;  mais  nom  pen~  plique  ainsi  tji  piyirr*  ti/a*- 

Tome  I.  3e  Part.  G 
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A0.  Iflt*  'Hpisïç  Si  (38)  rrtç  njwlpaç  àp^vjç ,  ftv  xxt 
iravOri  (3g) ,  ovx  àGuptoC/Atv  rfa  Te).*JT>jv  (4o)  •  où  yàp 

ot  a^ovre;  a^).o)v ,  wç7rôp  xat  Aa/.côV.epovtot ,  ovtql  (4-1) 
o^stvot  rotç  vt/.yjfle  tcev.  e'ffTt  <?s  où  rpoç  Àaze^aipovtouç 
yjpuv  o  àywv,  àXV  J?v  (42)  ot  u7r>3Xoot  7rov  (4-3)  T(^v  <*pÇ<*v- 
twv  aOroi  eViGlptevot  xpaT>js'coa,i.  xat  Trspt  piv  rovrou  &£tv 
à^£ÎG-0&>  xtvc5\>vS'js<7Qar       (44)  w<pÊXet3tre  7ràpSO-pL£V 

?r;ç  rjpLîTspaç  àp^ç  xat  sut  co)T>îpta  v£v  tqvç  Xoyov;  èpoG- 
tt*y  7Yiç  upitipaç  TroXcwç ,  raOra  cy^^w^optev ,  povXopLSvo* 
à7rovcoç  ptèv  -jpiwv  apçat ,  ^pyjo'tp.o);  <î'  vpiâç  àpt^orspotç 
cwO/jvat. 

M  H  A.  46'.  Kaî  t:wç  xpifcrpov  ij  £upt6at7j  np.lv  JovXsû- 
crat ,  ZiÇTzsp  xat  vjûv  àp£xt  (4.5)  ; 

A®.  4v»  *Ûti  vptïv  ptsv  7rpo  tou  rà  Ssivotoltx  (4^>) 
Qziv  V7raxo0ffat  ocv  ^lyotro ,  *î/xelç  (71  jxij  (îta<j>9stpavT€ç  fyxâç 
xeptfatvotptsv  av. 

MUA.  4^'«  <îè  ào-v^t'av  ««vovra;  m*a;  «pftouç  pi* 

pief.  :  post  gravi  ssimwn  de  vo-  se  rapporte  à  -gi  */XoyT£'*»  laissé 

i/s  suniptum  supplicium.  ici  en  suspens  par  la  paren- 

(38)  'H/caéTc  cTe  —  Kiv<Tvvfit/-  thèse,  et  sert  à  la  reprendre 
€<r0*r"l  âv  Kdl  xfltTatx^Ô«  avec  plus  d'énergie.  Voy. Ma tth. 

«ro  t?c  viytpovtïç y  ovx.  ctQvpoup*?v  §..  ^72.  i. 

STépf  TYlç  X3tT«t<7TpO^«f  ••A*«|Am*  (4*2)    AxV  J?V  '    CM  mr>tS  >  qm 

/*6vJo/yàp,  x*/  TTci'triç  oi  èx.f>Xèi1  sc  rattachent  à  é$-<rjy  6  tf^Jf  , 

«ia»9oTc^  6Tîp»v  i  01/ x*^677"*'*  T«W  renferment  l'idée  d'essai,  de 

vi^iiôuo-/  ^oççlpovToti.  affTS  cù  '  tentative  ;  de  soi  te  qu'iLs  équi- 

A^XE^a/^aov'ofç  /êVifAgy  ,  <à\^*  valent  à  latAA'  t^riv  tytîtrô  iyeiy 

TOt/Ç   î/TTHX^Ot/J  •  o£to*  yàp   ovx  '<fftifl»p*ïiw4  itv  oi  l/V*xûo<  ,  x.  t»  X. 

Éja»3oT«$  tTipav   âpX£<v  >    iîTtï"  Voy.  Matin.  §.  5aG ,  p.  1082. 

<Tiy  Kj>:tTH<rû)<ri  tSv   ctpxovTwy,,  TeL  est  aussi  l'emploi  de  rt  eu 

•  u>{jLïrttT&  stt/ToT; -^pwvT*/.  2^.  laliu,  comme  dans  Virg. 

(39)  niyOy  •  Voy.  Matth.  §.  VI  ,  .  78  p  ;  Baçchatur  vates  , 
191.  1.  magnum  si  pectore  possit  Ex- 

(40;  TÉÂet/T^y  rem.  qu'en  gr.  cussisse  deiun  ,  s.-ent.  tenLam. 

les  verbe*  neutres  peuvent  régir  Cf.  Plaut. ,  Stich  ,  I,    2,  c/;. 

Face.  Malth.  §.  4a5.  Tac.  f/ivî.  1 ,  3i  ;  II[  f  3o. 

(4i)  Ô?to/  •  ce  démonstratif  {fî}  Tlov  par  hasard 5  peut- 
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lis  athÉn.  91.  Pour  nous  ,  quand  môme  un  fin  oit  cesser 
notre  domination ,  nous  ne  serions  pas  découragés  de  sa, 
fin  :  car  ce  ne  sont  pas  ceux  qui,  comme  les  Lacédémo- 
niens,  dominent  sur  d'autres,  qui  sont  redoutables  aux 
Taincus  Tp].  Or  ,^a  lutte  n'est  pas  engagée  entre  nous  et 
les  Lacédémoniens  ;  mais  il  s'agit  de  savoir  [7]  si ,  par 
hasard  ,  les  sujets  eux-mêmes  s'altaquant  à  leurs  maîtres  , 
parviendront  à  les  dominer*' Qu'on  nous  laisse  donc  pour 
cet  intérêt  affronter  le  danger  [r].  Mais  que  nous  soyons 
venus  ici  pour  l'avantage  de  notre  domination,  et  que 
nos  discours  doivent  avoir  pour  objet  le  salut  de  votre 
république  ,  c'est  ce  que  nous  démontrerons  ,  voulant 
vous  gouverner  sans  peine,  et  vous  sauver  utilement 
pour  vous  et  pour  nous. 

les  HÉL.  92.  Et  comment  pourf  oit-il  se  faire  qu'il  nou« 
fût  également  avantageux,  à  nous  de  servir,  et  à  vous  de 
commander?  .  ^     •  . 

les  athÉh.  q3.  ïjn  ce  que  la  soumission  vous  préserver 
roii  des  plusv grands  malheurs ,  et  que,  de  notre  côté, 
nous  gagnerions  à  ne  vous  point  détruire. 

les  mél.  94-  De  sorte  donc  que  vous  n'accepteriez  pas 


être  ,  est  ici  ironique  Voy.  ...  o^toi  <h*voi  toi$  »ix»ôi7<ri*, 

îîoogev.  Doctr*  Partie*  p.  53a ,  (tam  S*  où  7rt>cç  A<t>LtJ)oti/jtwtout 

Y  LLU  h/JLty  9  ttyùty)  axh  »y  ui  ufTMxeoi , 

(44)         pour  Vu  ,  dépend  ,  k.  t.  A. ,  et  d'après  ce  texte  il 

par  inversion,  de  cf*AaVc/«v  ,  traduit  ainsi  :  car  ce  ne  sont  . 

qui  soit,  lip.  9-  .  point  de  puissans  dominateur* 

(/rj)   AouX£urj,i-y.f>j;*i  '    sur  tels  que   les   Lacêdèuton ietis 

-'  •  s  aor.  p.  le  fut.  7  voy.  Mattli.  qui  sont  fâcheux  aux  vaincus 

§.  .^o  1  ,  p.  1007.  {.d*  ailleurs  nous  riavons  pas 

(46)  "Oti  -  <Âe#votat*.  •]   In  affaire  aux  Lacédémoniens)  ; 

v fAéïs  f*h  ,  ây  *v6 ùç  Wa.Knvxrmi  ,  mais  ce  qui seroù  dur,  c?est  qus 

cvftv  <hivov  jrûwby  *u*ïç  «M,  des  su/ets  ,  etc.  Celte  ponet  ua^ 

•/      <fieLyQeipa>/j.tv  vuïtt ,  IÇofxt  ?  lion  et  cette  interprétation  ton l 

vjriy  éiç  ttiûf  ;tp5f<rô*i.  Sx*  conformes  à  celles,  da-lfe*ekc. 

[p]  *  Cela  ^signifie  que les  ty-  Noue  ne  «entons  Ia-néce*- 

rang  ne  haïssent  point  les  ty-  ait é  de  ce  changeaient,  qui  nous 

r/m»; «suivant l'interprétation,  semble  tourmenter  inuAiWrne ut 

pi  us  posai  onnée^ju'eciarce,  que  le  tfrXfce.  -V.ov-'»ot.  -  ->.,' 

4o*.ne  Denjrs,  p.  [ /']  rVoùà  en  tan^ge  ft,n« 

[q]  M.  Didot  ponctue  ainsi  :  tiendroit  à  peine  un  .  pwa'u^ 
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tlvat  àvrl  7roX<fuo>v,  %vpp.à.yj>\>ç  9i  pjoVrÉpwv  ,  oix  dcv 

- 

JlÇoto-Oe; 

A0.  4««  Où  7«p  (47-)  TOffovtov  TQ^âç  plixTei  r]  ?xQpx 
Vpâv,  offoi»  y)  yiliot,  ftiv,  àcrôevdaç,  to  ô*è  pueroç,  ôNiva- 
ftew;  Trapaîsi'ypta  rotç  àp^optlvot;  oVjXovfisvov. 

■ 

MHA.  ^s'.  SxoTTOUcri  tT  ujjlwv  outwç  ot  vjnjxoot  to  si-* 
xôç  (4-8),  wÇT6  tovç  t«  pti  7rpoC>îxovTaç ,  x«t  oo-ot  an-otxoc 
ovts;  oi  noXkoi(ig)y  xat  à7roo*tàvTeç  Ttviç,  xcgstouvrai  f  1 
è;  to  auro  Tiôéaat  (5o)  ; 

A©.  ^S'  Aixaia»pum  ?àp  (5i)  oWeflpovç.  iXlsi7retv  îtyoyiH.  : 

T*t?  xarà  àvvafuv  (5  2)  Si  tqvç  pcv  izzpiyrpîirOzt ,  ripe; 

■  ,.  ■  — — '  •  ■  ■—■ —  .  — 

qui  sacrifièrent  tout  à  la  passion  sée  de  Thucydide  :  on  çiAo^v- 

du  moment,  sans  s'inquiéter  ru ; /mv  »/u2U  Mtvtïç  9*11*10*6*1  1 

du  châtiment  qui  peut  suivre,  »  ^oj  toù$  &X\bc/*  Totbrtrt  ,  ju-  1 

s'écrie  le  célèbre  rhéteur  d'Ha-  ^ovvtéj  A'i>*XtffOifi  •  où  ykp  £»•  . 

licarnasser  dont  la  passion  con-  <rpt)/Afy  tvw$  t*v  yfrvxfaiy  fy-  < 

tinue  d'égarer  la  critique.  xîlv  •>  ****  ^oC».  < 
(47)  Où  yà/>-d\iXo»5/Asvoy  •  ici      (48)  To  iîkoj  •  comme  plus  1 

■yip  ,  explicatif  plutôt  que  con-  haut  T«fc  SIXOTAj  VOy.  p.  IIQ,  g 

clusif,  peut  se  rendre  par  c'est  not.  3i. 

que^nempeyscilicet^-yoj.uîj       (49)  Oi  *roXXoi  •  ce  passage,  .: 

p.  176,  not.  27  ;  Burn.     296,  qui  semble  un  peu  embarrassé, 

20.;  Matth.  g.  6i5  :  mais  réel-  doit  se  construire  ainsi  :  xit 

lement  la  phrase  est  elliptique,  oeroi ,  £7*01x0*  oyTiç  >  xix,si p"VT*'  - 

pour  :  oùx  êtv  <fc£*i^f6<£  •  où  yàp  frj  7-oAXoi ,  x«*  Tlyt*  àta-offWv- 

TO(rotTOV  »^ti<  fiXa.7rru  ,  x.  t.  A»  t«*  :  et  tout  le  passage  équivaut  ^ 

voy.  1. 1,  p.  80,  not.  64 î p.»  *  12,  à  :  «$t*  rotf$  t«  f*»»  Wf*ç'*WT*ç 

not,  4;  Mat  th.  §.  6i5.  Ce  pas-  v.imï  7  œç7rtf>  îifÀAÇj  xat*  Îk<i?>vc 

saçje,  d'une  extrême  concision,  00*31,  oi  tjuirtpoi  â^-oDcoi  o/te?  , . 

doit  se  construire  et  se  suppléer  vjmv  Ktyjlfwr*t  oi  aroXAo*  (lu  j 

ainsi  :  oVoy  »  91X16  ù/tô#i/  â^ktç  plupart)  k±i  Ayotf*Tat'yT««  Tiyiç  >. 

êXcLirrti  y  »  fl&U  f*fv  ù/^ay  où*-*  Çquelques-uns)  ,  è?  to  *ùto-t*- V, 

ftîvtf  iifJ&V  ov  TrttfaLtPiiyfA*,  <r*i  (5o)  Tiôéitf-*  *  ait,  p.  xi9ci<r<. 

ifurtfAt   £vïku.tcùi   ^txoùfisvov  Burn.  §.  i3o.  i°*fiiatth.§.  210*  1 

toÎ«  «9*         àpx.0fM','0,*•  Voy.  Kern.  2. 

encore  des  tournures  sembla-  (5i)  Aix*i»/A*Ti  Wp^wep<  ^ 

blés  t,  I.  p.  1^8,  not.  78;  p.  o*x,olTf  ici  y</p  conclut  ajrec; 

«84  >  no1*»  44-  ^enys  d'Halic,  les  derniers  mots  du  §.  précéd  ^ 

p.  912,,  explique  ainsi  la  pen-  iç  to  *ùto  t/8i<s(t<  Voy.  not.  4v 
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que,  restant  en  repos,  d'ennemis  nous  devinssions  vos 
amis,  et  que  nous  ne  fussions  les  alliés  d'aucun  parti  ? 

LES  ATHÉN*  95.  Non;  car  votre  haine  ne  nous  est  pas 
aussi  nuisible  que  le  seroit  votre  amitié,  qui,  pour  nos 
sujets,  deviendroit  un  signe  évident  de  notre  foi  blesse , 
tandis  que  votre  haine  en  seroit  un  de  notre  force. 

les  mel.  96.  Vos  sujets  considèrent-ils  donc  ainsi' 
l'équité  [a],  qu'ils  mettent  sur  1k  même  ligne  ceux  qui 
nont  aucun  rapport  de  parenté  avec  vous,  et  tous  ceux 
qui,  la  plupart  Vos  colons,  sont  tombés  sous  votre  main 
dominatrice  ,  quelques-uns  même  après  s'être  détachés 
de  vous  [r]  ? 

les  àthén.  97.  Ils  pensent  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
manquent  déraisons  pour  appuyer  leurs  droits  mais 
que  ceux  qui  restent  libres  le  doivent  à  leur  puissance , 

11  I  ■  m  *  ,        .  ,11,  1  i  lit,  111,1  I 

Voici  le  sens  bien  développé  par  voilés ,  ont  été   souritis  par 

leschoi.  :  oi  ûsraKooi  i/A«v<ft**io-  vous?  Aug.  Et  les  nombreuses 

XoyUs        ovtt  <tùv(  hpiripovç  colonies  qui  vous  doivent  leur 

evnUovç  ÀjrwWfT**  o#t€  Toùc  fondation,  dont  quelques-unes 

pnTfùiiiKQvr*i&*Qpihiyovvrrd.r  se  sont  soulevées,  et  que  vous 

Toùf  <fg  pà  x.âLrdL<T<rj<L<çivT±ç  ûto  êtes  parvenus  à  réduire?  Lev. 

oi/^i       <t\  <T*xcuoy,  ±Wè  Et  ceux  qui  ,  parmi  le  grand 

ftio%i)v  ftlyw  tXîvUf9Ut\  kaI  nombre  ae  peuples  qui  vous 

%*l*kt  AvrùùtfMi  i7rih*i,  01)  <fW  appartiennent  à  titre  de  co- 

^juuoWyjfy,  dtxxâ  çnÇovphovç  •  Ions,  se  sont  révoltés,  et  ont  été 

«fTij  ùj  x.a.<rdL<rrttHpuiirt  ,  et;  subjugués?  G.  Et  la  plupart 

çoyoy  SifAÏf  mfêi*r*i  *h  *-Â6Ôvft>v  de  vos  sujets  qui,  quoique  vos 

hXu*  t   «t***x    K<ti   dLtrçaiteitt.  colons,  Jurent  asservis  après 

Mffrôu  ,      âv      KatTAÇpoyow-  j'éf/e  révoltés?  Did.  Heilmann 

ftlyof  «  i/^ro  t5v  ffup.ud%w.  —  Ici  a  traduit  à  peu  près  dans  le 

xtf>tytyve<r9*t    signifie   rester  même  sens.  Ces  diverses  in  ter-  - 

libre*  Gœll.  prétations  m'ont  paru  résulter 

(02)  K*tj£  fvvttfjiiy  •  ne  si-  d'une  fausse  construction  du 

gnifie  point  ici  ,  comme  d'ordi-  texte.  Voy.  not .  49.  J1  ai  suivi  la 

naire  ,  pro  potestate  ,  mais  est  version  d'Estienne  :  ut  eodem 

svr.  de  é*iè  tNfAfxiy ,  ob  ou  loco  habeant...  eos  qui  magna 

propter  p  o  testatem. \oy  M  Mu.  ex  parte  w  vobis  m  colonias 

§.  58i.  b.  p,        ,  trad.  franç.  deaucti,  et  quorum  etiam  non- 

[s]  Ont-ils  donc  assez 'peu  nulli,  quum  a  vobis  dejicis- 

l'idée  des  convenances,  etc. Lev.  sent ,  subjugati  Juerunti  L* 

[f]  Pour  les  confondre  avec  version  de  Portus  présente  le 

ceux  dont  le  plus  grand  nombre  même  sens. 

fait  partie  de  vos colonies ,  et  [u]  Nos  sujets  pensent  que 

dont  quelques-uns  j1 'étant  ré-  ce* n'est  pas  le  droit  qui  man~ 
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ii  ?o'6*)  oùx  ixrtivxc*  wçts  ,  eÇo>  xal  toO  7r>iovcov  apÇat , 

•/ai  ro  àcrçpa)i;  ifyuv  Jtà  70  zaraarrpa^vai  av  n-apào-^otri  f 

u/j,vç  ts  xai  (SS^vncrtâiTat,  vauxparopwv,  xal  aaÔfv«>T«- 

pot  crspow  oVreç,  «t  Trspfv/votffQs. 

MHA.  4^-  'Bv  <T  ix«w/cj>  (5^)  où  vopuÇsre  ào^d&eiav  (55); 

Jet  yip  av.xat  èvravGa  (5&) ,  wçfrep  vutïç,  t&v  ot^t'wv 

}oyo>y  y</xâ;  h&Ç&ŒWJTcÇ  (57)  ,  tw  vptErep&>  Çuptçopw  ûjr«- 

xouâtv  TretOcrc  y  xat  r^tâ;  (58)  to  y;pûv  xpïi'ffty.ov  tftiàuxa^- 

ra;  ,  cl'  (5g)  xvyyjzvîi  Xat  vptlv  to  auro  ÇujxSaîyov ,  7rei- 

 :  

que  à  ceux-ci  9  ni  à  ceux-là;  notre  amitié  et  notre  neutra- 

mais  que  c'est  la  force  qui  1  i té.  En  effet ,  sous  ce  rapport , 

Jait  réussir  les  révoltés*  tandis  votre  intérêt  est  d'accord  avec 

que  c'est  la  crainte  qui  nôus  le  nôtr«;  car,  si  vous  nous  al- 

empêche  de  les  attaquer.  Did.  laquez,  vous  vous  aliénerez  tous 

La  distinction  nous  a  paru  éta-  ceux  qui,  comme  nous  ,  sont 

blie  ici  entre  toi)*  /jù  Trpsjiixoy-  jusqu'à  présent  restés  neutres. 

•*<  et  oi  *fl-oixoi,  mais  non  (55)  'Aa^ÂhîiAV  répond  à 

entre  ^Vofl"T«tvr#t  *Wi  du  para-  tV  A<r?*\tç  du  6.  précéd.  I.  a. 

graphe  précédent.  Haacke  ex-  (56)  Au  x*i   4vt*^Ôx-  ces 

plique    ouWri'pov*  par   neque  mots  et  les  suivans  ont  rapport 

nos  y    neque  socios  nostros»  à  ceux  du  §.  {ïo^d'yaty*»  y  dp,  etc. 

liais  cette  interprétation  n'é-  ($7)  'EkÇ&îwtîç  •  c'est  ce 

tabiit  point  avec  ce  qni  pré-  qui  est  exprimé  plus  haut, 

cède  une  liaison  satisfaisante.  p.  118,  1,  /1,  par  ntctfi  to  éi- 

.  (53)  "AAXû*ti  -Ti^y«vo'o-ôrv  jexiov  Çw^lpov           't/V*âf réf.  ( 

la  construction  est  :  *àà»s  Tg  Voy.  aussi  V Index»,  s 

x*#  1»  ftîi  Trtftyivottti*  vauxa*-  (5$)  Kat<  ïtp.'kt*  nous  aussi» 

<r«p*y  ,  vikhStai  **'  ctV8*v«VT«^oi  (59)  Ei-^ii6w  •  ici  »j  ne  se* 

eripav  w<Tiiyi.  c.  :  maiirne  cum  rattache  pas  à  <7rnôf#y,  et  la 

vox,  insulatn  colentes infirmio-  constr.  est  :  x*}         çri io3t<r6<Jti 

resijue  aliis ,  nobis  maris  do-  çrt iôtiv       i>*i  XP**#*»V  V#<A4- 

nitViû  superiores  nonfuevitis.  "Jp  St(  ,  ?ue)  Tt/y- 

Gœll.                                     ,  ^flevf#^v/xC*îvo^Tooturo  x*i  t//uiy. 

(54)  *Hv     ix*'iv«'  c.~à-d*  fciur  cet  emploi  de  11  voy.  t.  I, 

ru  »cruyj^          $ixoi>ç  /u.sy  tlydLl  p.  218  ,  nul.  2  ?  et  Matth.  g. 

M-HcTersp^v  ,  du  §.  94.  Ce  q ni  est      [V)  A'oiix  ne  croies  donc 

expliqué  par  les  mots  suivans,  pas  qu'il  importe  à  votre  sû- 

o<ro<  y±p  vvv  ^u«cTtT£po<f  ÇvfAfju.-  rcLc  de  ne  point  attaquer  les 

X'ffri  ,  etc.  Le  sens  est  :  vous  peuples  qui  ne  vous  ap/>art^en- 

deyex  trouver  votre  sûreté  dans  tient  pas!  Le**  et  les  autres. 
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et  que  cest  par  crainte  que  nous  ne  les  attaquons  pas. 
Ainsi,  outre  que  nous  dominerions  sur  un  plus  grand 
nombre,  nous  trouverions  de  la  sécurité  dans  voire  ré- 
duction ,  d'autant  plus  que  ,  insulaires  et  plus  foiblcs  que 
d'autres,  vous  n'auriez  pas  nu  remporter  sur  un  peuple 
puissant  par  sa  marine. 

ifs  mll.  98.  Mais  ne  trouvez-vous  donc  point  de  sûreté 
dans  notre  proposition  [v]  ?  Car,  à  notre  tour,  quand 
tous  nous  faites  sortir  des  questions  de  droit ,  pour  nous 
persuader  de  n'écouter  que  votre  intérêt  personnel ,  nous 
devons  ici  tâcher  de  vous  convaincre  en  vous  démontrant 
que  notre  avantage  particulier  se  trouve  d'accord  [.r]  avec 


* 

interprètes  avec  le  schoiia&te  , 
dont  Gœller  adopte  l'explica- 
tion, h  fxiiv»  pour  u  t» 
Tnificbii  <rotyç  jjù  itpwKnrr*.i 
wtvrfoaAdU  :  excepté  M. 
Didot  qui ,  faisant  rapporter 
î»  mkt»  à  ce  qui  suit ,  c.-à-d, 

Xoiw,  traduit  ainsi  :  Ne  croyez* 
vous  donc  pas  qu'il  y  ait  pour 
vous  de  la  sûreté  dans  ce  que 
nous  allons  vous  exposer  ? 
«  Les interprètes  qui  ont  adopté 
l'explication  du  scholiaste,  dit 
M.  Didot,  n'ont  pas  remarqué 
que  cette  question  a  été  pro- 
posée par  les  Méliens  dans  le 
§.  96 ,  et  que  ,  après,  la  réponse 
des  Athéniens  §.  97  ,  les  Mé- 
liens  ne  pou  voient  pas  répéter 
la  nu' me  proportion  dans  le 
près  cette  remarque , 
nous  croyons,  que  par  ixsivo»  on 
ne  doit  pas  entendre  un  anté- 
cédent ;  ce  pronom  se  rapporte 

P*Xw<riy  etc.  C'e*t.uue  nou- 
velle question  qin«  fan*  les  Mc- 
hensaux  AtLéniens.  La  parti- 
eule  ydf^  dans  la  t>hr**e . 
>*P ,  n'est  pas  un  rvyftrpflg  «ti- 
«**tyUllj|  ce  lu  particule  se 


trouve  très -souvent,  comme 
ir&p±yrhr.papi*.tr-itoty  au  commen- 
cement d'une  narration  ou 
d'une  interrogation,  »  Cette 
interprétation  est  sans  iloute 
fort  satisfaisante  et  ces  raisons 
sont  fort  plausibles.  'Exfîvoc-, 
Uikm*  «*iï8iv,  je  le  sais,  se 
disoient  quelquefois  de  ce  qui 
suit  (  voy.  mon  édit.  du  Pane  g. 
d'isocr.  p.  99).  Cependant  je 
n'ai  point  adopte  ce  senst 
parce  qu'il  résulte. d'une  con- 
struction forcée.  "Oo-oi  y*p  se 
trouve  séparé  de  h  Iwtitf  par 
une  parenthèse  beaucoup  trop 
longue ,  et  par  un  premier  ydh 
ce  qui  présente  une  construc- 
tion tout-à-fait  insolite  :  de 
plus  ,  l'expédient  qui  fait  con- 
sidérer le  second  yo.p  connu* 
pléonastique  semble  peu  gram- 
matical, appliqué  à  une  parti- 
cule aussi* importante ,  surtout 
chez  un  auteur  aussi  avare  de 
mots  que  Thucydide.  Voy.  not. 
54  du  texte  une  explication  qui 
m'a  paru  plus  simple. 

[x]  Les  édit.  ortiin,  donnent 
ici  <ruyx*v 0* ,  conservé  aussi  par 
M.  Didot.  J'ai  ,  d'après  plu- 
sieurs bons  Mts.,  adopté  Pin- 
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pâsGat  7Tct0itv.  offot  yàp  vûv  pjforipoiç  (60)  Çj/x/xa^owe , 

rw;  ov.7ro>c/iw(7S<JÔs  avrovç ,  otav  eç  ràSi  (61)  £>e^avT*ç 

>Î7>3<7wvTa£  ttotc  ûp-âç  xal  «Vt  trtpâç  SÇciv  ;  xàv  tout»  (62) 

ti  aX>o  %  (63)  tovç  ftiv  Ù7ràp^ovTaç  7raifpHOVS  (64) 

7a>^v£T£  (66)  ,  tovç  Je  pjJi  ptgXLîaovraç  yev/<x0ae  axovTa; 

f7T«7g<70«  (67); 

A0.  4^'  Ov  7»p  (68)  vo/x£Ço4urv  xpttv  totÎtovç  onvoTf- 
poy;  ?  o<roi  >nr£ipwTac  7rov  ovtiç  tû  cXeuôsp&>  (6g)  iro^jp- 

7J&V   JtXpté^WtV   (70)  T^Ç   TTpOÇ    YjpWtÇ  <pTAaX?Ç   7TOl^ffOVTCCt  , 

à)v).à  (71)  tovç  vr,<xtw7aç  Te  7rou  àvàpxrouç,  wç7rsp  v^.âç  % 

'  ■  «  •  • 

■  ■  ■  ,  ■     I  ,  ■    -  *  ■     I      ■  — |  I  — — — »— ^M^.. 

dicatif  TvyycLVit  ,  avec  Bekker,  attirez  ou  vous  attirerez  contre 
Béne'dict ,  Haacke  et  Gœller.  vous  ;  force  du  moyen. 
FJ,  comme  l'observe  Haacke,  (68)  Ou  y&p  yo/*i£o/Kiv  ici 
est  ici  conditionnel,  corres-  yàp  comme  plus  haut,  not.  47> 
pondant  à  ji,  et  non  dubitatif  joint  à  une  négation  ,  indique 
ou  interrogatif ,  comme  an  ;  de  L'ellipse  implicite  d'une  pro- 
plus, il  ne  dépend  point  de  position  négative  antérieure  , 
mif&abtu  nrtîBi  ly.  avec  laquelle  il  conclut  ;  de 

(60)  MMjWé'poiç-  ]  pkTi  Tiîç  sorte  que  la  pensée  complète 
'A6»y£io#;  fjLïiTi  TQiç  A*xt<hti-  seroit  z  oiùy^  o£/<t»$  tWiy  •  où  y*/ 
juoyloi*.  2^.  y3/*i£o^fy  ,  *•  t.  A.,  OQ  quelque 

(61)  'E$  t^(Ti*]  r*x  »/*«T#f«t  chose  de  semblable. Voy.Boog. 
îr*6n.  p.  4^3.  III.  —  Voici  le  sens  ae 

(6a)  K*y  «rouTot'  p.  k*1  h  tout  le  passage  bien  développé 

t^t».  par  le  scholiaste    où  ykp  yo^ui- 

•  (63)  T*  âxAo  •  s.-ent.  TroifiTf.  Ça^u-fy  Tot^ç  iAit/6fpow<  tSv 

Voy.  Matih.  §.  4^8,  î  1,  p.  9(19.  p»TÎv  tytîy  «Ve^sU  ttoA^oi/j. 

(64)  *Tflr*pxov'r<4*  "  f**  <ff<TioTif  >àp  i^tSf  9  »$  ki 
ennemis  actuellement  existons y    x-4<r<£  yïy  où  fciAAoyTA$  <tt/Toif 

Opp.  à  TOÙf  fAt\KH<rov<rx.ç  ,  CCMX     tyiOTpotVItJciV,  -ïroAÂHV  ^toKAtf  ciy 

qui  le  doivent  devenir*  «rou  çt>A*Vrt<r8ca  <ri  »/x2t$  xiî 

(65)  MiyaiXt/'ytTe  •  ]  <£Ù|«tyfTE.  TroXi^iiv  fl-oftaoyrcti  »  toù*  «Ti  t» 
2X-  v«#<m$  iAsvôlpoi/ç  , 

(66!)  MixTi  •       même.  Burn,  ûf*St$,  Kaîi  toj)ç  t?r<txot;oyT*$  f*iy 

§.  37^1.  Matth.     609,  p.  i3oa.  «<N ,  iM  ifi  to      Ay*yK>u  x«) 

Voy.aussiHoogev.  p.  390.VIH.  /x»  îxoyTl  ifo-AjcotJfiy  ^-«ipofiifo- 

(67)  ¥îr*y«o*Bf  •  vot«  v<mi#  j^yovs  >u«i  T*f*TTo/*lyoi/i:>  «rov'* 
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le  vôtre.  Comment,  en  effet,  ne  vous  rendriez-vous  pas 
ennemis  tous  ceux  qui  maintenant  gardent  la  neutralité, 
lorsque  ,  voyant  ce  qui  se  passe  ici,  ils  jugeront  qu'un 
jour  aussi  vous  marcherez  contre  eux-mêmes?  Et  que 
faites- vous  par  là  autre  chose  qu'accroître  Tjr\  vos  enne- 
mis existants,  et  qu'attirer  contre  vous ,  malgré  eux ,  ceux 
qui  ne  dévoient  pas  même  le  devenir  ? 

les  ATHÉ5.  99.  Non  ;  car  les  peuples  que  nous  regar- 
dons comme  plus  dangereux  pour  nous,  ne  sont  pas 
ceux ,  qui ,  occupant  quelque  partie  du  continent ,  diffé- 
reront long-temps  encore  de  garantir  leur  liberté  coulrc 
nous  [s]  ;  mais  ceux  que  nous  craignons  sont  les  insulaires 
qui,  quelque  part,  ne  reconnaissent,  comme  vous,  au- 
cune puissance ,  et  ceux  qui  s'irritent  déjà  contre  la  né- 
cessité qui  leur  impose  une  domination  \aa].  Ces  peuples 


TOUÇ  ïiyotip.ibd.  ,  fi  TTtpiîePjliMV 
VfjûaLi  f  Â€ll8«p0l/$,  tVfltpBfVTfitf  <*\0- 

yiaTUt  K<tt  ctyTiflTût-VTatc  »^7v , 

(6g)  Tçc  6A£f0/p»*]  \tt\  <rf 
«Xfu6fp<£t  ttvrciùV'  ^X*  1^  l'ad|. 
Toi  IXivhîpcû  est  rais  pour  le 
subst.  êÀfu8epi*(voy.  not.  128), 
et  ce  datif  d'avantage  doit  se 
traduire  par  pour  leur  liberté , 
pour  la  défense ,  la  conserva-' 
lion  de  leur  liberté.Yoy.  Burn. 
§.  337 ,  I  ;  Matth.  §.  3q4.  i°. 

(70)  Aid^xf AAxffiy  -  Troiwfl-oif- 
Td.1  ■  cquiv.  de  /ttOài)  fta,juie\Kn- 

Tuc  £40-6:11.  Sur  cette  périphrase, 
familière  à  Thuc.,  voy.  t.  I , 
p.  308  ,  not.  1^7  :  p.  346,  not. 
73  5  p»  3^9  »  not.  86,  plus  bas, 
p.  i3o,  1.  5,  et  Matth.  §.  4?i« 

Rera.  4  î  P*  ^°2, 

(^i)  *AAA*  •  après  le  compa- 
ratif «TiivoTfpOfç  est  pour  » , 
quàm.  Voy.  Matth.  455, 
Kem.  3.       P-  89-2. 


[7]  Fortifier  y  Aug.  aug- 
menter ,  G.  aggrandir ,  Lcy. 
et  Did. 

[z]  Les  peuples  continentaux 

?'ui ,  par  cela  même  qu'ils  sont 
ibres ,  tarderont  long-temps 
à  se  mettre  en  garde  contre 
nous)  M.  Didot,  avec  tous  les 
autres  traducteurs,  françois  , 
Ducas,  Haacke,  la  rév.  d'Est, 
etlarers.  lat.  de  Port.  Pai  suivi 
la  \crs.  d'Acacius  :  A7o/i  enim 
nobisab  continentis  cultoribus 
meluimus  ,  qui  suce  liber  ta  fis 
non  unquam  adversum  nos 
custodias  agent  :  sens  adopte 
aussi  par  Gœller ,  d'après  un 
schol.,  et  dont  se  rapprochent 
les  trad.  allemands  Heilmann 
et  Jacobi.  Voy.  not.  69  du 
texte. 

[aa]  Les  peuples  continen- 
taux.,», nous  semblent  moins 
redoutables  que  des  insulaires, 
comme  vous  insoumis ,  et  qui 
s'aigiisscnt  maintenant  contre 
la  nécessité  de  se  soumettre. 


T.Kt     .  TT  A  Tx  A     £  TT  E  5 

>jp!x$  eç  TrpovTrrov  xiv^uvov  xaTaoTyfcmav. 
MHA.  p\  rH*ou  apa,  *i  TO<xavr5fîv  (72)  ys  ipfîç  rt  pi  7rav- 
Gïjvai.  àpx>5ç  x«i  ot  oWsvovtêç  gjij  (73)  cbra^ayiaveu  (7^ 
t^v  7rapa*/tvWveu(Ttv  7raioOvTat  (75) ,  ^'ptv  75  Tfrtç  îft  è).eu- 
^&épolç  tioàV?  xa/.oriîç  xal  JsiKa  (76)  pi  ttxv  trpo  tov 

A©,  p*  .  Ou*,  Jjv  7e  crwîppovcûc  ^otAfâwdf  (77)  •  au  yàp 
*~     *■  *  •  . 

7r#pl  àv^payaOi^  0  à-ywv  a^i  tov  ïffou  vptv  ,  pi  o\<syy- 

'  v*îv  o^stv  (78)  ,  7T£pt  5e  ffo«)T>îû£aç  pâMov  ïj  fovXi ,  Trpô; 

tovç  xpet^dovaç  7ro).)iw  pi  àvÔtcrraa^at. 

MHA.   p6'  *A).V   £7Tt(77àp690C   £7^)   T«  T«*   7T0^6Uia>V  {80) 


,   I   I       ■  1  du. 


Did.  Ce  traducteur,  qui  fait  sur  cet  accord  de  la  pers.  avec 

toat  rapporter  ici  aux  insu-  le  dernier  sujet,  voy.  Matth, 

laires,  paroil  ne  pas  avoir  re-  §.  299,  Rem. 
marqué  que  l'auteur  distingué       (76)  àtt/Jà*  s.-ent.  tfjj.  B. 
rovç  nnirete  de  *&)  roi/Ç  S.  t.       (77)  Ovk,  -  CouXftwdf  •  ] 

À.  t.  à.  'Tratpo^wyo/jtivouc.  OJx.,  8?  y£  ff*»ç>poyi7Tf  ,  oùcPi/ui± 

(72)  ^  âpst ,  fi  TOffat^TMV]  )t«x.0T»ç  ot/Jf  <TiiAi*  tfpîy  ^Of* 
fi  upîTf  té  ,     'A6>iy<*foj,  <ritou  •  rpiCntrireLi  ■  01/  yàp  înp*  «y<ff£~ 

tfHV  TQlUciï*  TTûAAÎlV  iMp  TO0  p«  y*é<*$    t/pîy    ÇTpOÇ   TÛ    Watpè?  » 

à^ipfSîîvsti  TÏçJyfjuovii^,  Kati  oî  d'yày  ,  1  #^f  ot^x,  fyw**8f.*3ro  o-îîç 
«T&uAft/oyTfç  tîjt*7v  vVfy  .toCm*V*X-  eTt/y^ptaj  îrpor  «p*î  ,  SçTf 

Aîtyîivîti  T«çtyp€T«p^5  *p'X*«  ^J**  ttur/vv^  ipAjîy ,  *7  ri  fyA>ï*<ri 

Kiv^wvft/'fiv  Srî\ou<ri ,  tt^é       jj  ,  ^atpat  to  tf-poçîx.a»  éy  t»  Tccfovrij 

oî  Ît»  fAfo8fpo/  ovtê$,  oJ»  ây  x*-  ctAXct  ^£pi  (TaTMpicff  u^îy  »  j8ot/- 

HiffTOi  K-**  xpi0fiMp,fv,  x»  ,  05tû»ç 4 f  iffÔ*  iJ/uîy  JC*#  X.*  x A/o-9' 

/a«  7tuv^a  K//tTyyoy  tJTQfÂi'iy&irii  Iffl,/*»  ctyô/cTApiypIj  xpoi  «rot^ç 

TTpO  T0t7  J\>fAf  ver     ;  2^.  fwdLfjLîi     ^Xfî^Tet  ^pof^ôyr**. 

(73)  "HcTw  se  rapporte  à  o<  Néoph.  Duc. 

fouXtvovrfç  )  jam  servienles.  (78)  '0<pAf/y  •   s.-ent*  ô^t» 

(74)  1  A^4AA«tyî»Vfti  •  5.-ent.  devant  cet  infin.  comme  plus 
wçTf  devant  cet  in  fin.  et  devant  bas  devant^»  ctyôj^Tciaôat/.Yoy. 
Titt/6«vflt/.  Matth.  §.  532,  4°«  P*  n- 74- 

moi.  •  ^  (79)  'AAx'  i-ri^*/*^* •  De- 

(75)  rioiouyT4r  pour^-oif7^f  nys  d'Halicarn. ,  p.  91^,  ei- 
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là ,  en  effet ,  livrant  presque  tout  à  l'irréflexion  {bbj,  pour- 

roientse  précipiter,  et  nous  avec  eux,  dans  un  danger 

manifeste. 

les  mél.  100.  Quand  vous  ,  et  ceux  qui  sont  déjà  a$sef§ 
vis,  tous  affrontez  de  si  grands  dangers,  tous,  pour  con- 
server votre  empire,  eux,  pour  s'affranchir  de  la  servi- 
tude, ne  serai t-ce  donc  pas  pour  nous ,  libres  encore ,  le 
comble  de  la  lâcheté  et  de  la  pusillanimité  .  que  de  ne 
pas  tout  tenter  avant  de  subir  l'esclavage  ? 

les  athén.  ioi.  Non,  si  vous  consultez  la  prudence. 
Car  il  s  agit  ici  pour  vous  r  non  pas  d'une  lutte  engagée 
à  forces  égales,  pour  ne  pas  subir  de  honte  [ce]  ;  mai» 
bién  d'un  conseil  tenu  sur  votre  salut ,  dans  le  but  de  vous 
engager  à  ne  pas  résister  à  ceux  qui  vous  «ont  de  beau- 
coup supérieurs. 

US  mel.  102.  Mais  nous  savons  que  les  chances  de 'la 
fortune  entre  ennemis  [dd]  se  partagent  Quelquefois  plus 


ry*—  r  : — r  1  ;  • 

plîque  ainsi  ce  passage  :  on  bons  Msts.  et  mieux  fondée  en 

atfyjf  t*$  tu^aj  çfpovo-iy  oi  ttq-  principe. Voy.Çultmann,  Ausf, 

Xy*<oj,  Kdi  to  yuiy  iî|*i  iùôi)ç  Granim.  yeràal-Per*eichn,§* 

Àf^Awimy ,  funrdt  <fi  tou  àpn-  .  n4»  p»  2o4«  Matth.  §.  a{5. 

tiy  Ut  Kdi  o-tïvcli  IKttU  ôpôS^r  [dd]  Au  lieu  dé  <rk  ?«v  tto- 

scholiaste  :  o/>85«  fôwTApsfU  >tjLuny  9  leçon   des  anciennes 

*5v  57oXgfti»v  tu^?  jttaxXoir  édh.,  Bekker,  Pappo  etGœller 

arX»6ot/{  tÂTrf^xf  Kgiyo/Aty*.  écrivent  <r£  tS*  4roX«ft*f«  J'ai, 

•fîKX1**  ^  9       tout«  avec  Haacke,  conservé  le  texte 

mmif  lrt  vfc  fwr  tvQvt  uÇctt  ordinaire,    i°.   parce  que  W 

rihpuv  \\7r'è&d.  tTifwôf^^  changement  introduit  par  les 

«  Ta  ctvôi<rTA<r63ti  ,  t\7riç  Ttç  éditeurs  modernes  ne  m'a  pas 

J^oAiitt^i.  *rJû    KdLTcL7rfà^dLt  paru  indispensable;  a°.  parce 

efô5ç.  la  leçon  *rk  iroxi/utav  n'e6l  don- 

•  (8o)       t«v  sroXi^uav  •  voy.  née  que  par  le  seul  Mst.  de 

§.  3io  •  Matth .  §.  a84.  Moskou  j  tandis   que  Denys 

d'Halicarnasse  paroît  assez  cvî- 


f»m.  §.  3^ Matth.  §.  *H. 
1  'P*589. 
[fo]      hasard.  Did.  ; 


[M]  hasard*  Did*  .  déminent  avoir  lu  de  son  temps 
[çc]  MM.  Didot  et  Brussy    <rJ  rSy  -?r*XijuUv  quand  il  Tin- 


[fc]  MM.  Didot  et  Brussy 
entent  ici  «ex*irr  avec  les  a  ne. 


terprète  par  o#  *7roXi/u/oi  dans 
édit.,  et  non  ttxrty  ,  avec  Bek-  l'explication  qu'il  doftne  de  ce 
*er,  Poppoet  Gœller.  J'ai  pré-  passage  de  Thucydide  :  îit 
tuu,  ^ormoHrîlphe  du  savant  xot ?*  ç  t**ç  «^#et*  çipcvfri?  oS  *ro_ 
oekker  comme  autorisée  par  de   xé>.ai.  Cette  opinion  est  aussi 

- 
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fdrtvors  (81)  xotvoTspaç  ràç  Tu#x;  Xce^jtSdtvoyta  $  xûctûc  (82} 
to  o^tafêpov  cxaripcdv  ttMOoç.  r.cà  vpûv  to  /xiv  etÇat  tùQvç 
avêÏKiGTov  (83)  ,  ptêTa  Je  toû  «îpwfxevov  (84)  *Tt  xat 
griçvae  èX7rlç  opÔoiç  (85).  * 

A0.  py'.-TSWiç  ô*i,  xtvOuvu  Trapa^uQiov  ovca,  tovç  ptè* 
cctto  7T£pt6u<7£a$  (86)  xp^évouç  avrîj,  xâv.  fftdtyïï ,  ou  xa- 
Ôeïk  (87)  ■  toïç  S*  èç  àîrax  to  û^àp^ov  avappirrroSo-t  (88); 
((îà7ravoç  yàp  ?^i:(8g)J  âpa  ts  ytyvwffxscai  tr<pa>év- 
twv  (90)  ,  xat  iv  ot&>  #îrt  fuXàÇsrat  Ttç  avTÀv  yvwptffôcï-. 


— 


>  1 

en  partie,  celle  d'Abreschjde  participe,  voy.  t.  I,  p.  i4$s 

plus  ,  la  leçon  rmi  <7roXi/t*iaiv  est  not.  7  2 ,  et  Matth.  §.  5.70. 

mieux  en  rapport  avec  ,ix<tT§-  (85)  Srifou  -  op8Sç  •  constr. 
fî*y  -  qui  la  suit*.                     'et  suppl.:  i\7rU  f<rTiy  Iti  iteti  tou 

(81)  "E<tt#f  St« ••  voy.  Burn.  <rr»yeu  op6S$ ,  littér.  won*  a wons 
§.  388,  J,  2°.#Mittn.  §.  4&*,  Vespoir  de  rester  encore  de- 
Rem.  2.  Viger.  -VI  ,  6,  1 ,  p.  bout.  Sur  la  suppression  de 
233.  Part,  devant  un  infin.  régime 

(82)  Koivtrtpctç       ft  k±tcl  •  d'un  subst.,vcj.  Matth.  §.54?,. 
littérr:  res  ou  ca$u$  hostium  b.  et.     p.  1 12D. 
çonimuhiores  quant  prp  un*-  (86) 'Awl  7rspiou<ricLç' avec  un 
vei'sauirorumquemultiiudine.  surplus  de  forces  y  de  puis- 
Sur  cette  forme  de  comparatif  ,  sance.  Opposé  à  rolç  t<  Ta 
voy.  Burn.      3o2  ?  Matth.  t/^aoxov  *\a^*tto&Vi, 

§.  449-  P*  M?;  Le  sens  est  :  les  (87)  KctGii/ii  •  sur  cet  oor.. 

ennemis  ont  quelquefois  à  la  marquant  ici  habitude  .  voy. 

guerre  une  communauté,  une  Burn. §.357.3°.; Matth.  §.  5o6, 

égalité  de  chances ,  plus  grande  Herm.  ad  Vig.  p.  746. 

que  ne  le  feroit  supposer  la  dis-  (88)  ' A%<LpptTTùC<rt  •  peut  s'ex-. 

parité  de  forces  des  deux  partis,  pliquer  de  deux  manières  :  i°. 

Ici  xotyabl Tvy^dLi  est  te   ft/yoc  en  sous* entendant  ku'Coy,  de  , 

'Bvu£7mo(   d'Homère  ,   IL  a\  ou  xJycft/yoy  ,  péril ,  avec  ce 

3og  ;  et  le  communistÀIars  de  verbe,  comme  plus  haut  p.  60, 

Tite-Live,  37,  45*  "ot-  10;  2°.  en  prenant  c{  âîr*y 

(83*)  'AylAiriirToy  •  est  pris  ici  adverbialement,  pour  tout ,  à 
activemeut,  ^i»  ,  qui  ne  la  fois ,  et  en  faisant  de  to 
renferfne  pas,  qui  ne  donne  VTr&pxw ,  facultés  ,  ressour- 
ças d? espérance  ;  comme  dans  ce*  ,  moyens  existons  ,  dispo- 
IHiéocr.  IV ,  4a  :  *fiXwf^M  tv  nibles ,  le  i  régime  de  *y*ppi- 
^«oîtf-iv ,  iiéA'jrJo-Toi  ef«  3"sty6yTS5.  Tttwvi.  Cette  .dernière  manière 
Voy.  le  schol.  sur  ce  vers.  paroît  plus  simple.  Du  reste  , 

(84)  MfW   to*    «rpay*fyot/r  #  ce  verbe  renferme  une  meta- 

équiv.  de  /Atrdt  <r>\ç  fpdurtoM  ,  phore  tirrée  des  c/é\t ,  et  la  tour- 

avecV  action  *ovkp*rÀwi  iffi  r  nurc  de  Thucyd.  correspond  à 

en  agissant.  Sur  cet  emploi  du  notre  locution  jouer  soti  vu- 
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également  [eê\  que  ne  le  feroit  supposer  la  différence 
des  forces  des  deux  partis.  Pour  nous ,  si  nous  cédons  à 
l'instant,  plus  d'espoir  :  mais  si  nous  résistons,  nous, 
pourons  encore  espérer  de  rester  debout. 

les  àthkn.  io3.  L'espérance  ,  qui  soutient  dans  le  dan- 
ger, si  elle  nuit  à  ceux  qui  s'y  livrent  arec  un  surcroît  de- 
ressources  ,  du  moins  ne  les  ruine  pas  :  mais  lorsqu'on, 
joue  tout  soti  avoir  ôfun  seul  coup  (car  de  sa  nature  l'espé- 
rance est  prodigue) ,  elle  se  fait  connoître  en  même  temps 
que  le  revers  [jff^,  et,  connue,  ne  laisse  plus  rien  en  quoi 

tout.  Sur  la  forme,  voy.  tin-  nés.  Voyi  Matth.  §.  565, 

dex.  et  Rem.  2.  p»  n^5. 

bdv&vtç  ydp  <pv*ti*  ici      [ce]  Mais  nous  savons  que 

&fcr*Mf  est  adj.  p.  </W*vwpéc  les  èvénemens  de   la  guerre 

(Toy.Tbora.  Magister.  p.  199),  prennent  quelquefois  un  tour 

propr.  Vespèrance  est  de  su  [  en  note  un  cours  ]  inattendu^ 

nature  dépensière  ou  prodigue*  Lev.,  qui  lit  x<twr«p*c,  avec 

TKuc.  semble  ici  avoir  eu  en  Stobée  et  deux  Msts.  de  Dane- 


et  toutes  les  dépenses  d'espé-  sans  doute,  mais  j'ai  cru  nlus 

rance  qu'il  a  faites  ,  n'ont  sûr  de  conserver  la  leçon  ordin*^. 

foint  épuisé  son  zèle  et  sa  sol-  avec  toutes  les  e'dit.  anc.  et 

licilude.  Pour  d'autres  maxi-  mod.,  d'autant  plus  que 


1677  >  Hésiod.  Op.  et  D.  v.  97  ;  haut,  not.  \dd\.  De  plus  ,  la  le- 

Enrip.  Pkœn.  y.  399.  T.huc.  çon  Kwrip&t  uaroit  plus  en 

lui-même*  plus  haut,  1. 1,  p.  34°,  rapport  avee  l'idée  que  prç- 

jtt  [et  Gœller  ad  III 7  i8].  senie  *ro  «TiAelpov  «jt*Tf/>»r  flrxfcV 

r*  t  •   .    .    .  -  60c  :  les  Méliens  doivent  pré- 

(90}.  2fyaXfyrar  •   ce  parti-  férer  la  pensée  d'une  commu- 

cipe ,  au  génitif  absolu  ,  et  avec  nauté  de  chances  qui  égalise  les 

lequel  il  faut  sous-ent.  aiîtSv  ,  forces.  Duker  >  suivi  par  Ducas , 

*e  rapporte,  pour  le  sens  ,  àiroîf  défend  ,  il  est  vrai  ,  *Afrorip«tr 

*»«ffiwTMÎ0i  •,  littcr*:  eux  totn-  en  citant  <r*iut.iw  tou  iroXtfxou, 

w,  V espérante  leur  est  en  de  Thuc. III ,  38  :  mais  M .  Di- - 

même  temps  connue ,  c.-à-d.  ce  dot  objecte  fort  justement  que- 

il  est  qu'au  moment  de  leur  la  il  s'agit  d'un  stratagème, 

chute  qu'ils  reconnaissent  comr  tandis  qu'ici  il  est  question  de* 

bien  ctoient  trompeuses  les  vicissitudes  de  la  guerre»-  *•  wv. 

fusions:  de  l'espérance  aux-  .  {ff  ]  Quand  elle  les  a  tao/Hr* 

WUea  ils.  s'étoient  abandon-,  pés ,  LeY.  et  G.  ;*  iia  **  il  j  t  : 


uigitize 
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<rav,  oux  tiXttîrei  (31).  6  vutlç ,  à<xÔ8vet;  re  xai  fal  po7rijç 

fuâç  (92)  ovreç,  pi  |3ov*c<r0£  (g3)  7raÔâtv,  pn$k  op.01^ 

Oijvat  rotç  ttoMoi; ,  otç  Trapiv  àv0p&>7ret<»ç,  (g4)  frt  o-wÇt- 

iAmJsf  j  €7rt  ràç  àyavetç  xaGiaravrat ,  pavrix^v  t«  xal 
^pno-ftôùç  xaî  o<xa  rotavTa  pet'  (9 5)  Aupafvtrat. 

•  * 

MHA.  pS\  Xa>«7rov  fttv  xai  >5fte tç  (sv  tare)  vopuÇopLe* 
irpiç  ivVapttv  tc  t>jv  vperlpav  xac  rnv  tw^^Jv,  et  pi  àiro 

f dû  ictov  tarai ,  àywvtÇsdôat  •  opto);  Se  Triarrfûofm  t>2  jxsv 

.  

-* 

(9»)  Owjc  ÎX\Û7T*f  syn.  ici  (95)  Mit'  J*7r.<n*r  ici  p*T«e 

de  viroteimii  est  pris  activ.  et  est  syn.  de  àyri  ou  du  dauf  de 

a  pour  régime  ot/Vi'y     littér.,  cause  ou  de  manière  ,  et  signi- 

Vespérance  ne  laisse  plus  rien  fie  au  moyen  de  V espérance , 

en  quoi  on  se  garantira  délie  ci-à-d.  en  inspirant  de  l'espé- 

après  l'avoir  connue,  en  lat.  rance.  Voy<  Matth.  §.  587.  a. 

ab  ea  cognttn ,  c.-à  d.  que  la  et  §.  39(1,  Rem.  2.  p.  7Ô1. 

ruine  étant  consommée,  if  ne  [g g]  Nec  ullum  locum  am- 

1  estera  rien  qu'on  ait  à  garantir  plius  rclincjuit  ,  in  quo  quis 

des  perfides  illusion*  de  i'espé-  sese  continens  ab  ipsa  cognita 

rance,  quand  on  les  aura  re-  sibi  caveat.  Port.  Et  ne  inde 

connues.                  -  quidem ,  ubi  sibi  quis  ab  ea 

(9a)  *£*-j  fo7r*i <  pt*t  o?w*  cognita  cavet,  abscedit  et  de- 

littér.,  dépendant  d'une  seule  Jicit,  Sieph.  Et  quand  ils  ont 

inclinaison  de  6a lance,  comme  V expérience  de  ses  perfidies ,  il 

en  latin  in  unico  rerum  mo-  ne  leur  reste  plus  de  quoi  s'en 

mento  positif  pour  signifier  le  garantir.  Lev.  Et  il  ne  leur 

moment  critique   et  décisif»  reste  plus  d'occasion  où  ils 

C'est  le  îvrt  ijvp'jv  dLK[**ç  d'Hora.  puissent  user  d'une  prudente 

7t\      T*|3 ,  et  d'Hérod.  VI ,  II 5  méfiance.      Et  elle  ne  laisse 

voy.  ma  note  sur  ce  dèrnier  plus  rien  qu'on  puisse  prêscr- 

paisa^e ,  lr\  part,  de  ces  Disc,  de  sa  perfidie  dès  qu'elle 

(93)  Mît  fioÙKtvH*'  sur  cet  s'est  dévoilée.  Did*  Et  après 
impér.  avec  pi 1  voy.  Matih.  qu'il  l'a  reconnue  (Vespé- 
§*  5tt ,  3.  rance)  ,  il  ne  lui  reste  plus 

(94)  'AvôsauriMnj'  par  des  rien  pour  se  préserver  dés 
moyens  humains  ^  par  les  res-  suites  da  sa  déception.  Jacobi, 
sources  qui  sont  au  pouvoir  de  trad.  alleou  +**  Ces  diffère  ns 
la  nature  humaine  ;par  oppos.  sens  récitent ,  en  grande  p«r- 
aux  voies  divines*  ue3  de  ce  que,  parmi  les  tra- 
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on  ait  encore  à  se  tenir  en  garde  contre  elle  [gg].  Vous,. 
foibles,  et  n'ayant  qu'une  seule  chance  à  courir,  gardez- 
vous  de  vous  faire  une  pareille  illusion  ,  et  de  ressembler 
au  commun  des  mortels,  qui ,  ayant  encore  des  ressour- 
ces humaines  pour  se  sauver,  quand,  dans  leur  détresse, 
les  espérances  solides  et  manifestes  les  abandonnent,  en 
embrassent  de  vagues  et  d'obscures,  la  divination ,  les 
oracles  [hh]  ,  et  tout  ce  qui,  par  l'espoir,  nous  conduit  à 
notre  perte. 

les  m  é  l .  io4»  Nous  pensons  aussi  nous-mêmes,  n'en  doutez 
pas,  qu'il  nous  sera  difficile  de  lutter,  si  ce  n'est  à  forces- 
éçales,  contre  votre  puissance  et  contre  le  sort.  Mais  cepen- 
dant, nous  avons  la  confiance  que,  protégés  contre  le  sort 


docteurs,  les  uns  ont  pris  sx-  par  lesquelles  les  Athéniens 

M/Vu  activement  ,  les  autres*,  avertissent  les  Méliens  qu'ils 

neutralement.  Les  commenta-  vont,  pour  ainsi  dire,,  jouer 

leurs  sont  partagés  aussi  sut  leur  va-toul.  Après  cela ,  doi- 

cette  question.   Gœller,   qui  vent-ils  leur  dire  qu*iis  auront 

pense  que  ttaffetif  ne  signi-  encore  plus  d'une  occasion  de 


unarum  a  team  jaciunt  ....  ne  suffiroh  pas  pour  consom- 

:ognoscitur  spem  se  fefel-.  mer  leur  ruine ,  et  les  enhardir 

lisse  et  àttalis  sît ,  alque  ubi  ainsi  à  tenter  la  chance  d'un 

sealiquts  continent  ab  ipsa  combat?  D'après  ces  c  on  si  de - 

cognitasibicaveat,  tamen  non  rations,  j'ai  donc  préféré  Pin- 

déficit:  et  à  l'appui  de  cette  terpretalion  de  Krûger,  p.  i^g  : 

interprétation  ,  il-  ajoute  :  red  spes  copiant  non  relinquit 

hominét  a  spe  in  rébus  certis  ,  qui  eu  abutuntnr ,  qua  <juis , 

velut  mi litîù us  ,  armis  ,  loch  cum  illam  semel  cognoveril 

Muhitis  ,   atie.no   aux i Un   et  van am  esse ,  postmodum  sibi 

ûfflni  genert  copiarum  posit  a ,  ab  ea  caveat.  Ce  sens  a  été 

^p^rediuhtUr  ad  spem  in  rébus  aussi  adopté  par  Haacke  ,  qui 

divirth t   collocatam.    D'après  explique  iXXworfi  par  i/frôXsfirH, 

c*Ue  etplication  ,  il  faudroit  dé  même  que  Baiier.  . 

trsduirê  y  et'  Us  rie  manquent  [hh]  Denys  d'Harrcartiasse  se 

pts  de  sujets  de  se  tenir  en  féerie  sur  l'incorrveîiânc'é  de  ce 

gfrdê  contre  elle  après  V avoir  passage  ,  si  conimrey  suivant 

con/iBe.  Mm  alors  que  devient  lui ,  a  la  réputation  dé  piété 

l'idée  dominante    renfermée  des  Athéniens.  Sachons  gré'  à 

\t  $4tmt  <rt  vmkfX^  *vtfp-  Thucydide  «l'avoir  mérité  celte 

r*WJ*f  ?  paroles  menaçantes  censure  f  elle  prouve  qu'il  eut 
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zvffl  (96)  fa  toû  5«tou  (97);  pi  i).adffa»T«aOae  (98)  y  oti 

o<xtoi  (*)  npoç  ou  o*txatovç  tffTûpteOa,  tvjç  Sè  Jvvaiasws  IX- 

<T0ai ,  àvâyxvTv  e^oyffav  (ioo),  xal  tl  p.>5  toa>  aklov  (10 1),  TÎjç 
7«  Çv77eveéac  Ivexa  xat  atcr^ivr)  (102)  jSonGeîv.  x«l  où  frav— 

A®,  pl.  T^ç  fjt.lv  rotvvv  Trpoç  to  Oetov  ivpievcîaç  (ia3J 

V 

oùP  y^sÏç  olo'pteôa  MetysaOcti  (io4).  oùtfiv  7«p  eÇ(d  r>iç 
db0p&)7reta;  twv  pèv  sç  Sstov  (io5)  vojuffswç  (106),  tû* 


le  mérite  et  le  courage,  encore  fériorité  de  nos  forces.  Sur  le 

pins  rare  ,  de  peindre  ses  con-  partie,  pris  subst.  voy.  Matth. 

citoyens  ,  non  tels  qu'ils  au-  g.  570. 

roientdû  être  ,  mais  tels  qu'ils      (100)  'Av&yxnv  ÎXÙV<retv  *  *c* 

furent.  le  partie.  ï%ovo-&v  se  rapporte  à 

(96)  T>T  f*h  nrvx**  ^tter»  sous  %u[AfjtdL%jit&v  et  a  pour  '  régime 

le  rapport  de  la  J or tune  ou  du  àvâyK^y  qui  régit  î'inf.  /3o»0tîy 

sort  nous  ne  croyons  pas  de-  avec  ellipse  de  <rov  et  de  jlùtzvç  , 

tVre  inférieurs*  M.  §.  387.  savoir,  £v/AfutX'AV*X0î/0"flt*  kfdyr 

C97)       5-«iou.#  syn.  de  à^-o  x*y  «roi;  ai/toD$  $o»Ôe7v  h/aiiu 

&g*ov  (voy.  §.  lia),  ou  arvy  Sur  cette  suppression  de  Part. 

par  le  moyen  9  Vinter-  dev.  Vinf.  voy.  Matth.  g.  54a. 

vention ,  o^ec  l'assistance  de  la  Rem.  1  •  b.  a  ,  p.  1  ia5. 
divinité.  Matth.  §.573,  p.  1197*       (101)  Eî  /u»  fou  âAAow  re- 

(98)  *E^otjTtr«<rf<r8«M  ■  sur  ce  marq.  que  tow  est  ici  enclit.  et 

fut.  moy.  pour  le  pass. ,  voy.  att*  p.  t/voj,  neutre  ,  alicujus 

%  I ,  p.  46  ,  not..  1 1  $  p.  142  9  re£  causa. 
not.  54  3  p.  a59 ,  not.  29;  Burn.      (102)  Ai^x^n  *  c'est  ce  ^ 

§,  354  ,  i.°  'y  Mai  th.  §.  464.  H ,  est  exprimé  plus  bas,  ij.  140  y 

p.  98*1  •  ,  .  1.  6,  par  hk  ro  «wrXfoy,  pur 

(*)"Ortof  justes. -Voy.  1. 1,  honte,  par  pudeur,  par  un 
p.  566 ,  n.  43.  sentiment  de  respect  humain. 
.  (99)  Xf  îxAiÎtovti  •  faites  de  (i03)  T»$  srptf  <ro  f  ù/uf- 
re  dat.  le  régime  de  xpoç«rg-  yiiatr  forme  une  sorte  d' attrac- 
c|#l,  et  construisez  »/*îv  avec  r*vs  tipn  elliptique  qui  doit  se  ré- 
&fH**7[f,*h  notre  alliance  avec  soudre  ainsi  :  Trpàç  /ait  to  S-iioy, 
Lacédémone  sera  un  supplê-  orpo$  rou  ô-tiow  sùuiyii<tc  où/' 
ment  au  manque  de  notre  puis-  Uuç  oio>t(U»  teAstyf  crÔa* , 
t«/îce,  c.-M«  suppléera  à  l'in-  Jeo*  fuorf  altinet,  ne  nos  qui- 

*  * 
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par  la  divinité  ,  nous  ne  tous  serons  pas  inférieurs,  parce 
que,  ayant  pour  nous  la  justice  (*) ,  nous  résistons  à  des 
hommes  iniques  :  quant  à  l'infériorité  des  forces,  nous 
comptons  y  suppléer  par  l'alliance  qui  oblige  les  Lacédé- 
raoniens  de  ndus  secourir,  sinon  par  quelque  autre  rao- 
lif,  du  moins  à  cause  de  notre  commune  origine  et  par 
pudeur.  Ce  n'est  donc  pas  tout-à-fait  sans  raison  que  nour 
montrons  de  l'audace. 

les  a  tu  en.  io5.  Nous  aussi  nous  pensons  que  la  faveur 
divine  ne  nous  manquera  pas  [«]  :  car  nous  ne  préten- 
dons  ni  nous  ne  pratiquons  rien  qui  s'écarte  de  la  croyance 
des  tommes  touchant  la  divinité  ,  ou  des  intentions 


ji  exprimer  que  le  sens  distri-  qu'il  ne  sort  pas  gramtnatica- 

tutit.  Kvûg.  le  m  eut  du  texte,  qui  deman- 

0o4)  AiAn^urO*!  •  sur  la  va-  deroit  <r»*  nrflt  rov  &iUv  fùyui- 

leur  de  ce  3e.  fut.  pass.  voy.  Ce  changement  est  sans 

Burn.  §.  370;  Matth.  §.  478;  doute  très-léger  et  très-facile  ; 

«tsur  son  rég. ,  §.  358.  20.  mais  Paccord  de  tous  les  Mais» 

(105)  T5y  h  ro  ô-iîo»  •  ce  qui  et  le  témoignage  de  Denys 
concerne  la  divinité,  quœ  ad  d'Halica  masse  ne  permettent 
'tmenspectant.  Matth.  §.  278.  point  cette  correction.  Il  faut 
a-'GœU.  donc  ici  suivre  plutôt  l'esprit 

(106)  oitftv-  y  dtp  iÇa  —  t»$  que  la  lettre.  Reiske.,  pour  les 
»ty«<riAi$  •  littér.  :  nous  ne  pré"  concilier,  interprète  ainsi  ce 
tendons  ni  nous  ne  faisons  rien  passage  :  ne  nos  quidem  nobis 
liors  de  la  croyance  humaine  videmur  erga  deos  minus  bene 
des  choses  relatives  à  la  divi-  animati  esse ,  quam  vos  vùbis 


preten-  pou  voit 

Uons  et  dans  nos  actes  qui  ne  oe  l'homme  à  l'égard  de  la  di 

•M  conforme  à  l'opinion  des  vinité;  niais  il  n'en  est  point 

nommes  touchant  la  divinité  et  ainsi  ;  et  de  plus ,  comme  l'ob- . 

aux  intentions  dont  ils  sont  a  ni-  serve  Bauer  ,  ce  sens  implique 

raés  les  uns  envers  les  autres.  contradiction  avec  la  réponse 

V)  Pleins  de  piété.  Did.  précédente  des  Méliens.  J'ai 
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Sv  sç  fftpaç  «Otov;  jSûu^tjswç  (107)  rîtxfiuovfjLe-j  5  Tzp6t<s~ 

iro^ev.  >fyovp£0a  (108)  */àp  ri  rs  5stov  JoÇvj,  r©  ivQpéicitt* 

ti  <ra<j>«ç- ,  o\à  Travrô^  (109)  vtto  fifoea;  àvayxataç  (j  10)  , 


donc  ,  faute  de  mieux  ,  adopté  Bauer ,  ajoutons  Eurip  ,  Hipp. 

la  solution  proposée  par  Ki  iïger.  4^4  >  sqq  : 

il  faut  répéter  rïc  ^v  Zivç.  *** 

tfvôptoTTfitAf  devant  ces  mots,  qui  -  yft"**     *  • 
•ont  pour  i-WJftp  -Aun^l  *  «5  «v^*^,. 

<rây  i<         ctùre^c  j8«S3<r«v,  HxAXWffyyw«f*XWJH  Ml 

et  o-çStç  otÙTOVf  se  rapporte  à  -c    œff     *  * 

&vB,àr»*<  contenu  implicite-  E^^'^^  «M^ 

mentdansAyepaTigi^fvov.t.I,  »     .      ,  > 

p.  aia,  n.  i59.]  Gœïl.  Krûe.  W^>iwW^ftt»«i 

—  Ici  fîtnpatç*Wo^paroh  être 

pour  ff  à^xot/ç,  comme  plus  Passage  si  heureusement  imité 

bas,  p.  i40,  l.  (>.  Sur  cet  emploi  par  Kacine  ,  Phèdre  ,  ^ct.  IV, 

du  pron.  réfléchi  pour  le  réci-  Se.  VI,  V.  00  : 

proque,  voy.Matth.G.  48q.  III.  v„„e  .    ,  i- 

et  mon  éd.  fcjUlK»  V?°   "° f^f  d^  )ou6 
/    .             «  »  g.  u  ibu^u       impose  des  long  temps  : 

tJfSX  *rr  *  t  *  ^es  dieux  mômes,  les  dieux  de 
(108)  Hyov^U-ww  -  re.       l'Olympe  habitans, 

£0*  t radnionneiie ,  est  opposé  v  TalkteTit  les  criraes  * 

2,  w***'  ^?^ce  CÉ  Ont  brûlé  quelquefois  de  feux 

certitude,  pareeque  les  no-      im^l  q 


z«rr»  '  r  i1^  -  s  «légitimes. 

tions  qu'on  a  sur  la  divinité  ne  0 

sont  ni  aussi  claires  ni  aussi  Cro9)  A,*x  'watrroc •  s. -en  t.  #pa^ 

certaines  que  celles  qu'on  a  sur  vou  ,  e/i  tout  temps  ^  constam- 

les  hommes.  2.0  Que  to  3-iîo,  mentf  toujours. 

et  to  kvBpebraov  sont  tous  deux  «  0  io)^^  <pt/;r.  àyayx..*  littér. 

sujets  de  Tin  fin.  ctp^uy.  Les  />ar  M/2C   nature  nécessaire, 

Athéniens  «lisent  qu'ils  ne  font  >  c-à-d.,  par  une  nécessité  de 


lier  partout  ou  s'étend  leur  pousse. 

pouvoir.  Ce  n'est  pas  la  seule  f//  J  €ar9  soit  dans  nos 

fois  que  nous  voyons  les  an-^  principes,  soit  dans  nos  ac- 

cien s  s'autoriser  de  l'exemple  tions ,  rien  n'est  contraire  à  ce 

de  leurs  dieux  pour  satisfaire  que  pensent  ou  veulent  les  hom- 

lenrs  passions.   A  Té  rente  ,  mes  ;  à  ce qu'Us  pensent  rela- 

Eun.  III,  v.  35,  cité  ici  par  tivement  aux  dieux  ;  à  ce  qu'il* 
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dont  ils  sont  animés  entre  eux  [/y].  Nous  croyons,  en 
effet»  d'après  L'opinion  reçue,  que  les  dieux,  et  nout 
savons  clairement  que  les  hommes,  par  une  nécessita 
constante  de  leur  nature,  dominent  partout  où  ils  ont  le 

pouvoir  Nous  n'avons  point  établi  cette  loi,  nous 

  »   _   *  ♦  » 

■    ni..' 

veulent  pour  eux-mêmes  ^GaiL  pronom  comme  synonyme  du 

Car  ce  que  nous  professons  n'a  réfléchi   Jtkxikwt  ,  acception 

rien  de  contraire  aux  woyan-  dans  laquelle  on  le  trouve  plus 

ces  des  hommes  concernant  la  bas  ,  p.  i4o.  1.  9,  et  dans  la- 

diviniié  ,  et  ce  que  nous  pra-  quelle  semble  Ta  voir  pris  aussi 

tiquons  ne  s'oppose  point  à  ce  Denys  d'Halic,  qui,  p.  915, 

qu'ils  ueulent  dans  leurs  pro-  1#  9,  interprète  iç 

près  intérêts.  Did.  Ce  dernier  par  7rpîç  dxxUov^  Ce  sens  ,  fort 

traducteur  analyse  et  construit  satisfaisant  ,  est  autorisé  par 

ainsi  :  o^tv  «Ti  *  *#  o  u>  1  v  d'autres  exemples  ;  voy.  p.  1 33, 

t*C  cèyQpu<7re't±ç  vopUtaç  <r£y  not.  107  du  texte. 

H  rà           ,  et  otMiy  jrpAycro-  [hk]  t  Le  sens  de  ce  passage , 

M«»  «|>t>i$  ^to7rf/Ac  frovh*-  dit  Denys  d'Halicarnasse.,  est 

cf»<<z£y  it  a^ç^vroù^  Ainsi  difficile  h  saisir,  même 


ïo^a-faj  se  rapporte  à  «ftx*#-  ceux  qui  sont  les  plus  familia- 
o5/xfv   et  fiavxtKrtaç  à   5Tfa*<-  risés  avec  le  style  de  l'auteur.» 
<npiu  Ce  savant  fonde  son  ex-  Puis,  il  résume  et  interprèle 
plication  sur  le  X'Woy  vyïp*,,  ainsi  la  pensée  de  Thucydide  : 
qa  il   croit  reçonnoUre   dans  ro  plv  Stlov  Jo£*  ytwKoucn 
riiucydide(  sur  cette  figure  de  <b-*VTfC,  ri  M  d^xove 
chction ,  voy.  Théoph.  Lrnpsti,  JWi*  tû>  koivu  «rw5  <|^<ri«c 
Technolog.  Rliet.  voc.\i*Çt-  vovti  vopt**  ovroç  <F  *<r*m  ,  «tp- 
cr9*0-  Cette  analyse  fuit  ingé-  £«iv  V  iTtWpti'  t/ç  xp*rj7v , 
nieusc,  sans   doute,  ne   m'a  ô.-à-d.  :  «  La  cdnnuissance  que 
pas    paru  -  tout-à-fait    rigou-  tous  les  hommes  ont  de  la  di- 
reuse  ;  rien  n'empêche  de  faire  vjnité  est  fondée  sur  l'opinion 
rapporter  ici  les  deux  verbes  à  et  ils  appliquent   la  justice 
chacun  des  deux  nom»,  parce  entre  eux  d'après  la  loi  coni- 
que les  idées  qu'ils  expriment  muno  de  la  nature,  loi  qui 
ne  s'excluent  point  l'une  L'au-  consiste  à  dominer  sur  celui 
tre.  Ne  trouvant,  donc  pas  ici  qu'on  peut  réduire  en  son  pou- 
la  symétrie^  voulue   pour   le  voir.»  C'est  sur  cette  inter- 
Xi*(ttov   ?%îy<*,    j'ai    préféré  prétation  que  parait  basée  en 
l'explication  de  Reiske  ,  de  partie  cette  traduction  de  M. 
Krûger  et  de  Ducas,  adoptée  Didot  ;  Nous  pensons  Que  U 
aussi  par  Osiandcr  et  Blooiu-  pouvoir  divin  est  fondé  sur 
field.  Leves<jue  traduit  dans  le  l'opinion  ,  tandis  qu'évidem- 
même  sens,  mais  il  rend  iç  ment  celui  de  l'homme,  par» 
<rtftç  <tt*rot/'#  par  entre  eux ,  ee  tout  où  il  domine  9  l'est  tou- 
qui  fait  supposer  que  ,  ainsi  jours  sur  la  nécessité  qu'Un- 
cu*e  &et»ke,  il  a  Considéré  ce  pçw  la  nature.  Est  -il  bien 
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ovte  xitjjtrvoJ  TrpwTOt  ^prîffâptevo  t ,  ovra  o«  7rapa^a6o'vT€ç  xac 

icro'jxsvov  iç  àsi  y.aTa^stitovTSç ,  ^pwpteôa  aÙT&>,  filWtfç  xat 

ipaç  av  xat  icMotjç  sv  tîj  avTïj  Juvâptsi  rîpuv  yfvojtfvdUf 

opwvTaç  âv  auro  (m),  xat  ?rpos  piv  to  &stov  ovtwç  èx 

roi/  etxôrwç  6v  yoêovjxiôa  îXacrcrcîxye^Gat  •  rf/ç  5s  iç  Aaxe^at- 

povioy;  tfoÇ»;  (112),  >îv  (il 3)  Jtà  to  alcrçrpov  ^ 

jSo>jô?[crty  vpùv  Trterrsuitc  ovtovç,  fjtaxapîaavTiç  vptôv  ro 

àTreipoxaxov  (n5)  oO  Ç>Ao0^iv  to  a<ppov.  Aaxeo^atptôviot 

7ap  rcpôç  <j<?âç  pùv  aùrovç  (116)  xat  Ta  OTt^wpia  ^ôeuptx 

TrllîffTa  (!I7)  £f£T??  ^pwviat  •  îrpo^  c?i  tov;  aD.ouç  7rolîà 

av  Ttç  e/wv  clflrsîv  ciç  7rpoç^povTai  ,  ÇvvsWjv  p.à).t<rr*  àv 

S*AÂ0Sffv  OTi  e7rtfav«(TTaTa  wv  carçxsv  (118)  Ta  ptêv  ft$ia: 

xaAà  vOpitÇouci,  Ta  Ji  Çupt<pépovTa  tftxata.  xatToi  où  nfiç 

rrtç  vpteTépaç  vûv  à^o^ou  ff&wjptas  (1 19)  >i  ToiauTij  o\avota. 

MHA.  pç'.  'Hptstç  o*i.(l2o)  XjttT1  aÙTo  toûto  Îjq\]  xat 

uoWra  ;ri<7T£vopt*v  tô>  Çvjx^pspovTt  avTwv,  M»Xiouç  à7rotxou; 

ovTa;  pti  poù).e7Ôat  7rpo£oVraç  toiç       cvvotç  twV  'EMîjvw* 

ànicroxtç  xaraTT^vac ,  Totç  5è  TroXcatoeç  otys)ipovç. 

<  *  -» 

convenable  de  mettre  ici ?  avec  «to£to  ,  voy.  p.  112 ,  not.  8.  S'il 

Denys,  une  espèce  de  profes*  n'est  par  archaïsme  p.  tautS, 

sion  d'athéisme  dans  la  bouche  idem»Çfl  Schaef.  ad  Greg.Cor. 

des  Athéniens?  Est-il  surtout  p.  3o3. 

bien  logique  de  leur  faire  dire       (11a)  AoÇmç*  on  peut  s.-ent. 

que  le  pouvoir  de  la  divinité  avec  ce  mot  3vtx«  9  pris  dans  le 

n'est  fondé  que  sur  l'opinion  sens  de  quant  à;  voy.  Mat  th. 

des  hommes,  alors  même  qu'ils  §.  576  9  p.  1202  :  à  moins  qu'on 

cherchent  à  prouver  qu'ils  ont  ne  fasse  dépendre  ce  génit.  de 

lieu  de  compter  aussi  sur  la  to  hmtlflt&wvt  ;  mais  cette  con- 

protection  divine?  Ces  doutes  struct.  paroît  forcée, 
m'ont  engagé  à  suivre  le  sens       (n3)wHv  s.-ent.  ftk  ou 

de  la  généralité  des  traducteurs  dev.  ce  pi  on. ,  propter  quant. 
et  des  commentateurs.  (114)  Au"  <ri  *i<rxf  h  *  voy. 

(m)^.àyfltwTÔ' sur     avec  not.  102. 
le  partie. ,  B.  §.  366.  5?  et  M,       (n5)  To  **rtipo*eixoT  ■  propr* 

§.  598.  1.  b.  Sur  *ût6,  ici  pour  inexpérience  du  mal  moral; 
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n'en  avons  pas,  après  son  institution,  fait  usagers  pre- 
miers ;  mais  Payant  reçue  tout  établie ,  et  devant  la 
transmettre  pour  régner  éternellement  après  nous  ,  nous 
en  profitons ,  certains  que  vous  et  d'autres  ,  parvenus  au 
même  degré  de  puissance  que  nous,  vous  agiriez  de 
même,  A  l'égard  de  la  divinité,  d'après  la  probabilité^ 
nous  ne  craiguons  donc  pas  d'avoir  du  désavantage  :  mais 
quant  à  l'opinion  qui  vous  engage  â  croire  que  les  Lacédé- 
moniens,  par  pudeur,  vous  porteront  du  secours,  nous 
vous  félicitons  de  votre  candeur,  mais  nous  n  envions  pas 
votre  imprudence.  Car  les  Lacédémoniens  entre  eux,  et 
pour  les  institutions  de  leur  pays,  observent  en  général 
la  vertu  :  mais  dans  leur  conduite  envers  les  autres, 
quoiqu'il  y  ait  beaucoup  à  dire,  on  pourroit  cependant 
démontrer  en  peu  de  mots,  que  plus  ouvertement  qu'au- 
cun des  peuples  que  nous  connoissions ,  ils  regardent 
l'agréable  comme  honnête  et  l'utile  comme  juste.  Certes 
«ne  telle  façon  de  penser  n'est  pas  favorable  aux  folles 
espérances  que  vous  concevez  aujourd'hui  de  votre 
salut. 

IM%  mel.  106.  Mais  c'est  pour  cela  même  que ,  mettant 
surtout  notre  confiance  dans  leur  intérêt,  nous  croyons 
qu'ils  ne  veulent  point  [//],  en  trahissant  Mélos,  leur 
colonie,  se  montrer  perfides  à  ceux  des  Grecs  qui  leur 
sont  dévoués,  et  servir  ainsi  la  cause  ée  leurs  ennemis. 
-  

•  ** 

c.-à-d.  simplicité  ,  innocence  ,  rfan^o/uiy».  L'épi thè te ,  par  un 

bonhomie,  comme iùaôet*,  pris  tour  hardi  et  concis,  propre  au. 

ironiquement.  Voy.  Thuc.  III,  génie  de  Thucydide,  est  donnée 

83.  au  salut,  au  lieu  de  l'être  à  celui 

(1 16)  ïfyoç  ay&ç  AÙrovi  1  voy.  qui  le  conçoit  et  l'espère, 
not.  107.  •  (120)  cHjw.i7{       ù^ixi^vç  •  J 

(117)  n  Àiî  (ttcl  *  ad  v.  ,  le  plus  <pi<riv  01  M«xioj  on  «fc*  to  1/ jgv 
généralement,  rv/j.<p(f>ov  <roûç  AeLKif{UfA,wnuç 

(1  l8)*Ay  t<r(A.tf  •  ]  Htkmm  bl*  «noritfyuÉî'  *«J  fiJo^a-jet  igtif 

(119)  n^ûj^tA«7'.  <r«*r.."  non  e  tvvîouo-i  t5v  'EAXn'yav  hirirtït 

re  suLuLis  vestrœ  est  ,  n'est  pas  <p  *v£<nv ,  Vf***  fi  roùç  «roM/Aio** 

favorable  à  votre  salut.  Voy.  àyi\kirx<rt ,  ir^Hint  »^u«c  T»ù* 

Matth.  §.  590,  6,  p.  ia{o.  Ici  ?vtJiyAx*vç. 

âMyo«  «roTMf  1* ,  inconsul la  sa-  [II]    Bekker  ,    Haacke  ei 

lus,  enfoui'  dkty^ifWiAHr*i  Gœllcv  donnent  fa*\v<nTl4s , 
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AB.  pÇ*  Owxow  o'UcrQi  (121)  to  Çopupfpon  pi* 

4X<r<pa)lscaç.  elvat,  ?o  £1  àuatov  xat  xa^ov  gMTOL  xtvàvvou 

fyâ<r0ai;  0  Aaxe^atftowtot  îxtora  ciç  sut  to  no\v  TO^/xwntv. 

MHA.  f>î.   *AX).à   k«c   toÙc  y.tvWvov;  t«  ytiâ*  cvexa 

pâMov  (122)  îryovpgÔ'  av  lYxstjucfa<i8at  (ii3)  scvfovç  , 

xai  ^ëatorspouç  i      aklovç  (124)  vopetv,  o<rw  (t25),7rpoç 

au  futnr ,  d'après  de  bons  Msts.  signification  positive  en  y  ajon- 

J'ai ,  avec  M.  Didot,  qui  toute-  Un  tune  idée  conditionnelle  ou 

fois  traduit  par  le  futur,  con-  potentielle,  nous  pensons  qu'ils 

serve*  le  présent  @w\t(rBeu  des  s'exposeroient  aux  périls  ,  etc. 

•ne.  édit.:  la  volonté  des  Lacé-  Voy.  Matth.  §.  598,  2.  Du 

démouiens  devoit  être  consi-  reste  ,  rien  n'est  plus  ordinaire 

dérée  comme  actuelle  par  les  que  l'inf.  aor.  p.  le  fut.  avec  le* 

Méliens.  verbes  croire  ,  espérer  ,  etc. 

(121)  Ouxovy  ofcerôi  •  ici  la  Voyez  WunderUch  ,  Observv. 
phrase  est  interrogativement  né-  critt%  in  iEschyl.  p.  1 77 ,  sqq* 
gative  et  conclusive  (  ovkwv  et  Poppo,  Qbservv.  critU  in  Thuc» 
non  ovkovv  )  ,  ne  pensez-vous  p.  149.  Lobeck  ad  Phryn.  p* 
donc  point  que  V intérêt  ne  se  j 83. 

sépare  point  de  la  sûreté  ?  etc.  (i2'f)  *H  lç  axXouj»  ellipfc. 

Vous  fondez  votre  espoir,  disent  pour  ïpZç  t$  etiîrovçâ  h  **àA«vr  , 

h  s  Athéniens,  répondant  à  la  littér.  que  nous  serons  des  al- 

dernière  raison  dès  Mêiiens,  liés  plus  solides  pour  eux  que 

vous  fondez  votre  espoir  sur  pour  d'autres.  B.  et  Goelt* 

l'intérêt  que  les   Lacédémo-  (i25)  "Oc**  pour  carftt&r» 

niens  auront  à  vous  défendre  :  uctXAcv  on  ,  a  autant  plus  que, 

mais  quand  vous  raisonnezainsi,  De  même  III,  {5,  Vl,  11,  89 

vous  ne  réfléchissez  pas  que  et  plus  haut  §.  90,  not.  36  9 

l'intérêt  ne  s'isole  pas  de  la  sû~  passages  sur  lesquels  on  peut 

reté ,  et  que  les  Laccdémoniens  voir  les  notes  de  Gœller.  C'est 

-me  peuvent  vous  secourir  sans  ainsi  que  nous  disons  en  fran- 

comproruettre  la  leur,  en  s'ex-  çois  d'autant ,  pour  d'autant 

posant  aux  chances  d'une  guerre  plus.  Mais  il  ne  faut  pas  con- 

maritime,  dans  laquelle  ils  ne  fondre  cet  emploi  «de  ocr»  avec 

;luUeroient  point  avec  nous  à  celui  où,  sans  comparatif,  il 

forces  égales.  Voy.  le  §.  109.  équivaut  à  Wi.  Voy.  Matth.  §. 

(122)  M«X**v  *  s.-ent.  ft  dX^ai  4^9  *  c* 

h**.*.  [mm]  Mais  vous   ne  jni- 

(tsri)'Av  êy%Uflem*4+i'  cet  tes  pas  attention  que  l'intérêt 

•or.  inf. ,  qui  e>t  ici  dans  le  cherche    sa   sûrvtè    propre  ; 

même  rapport  et  sous  la  même  qu'on  ne  peut  guère  pratiquer 

dépendance  que  w/butff  (  ait*  p.  ce  qui  est  juste  H  honnête  sans 

*o^«iv),  est  pris  dam  le  sens  courir  des  risques*  et  qu'en 

du  futury  mais  aj,  en.odoucit  la  général    les  JLacedrtno*ttens 
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les  ATHBir.  107*  Ne  pensez -vous  donc  pas  que  l'in- 
térêt De  se  sépare  point  de  la  sûrelé  [mm]  ,  mais  que  le 
juste  et  l'honnête  ne  s'exercent  qu'avec  péril?  chance 
que  les  Lacédémoniens  évitent  surtout  de  courir* 

les  iiEL.  108.  Nous  pensons  ,  au  contraire,  qu'ils  af- 
fronteront d'autant  plus  volontiers  les  périls  pour  nous  ? 
etqu  ils  nous  jugeront  des  amis  d'autant  plus  surs  pour 
eue  que  pour  d'autres  [nn] ,  que  nous  sommes,  pour  les 


sont  très-peu  ardens  à  s'ex- 
poter  pour  autrui,  Aug.  Ainsi 
vous  ne  croyez  pas  que  Vin." 
ttrél  se  trouve  avec  la  sûrelé  ; 
mais  que  le  beau,  Le  juste 
s'exerce  au  milieu  des  périls. 
Lns  Lacédémoniens  évitent  sur- 
tout Je  les  braver.  Lev. ,  qui, 
an  lieu  àeovKovy  ,  leçon  orrlin., 
W*5U7,var.  marginale  d'Est., 
adoptée  par  Bekker,  Gœller, 
Hoppoet  Bloomlield.  M.  Gail 
traduit  dans  le  même  sens  : 
Coray  ne  change  oit  rien  au 
texte,  mais  il  considérait  o/V 
cot  comme  un  impératif , 
putaUi  idée  indiquée  aussi 
Estienne  et  qui  offre  le 
n^iue  sens.  —  f^otis  croyez 
donc  qu  'd  y  a  de  la  sûreté 
dans  ce  qui  est  utile,  et  du 
perd  dans  la  pratique  du 
juste  et  de  C honnête  ;  cepen- 
«flfli  les  Lacèdèmoniens  ne 
Exposent  pas  habituellement 
au*  dangers.  M.  Oid.  ,  qui 
"serve  ouxouv  ,  se  fondant  sur 
cet'e  raison,  que  les  critiques 
Jui  adoptent  ovxouv  négatif, 
hnidiit-  aux  Athéniens  tout  le 
contraire  de  ce  qu'ils  disent; 
car  ils  répondent  affirmative- 
Ji'iU.à  ce  que  leur  ont  dit  les 
Maliens  dans  le  §.  précédent, 

*U|,C  ^  KO.I  fAk\HTT&  'TTtWiV- 

c(ttii  tw  jjt^êpovT*  aÙtSv.  Le 
1  lioliaste  austi  paraphrase  c*» 
P»wge  affirmativement  :  «>>.' 


Les  interpr.  lat.  Y  alla  ei  Porf., 
les  trad.  allem.  Heilm.  et  Ja- 
cobi,  ont  aussi  lu  oukovv*  Néo- 
ph.  Ducas,  qui  conserve  éga- 
lement ovKOvi ,  propose  cetu 
interprétation  ,•  qu'il  ne  ga- 
rantit pas  :  quand  les  Méiiens 
se  retranchent  derrière  l'in- 
térêt de  Lacédémone  ,  ils  ne 
doivent  pas  ignorer  que,  s'il 
lui  est  avantageux  que  Mélo» 
ne  soit  point  soumise  à  Athè- 
nes, cependant  les  considéra- 
tions de  justice  et  d'honneur 
qui,  comme  ils  l'espèrent,  de- 
vront guider  les  Lacèdèmo- 
niens ,  les  exposeraient  à  un 
danger  qu"ils  11c  voudront  pas 
courir.  Comment,  en  effet, 
pourroient-ils  traverser  la  mer 
pour  aller  secourir  Mélos, 
quand  les  Athéniens  sont  maî- 
tres de  l'empire  maritime?  — 
Ces  interprétations  si  diffé- 
rentes suffisent  seule»  pmr 
prouver  l'extrême  difficulté  du 
passage.  J'ai  suivi  Lev.  et  le* 
dern.  édit.  allem.  pour  les  rai- 
sons déduites  note  121  du  texte. 

[nn]  Nous  pensons  toutefois 
qu'ils  seront  pour  nous  (Pau* 
tant  plus  disposés  à  courir  au 
péril ,  qu'ils  le  croiront  moins 
chanceux  que  s'ils  s%ciposoicnl 
pour  d autres .  M.  P»d.,  qui 
ajoir**  en  note  :   «  L'adjectif 
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fùv  ta  fpya  (126)       IicWovwjffov  €771/?  *«if«$a,  f*jç  <îs 

7vwp>j;  tÛ  Çu77«vet  (127)  TrtœroTeppi  irépow  icjpé*. 

Âe.  pÔ'.To  9'  lx^P°'v  V  T0ÏÇ  E^wyoïviowjtivoiç  où  to 
lîvoW  (128)  tûv  eVixaXsffapsvwv  yabrrai,  àiV  *v  (tag) 
rp7wv  tiç  5uvàfm  ttoKj  irpovx?  '  0  Aaxe^atfiovtot  xai  7ri«£ov 
ti  twv  aXiwv  ffxofrovcn.  ri?ç  70OV  olxsiaç  Trapadxs^ç 
Pria  xai  pterà  Çvp^wv  irottôiv  rote  *«Xaç  (  i3o)  Mp%o*- 
rat,  içrs  ovx  elxoç  Iç  v^crov  7«  avtovç ,  rpwv  va*xpaTo>>v 
ovtwv  ,  TrepatwOîîvat. 

M  H  A.  pi-  Ot  «xai  &Xkovç  *v  eXoiev  iri>4>«t  •  wott 

M  to  Kpnrtxov  né\*70Ç,  oV  ou  twv  xpaTOuvtw*  aTropwTtpo; 

ÔsC*ioTi>uc  se  rapporte  mani-  traduction  de  M.  Did.  feroit 
lestement  à  'afirtuvr  :  remar-  supposer;  alors  il  reste  £*G*oc 
auex  que  la  préposition  «  est  «cT#»at,qui  n'a  d'autre  sens  que 
employée  souvent  dans  le  sens  sur  envers  ou  pourquelqu  on- 
de W'  ou  viri*  <ro6rw ,  comme  4°.  Les  exemples  cités  a  i  appui 
dans  cette  phrase  :  •«  toûto  ne  présentent  pas  une  analogie 
t£iX*xt/e*,  Marc.  Ev.  ch.  1.  suffisante.  5°.  Enfin ,  1  auteur 
et  sic  *ov<r*  yà,>  **)  KoinS/m,  semble  repousser  lui-même 
Paul.  1  77m.  c.  4-  Thuc.  cette  interprétation ,  lorsque  , 
h  ,  3a  :  se  tçop^o?  t»c  ftijtToc  se  commentant  son  tette,  il 
ixA.  Hom.  IL  !,  10a  et  «',780:  explique  et  motive  la  première 
t'inrUf^i<rtr^Uik.yMt.SopL  proposition  toi/ç  iuifvf*ue.... 
PhiL  m  :  sic  Kê><fbc  ti  <*>*?.  »  i^f#(ji<r*(TeA**WTOt/r,  par  ooy.... 
Ce  sens,  donné  seulement  par  m/^uiÔa,  et  la  seconde  ÇtGt/o- 
M.  Didot,  paroît  contestable,  «rfyot/c  a  se  &XXouç  W""'»  par 
parce  que  t*.  #Gti*c  wtoioc,  *i<rr6T«poM<ri>»li  Uféf.  Ces  cou- 
un  péril  sûr,  expression  ex-  fidérations  m  ont  détermine  a 
traordioaire ,  manque  d'auto-  préférer  l'explication  générale- 
rité.  20.  iyxufi**ri*J  K'vdW»  ment  suivie  par  les  trad.  et  les 
•ç  ti»a,  ne  peut  lignifier  quV/1  commentateurs. 
fronter  un  péril  contre  quel'  (126)  TîfU  t*v  fyy*  '  pour  les 
qu'un  ,  et  non  pour  quelqu'un,  opérations  de  la  guerre.  Voy . 
ce  qui  s'exprime  par  un-fy  titoc,  t.  I.  p.  88 ,  not.  3.  _  ^ 
ou  Tiwf  lHXA,  employé  ici  par  (127)  T»  fuyyiirtî; 
Thuc.  lui-même.  3°.  Le  con-  par  la  consanguinité  de  ta 
texieetlasyntaxene permettent  pensée,  est  une  tournure  ellip- 
pas  de  faire  régir  tyx*tp'r**Q&i  tique  et  hardie ,  éïniivalente  de 
par  fùfJUihf  contruclion  que  la  on  ô^oyo&u/Afy  «»t  f  vyy*v~n  $Vt«. 
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•opérations  de  la  guene,  situés  près  du  Péloponnèse,  et 
que,  par  la  confraternité  d'origine  et  de  senlimens ,  nous 
leur  inspirons  plus  de  confiance  que  d'autres  [00]. 

les  athÉn  .  109.  Il  est  évident  pour  des  auxiliaires  que 
leur  garantie  ne  se  trouve  pas  dans  la  bienveillance  de 
ceux  qui  les  appellent ,  mais  dans  les  actions  par  lesquelles 
on  montre,  la  supériorité  de  ses  forces  Zpp]  :  et  c'est  ce 
que  considèrent  les  Lacédémoniens  plus  que  d'autres. 
Par  méfiance  dans  leurs  propres  préparatifs,  ils  n'atta- 
quent même  leurs  voisins  [99]  qu'avec  un  grand  nombre 
d'alliés.  Il  n'est  donc  pas  présumable  qu'ils  passent  dans 
une  île ,  quand  nous  sommes  les  maîtres  de  la  mer. 

les  m«l.  110.  Mais  ils  en  pourroient  envoyer  d'au- 
tres :  la  mer  de  Crète  est  vaste,  et  il  est  plus  difficile  à 
ceux  qui  en  sont  maîtres  d'y  faire  des  prises,  qu'à  ceux 


(ia8)  To  i t/vouf  •  pour  Éuvoiot ,  notre  origine ,  nous  leur  se' 

est  mis  en  opposition  ici  avec  rons  d'inclination  plus  soli- 

Ttcv  ïpycov,  les  bonnes  intentions  dément  attachés»  Lev.  Par  la 

opposées  aux  effets,  l'hue,  se  coonfrmitè  originaire  de  nos 

plaît  à  cet  emploi  des  adj.  pris  senti  mens ,  nous  leur  inspirons 

subsi. Voy .  t.  I ,  p.  63  ,  not.  18.  plus  de  confiance*  Did. 

(129)  'Axa*  inr  ■  forme  ici  an  [PP)  Mai*  Ici  grande  supé*- 
changement  de  construction,  rionte  de  Uur s  forces.  Lev. 
qui  consiste^en  ce  que  l'auteur,  Mais  bien  dans  les  forces  qui 
après  avoir  donné  à  to  r>t/pof  peuvent  répondre  du  succès* 
<paLiviT±i  l'attribut  ou  prédicat  G.  Mais  la  supériorité  de  ses 
to  ivvovv,  en  fait  dépendre  la  forces  réelles,..  Did.  Ces  tra- 
nsposition <txx'  h  -*/>o  v£»  ,  sed  du  c  t  i  on  s  ne  m'ont  pas  paru  faire 
si  preestet ,  comme  s'il  avoit  assez  ressortir  l'opposition  qui 
dit  d'abord  h  thiomo-t.  existe  dans  le  texte  entre  <tô 

(130)  Toif  TrtX&ç9  est  pris  ici  suvow  et  îpymi. 

dans  le  sens  propre,  les  voisins,  [an]  Et  ils  n'attaquent  au- 

les  peuples  limitrophes,  et  non  trui ,  etc.  Did.  J'ai  suivi  Val  la  , 

dans  le  sens  figuré  et  moral*,  Portos  et  Levesque ,  qui  ont 

le  prochain,  autrui.  Voy.  t.  entendu  par  to/c  ttiXaç  les  peu- 

I  y  p.  4  ?  no1*  pies  voisins  de  Lacédémone. 

(131)  "A  AAewf  ce  mot  paroit  Ce  sens  m'a  paru  indiqué  par 
designer  indirectement  les  Do-  la  phrase  suivante,  où  L'auteur 
riens  de  Crète  etde  Curie,  parce  présente  le  passage  des  Lncé- 
que  l'auteur  dit  qu'ils  prendront  moniens  dans  l'île  de  Mélos 
pour  venir  à  Mé)ps  la  route  de  comme  une  expédition  assez 
la  mer  de  Crète.  Haacke.  lointaine* 

[00]  Et  que,  leur  devant 

Tome  L  V  Part,  i 
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qui'  veulent  s'y  dérober  à  leurs  regards  r  de  trouver  leur  • 
salut.  D'ailleurs,  si  les  Lacédémoniens  manquoient  ce 
•but,  ils  se  tourneroient  contre  votre  territoire  ,  et  contre 
tons  ceux  de  vos  alliés  que  Brasidas  n'a  pas  âtlàqûés 
Alors  ce  ne  sera  plus  pour  un  pays  qui  vous  est  étranger  , 
mais  pour  votre  propre  territoire  et  celui  de  vos  al- 
liés [ss]  r  que  vous  aurez  à  soutenir  les  fatigues  de  la 
guerre. 

,  les  àthén.  iii.  Il  pou  r  roi  t  bien  aussi  vous  être  arrivé 
àTOus-mêmes  d'éprouver  quelque  chose  de  semblable  [tt\% 
à  vous  qui  n'ignorez  pas  que  jamais  les  Athéniens  n'ont, 
par  la  crainte  des  autres ,  levé  un  seul  siège.  Mais  nous 
observons  que  ,  ayant  annoncé  que  vous  <M  ibère  riez  sur 
TOtre salut,  vous  n'avez,  dans  un  si  long  entretien,  rien 
t  dit  sur  qpoi  des  hommes  puissent  fon^ër  Pe%fwHr  dé  leui*> 
conservation  :  mais  vos  plus  solides  appuis  ne  sont  que 
des  espérance»  éloignées  ,  tandis  que  vos  moyens  actuels , 
comparés  à  detir       vous  sont  apposée  d$s  à  présent  , 


celai  de  Mitylène  ,  III ,  •! 5 ,  iG.  pen  snn t  que  leur  correction  est 

(i3S)  Ai'  a.x'hav  poCcv  •  sur  confirmée  par  cette  explication 

lt  tafear  de  ce  génit.  voy.  du  scholîaste  ;  àAKà  mfi  nmt 

note  i3a.  t&v  rvfApi*%m  x*i  -riïc  ifAtti^. 

,     (i36)  gAX^  vpm»...  fiixhs-  Je  crois ,  ave«  Gœiler,  que 

nrjà^krki^PfiÔTiftduufMêV  tout  ce  qu'on  peut  conclure 

\    tom  lin  f*\hùu<rn.    1%*  na*u»e]lemeni  de  cette  ackolie, 

c.4<l.  vos-  ressources y  vos  c^est  que  son  autour  n'a  tu  oit 

moyens  Us  plus  puis  s  uns  ne  point  lu  y*  9  tiens-  son  exem- 

consistent  quet  dans  les  espé~  pkire.  Au  mijieu  de  l'accord 

rancts  qui  appartiennent  à  Va*  unanime  de*  Msts.,  je  me  sut* 

wirr  ou  qui  sont  encore  à  contcntô  dWerraer  *«*  entre 

réailier.  crochets.  Ce  mul  m'a  paru  être 

[rr]  Visité**  Did,  une  glose  interlitiéaire  de  t*  ». 

[ss]  Les  mofâ  wà  yxc  do*  qui ,  employé  seul ,  est  moins 

fste  ont  embarrassé  les  criti-  uaité  en  prose  que  x &'t ,  mais  fa* 

qaes.  Ihiker  ne  tait  comment  milici àTliiic. voy.MaUhg.626, 
expliquer  xai'v  Haacke  et  GceK      {,tti]>  lstud  vcro  vobts  non 

tar  mutimt  entre  ciochete  xtti  i  nez  partis  continget.  Val.  7rf 

>*c  ,  qu'ils»  regardent  comme  vrro  et  vas  alic/uando  experti 

inspecta ,  opinion  partagée  par!  eslis.Acacius.  Ubi uoro  aliguid 

Poppo.  ilW,  Didot  et  Bi  ussy  Jiorum  ^  qiuB  urbibus  erpu- 

a?*près  Ki  stetna  kjer ,;  lisent  t  et  çtxuis  aecidere-  soit  ni ,  notns 

corrigent  i«f '  oi x4io<r«pafc f.      a*J \  (fuoqueïconli  gerû  ytunc  vestro» 

iyHÊ&ftfa  ymç.   Ces    satans  meda  cognoscetis  r  Athéniens** 
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y\9rt  avrereTay^va  k s ptyéy vetrOat  irùXkm  rt  à\oy ta.» 

ri  .  .  .  .  . 

tk;  ô*iavoîaç  Trapé^ere,  et  pi  pîTaerTïjffâaîvot  (i38)  «rt 


««a;        rt  twvos  <rw<ppovsffT6pov  yvwereffOe.  ov  yàp  Sh  (iSg) 

* 

izXiïGTZ  (hayôstpouixav  àvOpwTrouç  aicr^uvyîv  Tps^«ff0s  (l4i)* 

•       •   ■   

:*>**•«*'«           *  -  % 
pr  opter  aliorum  metum  a  nulla  mal  Erfahrung  gemacht  ha- 
obsidione  unquam  recessisse.  bcn,  und  es  wissen  do  s  s  ,  etc. 
Port.  Kow*  pourrez  voir fondre  c.-à-d.  :  vous  pouvez  en  avoir 
sur  vous  des  maux  qui  vous  déjà  fait   vous-mêmes  plus 
apprendront,par  une  tris  te  ex-  d'une  fois  V  expérience,  et  vous 
rience  ,  ^ lie  jamais  les  Athé-  savez  que ,  etc.  J'ai  adopté  cet  te 
niehs  ,  etc.  Aug.  Fous  n'igno-  interprétation  ,  conforme  aussi 
rez  pas,  et  vous  connoitrex  h  celle  de  Heilm.,de  Jacobiet  de 
par  expérience,  que  les  Athé-  Ducas.  Voy.  not.*33  du  texte. 
niens  y etc.  Lev.  et  G.  Sur  ce  (137)  T&      ùaràpx*  -srtpiy*- 
point  vous  avez  aussi  Quelque  yntr^Ji  '  i°.  <r*  farflfJP***  ' /*~ 
expérience ,  et  vous  n'ignorez  cullés  ,  ressources  ,  moyens 
pat  que,  etc.  M.  Didot.  —  présens,  effectifs  (V07.  Vig. 
bauer,  qui  croil  que  les  verbes  p.  365  ),  est  opposé  ici  à  tX7ri- 
ont  ici  rapport  au  futur,  et  non  Çôfxtvt.    a°.   Bp*x**  (wopr. 
au  passé,  construit  et  explique  courts  ,  pour  exigus,  foibles 
ainsi  :  kv  yfyoïTO  K&i  v/uh  r$  (comme  brève  pondus,  dans 
t'jutoiv  Triirttpctpivoiç  ,  c.-à-d. ,  Hor.  Serm.  II,  a,  37.  B.),  régit 
>        ««Ti  7rttf>cL<rB>Lt ,  et  'wi'jri ip*yu«-  ici  l'inf.  9rtytyfytaV6«J ,  yo*- 
v*i*   yévoiTo    équivaut  à   *ri-  ou  trop  foibles  pour  être 
TTÊjptifrÔi  et  v  ,  explication  suivie  supérieurs  ,  avec    ellipse  de 
par  Haacke  ,  qui  voit  icijdans  »c té  ,  suivànt  Herinann  «  d  Vi- 
le parfait  grec  un  temps  cor-  g  er.  p.  885  •  voy.  aussi  Matth. 
respondant  au  futur  passé  des  §•   44^-  2°-  3°.  ITp&f  signifie 
Latins  :  car  les  Méliens,  dit-il,  ici  prœ  ,  en  comparaison  de 
n'ont  point  éprouvé mais  ils  (Ma  tth.  §.  5gi.  y.  p.  1  253)  ,  et 
éprouveront  bientôt. .  Gœ lier ,  tà  n<h  ÀVTin-irAypivA  désigne 
ainsi  que  Matthias,  §.  388.  5,  les  forces  d'Athènes  qui  occu- 
prend,  avec  le  scholiaste ,  les  noient   dé\à    Mélos    et  sem- 
verbes  au  passé,  et  interprète  btoient  comme  rangées  en  ba- 
amsi   :  «  von  diesem  kcennet  taille  devant  la  conférence.  • 
ameh  ihr  woiil  schon  manch-  .    (i38)  El  /uà  /Mi*r«r»r4»fyo* 
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sont  trop  foibles  pour  les  surpasser         Vous  montrerez 

donc  un  bien  grand  défaut  de  jugement ,  si ,  quand  il  en  est 

temps  encore ,  après  nous  avoir  congédiés ,  vous  ne  prenez 

point  quelque  autre  résolution  plus  prudente  ;  car,  sans 

doute,  vous  n'irez  pas  recourij  à  cette  pudeu r  i u sensée 

fi 

qui ,  si  souvent ,  fait  périr  les  hommes  dans  des  dangers 
honteux  [wj  et  manifestes  [jrx].  Il  en  est  ,  en  effet ,  uu 


•  - 


îti  iftiç*  si,  quand  il  en  est  rement,  quand  on  devroit  les 

temps  encore  («t*)  ,  après  nous  éviter ,  et  qui ,  ainsi ,  vous  at- 

avoir  congédiés  ,  vous  ne  pre-  tirent  de  la  honte  eh  vous  fai- 

nez  pas  une  résolution,  etc,  sant  taxer  de  folie  (Vio^'v»» 

Ici  le  moyen  (AtrtL<r<rif(rkfjitvot  ptr'  àvoictc).  Gceîl. 
semble  pris  pour  Tact.  /uttrA-       (l40  Tp«>{^  9»  *  ce  t  ut-  ar  lcl 

fnVarru,  mais  cependant  il  la  valeur  de  l'impérat.  Voy. 


1*1  se  rapporte  à  yv&ri«r8§.  rangées  con tre  vous.  Le v. ,  qui 

B.N.Duc.  paroît  avoir  pris  /7rpô$  dans  le 

(%)'Ov        A  Triplai-  sens  de  adversus.  iV 

«îr  voici  le  sens  de  tout  ce  [vv]  Suivant  Bauçr,  ai^ci 

passage  bien   exposé  par  le  stMovot ,  ■  turpia periçula ,  m- 

schoi.  :  Où  ,^c£p   cIS»    «k6tû>ç  gnifie  ici  des  dangers  auxquels 

tÎ»v  fxk"hto-Td.  XvudLivQurctv  on  s'expose  volontairement  pmi  r 

«u?  ètySp^Trouc  atîff^ciyyuv  xiti-  échapper  à  la  honte.  ..          ,  ,. 

JwMt,  </V  »v  TroAAoii  x*i;*if  Denys  d'Haiicarnabse  , 

cfSyTfç  on  tîc  je*v<Tyvov  «pX0V*"  P-  9ao  ?  trouve  ces  pensées  si 

T4J,ott»c  ^€i/yoyTtç  To  à'Trûj'Trîç  bizarres,  si  incongrues  ,  et  pré- 

m  ôvoju.s£Toc  (  TOt/TtVn  to  w7r<*-  sentces dans  un  style  si  étrange, 

xouiiy,  -fyoy  ti  ^otHTiKov  «t#-  Qu'il  n'imagine  d'autre  moyen 

*>?nr  to.Cto  yàp  l<r«rJ  to  tTrct-  de  s'en  rendre  compte,  que 

>»>oy )  ffy^opa/ç  fjt%y'to-*rctit  irt-  de  supposer  que  Thucydide, 

piiwjy ,  jLeti  etio^vw  fjLiiÇtyd.  poussé  par  un  sentiment  de  ran- 

^fix^Coy  Sçïpic/yov.               •  cune ,  les  a  prêtées  aux  Aihé- 

Ofa)    A*<rxpo7$     xiv^tfooif  '  niens  •  pour  se  venger  de  l'exil 

Pîopr.  des  périls  honteux,  si-  auquel  ils  l'avoient  condamné. 

f Une  ici  des   périls   évidens  Reproduire  un  pareil  jugement, 

film*-)  auxquels  on  srex-  c'est  en  faire  la  seule  critique , 

Ço»e  volontairement ,  témérai-  la  seule  réfutation  possible. 
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noXkoïç  7*p  (i4^)  *poop«ptévotç  ixt  iç  oïat  ft^rac  tc 
r^r^môetert  tov  pyîpwiTPç ,  îpy<j>  Çvpupopatc  àv*xl<xT0t;  sxôvxa* 

■ 

w«pi7r«<wîv,  xsù  aiff£vw>  aid^'w  f*«rà  àvowxç  i  f w^C  ^p^€- 
Xa€ttv.  o  "fut?,  fev  fiv  jSowXlvH^Q* ,  f^dî,  xack  oi)x 
cwrp£;riç  yo\ntÏTt  itfàtw;  x*  viç  (WfiwciQÇ  4<r9«<rGac ,  pfrpcot 

7rpoxa>ou/xivîjç,  Ç^ptà^ouç  yoicrOai  (i^S)  ,  «X0VTflt»  twv  vp«- 
*!pav  aùrwv  ( 1 44-)  i^OT«Xetç  (i 45) ,  xai?  Joôstonjç  atpi«o)ç 


— r 


04*)  noxxeî*  rfcsov  «flr*ji*XôL>nov  ,  sur  la- 

*7rk<r±<n  '  constr.  ainsi  :  #ro  yif  quelle  voy.    Bu  m.    §.    3**  f 

ai<r^pov    x*Xot/>my  ,   «*W*Jc*i  Matth.  §•  5$7.   l°.  3*.  *EfW- 

W*iA&rctW±ytayùv )im97réu9'J.'rî  vwdTïrra  aor.  moy.  pour  l'actif 

aroxxoï* ,  TTfoopoàfAhoiç  ïti      oTat  (Maitë.  §.  4g6.  7".)  •  marquant 

*?'fwr*l  ,  wro'ifdiî*-!  j*o  ôv^yu*-  habitude  (*oy.  p.  i3*  not.  87) 

toç  ,  ïpy*  7T*piinrtïv   fxovrctf  et  régissant  a  l'accus.  les  inf. 


c.à*d.littér.  l'éav cetjui esiap*  son  «ujet  *oit  au   dat.  Voy. 

pt  /  *  honteux ,  par  la  puissance  Mattli.  §.  536.  Hem.  5  \  "£fy«i 

^Tii/i    //J"i    séditisant    (Thon-  epp.  à  êt :^t«t<rO{  et  tou  fifjuATtç  , 

neur)  a  attiré  à  beaucoup  ,  Le  mot  et  /</  chose,  Vejet  y  an- 

prévojrant  encore  élans  quels  ti  thèse  à  laquelle  se  plaît  Tliur. 

maux  ils  sont  emportés  ,  vain*  Voy.  t.  I ,  p  66,  not»  7  ;  p.  J98, 

eus  par  là  nom  (de  honte),  n.   117  et  4°9'*       7a«  Celte 

de  tomber  de  fait  volontaire-  tournure  est  aitssi  ti ès-fami- 

ment  dans  des  malheurs  irré-  lière  à  to  is  les  auteurs  grecs. 

m^diables  ,  e£       recevoir  en  Voy.  Bergle*  a//  Alctphr.  1,9, 

ont/  6        /lon/e         honteuse  t.  T.  not.  1 8,  p.  54.  ed.  Wagner, 

avec  Jolie- qu'avec  (mauvaise)  et  M.  Boisson  ad  e  sur  Ansrén. 

Jbrlune.  Remarque*  1  *.  le  moy.  p.  ûfil . 

orpoop^vo/î  particulier  à  Thuc.  •  043)  MiVfi*  «arpoxax.  Çup.y- 

qui  remploie  encore  I,  17,  ysy.  •  ellipt.  pour  pÂvpttt  m^K*- 

prévoyant  en  soi-même  ou  pour  xovfUvs*  (*r>oi/v  ) 

soi-tnéme;  in .  la  tour»,  tô  x™*  >*t«Vi«'  («^J,  ix«yr«( 
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TIRÉES  DR  THUCYDIDE.  L.  V,  §,  l  1  I  •  *  5  i 
grand  nombre  qui*  tout  en  prévoyant  dans  quelles  ex- 
trémités ils  se  jetoient,  mais  entraînés  par  la  crainte  de 
ce  qu'on  appelle  déshonneur  [^rj*]  >  et  succombant  à  la 
puissance  d'un  mot,  se  sont,  de  fait,  précipités  volon- 
tairement dans  des  malheurs  irrémédiables,  auxquels  ils 
ont  ajouté  la  honte  ,  qui,  accompagnée  de  la  déraison  ,  est 
plus  flétrissante  que  tes  disgrâces  du  sort  [**].  Cest  ce 
que  vous  éviierez ,  si  vous  adoptez  de  sages  conseils;  et 
tous  ire  considérerez  point  comme  déshonorant  de  céder 
à  la  plus  puissante  république  ,  quand  elle  vous  engage  , 
sous  des  eonlitroi^s  modérées,  à  devenir  ses  alliés,  en 
conservant  votre  territoire,  a  la  charge  de  payer  tri- 
but [aaa],  Lorsque  le  choix  vous  est  donné  entre  la 
guerre  et  votre  sûreté,  n'allez  point,  par  opiniâtreté, 


x.  Remarquez  que  l'accus.  ^feons  qu'il  est  dans  l'erreur  ; 

tyt»m<  après  l'in fin.  y§yMd.t ,  iPft qu'on  dit  x^P*v  oa  ™xiv 

neperrrret  pas  de  faire  rapporter  tMvMp&v  on  <TowX»y,  pourquoi 

ce  participe  à  yo^iurs,  qui  l'exi-  ne  pourroit-on  4>as  dire  aussi 

eeroit  au  nominatif.  Voy.  Burn.  uVoTfx9«ou  tf<p/>ox6yHTov  ?  Dail- 

!■  180.  Matth..§§.  53ô9  537.  leurs  mie  veut  dire  ïxoVT^^i^ro- 

Cf44 )  J*V  vfAiTipAv   clùtw'  TtXiicr  »  Cette  critique  parort 

s.-enr .  ynv  ou  ^Àptty ,  et  sur  cet  peu  fondée.  La  leçon  uVoTiAtic, 

emploi  des  prou.  voy.  t.  I,p.6,  conseillée  pir  Duker  et  adoptée 

not.  10.  par  fiekker,  est  appuyée  de 

(145)  *T^roTiAiîc*  s.-ent.  h-  raccord  de  vingt  Msts.  ot  de 

r±f ,  étant  tributaires,   \  l'usage  conttant  de  Thucydide; 

[fy\  Attirés  par  ce  qu'ils  voy.  I,  19,  56;  II,  9,  et  VII  T 

appelaient  honneur.  Lev.  57  :  où  ,  comme  l'obterve  le 

[zz]  La  honte  dont  ils  se  sont  savant  et  judicieux  Dukur,  vVo- 

ecuverts ,  ouvrage  de  leur  jb-  nxfiç  n'est  jamais  dit  d'un  ter- 

lie 3  et  non  de  la  fortune,  en  riloire.  tl  y  a  don^  tout  lieu 

est  plus  ignomiiieuse*   Lev.  de  croire  que  t^oi-ix*  ,  leçon 

En  s* attirant  lahonte  de  Vim-  plus  facile,  et  d'une  gréciié 

prudence ,  plus  honteuse  que  plus  récente  (  ainsi  que  le 

celle  du  snrt.  M.  Did.     *  prouvent  les  exemples  cités  par 

(a<«i]x  D'à  près  plusieurs  Msts.,  Abresch  dans  ses  Dilue,  ad  A. 

dit  M.  Didnt,  les  éditeurs  al-  /.),  est  une  correction  de  co- 

lemands  écrivent  ici  û<7roTiXf7f  piste  ou  de  grammairien»  Quant 

...  !•      1^  «  !..  .  :r  j.  
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côç  (146)  otrive;  toïç  ptiv  ïffotç  /xrjeïxSutft,  toï^ 
£è  zpeEîovîi  xalwç  TrpoççêpovTat,  irpoç  £e 
foùç  îcaouç  pi  i  t  p  i  o  t  eiflrt,  7t>£Î<tt*  av  opOotv- 
to  (14.7).  ffxoîretTe  ovv  xal  piTa<rravT&>v  isptwv ,  xaî  sv9v- 
/xetorOe  (i48)  7ro)Aàxtç  ort  7rept  7rarpWoç  /3ov>sveff0e  ,  >5v* 
ptâf  7répi  xai  iç  puav  /3ouÀyjv  ,  TU^oûaàv  re  xai  pti  xaTop0&>- 


*ario*  ,  possédant ,  tributaires,  et  elliptique ,  doit  se  résoudre 

votre  territoire.  Il  y  a  même  ainsi  :  «y  ,  nrtfl  Aurn*  jjuZç  cuchç 

dans  la  leçon  rfiroTiXiiç  une  £ot/Xf vo/uurn  x*j  t<  /ai*v  jSowxàv 

nuance  d'idée  et  d'intention  <*t*ppWTouvTi*  9srux*v<râ.V  t*  **.î 

que  fait  disparoi tre  le  texte  or-  **vop6»<rA0-:fcy  iWi.  qitam,  de 

dinaire,  qui  signifie  simplement  ea  unica  consulentes  atc/ue  in 

vous  aurez  votre  territoire  tri-  unicam  consultationem  aleam 

butaire,  tandis  que  la  leçon  jacientes,autservaiumautper- 

u'mTtAtic  emporte  cette  idée  ditum  iri  scitote.lie  besoin  de 

conditionnelle,  si  vous  deve-  rapprocher  le  plus  possible  les 

nez  tributaires.  Voy.  auss^^  mots ptlAç  et.fxiay  pour  rendre 
not.  d'Arnold.                       p  plus  frappante  cette  idée  d'une 

( 1 46)  •  syn.  ici  de  y«p.  patrie  unique  dont  le  sprt  vajie 
Voy.  t.  I,  p.  137  ,  not.  66  ,  et  décider  dans  une  seule  dèli- 
Pors.  a</Eur.  Phœn.  BSto,  iog3.  bèration^  a  sans  doute  déter- 

(147)  *Op8o?vTO  •  Epictète  miné  l'auteur  à  s'exprimer  avec 
prescrivoit  la  même  règle  de  autant  de  concision.  Sur  itj*f*i 
conduite,  mais  par  un  motif  voy. VI,  §•  16,  n.  29,  et  reruar- 
bien  différent  ':  tov  irpottpi'  quons  aussi  que  0QV\iuyj,t\toi 
XwvTtt  rptx*  <Tt ±<r *.07r'iV  ■  âç  est  contenu  dan*  fiouKtvt ç-Qt  y 
kfÂthovx  ,  »  en  »TTov«t»  «  faov  •  et  que  les  aoriste.*  *w/j>vnv 
k*]  t\  p\i  di/uutvQVdi  9  kxovtiv  XP*i  et  xctTûp(U<rA<r«,y  ,  au  lieudes- 
xeti  îTti8l<rôflti  ciCt*'  ei  <ft  ht-  quels  le  futur  paroitroit  plus 
royet ,  «-tlfisiv*  ti  </V  ïVoy,  <ru^t-  naturel,  sont  employés  ici 
<po>vfïy  k*/  0 uttotc  *Xw<r«  <piXoy«i-  pour  marquer  la  rapidité'  de 
xéiatç.  Fragm.  XXXVII.  a/?,  l'action  ,  valeur  propre  à  l'ao- 
Stob.  Tit.  De  Temper.  riste,  qui  fait  cmsidéier  l'acte 

(148)  'Ar8i//*î7^ôj          terri  •  comme  déjà  consommé*  Voy. 

voici  le  setî*  de  ce  passage  dif-  ÎViatili.  §.  5o6.  *3°.p.  1017-1018. 

ftcile  très  bien  développé  par  [bbô]  N'ambitionnez  pas  le 

le  scholiasle  :  j3oiA«t/V*«-$i  ovv  ]  choixde  plus  mauvais*  M.  Did. 

piT*<rrâyrM  Hpoôv  ,  ko.)  ftoWxKiç  [ecc]    Le   texte  ordinaire 

^rpo  o^etXpm  xiCsT* ,  oti  nrtf)    porte:  »y,  puzi  <it*f>i   i7Ta/. 

5r<tTp#<To$  m  «Dtl-^'f  >          ou^mç,  Ce  verbe  ta-TAi  ,  joint  aux  deux 

TTipi5  «c  «v  /u.1*  /2ouX»  i  XotTopÔa-  accusatifs  Tt/^ovff'atv  et  xatT'^pô»- 

^«Tf  »  ^;*x;icr«(rO?.  La  dernière  ^atav,  présente  une  con^truc- 

phr^se,  «ingulièrenierit  serrée  tion  sans  exemple  et  vraiment 
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TIRÉES  DE  THUCYDIDE»  L.  V,  §.  Hl»  *53 
prendre  le  plus  mauvais  parti  [bbb]\  car  ceux  qui  savent 
résister  à  leurs  égaux,  se  conduire  convenablement  avec 
leurs  supérieurs  et  se  montrer  modérés  envers  leurs  in- 
férieurs ,  sont  presque  toujours  sûrs  de  prospérer.  Con- 
sidérez donc  ,  quand  nous  nous  serons  retirés ,  et  réflé- 
chissez plus  d'une  fois,  quec'est  sur  votre  patrie  que  vous 
délibérez  ,  que  .vous  n'en  avez  qu'une  seule  ,  et  qu'en  une 
seule  délibération  vous  allez,  sachez-le  bien  ,  décider  de 
sa  prospérité  ou  de  sa  ruine  [ecc},  ' 

• 

inextricable.  Aussi,  ce  passage    marin,  dont  la  traduction  pre- 
a-t-il été  corrigé  et  interprété  di-    sente  le  même  sens  que  celle 
versement.  Cott sidérale  itaque    de  M.  Gail,  corrige  ainsi  :  fo 
seorsumanobis^cogitafeetiam   ptAç  (savoir  7r*Tp/<fo«)  7r*?t  kai 
atcjuc  etiam  ,  vos  deliberarc    i#f  yu/atv  jSoi/XÎi»  t.  *.  p*  *•  ttrrcti 
de  patria,  quœ  una  vobis  est ,    (savoir,  to  <wfiLyp*  ou  >av<ftmç). 
quameue  s  ci  lot  e  uno  hoc  consi-    -rM.  Didoi,  qui  trouve  le  texte 
liovel  felice/njbre  vel  infeli-    vulgaire  d  une   collection  et 
cew/Val.  Considérâtes,  vos  de    d'une  lucidité  parfaite,  le  rend 
patria  cousu it are  ,  quœ  in  hue    de  cette   manière  :  Rappelez 
una  ,  et  ex  hac  una  consulta-   souvent  à  votre  esprit  que  vous 
tione  vel  ftlix  vel  infelix  est    délibérez  pour  la  patrie  ;  on 
futur  a.  Port.  F eniatque  vobis    n'en  a  qu'une  seule,  et  dans  un 
iterum  atque  iterum  illud  in    seul  conseil  elle  sera  sauvée  ou 
mentem,  quod  de  patria  con-   perdue.  Jacobi.  traduit  dans  le 
sultatio  ait ,    quant    unicam    même  sens.  —  Abieclj,  qui 
unico  consilio  coiiservare  et    lit  seulement  ors  pi  wv  ,  croit  que 
evertere  potesiis.  Acacius.  —    l'on  peut  d'ailleurs  conserver 
Levesque,   qui   suit   l'ancien    le  texte  en  construisant  ainj>i  ; 
ftxte,  traduit,   avec  Portas  :    irtfi  h  (mATjitfA)  <tv%ouo-civ  t* 
Pensez  et  considérez  plus  d'une    kaî  pu  KATopéafo-Arav  ptaç  Ï&tai, 
fois  que  vous  consultez  sur    {fiovtàt  x*'  k  &ov- 

volre  patrie  ,  et  qu'il  est  en  xfo, ce  qu'il  traduit:  cireaqaum 
votre  pouvoir ,  par  une  seule  patriam ,  Jhliceiik  injeliceinve 
délibération,  et  dans  une  seule  Juturam,  unius  erit  consulta- 
assemblée  ,  de  la  sauver  ou  de  tionis,et  in  una  concionc.  Cette. 
la  précipiter  vers  sa  ruine,  contruction  et  cette  explkaiioa 
M.  Gail  ,  qui  lit  nç  juliaç  mtft ,  sont  évidemment  trop  fo.ee es 
d'après  cette  correction,  tra-  pour  être  admissibles. — Bauçi' 
«luit  ainsi  :  considérez  bien  se  perd  en  conjecture  peu  digues 
qu'il  s'agit  de  votre  patrie ,  d'attention.  Auger.  se  uii 
que  vous  n'en  avez  qu'une,  sur  la  difficulté  o^u'ii  élude.  ~i> 
que ,  dans  une  seule  délibéra-  Levesqne  ajoute  ftes-mots  :  «  J 'ai 
«o/i  ^suivant  tfue  vous  touche-  cru  que  l'or*  pouvait  ne  rien 
fez  le  but  ou  que  vous  vous  en  changer  au  feexte  en  expliquant 
écarterez ,  vous  déciderez  de  Ia^ai  par  licebit  et  en  soutien,- 
«m  salut  ou  de  sa  ruùie*Hei\-    tend  ml /'infinitif  «#4»,  de  cet  U 

*  7 
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l&fc  H  À  U  A  N  G^J  B  S 

£s  M*fttot  xarà  crepâç  airovç  V^vo^evot ,       étfoÇsv  avroïc 

*  «•       *    *  « 

«OÎt*  jftiot  ionft  ïîpy  $  îtTrsp  xat  ri  nrp£rov  (i5o),  Si 

«c'AGuuacoe,  o5Y  fv  o>ty^  xpow  rco).s&>;  e^TaxoTta  st«  #<?tf 

■ 

<r  otxovpêvîgç  ri*  èXsvôepiav  (tyaupWpeô*  (l5l) ,  «XXà  Tn 

■  ■  * 

«Tt  jxfxpt  roïSt  *«Çov*i?  tv;qi  ex  toû  3etou  (iSfc)  «vriv 

r  » 

«r  xal  t}}  à 770  twv  àvôpw7rwv  xat  A«xe«fxtfAOvtuv  Ttftttpta 


flrlpi  (jSofAÎîc)  x*i  k  fJiUf  fiùuxh ,  fie  :  a  vous  savez  que  la  patrie 

tv^ovtrâï  ti  K&ifJivt  K&TopBûTàitrcLY  a  reusai  et  n'a  pas  réussi  4  ;  ce 

quant  j  tx  hoc  uno  et  qui  sei  où  absurde  à  dire.  Nous 

in  itoc  uno  consilio  ,  suivant  ne  voyons  pas  pourquoi  ee  pas- 

ûw£  nutantem  vobis  Uabere  li-  sage  ,  dont  le  style  noiis  semble 

ctbit.  9  Pojijjo  se  contente  d'ap-  de  la  dernière  perfection  ,  a  pu 

peler  ce  passage  locus  despera*  paroitre   corrompu.  C'est 

tus.  Haacke  fit  et  corrige  :  nç  construction  qui  luit  sn  force  et 

fAt&çnrtpt  y  KAi  if  tuietr  @ou\»v.*..  sa  beauté ,  et  voici  comment 

terrai,  en  sous-enten  lant  pour  nous  l'analysons  :  hQv/uu*Qt  Sri 

irrti  le  verbe  fZovXtvttrQctt  con-  j0st/xi^tr6i .  ctisi  w*fpi/or, 

tenu  implicitement  dans  /Son-  dv^tij,  «y  tm/  Tt/^oï^-aty  ti  k<*< 

Xst^fl^Os  q*JÎ  précède.  Cette  cor-  /u»  ««TOpôwfttsuy  (  au  lieu  de 

recl  ton  a  voit  déjà  été  indiquée  rv%th  mttï  fjùi  KA<ropô<6<njy  )  fç 

en  partie  par  Heiloiann  dans  la  pictt  0ovXh»  •  On  peut,  ce  me 

noie  de  sa  traduction  et  par  M.  semble  ,  objecter  au  savant  tra- 

J.-B.  Gail ,  dans  ses  06s ?rv.  sur  ducteur  9  i°.  que,  en  prenant 

'Thucjrd.  f/p.  si^'.i.  M.  Didot  JW*  à  l'impératif,  on  fait  dis pa- 

rejette  la  correction  #Wt  pour  roitre  la  difficulté  qui  résulte 

*TTtti...  «On  n'a  pas  remarqué  ,  du  temps  :  car,  en  admettant  « 

dit-il  ,  que  la  leçon  fore  change  avec  M,  Didot,  que  les  parti- 

nécessairement  le  sms  de  ce  cipes  soient. ici  pour  des  îniini- 

passage  *,  car  en  admettant  #W»,  tifs,    ce  savant   ne  pounoit 

les  participes  <rt/£t>£**y  et  pi  lui-même  regarder  comme  uue 

xctTop0acrar*y  ne  peuvent  plus  tournure  vicieuse  ttrrt  (scitote) 

être  expliqués  par  le/»/i/?*,  parce  T*y  *r*<i»p/£*  xet<ropô5*'A# ,  pour 

que  c'est  le  verbe  tViiaei  qui  leur  x*Tap(U<»iy;  on  sait  que  l  inf. 

communiqueceUesignification,  aor,  se  met  souvent  pour  le  fu- 

tandis  que  le  mot  Un  leur  tur  j.  voy.  Matthiaî ,  §.  656.  2°. 

donne  nécessairement  celle  du  L'explication  ou  l'analyse  don- 

passé  -,  tf?t  T»y  tx/^ov-  née  par  M.  Di  iot ,  et  propoaée. 
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TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  V,  §.  tl2.  l55 
Ma.  Les  Athéniens  se  retirèrent  de  la  conférence.  Les 
Méliens  restés  seuls,  ayant  pris  une  résolution  conforme 
au  langage  qu'ils  avoient  tenu  dans  la  discussion  [dddj , 
firent  celte  réponse  :  \ 
«  Nous  ne  prenons  pas  ,  Athéniens,  une  résolution 
différente  de  la  première  ;  et  nous  ne  nous  laisserons  pas 
enlever  en  un  moment  la  liberté  d'une  ville  que  nous  ha- 
bitons déjà  depuis  sept  cents  ans  :  mais,  nous  confiant 
dans  la  fortune,  qui,  par  la  faveur  divine,  Ta  conservée 
jusqu'à  ce  jour*  ainsi  que  dansTassistaiice  des  hommes  et 
Lacédémontens  ,  nous  tâcherons  de  trouver  notre 


— 


avantlui  par  (lu cas ,  qui  n'y  re-  vons  pas  être  dépouillés  ,  tov. 

court  qu'en  désespoir  de  cause,  Màtth.  §.  5oi>.  <j. 

toumcla  difficul  le  ,  mais  ne  la  (i52)  'Ex  tov   Si/'si/  ■  toy. 

résout  pas;  car  elle  ne  rend  réel-  not.  qn. 

lement  pas  compte  de  -l'accusa-  [ddd]  Les  Mèlichs restés 

tU :ti»^ww  et  x&ttf&éviLTJLf.  seuls  s'en  tinrent  à  leur  premier 

D'après  ces  considérations,  j'ai,  avis,  et,  après  quelques  discus- 

avecOsiander  et  Bloomfield,  sions,  Us  firent  aux  députés 

adopte  ?  tt*  ,  reçu  par  Gœl  1er,  qui  cette  réponse.  Lev.  avec  Vall»  , 

•'appuie  de  trois  Mst4.,de  la  ver-  Acacius  ,    Bauer  ,   Anger  et 

liondeValla,  et  du  suffrage  im-  Gail.  Postquam  if  sis  ead*m^ 

pMantdeDuker,  q;ui  ne  deman-  quœ  ante  dixerani ,  visa  sunt. 

doit  que  l'autorité  d'an  seul  Port.  Après  avoir  pris  la  même 

Mu.  pour  receV6ir  celte  leçon  ,  décision,  pet  sistèrent  dans  leur 

Mec  laquelle  tout  devient  clair  refus.  M.  Did .—Je me  suis  rap- 

et  facile,  pioché  de  Pur  tus.  Les  ititer- 

i-i9:  TlapiTrxfou.  **i  aVrè*-  prêtes  qui  suivent  Pautre  sen* 

îhlèr.i  similia  ou  eadem  paraissent  avoir  méconnu  la 

KCQntradixerant ,  l*s  mêmes  valeur  de  jtaf  après  les  adjoetifs 

raisons  que  celles  qu'ils  avoient  comparatifs  tels  que  wttfdLm>.n- 

«ïposées    contradictoirement.  n»$  (voy.  not.  i5o  du  ie<ie)  ; 

Jir  Kti ,  ici  aC|  que,  voy.  déplus  ,  si,  comme  eux,  on  en- 

«atth.  §.  (ho,  b.  tend  krrihty^  d'une  discussion 

(i5o)QwTt  ixXat...  *ro  'TrpâVrov  ultérieure  ,  engagée,  entre  les 

«Uér.  neque  alia  nobis  viden-  Métiens  seuls  ,  u  faut  supposer 

tur  quant  quœ  et  prius  visa  dans  le  texte  ,  où  ce  mot  sait. 

sun(.  Sin-jtati,  que,  quant,  voy.  ï<ft>£lr,  une  interversion  dans 

«note  précédente.  l'ordre  des  idées  et  des  mots  , 

f  05fJ  'A$3t!pu<ro/xiô*  '  sur  ce  un  hystcroprotvron  ;  car  la  dis- 

lut.  moy.  p.  te  pass.  voy.  not.  cussion  a  diVprêcéder  la  résolu- 

S8.!  Rt  sur   l'idée  de  devoir  tion  ;  et  c'est  une  difficulté 

ï«  y  est  attachée  ,  nous  ne  de-  qu'il  est  inutile  de  créer  ici. 
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«yftotpev  elîvat  (i53),  flroÀtfuot      p^erép^cç  ,  xaW*  r£ç 
yîptwv  àva^ojpîjorai  <Hrov<îàç  Troi^a-apLSvou; ,  aÎTtvsç  £o%oîj- 
«  <nv  tmxi$Mi  elvat  àp^oTspocç»»^ 

pty'.  Ot  piev  S'h  M«Xtoi  rocrxÙTa  àrexplvavTq  :  ot  <îe 
'Aôr,vaïoc  £/.aXvoptevot         s/.  ?»v  Àoywv  syatrav.* 

«*A).V  ouv  povoi  ys  (i5£)  flbro  tovtwv  twv  pQVÀÊt^aTWv , 
«  (ûç  rtulv  oox«ïts,  rà  pt£v  ptcX/ovra  twv  opwpiivcov  ffa^éorepa 
«cxpivctg,  rà  *s  àfav*  rf  /Sotàttfffsu  (i55)  w;  yiyvôpLsvx 
«730*3  «jeâaôs  ,  xal  Aaxetîaïuoviotç  xat  t^ïî  xat  Vi-xiat 
«7rÀ£icrTov  W  7rapa6eêX>îus'vot  (  j  56  )  xat  7rtoTeua-avTeç  , 
a7c).€i<TTOV  x'/t  (187)  ovpa'Ar^c  crôe .  ».  • 

—  ■   ■  ■     

t 

(1 53)  TIpoxAX.....  çixoi  iW#  •  pèce  de. disparate  grammaticale 

remarquez  que  <p't\of  et  wxt-  par  laquelle  les  anciens  don- 

^io*  sont  au  nominatif,  quoi-  nent  à  un  verbe  deux  régimes 

que '.construits  avec  l'iof.,  parce  ou  deux  sujets  qui  ne  lui  cou- 

qu'ils  se  rapportent  au  sujet  du  viennent  p  is  également  bien, 

verbe  principal ,  ^poKatXôUjUiGat,  Ici ,  par  exemple  ,  TrpoxaXoV/xfôae 

et  non  pas  à  vpttç  son  régime,  ne  convient  proprement  qu'à  À- 

nous  vous  invitons  à  permettre  ya^apîty*/ ,  et  pour  <pi*oi  thu  il 

que   nous  soyons  vos  amis;  faudrait  /go^Ôx,  oramus  ou 

l'accusatif    signineroil    nous  quelque  mot  semblable.  Voy. 

uous  invitons  a  être  nos  amis.  MattU.  §.  634*  3« 

Mais  immédiatement  après,  le  (  1 54)  Môvo/  yt  *  du  moins, 

hujet  de  i'inf.  n'étant  plus  le  donne  ici  un  sens  ironique  à  Ja 

même  que  celui  du  verbe  prin-  phrase.  , 

cipal  ou   défini,  nous  avons  ,  (  i55j  Tk      et^atyî»  tc£  fievXt- 

l'accusatif  .  *oi»0-xp?voi/c  Voy.  <rô<*/-]  t*  <ft  *JW,  'ftà  ro 

not.  i43.  Mais  observons  aussi  $qvm <r0*i ,  out«c  §xt<v  oîirdg, 

que  Thucydide  ,  par  amour  de  **Ô*7rtp  ta  TTApovr*  x*j  y/yyo- 

la  concision,  use  de  cette  pro-  ^y*  &ta<rQt.  2X. 

pnété  de  la  syntaxe  grecque,  (  i56)  n±p<tÇtCk*f*ivot  •  ayant 

pour  faire  une  de  ces  alliances  mis  3  donné  en  dépôt;  sens  que 

de  mots  appelées  zeugma f,  es-  présente  ce  verbe  tant  à  l'actif 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DE.tfHCCYDltiE.  L.V,  §.  1  »  3.    I  57 

salut.  Nous  vous  invitons  cependant  a  consentir  que  nous 
soyons  vos  amis  [eeé] ,  sans  être  les  ennemis  ni  de  l'un  ni 
de  l'autre  parti,  et  nous  vous  engageons  à  vous  retirer 
de  notre  territoire,  après  avoir  fait  avec  nous  un  traité 
mi  paioit  entrer  dajgl|botre  intérêt  mutuel  [JJJ"]- 

n3.  Telle  fut  la  réponse  des  Méliens.  Mais  les  Allié-», 
niens,  en  rompant  enfin  la  conférence,  leur  dirent  : 

«  Ainsi  donc  ,  d'après  cette  résolution  [ggg]  ,  vous  êtes 
du  moins  ,*  parmi  les  hommes ,  les  seuls  ,  comme  vous  nous 
lescmblez,  qui  jugiez  l'avenir  plus  clair  que  ce  qui  est 
sous  vos  yeux  ,  et  qui,  par  la  force  de  votre-  volonté  , 

voyez  déjà  comme  existant  ce  qui  est  encore  invisible. 

Vous  avez  tout  remis  en  dépôt,  tout  confié  aux  Lacédé- 

uionieos,  à  la  fortune,  à  l'espérance,  et  vous  allez  tout 

perdre. 


qu'a u  moyen.  Hérod.,11,  1 54  :  Levesque ,  que  l'indicatif  /o- 

»iî<Tfltç   tFAfiÇ&Tii  AVToltri  Al-  Kov<nv  ,  après  le  relatif  *jtj?iç  , 

VU7Tioi/j.  \II  ,  io  :  *pàv  <Pi  n'admet  point  d'idée  de  condi- 

si/uçoTtpav   ^*p*C*xx<yw»v   *J  lion  ou  d'éventualité.  D'après 

whu  Gcell.  votre  r< solution ,  vous  nous 

(i5^)  K«ti    tr<pA\.'   ici  k«i,  semble*,   elc.  Lev.  tt,  Aug. 

aussi,  ideo,  e*t  causa tif.  Voy.  Ainsi  de  toutes  vos  délibéra- 

Matih.  §.  621  ,  1.  tionS)  il  résulte  que,  seuls 

[eet]  Amis  des  deux  partis  ,  parmi  les  hommes,  vous  jugez 

et  non  pas  ennemis  >  nt  us  vous  l'avenir,  etc.  G.  Ainsi  donc , 

invitons  à  sortir  de  notre  ter-  (Tapi  es  ces  réflexions ,  seuls 

nioire.  M.  Didot.  —  Celte  entre  les  hommes ,  vous  jugez 

traduction  ne  rend  pas  la  va-  ZWe/iÛ', elc. M.  Did. — liaacke, 

leur  ôU«s  nominatifs  $/Aoi  et  *tto-  seul  des  éditeurs,  met  ici  la 

Upttt  avec  l'infln.  iTyaw.  Voy.  virgule  après  ^uoyoi  71,  et  fait 

note  1 53  du  texte.  ainsi  déptndie  àirb  toutûov  to»v 

U/^T]  Après  avoir  conclu  le  ^ovhnjpkn-m   de    «{  «ToxiTti. 

traue  qui  paraîtra  le  plus  utile  Celle  construction^  peut  paroi? 

wx  uns  et  aux  autres.  Gail.  tre  forcée  et  insolite.  '2ç  dPoxiî, 

*1  àjaire  un  traité  qui  puisse  âc  <ft>xiÎT«  ne  s'emploient  guèie 

convenir  et  à  vous  et  à  nous,  que  seuls. 
M.  Did.  —  J'ai  pensé,  avec 
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LIVRE  VI. 

Premier  discours  de  Nicias  aux  Athéniens  pour* 
les  détourner  d'entreprendre  VcxpédUion  de  Sicile 
(§•9.)  *  || 

SUJET.  Depuis  quelque  temps  les  Athéniens  tnéditoient  la 
conquête  de  la  bicile,  cette  île  riche  et  puissante.  Lear  am- 
bition, réprimée  par  Péri  c  lès,  fut  puissamment  secondée  par 
Alcibiade  :  toutes  les  nuits  ,  des  songes  flatteurs  retraçoient  A 
son  esprit  la  gloire  immense  dont  il  alloit  se  couronner  : 
la  Sicile  ne  devoit  être  que  le  théâtre  de  ses  premiers  exploits  ; 
il  s'emparoit  de  l'Afrique,  de  l'Italie,  du  Péloponnèse.  Tous 
les  jours  ,  il  entretenoit  de  ses  grands  desseins  cette  jeunesse 
bouillante  qui  s'attachoit  à  ses  pas  et  dont  il  gouvernoit  les 
volontés.  Sur  ces  entrefaites,  la  ville  d'Egcste  ,  en  Sicile,  qui 
se  disoit  opprimée  par  ceux  de  Sélinonte  et  de  Syracuse*., 
implora  l'assistance  des  Athéniens,  dont  elle  étoit  alliée; 
elle  offroit  de  les  indemniser  de  leurs  frais,  et  leur  repré- 
sentait que,  s'ils  n'arrél oient  les  progrès  des  Syracusains  , 
ce  peuple  ne  tarderoit  pas  à  menaeer  fa  puissance  d'Athènes 
elle-même,  et  à  joindre  ses  armes  à  Celles  de  Lacédémone. 
La  république  envoya  des  députés  en  Sicile*  A  leur  retour 
ils  firent  un  rapport  infidèle  de  l'état  des  choses.  L'expédition 
fut  résolue;  et  l'on  nomma  pour  généraux,  Alcibiade, 

convoqua  une 
r"  aux  moyens 
décréter  pour  le 

départ  des  généraux  tout  ce  qui  seroit  nécessaire.  Nicias,  élu. 
an  commandement  malgré  lui ,  penioit  que  la  république 
ayott  pris  une  mauvaise  résolution ,  et  il  pénétroit  le  spé- 
cieux prétexte  dont  elle  couvroil  le  projet  ambitieux  de 
s'emparer  de  la  Sicile  entière  ,  entreprise  immense  dont  il 
ealculoit  toutes  les  suites.  Voulant  donc  tenter  un  dernier 
eifort  pour  détourner  ses  concitoyens  d'un  patti  qu'il  con- 
sidéroit  comme  funeste ,  il  s'avança  au  milieu  de  l'assemblée 
et  lui  parla  en  ces  termes. 

Analyse.  I»  Dans  un  exorde  grave  et  sévère ,  tiré  de  la  cir- 
constance présente  .  P  orateur  annonce  ouvertement  le  motif 
qui  te  détermine  à  prendre  la  parole*  La  question  princi- 
pale ,  celle  de  V expédition  ,  na  point  été  assez  examinée, 
assez  approfondie;  il  faut  rouvrir  la  discussion.  Libre , 
comme  par  le  passé,  de  tout  sentiment  d'ambition  et  de 
crainte  personnelle ,  il  tiendra  le  même  langage;  mais, 
convaincu  de  l'impuissance  des  conseils  donnés  par  la  pru- 

(*)Barthi?l.,  Introd.au  Voy.  delà  Grèce,  Part.  II  ,Sect.JII. 
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LIVRE  VI. 

Premier  discours  de   Nie i as  aux   Athéniens  pour 
les  dtéonmer  ^entreprendre  l'expédition  de  Sicile. 

dence  et  la  sincérité ,  c'est  à  la  seule  autorité,  à  la  seule 
évidence  des  faits  qu'il  empruntera  ses  raisonnemens. 

II.  Moyens    tirés  de  la  situation   politique  d'Athènes  à 
lYgard  des  puissances  continentales.  La  république  ne  doit 
point  aller  au  loin  chercher  de  nouveaux  ennemis ,  quand 
die  en  compte  déjà  tant  d'autres  A  ses  portes.  La  paix 
actuelle  nest  qu'une  suspension  d'armes.  Ve  toute  part  les 
Pèloponnésietis  n'attendent  qu'une  occasion  favorable  pour 
tompre  les  traités  fondés  sur  leur  humiliation.  Athènes, 
en  divisant  ses  forces,  semble  servir  elle-même  ses  ennemis» 
Au  lieu  de  compromettre  sa  puissance  dans  la  défense 
d'intérêts  étrangers ,  elle  f croit  bien  mieux  de  châtier  Vin- 
<olencc  de  sujeU   qui  ,  depuis  long-temps  révoltés  contre 
tlU,  sont  encore  impunis.  • 

111.  Inutilité  et  danger  de  l'expédition.  Les  Athéniens 
vainqueurs  n'exercer  oient  leur  empire  que  sur  des  peuples 
conquis  mais  non  soumis  :  vaincus ,  ils  perdroient  tous  les 
avantages  de  leur  position  actuelle.  Ils  n'ont  point  à 
craindre  de  voir  s'éUver  dans  Srracuses  une  puissance 
rivale;  la  politique  même  des  Pèloponnèsiens  sauroient 
bien y  mettre  obstacle;  mais  ils  ont  tout  à  redouter  d'une 
tentative  impuissante  ,  qui  compromettrait  leur  autorité 
aux  jeux  des  populations  grecques  de  la  Sicile.  Qu'ils 
craignent  de  Jouera  leur  tour  le  rôle  de  Lacédémone ,  s'ils 
te  laissaient  alltr  aux  suggestions  de  l'orgueil  et  de  l'am- 
bition. Qu'ils  n'oublient  point  qu'ils  sont  eu  présence  d'un 
ennemi  qui  ne  rêve  que  les  moyens  de  réparer  ses  revers  et 
délaver  sa  honte. 

IV.  Nicias  ensuite  rappelle  aux  Athéniens  les  féaux  aux- 
quels ils  sont  à  peine  échappés.  Il  leur  fait  sentir  combien 
H  seroii  déraisonnable  de  sacrifer  les  forces  renaissantes 
la  patrie  à  des  étrangers  d'un  caractère  équivoque  et 
perfide  Attaquant  indirectement  Alcib-'ade,  il  exhot  te  ses 
concitoyens  à  ne  po  nt  compromettre  le  salut  de  PEtul  pour 
satisfaire  la  vanité  ou  l'intérêt  d'un  jeune  homme  livré  à 
(l>s  goûts  ruineux. 

Y.  Que  les  hommes  graves  se  tiennent  en  garde  contre  ses 
I  artisans.  Quiis  ne  se  laissent  point  aller  à  une  fausse  honte 
rj  à  des  désirs  insensés.  Il  faut  rester  à  l'égard  des  ÇicMens 
«uns  les  termes  des  traités  existons ,  et  renoncer  désor  mais 
a  une  politique  dont  l'imprévoyante  générosité  ne  peut  être 
(iUe  funeste  aux  intérêts  de  la  république. 

VI.  Péi oraison   vive  et  rapide,  où  Corateur  exhor  te  le 


l6o  HARANGUES* 

« 

président  de  rassemblée  à  rappeler  le  peuple  aux  opinions  , 
et  à  triompher  de  vains  scrupules  *  s'il  veut  être  le  sauveur 
de  VEtaU 

Style.  Les  formes  austères  d'une  raison  froide  et  inflexible  ; 

I*   H  ptèv  exxbîcrea  7rspt  7rapa<r/e^ç  rfa  fpixtpaç  (l) 
fyveleyv,  xaôoVt  (2)  xp*       Stxiitav  iswrXeîv  efxot  pév- 
roe  (3)  Joxst  xat  7rspl  aùrov  tovtov  (4)  ?n  xpyjvxt  <xxé- 
•^ao-Oai,  si  àpteivav  imi  éxTréptTrsiv  ràç  va5ç ,  xat  ^  ourw 
|3pa^5ta  povXfj  7rspt  picyaWj  7rpayptàTwv  àvtfpàa-tv  à)J*>- 
yuXotç  (5)  TretGopevous,  7roXffpu>v  où  7rpoç/î'xovTa  apacrOai. 
xatrot  eywye  xat  Tip^ptat  ix  tov  toioutov  (6),  xat  yjarerov 
£T6pwv  (7)  7rept  tw  s^auTOÛ  (Xwptari  dpp&iîw,  vojxtÇcov  (8) 
ojxoiwç  àyaOo  v  ^0  Xîtiîv  sîvat,  oç  av  xxt  toù  ffw- 
jxar  o;  ti  xat  tî?ç  0  ùcta  ç  Trao  voira  i  (9)  •  /xxÀicrrz 
yàpav  0  tg  ioOtoç  xat  :à  r^ç  7roX*wç  ai'eauîov  (10) 

(1)  "H<fi  •  hœcce,  est  ici  con-  (6)  'Ex.  tou  TOiôt/W  •  ^'«/i^ 
struit  aussi  loin  de  son  sujet  telle  résolution ,  qui  Pélevoit 
ixjt  AJicrU,  pour  indiquer  rapport  au  commandement  de  la  flotte 
à  ce  qui  suit,  comme  le  but  spé-  et  de  l'armée. 

cial  de  la  convocation  de  Tas-  (7)  'Et^v  '  il  semble  indi- 

semblée.  Voy.  Matth.  §.  £70.  quer  ici  indirectement  Alci- 

i.A  p.  915.  biade.  GœU.  N.  Duc. 

(2)  K*6oti  •  pour  x*3"'  on,  (8)  mp/iÇatr  est  ici  restrictif, 
ért  7«oï,  p.  comment ,  auomo-  cpmme  s'il  étoit  précédé  de  xaî- 


(3) 

'  relatif  de  /x*y ,  l.  1 .  Voy.  Matth.  Heilm.  —  Voy.  aussi' plus  baut 

§.  612,  p.  i348.  p.  iiti,  not.  18. 

(4)  Aùtou  toutou*  indique  (g)*.T>î$  où<r.  ^oy.  •  nouvelle 
et  annonce  ce  qui  suit;  c.-à-d.  allusion  au  luxe  et  aux  profu- 
ù  &/*f  ivoy  6<rTiy  ,  x.  t.  A.  Sur  cet  fusions  d'Alcibiade.  Voy.  plus 
emploi  du  pron.  démonstr.  voy.  bas  pages  180  ,  182. 
Matth.  §.  472 ,  3.°,  4-°  p.  92(3-  O)  Ai*             p-ofrter  m 

(5)  'AvcT.  àAXotp.  •  les  Eges-  ipsum ,  j>our  ou  rfa/w  so/i  ^o- 
sains,  qui  étoient  d'une  race  pre  intérêt,  qui  esl  lié  a  la 
étrangère.  Voy.  plus  bas,  not.  prospérité'  de  PJEtat. 
G3.  » 
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Vâpre  franchise  aVun  guerrier  qui  .ne  sait  point  déguiser 
la  vérité  ;  l'autorité  de  l'expérience  ,  la  puissance  de  la 
conviction  ,  Me  pressentiment  d'un  funeste  avenir,  ca- 
ractérisent ce  discours  ,  auquel  Denys  d'Halicarnasse 
accorde  le  rare  tribut  de  son  admiration..  Vby.  De  Thuc. 
Hist.  Jud.  c.  4 2. 

C-  ' 
ette  assemblée  est  convoquée  pour  délibérer  sur 

les  préparatifs  avec  lesquels  [a]  il  nous  faut  passer  en  Si- 
cile. Mais  il  me  semble  à  moi  cependant  que  le  point  même 
qu'il  nous  importe  d'examiner  encore ,  est  de  savoir  s'il 
nous  est  plus  avantageux  d'envoyer  une  flotte ,  et  que 
nous  ne  devons  pas ,  à  la  suite  d'une  si  courte  délibéra- 
tion sur  une  affaire  aussi  grave ,  nous  engager  [£]  ,  à 
l'instigation  d'étrangers ,  dans  une  guerre  qui  ne  nous 
regarde  pas\  Et  cependant,  moi  aussi  je  retire  de  l'hon- 
neur de  cette  expédition  ,  et  je  crains  moins  que  d'autres 
pour  mes  jours  ;  bien  que  je  considère  comme  un  aussi 
bon  citoyen  celui  qui  a  quelque  sollicitude  [c]  de  sa  per* 

sonne  et  de  sa  fortune  ;  car  c'est  celui-là  surtout  qui ,  dans 

■  —       1  -      —         -  - 

[à]  Quonam  modo  in  Sici-  phrase.  J'étois  tenté  d'adopter 

liam  navisare  oporteat.  Çort.  ce  sens,  malgré  l'opposition  de 

La  vers,  de  Val! a  ,  conservée  Bauer,  qui  veut  que  cTioti  ,  pour 

par  Est.  ,  porle  :  pcrinde  ac  si  x*8oti  .  ne  puisse  se  prendre 

in  Siciliam  navigure  oporteat.  ici  qu'hue  négativement  ou  du- 

Un  scbol.  explique  K*ÔÔT#  par  biiativement ,  num ,  an;  mais 

</*oti  ,  syn.  de  or»,  parce  que.  j'ai  cru  plus,  sûr  de  me  confor- 

II  faudroit  alors  traauire  :  cette  mer  à  la  ma  jorité  des  traduc- 

assemblée  est  convoquée  pour  leur*,  et  surtout  à  l'autorité 

délibérer  sur  nos  préparatifs ,  de  Thucydide  lui-même.  Yoy. 

parce  qu'il  nous  Jàut  Jaire  not.  1  du  texte. 

voile  pour  la  Sicile;  ce  qui  si-  [b]  S  usa  ter  une  guerre.  M. 

guine  ,  vous  avez  résolu  la  ques-  Did.  A /ptcrô^  <  ttomjuqv  ire  me 

tion  principale,  l'expédition;  paroit  pas  susceptible  de  ce 

vous  pensez  qu'il  ne  vous  reste  «eus.  C/'.  Thuc.  I,  803  III  ,: 

plus  qu'à  statuer  sortes  moyens  3<j. 

d'exécution;  et  cependant  il  [cl  Au  lieu  de  ît*ov '^th  . 

me semble,  ètc»  Cette  interpré-  provideat  ,  Slobée  ,  Tii,  De 

talion    naturelle   et  logique,  rep.  p.  ^5,  donne  ^-ponTflt>, 

présente    le    double  avantage  projiviat  ,  il  sacrifie.  Quoique 

d'éviter  l'espèce  de  redondance  fort  ancienne  et  ne  déplaisant 
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Ttpov  £po'v*>,  <?eà  ^  TrpoTi.ai^at, tkro*  wpàyvàjw,  o3x« 
vOv ,  àXXà  $  âv  yiyvàcm»  lrt<rr*,  ip*.  x*l  vrpiç  uÀ  v  r«ù* 
Tpoîrovç  toi/ç  v^cr/povç  «ff9«vf,ç  àv  pou  o  tôyofi  ttn,  et  t£ 

Te  wrap^ovra  ffwÇetv  Traf OMvôtny  xal  p>  rots  éroi>otc 
**pt  rûv  ««pavûv  xat  fttfàivvw  xevcfuvtvicv  *  «H  (14.) 
«  o5rt  ev  xaepà  mrttfcrf ,  ovre  #tëtdc  wtt  (i5)  xara- 

-    '  r.  ».  .  \ 

4  • 

If.  *x>pl  7àp  (ï6)  ûftfif ,  iro*»pio«ç  ir*!L>.<ri{  rtfifc  <t7) 
iToXt»rJvTac,   *où  irifov(  (18)  i.m6«fuZ»,  *<««*«  »rX*tî- 

fm  plutôt  du  fait  même  de  Sto-  qu'un  autre  avare  de  mes  fours; 

bée  ,  qui,  par  ce  changement ,  //*aj  />  n'en  estime  vas  moins 

aura  voulu  sans  doute  donner  le  ckoren  qui  n'en  prodigue 

au  passage  un  sens  plus  géné-  ni  de  sa  vie  ni  de  sa  fortune. 

rai.  Mais  une  raison  plus  forte  —  Répétez  tpâsans  neftat.  après 

que  celles-là ,  c'est  que  wpmas  «\U. 

paroit  évidemment  ici  incon-       (13)  ricep*n»oî«?  •  est  ici  00- 
sequent  et  contradictoire,  ainsi  pp*é  à  fifâÇ».  L'un  se  dit  d'un 
que  Je  pense  et  que  le  prouve  simple  avis,  d'an  conseil  con- 
tres-bien  Bautr.  forme  a  la  raison  et  à  la  pru- 
(tlj  OfUH        ces  conjonct.  de  île  e  ;  l'autre  d'une  preuve, 
marquent  ici  restriction  et  op-  d'une  démonstration  tirée  du 
position  a  jtAiroi  tyeiyt  rif^m-  raisonnement  et  des  faks  :  mes 
p**,  dont  elles  sont  séparées  conseils  ne  vous  persuaderoient 
par  vo^i#»v  — .  tptovo'OoU ,  ^qui  pas;  niais  l'évidence  des preu- 
forment  une  oarenthèse.  L'ora-  ves  aura  plus  d'effet  sur  vous 
leur  se  fait  ici  <leux  objections      (t3)  K»l>»  r.  t*t4s*i*~ **1 
auxquelles  il  répond  lux-même.  VWci/'i  iv  ici  «r.  #Tt>#f»if  peut  être 
La  première  est  jçctiroi  Xyutyt  considéré  ou  comme  un  datif 
à  laquelle  correspond  d'instrument  (Bitrn.  £.  338. 
susse  ^             la  seconde  eçt  1.»  ;  Alalth.  §.  3g6) ,  Exposer 
»my  —  aipo/ci ,  à  laquelle  ne*  a«  </«/tger  ûwc  rfej  Mens,  des 
pond  y<yu£»y  ^oia* ,  a.  T|  A.  r  avantages  tout  prêts ,  c-à-d. 
Je  reçois ,  x^/w  </onfe,  un  hon-  tout  acquis  ;  on  bien  comme 
neur;  mais  je  n'en  parlerai  un  datif  d'attribution,  créer 
pas  moins  d'après  ma  can-  dès  pé'tis  pouf  des  avantages 
science  :  /e  ne  suis  pas  plus  existants,  cfcd.,  les  mettre 
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«on intérêt  même,  voudra  que  la  république  prospère  : 
mais  si ,  à  des  époques  antérieures,  pour  obtenir  des  hon- 
neurs de  préférence  à  d'autres ,  je  nei  point  parlé  contre 
ma  conviction  ,  je  ne  cfcangerai  pas  non  plus  aujourd'lmi 
de  langage,  cl  ce  que  je  croirai  le  meilleur,  je  le  dirai. 
Mon  discours ,  je  le  sais  [«/},  seroit  sans  force  [e]  sur  des 
esprits  tels  que  les  vôtres,  si  je  me  bornois  à  vous  con- 
seiller de  conserver  vos  avantages  présents  ,  et  à  ne 
point  mettre  en  péril  des  biens  qui  sont  dans  vos  mains, 
pour  en  acquérir  d'autres  qu'enveloppe  l'obscurité  de 
farenir  :  mais  je  vous  démontrerai  que  votre  empresse- 
ment est  hors  de  saison  ,  et  que  le  but  vers  lequel  vous 
vous  élancez  n'est  pas  facile  à  atteindre. 


donc  qu'après  avoir  laissé  ici  de  nombreux 
ennemis,  passer  en  Sicile  [/]  ,  c^est  vouloir  en  attirer 

■'  ■  1    ■  1 11    .    .i    -  ■   1       ■      1  .  1  .  ■  ' 

mdangtr,  sens  qui  paroît  pré-  (17)  'EvficttT*  *  ne  signifie  pas 

fénèle.  Voy.  fdus  bas  not.  3a.  ici  dans  VAttiqite ,  mais  sur 

(i4)'flç  •  synon.  ici  de  Ôrt  ce  continent ,  dans  le  Péiopon- 

\)huh.  §.628,  2),  que,  est  ainsi  nèse  par  exemple  ,  où  se  trou- 

construit,  comme  plus  haut,  voient  les  Lacéde  moment  et 

witoire 

m  anacoluthe 


(i5j  'PacTï^  ifl-Tt  •  est  m.  pour    §.  537,  p.  n  17,  lig.  18.— -*Exfî- 


f*eT i4y  tart  j  voy.  Bu  m.  §.  297,  et ,  l'une ,  en  Sicile, 

h  ou  bien  p<*<Ti<t  s'accorde  avec  [cl]  Je  sais  trop,  et après 

le  pron.  <i,  (juœ  ,  et  alors  Pac£.  votre  caractère ,  «jwe  fot/t  ce 

MT*«^iîf  est  pour  le  pass.  a,*-  </«e  /c  WM  «lire  *er»  £ierc  yat- 

T*rXf6»yeti, comme  nous  disons  «We,  et  ye           conseille  de 

en  français  difficile  à  saisir,  ménager  les  avantages  dont 

Vojr.  Mat  th.  §.  535  y  b.  -  vous  fouissez  ;  cependant 

(16)  tvp.i  ydp  •  ici  ykf  est  ye  vaie  vous  faire  -uofV,  elc. 

wplicatif  et  non  concluait",  Lév.  ,  Aug. ,  Gail  ,  avec  Port . 

nenpcy  scilicet*  auippe.  Do  —  Le  sens  que  je  donne  est  ce  - 

Virg.  JEn.  Yi  ]  ^77-8  :  lui  4'Acacius,  suivi  par  Heiim., 

W  cape  dicta  mentor ,  efwri  Jacob i  et  M.  Did. 

*klia  easus  ;  Nam  (p.  nempe,  [e]  Mon  discour»  paToitroH 

fùpfx)  tua  finitimi  ossa  pim-  sans  énergie.  Did. 

bm.  B.     Voy.  plus  Haut ,  p.  (/]  Au  lien  de  «Xtû*w,r*f , 

^nat.8.                     r  redit,  do  M.  Didot  porte 
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v/ûv  crTrovoaç  (ig)  ?X2tv  Tt  /3s'5aiov,  al,  iî^v^scÇovtwv  ptc> 
ù/xwv,  ôvopart  movfal  ?erovTài  (  ovtw  yàp  év&évfo  tc  av- 
opeç  ??rpaÇav  aura,  xsù  g  x  twv  évavrtwv  (2a))  1  o^paiév»- 


cr*vT€5  ,  qui  n'est  sans  doute  tuelleraent.   Du  veste  ,  cette 

qu'une  faute  typographique.  Cet  constr.du  pron.pl.  neutre  après 

emploi  du  no  min.  ne  se  présente  des  noms  d'un  autre  genre  est 

que  chez  les  auteurs  d'une  épo-  familière  aux  Grecs;  voy.  Matth. 

Sue  bien  postérieure. Vov .M.  L.  §.  439>  P»  3.°  Kai  îx,  tS* 

e  Sinner  ad  S.  Greg.  Naz.  Or.  wavriuv, et  des  hommes  du  parti 

fan.  in  Cœt.Jratr.m.  21 ,  not.f.  adverse  ,  désigne  les  éphores 

23-3V<f<st{  •  s  il  s'agit  du  Cléobule  et  Xénarès,  qui  pous- 

traite  de  paix  de  cinquante  ans,  soient  ardemment  à  la  rupture 

conclu  entre  Athènes,  Lacédé-  de  fa  trêve.  Voy.  Thuc.  v,  36, 
mone  et  ses  alliés,  la  10'.  an.       [g\  Plus  littér.  ici.  Au  lieu 

delà  guerre  du  Pélopon. ,1a  3*.  de  <T«0/>o,  hue  ,  Haacke,  avec 

an.  de  La  &)•.  olynip.  v  foi  ans  Bénédict ,  lit  et  donne  cftvTfpoy  , 

av.  J.-C.  Voy,  Thuc.  V,  ib*.  dans  le  sens  de  vprfsoy  ,  leçon 

(20)  'Ey9lv<fe  t«  âvfotç  —  t.  de  plusieurs.  Msts. 
fV«tvTK»yvi.0  Par  fydfv/f  etycTpff,       [  /t  ]  Les  anc.  édit  portent* 

des  hommes  d'ici ,  Nicias  dési-  ÏTrpatÇat»  «tt/Vét* ,  leçon  qui  donne 

gne  indirectement  Alcibiade  et  lieu  à  la  plupart  des  trad.  suiv. 

son  parti  qui  travailloient sour-  Sic  enim  quidaty  e  nostris  at- 

dement  à  rompre  la  trêve, Voy.  que  ex  udversariisrem  transe- 

Thuc.V,  43,       2.°  ovretf  tVpct-  gerunl.  Val.  —  Sic  enim  qui- 

£cty  etÙTa,  SIC  moliii ,  machi-  dam  ex  nostris  atque  ex  ad- 

nati  su/it  ea  ,  littér,  9  ont  ainsi  versariis  ,  re  transacta  ,  en 

trame  y  manœuvré  ces  choses-  [Jbedera]  fecerunt,  —  ZWd 

M,  signifie  ils  ont  fait  en  sorte  enim  illud  [Jœdus]  et  nos- 

par  leurs  sourdes  menées  que  le  trum  et  adversariorum  qui- 

traité  n'existât  que  de  nom,  dqjn  effecerunU  Acc.  —  Une 

QyôfULrt.  RmiWiw  se  prend  ainsi  Irew  yui ,  cfe  /a  manière  dont 

quelquefois  en  mauvaise  pari  elle  a  été  rédigée  par  quelques- 

dans  le  sens  de  machiner,  tra-  uns  de  nos  concitoyens,  etc. 

mer,  comme  notre  vieux  mot  Aug.  —  Car  c'est  dans  cet  es- 

practiquer,  pratiquer,  qui  en  prit  que  les  ont  rédigées  [les 

vient.  Sroy.  Vig.  V,  10,  18,  p.  trêves]  quelques  hommes  de  ce 

290.  Ici  le  pron.  ttvr^  se  rap-  pays  même,  etc.  Lév.  r  suivi 

porte  à  toute  la  proposition  pré-  par  Bredow  dans  ses  notes  sur 

cedente,  ovop,±rt  rTrov^eù  ïroy-  la  trad.  de  Heilm.  (Voy.  plus 

tai  ,  comme  plus  haut  autoS  ,  bas.  )  —  Car  c'est  dans  cet  es» 

p.  112,  not.  o,  ou  bien  à  rk  prit  que  Pont  négociée  [la 

7r*fï  rkf  a-TTovf&ç ,  avec  quoi  l'au-  trêve]  des  hommes  de  ce  pays 

teur  le  faisoit  accorder  intellec-  même.  Gail.  —  Car  c'est  dans 
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encore  d autres  dans  vos  foyers  [g].  Vous  croyez  peut- 
être  que  la  trêve  que  tous  avçz  conclue  a  quelque  soli- 
dité :  trêve  de  nom,  elle  durera  tantr  que  vous  ne 

■ 

bougerez  pas  ;  car  voilà  ce  que  son*  parvenus  à  en 
faire  [h]  quelques  hommes  d'îcî  même  et  du  parti  ad- 


cettevue  qu* elle  fut  faitt  [la#  dans  le  livre  précédent..  L'in- 
p*ix]  par  quelques-uns  de  nos    terprétation  que  j'ai  adoptée 
concitoyens  et  de  nos  adver-   est  celle  du  schotiaste,  suivi 
iairw.  Did. —  Dcnn  dahin  ha-    également  par  Duker  ,  Ducas 
btntteinige  un  ter  uns  mit  die-   et  les  derniers  éditeurs  alle- 
stnFertragen  gebracht ,  Jaco~    m  and  s  :  mais  j'ai  de  plus  reçu 
bi,c.-a-d. ,  quelques-uns  par-    l'excellente  leçon  *ùt*,  que, 
mi  nous  en  sont  venus  là  ou  à    d'après  neuf  Msts.  de  Bekk.  et 
cette  fin  avec  le  traite. —  *  J'en-    deux  de  M.  Qflfe  ont  adoptée 
tendes  dû  Lévesque  ,   <x  que    Bénédict ,  rfl|  me ,  Poppo  et 
les  plénipotentiaires  d'Athènes    Goeller,  dans  sà  2e.  édit.  ,  qui 
et  de  Lacédémone  ,  qui  étoient    me  parvient  au  moment  où. 
Nicias  lui-même  et  Plistoanax  ,#  j'écris  cette  note.  Le  savant  et 
"oient  rédigé  les  articles  de    judicieux  Duker,  qui  combat 
nunière  que  la  trêve  devoit    clvtolç  par  les  mêmes  raisons 
être  solide  tant  que  les  A  thé»   que  celles  que  nous  avons  op- 
taient ne  feroient  pas  de  mou-   posées  à  Lév. ,  pense  que  cette 
îeraens  capables    d'inquiéter    leçon  ne  peut  se  défendre  que 
[«puissances  rivales  :  et  c'etoit   par  l'ellipse  de  i7v*#,  savoir, 
beaucoup.  *  Cette  explication    oyrceç  ivpAÇ&v  uveti  Avrki,  sic 
«t  le  sens  qui  en  résulte  ne    eas  esse  ma  lui  sunU  On  pour- 
m'ont  point  paru  satisfaisants,    roit  considéïer  aussi  Tadv.  ou- 
Qoelque  haute  idée  qu'on  ait    t«k  comme  servant  d'attribut 
•  la  simplicité  et  de  la  fian-    à  autàc  et  mis  pour  i'adj.  toiau- 
cbise  antique,  il  est  difficile  voy.  Matth.  §.  309,  3°. 

de  croire  que  Nicias  déclare  ici  Mais  il  paroit  bien  plus  simple 
(ju'il  a  stipulé  \ 1  consenti  un  et  plus  naturel  de  lire  *  ut* , 
traité  qu'il  savoit  bien  ne  de-  leçon  savante,  riche  d'autorités, 
voir  exister  que  de  nom  (  ôyo-  et  à  laquelle  des  critiques  mat- 
,  et  à  des  conditions  qui  avisés  auront  substitué  «vWc  , 
étoient  ni  avantageuses  ni  ho-  plus  conforme  à  la  syntaxe  or- 
"orables  pour  son  pays,  puis-  dinaire.  On  peut  voir  par  la. 
p  elles  dévoient  enchaîner  son  fausse  censure  de  Den.  d'Hali- 
jction  politique  (  ia-vx*£$VT»v  camasse  ,  rapportée  p.  11 3, 
u/«»v).  Heilmann  partage  cette  not.  que  dès  cette  époque 
opinion.  Il  explique  ici  en  note  les  Grecs, m»*  me  lettrés,  avoient 
ifkwttf  parle  verbe  intriguer  ^  perdu  le  sentiment  et  l'usage 
et  il  pense  que  ce  sens  ressort  de  ces  tournures  du  haut  et  pur 
a«ez  clairement  des  menées  atticisme. 
c0Mraires  à  la  paix  exposées      y,  , 
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ti*v  (si)  Si  no»  àÇioxptp  iwapti  f  Torgeiav  rnv  f7rtx**f>*î(riv 
r^tv  ot  e^Ôpot  jroewrovTat  *  oîç  ttcôtov  pcv  dtà  Çupyopûv  ri 
Çtyfotfftç  (aa),  xaî  îx  ro\i  ala^ovoç  (23){      jgfûv ,  -  xar' 

»  » 

Tewprv*  Spjwv.  «<ri  S*  ort  (a^jf  ov<ft  f  otvrnv  *w  t/jv  e^ao- 


'" "    '   —  —  — 


(ai)  2<t>*hiv<rt*t'  s.-ent  vfuSv»  clxt  une  trêve  de  dix  jours.  (V, 
Su*  cette  ellipse  de  sujet  avec    26  ,  3a),  ainsi  que  les  Chalci- 

le  partie,  au  gén  .  abs*. ,  voy.  diens'(vl,  7). Par  ces  mots  trêve 

Maiih.  §.  563.  de  dix  jours  ,  A^n/Affoif 

#(.i2)  S  vp&tigHtil  s'agit  de  la  Mt\  il  ne  faut  pas  entendre 

capitulation  M  lia  convention  qu'elle  nëdùroit  qu'un  si  court 

honteuses  quelles  Lacédémo-  espace  de  temps,-  elle  poùvoit 

u icas  furent  obligés  de  deman-  être   renouvelée  tous  les  dix 

der  aux  Athéniens  à  1*  suitedea  •jours;  c'est  pourquoi  les  armi- 

événeraenside  Sphactérie.  Voy.  stices  de  cette  espèce  sont  ap- 

f  hue.  IV,  *5>  i&,  et  les  som-  pelés  S?rf rjr*vc*i ,  1.  v,  c.  3a. 

maires ,  p.  a  et)  !  a.  Gœll. 

(adr 
traité 

clu 

rien  de  honteux  »i  d'il  uni  i  lia  ni  T/i»  trpet  Xé*vto>v  Vou  s^fiWsjM *V 

pour  eux,  ILparoU  donc  pré  su-  y^usi ,  tayj***  5  *•  t.  A.  Ce  qui 

niable  qur  le  corn par.  A/fr^la-  donne  ce  sens  :  voilà  ce  qu'en 

yo$  est  ici  p;  cù<rxp™  ^atAAoy,  o/M  ,/fritlde  la  trève}£/ej\om- 

à  des  conditions  honteuses  plu-  met  aVici  même ,  e*  ai 

*di  j>onr  ch.t  <pe  poor  nous-,  éprouvons  quelque  échec  de  la 

Cf.  II  ,  4<>,  où-  */Vviay  est  p.  woj  adversaires  •  fl^cc 

/>ciXAoy  *i<rxfoy;  111,  63,,  où  w/ie  partie  importante  de  nos 

«Çi^Tffoj  est  p.  /uiXAey  âfioi ,  Jbrces  ,  /ej  ennemis'  seront 

lV,,6i  ,  où  ÎTo^oTêVjfj  est  p.  prompt  sa  no  usattaquer.  Néoph. 

jjJthhQj  lvùifA9ti ■>  et  VllI,  27,  ofr  Ducas  et  Heihuann  ,  qui  con- 

**V)Gioy  est  encore  p.  ,u*AXoy  servent  cet  ancien  texte , J'in- 

*Wf^y«  Vov.  aussi  Herm.  ad  lerprètentunpeu  différemment. 

Soph.  QEef.  €>  Ôd$.  Arm  et  te  premier  explique  U  tS* 

Gadl.  h*irh>v  par  ri      T#  f  y  XiaiXi'a 

(a4)  Eiri  ^  o#  —  x**!^.  •  les  sVrVjrfsw/MV  if  6V*ïti'*î.  Le  se- 

Gorinthiens ,  designér  ici  rar  cond  ponctue  ainsi  :  xaï  îx  t»» 

ù%  o#  frM*r*«rtJ*  fâi-  sWrlsjy,  <r<paXd>T<k>y  îrou  *£#o- 

soient  encore7 ouvertement  Xf f»  ^v^éi,  t*x«<*v,  x.  t.  X. 

riyi/O  la  guerre  (ThuCé  Y,  5^,  te  qu'il  traduit  en  ce  sens: 

1 1 5  )  ;  Les  Béotiens  a  voient  con-  el  dit  côté  dit  parti  c.  d  ver  se  ce 
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verse  :  mais  qu  il  nous  arrive  [,]  d'éprouver  quelque 
revers  avec  une  partie  notable  de  nos  forces  [J],  les 
ennemis  seront  prompts  à  nous  attaquer,  d'abord  parce 
qu'ils  uesont  entrés  en  accord  que  par  nécessité  ,  dans 
des  circonstances  malheureuses,  et  à  des  conditions 
humiliantes  plutôt  pour  eux  que  pour  nous  [*]  ;  ensuite 
parce  que  dans  ce  traité  même  nous  avons  beaucoup  de 
points  litigieux.  Il  y  a  aussi  des  peuples  qui  n'ont  pas 

ou'on.a  de  plus  sûr  à  attend™,  na.tiquement ,  comme  VI.TâT 

e  est  que  nos  ennemisfondront  e«#»ir«yi.Wi»J.,îvl.i4îrf 

à  rutilant  sur  nous,  si ,  etc.  i  «fi  A^,S7W|  Wx*'  V. ,  k! 

Ce  .avant  l.aducteur  se  fonde  t.  h.  Malgré  ces  raisons,  qiri  peu  - 

sur  les  raisons  suivantes  pour  vent  paroître  fort  pUusibles 

conserver  le  te,  te  des  premier,,  j 'ai adopté  la  leçon 

ne  confirment  pas  la  leçon  des  çuepar  naner,  Lévesque,  Gail 

éditeurs  modernes;  elle  ne  se  Bredow,  Bekker  Haackè 

trouve  qu'à  la  marge  de,  de„a  1er,  Didot, T< >S^UW 

cite,  sous  le  nom  de  Camerariu,  appuyée  par  quatre  Mst.  de  il 

etdeGr*  v.us.a.'Laclartémême  coll/de  Bek.  ]  et  de  la W  de 

quvcsultedece  changement  pa-  de  Vall.  ,  sicUi  autem  ererci- 

,    j   ~alre  aux  h«b«tudcs  de  tus  nosler  plu,  cladis  accinivt 

style  de  Thucydide  3.»  Quant  à  laquelle  ,^ont  contmes 

\ «  et  *a, ,  il  fau  t  observer  que  d'E.t. ,  d'Acac.  et  de  Port  %  • 

sage  de  la  langue,  réunit  à  ^to.,,  p.  164,  1.  a,  demande  le 

laidedece,  particules  de, idée»  corrél.'k,  comme  l'observent 

qui  ne  sont  pas  exactement  do  Bauer,  Gail  et  Haacke  ,  et  eue 

même  nature;  mai,  qu'il  fait  les  exemples  cités  de  «  pïéo. 

servir  ko.,  a  passer  à  un  tout  nastique  peuvent  s'expliquer 

a«t.e  ordre  de  chose,  ou  d'ac-  d'une   autre    manière.  Vo» 

uons,etc.j  de  telle  sorte  qu'a-  Malth.  §  636  ,  p.  1367»  7' 

Zl^iïTV™?  "  P*"       U]M«»™™us  arrive d'é- 

sente  plutôt  l  idée  de  conse*  prouver  quelque  refers  consi- 

quence  que  celle  d'une  simili-  déiable.  \ev!-Mais  si^Tc 

uidede  rapport  ;  comme  VU ,  une  armée  considérable  ,  etc 

81 ,  mit.  :  ut  S  rt  »utp<t  iyimo ,  Did.  ' 

l^Vany  VtÉ^^^l  „  W  Dans  une  situationjplus 

>  et  i6irf.  i*j,kA«,vto  fâcheuse  que  la  notre.  Lév 

«  auTot/j..  ui  Çuytyt,  «;  ^Iti.  A  des  conditions  plus  honteu- 

Meilmann    pense    au>si    que  ses  pour  eux  que  pour  nous 

fbuc.  a  pu  ,  comme  cela  lui  G.  Avec  plus       honte  pour 

arrive  souvent ,  ainsi  qu'aux  eux  que  pour  nous.  Did  — 

Aitiques  ,  employer  ici  ti  pWo-  Voy.  not.  a3*du  texte. 


1  68    .    v  HAR  AJ*  GUES 

loyioLv  èJéÇxvTO,  xftt  ov£  oi  àffÔsvsarraTOt  •  «>V  o£  fxi 
«vrtxpvç  Tco)j/xo0o'tv,  ot  ô*è  xat  (îtà  to  Aaxeo*atjxovtou€  er 
WUxàÇcw  ^s/r^ipoiç  o-TTOViîatÇ  xat  aOrot  xaTjpvrat 
TV/a  6*  ïffwç  (25),  ei  oU^a  (26)  r^wv  t«v  oMva/xt-: 
/âÇot«v,  orcep  vûv  o-7r«u^o^sv  (27),  xat  wavu  av  Çuvs7rt- 
Ostvro  (28),  pirà  Sixclcutâv  (29),  ovç  7rpo  7roXXwv  (3o" 
av  iTtpîo'avTO  Çy|xptâ^o\jç  ysvs'tfflai  cy  tô>  7rptv  XP*V<^« 
wçts  ZP^  ^07fstv  rtvà  (3j)  aura,  xat  j*i  ptctswpw  (3  2)  té 
7ro^et  àÇtoûv  xiv£uvcu£iv,  xai  àp^/iç  àXAuç  opiyiaOvi  ,  Trptv 


(25)  Tà^*-i<r»j'  ces  deux  ady.  croient  que  par  Tiyet ,  aliquem, 

ne  sont  point  ici  équiv.  de  tA-  l'orateur  fait  ici  allusion  à  Al- 

%±  ou  de  ïow$  seul,  peut-être  ,  cibiade.  Nous  ne  partageons  pas 

comme  VI,  78;  mais  tf*x*  cctte  opinion  ;  Thuc. ,  par  une 

gnifie  vite  ,  promptemènt.  Voy.  tournure  qui  lui  est  familière  y 

Matih.  g.  636,  p.  i4*2.  emploie  ici  <riç  dans  un  sens 

(•26)  Aix*  '  constr.  :  Vi  A*-  générique,  comme  s'il  disoit  : 
(ûjiv  t»v  »/jl5v  <Tuy*piy  «Mx*r  crxoxsiv  Dans  le*  §. 

s -en t.  ytyo/ulyiiv ,  exprimé  I,  suivant  on  retrouve  encore  la 

64,  littér.  :  si  excepennt  copias  même  locution  :  âv  xp*T A<ta*  ts 
nostras  seorsum  jactas ,  pour        jccti-rt^Bcrfi        Did.  —Voy. 

distractas.  Sur  cet  emploi  de  aussi  Matth.  §.  487.  3.  ■ 
l'adv.  Hx*  comme  attribut,       (32)  Msti^ai- **y<f.  ]  tsj  ?r©- 

\oy.  Mitth,  §.  3oq  ,  3.°  Aftts  »fuïv  ovk.  ty  t»  Àr^etAtf  ôp- 

(27)  "Oxip  ff7rivSs>p<w  •  <y«orf  pL0V<T*i'  fié TSyWVIXTfitJ  TO  0VO/*i 
quiaemdeproperamus  ^festina-  À7ro  tsjv  arAoiay  T»y  pJkirt*  ùput* 
twmj,  c.-à-<l. ,  to  toi><  fl-oAux.iot/ç  tfJu^v•fv.Sx•  —  Quelques  sa  vans 
<T/'X*  »/&*y  T«y  <ftjyd/ujy  XolCiiv*  ont  cru  aussi  que  /ufTfcSoof  si- 
Sur  o-5Ti v<iVn  avec  l'apcus.  voy.  gnifie  ici  é/ei'é ,  suspendu  au- 
Matth.  §.  423,  rfewwf  éThii  a£i//ie  ,  <i'tt/i  pre- 

(28)  Huy  w0«7vto  •  sur  cette  cipice.  La  métaphore  tirée  des 
forme  de  l'opt.  chez  Thuc.  voy.  vaisseaux  en  pleine  mer,conime 
Matth.  §.  2i3.  3.  le  pense  le  scholiaste ,  paioît 

(29)  2-x.sAi(»TaV  voy.  p.  54,  plus  conforme  à  l'usage  assez 
not.  97.  fréquent  que  Thuc.  fait  de  cet 

(30)  ripo  ^oAAiy  -  yw<rb.Ai*  adj.  en  ce  sens;  voy.  I,  48; 
passage  imité  ainsi  par  Dé-  IV,  ■  4  9  26.  Du  reste,  cette 
mosth.  Ol.  I ,  init»  :  krrl  ttoA-  comparaison  de  l'Etat  avec  un 
A»y  àv,«  otycTpêç  'A6«y*iof,  £f»-  vaisseau  est  familière  aux  an- 
f*cLre*v  vfûtç  iA«(t(Ui  v Qp'tÇu  ,  tî ,  ciens  ;  voy.Uéracl.  Pont.  Alleg. 
x .  t.  A.  Rem.  aussi  que  le  moyen  Hom*  p.  4 1 3  ,  éd*  de  Gai. ,  où  se 
i Ti tAtuTdLvrï  tient  lieu  de  0*^10-1 ,  trouve  un  fragm,  d'Àlcée  de 
êibi ,  devant  yifiitt«l.  Mitylène,  imite ^par  Hor.  Car/71. 

(31)  Tiyct*  quelques  savans  I,  14,  O  navis ,  etc.  j  et  Cic. 
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même  encore  accepté  la  convention^  et  ce  11e  sont  pas 
les  plus  (bibles.  Les  uns  nous  font  ouvertement  la 
guerre;  les  autres  sont  encore  retenus  par  l'inaction  des 
Lacédémoniens ,  et  personnellement  par  une  trêve  de  dix 
jours.  Mais  peut-être  même  que ,  s'ils  trouvoient  nos 
forces  divisées  (état  où  nous  courons ) ,  ils  ne  manque- 
raient pas  de  fondre  aussitôt  sur  nous  avec  les  Siciliens , 
dont  ils  au  1  oient  autrefois  mis  [ /]  l'alliance  à  si  haut 
prix.  Il  faut  donc  y  réfléchir  [/w],  et,  quand  la  répu- 
blique est  lancée  sur  une  mer  orageuse  ,  ne  point 
avoir  la  prétention  de  défier  les  dangers,  ni  ambitionner 


Epist.  adDiv.  XII,  a5,  ad  Cor-  teur,  avare  de  mots,  Pavoil  sup- 
ra 1/.  —  Il  g  A**  KJf/vyit'f  JV,pr*  pe-  primé  comme  très-facile  à  sous- 
riclitari civitati^  signifie  créer  entendre?  Voyez  note  3o  du 
des  dangers  pour  tEtat,  va-  texte. 

ce  que  devroit 
qui  nous  donne 
et  G.  ,  qui  pen- 

k  1  >cT uvoy        i vuv  t»  TTùKti  ;  voy.  sent ,  comme  Bredow ,  Haacke 

p.i63not-  i3.Un  peut  aussi  sous-  et  Gœller,  que  «riy*  renferme 

entendre  ly  ,  avec  le  schol.  VI,  une  application  indirecte  pour 

47;  mais  alors  le  sens  sera  se  Alcibiadè.  Voyez  not.  3i  du 

mettre  en  danger  avec  l'Etat,  texte. 

Voy.  Gœller  ad  Thuc.  II,  35.  [n]  Neque  supra  modum  ci- 

[/}  Les  èdi  t.  antér^  à  celles  de  vitatem  in  discrimen  adducere. 

Bénéd. ,  Bek.  ,  Pop.  el  Gœll. ,  Val  la,  qui  semble  avoir  lu  farts 

portent   Çw/u.   oyivi  ytyéV6*j.  Îiw:~-  Dum  civitas  nosiraflu- 

J'ai ,  à  l'exemple  de  ces  quatre  cluat,  Stepb.  —  Hœc  jam  re- 

critiques  ,  supprimé  cçi  et ,  dV  putare  convenit?  neque  civi- 

près  i' autorité  de  seize  Msts.  tteti.  quœ  non  in  portu ,  sed 

qoi  ne  le  donnent  pas.  Mi  Di-  in  alto  navigat^  considère  ut 

dot,  avec  H aacke  ,  le  conserve  se  temçre  periculis  objiciat. 

par  la  raison  que  ce  pronom  re-  Àcac.  —  Suspensis  nostrœ  rei- 

îève  la  phrase ,  et  que ,  s'il  ne  publicœ  rébus*  Port.  —  Une 

se  trouvent  pas  dans  le  texte,  ville  dont  les  affaires  sont  en- 

il  faudroit  nécessairement  le  cave  mal  assurées,  Aug.  — 

sous-entendre  avec  71710-9*1,  qui  Quand  la  république  est  sus- 

ne  peut  être  considéré  ici  gram*  pendue  au-dessus  d'un  prèci- 

amicalement  ;  comme    équiv.  pire.  Le?,  et  G.  avec  Haacke. 

«Je  î'xji r-  Ne  peut-on  pas  dire  —  Quand  la  république  flotte 

que  celte  raison  es  t  précisément  incertaine,  Did.,  avec  le  schol é, 

celle  qui  Fa  fait  ajouter  par  Heilm.  et  Gœll.  voy*  not.  3a du 

quelques  copistes  et  par  les  texte, 
premiers  éditeurs,  quand  Pau- 

T'orne  T.  3e  Part.  8 
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$v  e^ofAiv  pi&iidiaçifaOa  ,   ti  X*\uiSnç  (33)  y*   04  «tri 

0piît>ïç  ,    st*i  roffavra  (34.  )  ifiarÛTf;   ày*  jîptûv  ,  frt 

àytipvToi  ct<rt,  xal  SVXot  tivcc  xarà  tocç  )?7rftpovç  (35) 

«xSocaoTwç  àxpowvTat  •  i5fAitç  ît  'EyecrTaioiç  o*À  ovcri  Çvja- 

»   •     «  ♦  « 

owtwv  (37)  traçât  dcetffrurftiv  àjtxovstiôa,  fri  ttftteptv 

dcjxuvtffdac. 

s 

III.  Kaitôt  rovçpiiv  xargpyadà^jvoi,  x&vÇ3e*)  xaTWxoc- 
ptcv  twv  S1  si  xat  xpaTîîcrou^iv,  cftà  ttoÏXov  (38).  7«  xai7re).Xwv 


(33)  £î  X*Kx4/»f  >4  *  p.  <i  y  « 
XoAk.,  siquidem  Chalc. ,  puis- 
que les  Chalcidiens.  Hérod.,  sé- 
parant les  particules,  dit  de 
même,  VIII,  4°i  /&*<r*\iJj 
71 1  x.  t.  X.  Sur  la  forme  att. 
XxXKi^i  voy.  Burn.  §.  &4  9  et 
Malth.  §.  83  ,  Rem.  4. 

fo«*  d'années.  Sur  cet  accus,  de 
temps  voy.  Matth .  §.  4^5, 3. 0  a, 

p.  8ra.  Le  parf.  à? t<rr mar- 
que que  la  défection  duroit  en- 
core. Arrivée  la  4 ".an,  de  la 86e. 
•  >ly  mp.,  £fi-i  ans  av.  J.-C.(Thuc. 
I,  58),  elle  duroit  depuis  17  ans. 

(35)  K*tà  wn  «Tralp.  •  dansdif* 
/ère nies  parties ,  aur  dijf  èrens 
points  du  continent^  par  opposi- 
tion aux  ilee  »  dont  l'obéissance 
étoit  plus  sûfe.  "Hwa^i ,  conti- 
nentes^ se  dit  des  cotes  ou  des 
points  du  littoral  de  la  terre 
ferme  relativement  aux  lies  ei- 
laies  en  face  et  dans  le  voisi- 
nage. Arn . 


(36)  Qvci  £«ui*a  aux  £ges- 
tains  9  quoiqu'ils  ne  soient  ou 
qui  ne  sont  pour  nous  que  de 

{détendus  alliés*  Telle  es*  ici 
a  valeur  restrictive  du  partie. 
tue*  (voy.  p.  116,  not.  18,  et 
p~i£o,  not.  8),  et  de  la  particule 
M  ,  prise  ironiquement  dans  le 
sens  de  /58i v ,  que  donne  même 
un  Mst. ,  et  par  Jequel  le  acUoI, 
explique  <f* .  Voy  .Hooae  v  .Doc  tr. 
Part.  gr.  p.  i56 ,  IV ,  et  161  , 
II.  A  moins  qu'on  n'aime  mieux 
prendre  <f»  pour  ifw  ,  jam  (voy. 
Iioogev.  p.  z43,  II),  et  alors  Je 
sens  seroet  T  Us  EgesUtUèS*  qui 
ne  sont  nos  alliés  que  depuis 
un  moment,  par  oppos.  à  l'an- 
cienne injure  que  les  Atkénien» 
a  voient  reçue  des  Cnalcidiena , 
jiXii  ipi(TTaT*v.  L'alliance 
des  Eges  tains  est  postérieure  de 
5  ans  à  la  défection  des  Chal- 
cidiens.  Thuc.  VI,  6.  et  III,  g6. 

#7)  ^?ev -par  câ- 
linée,  attraction  et  hyperbate, 
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'in  autre  empire  9  avant  d'avoir  affermi  celtii  que  nous 
possédons.  En  effet ,  les  Chalcidiens  de  Tbrace  [oj  ,  qui , 
depuis  tant  d'années,  se  sont  détachés  de  nous ,  n'ont 
point  été  rédaita  josqu  a  présent  ;  il  est  encore  sur  divers 
point  du  continent  [>]  des  peuples  dont  l'obéissance  eat 
douteuse;  et  cependant  nous  nous  empressons  de  se- 
courir, comme  lésés  dans  leurs  droits.,  les  Egestains , 
nos  prétendus  alliés  {?]  ,  tandis  que  nous  tardons  encore 
à  Yeuger  notre  propre  injure  sur  ceux-là  même  [rjqui  * 
depuis  long-temps  se  sont  révoltés  contre  nous. 

III.  Cependant ,  après  avoir  soumis  ces  rebelles ,  nous 
pourrions  les  contenir;  mais,  vainqueurs  même  des  Sici- 
liens, nous  ne  pourrions  que  difficilement,  vn  leur  éloi- 

>         1    1 — - 

pour:ÏTi  «Tf /wfAAo/uiv  â/uvyio-Sati  Eges tains  comme  des  alliés 

iuiiouf  At/«roi}f,  v<p  »v,  ?râ\*i  offensés.  Did. 

«sirrerey  ,  i/ijtouyi  6*.  [ri  A  a  lieu  de  v<p'  «y    a  ÙToTy, 

fif)  KaV  *  pé  Kot  i  *»  ,  aussi ,  R  ciste,  approuvé  par  Bekker,  li- 
ft non  p.  x«)  ta»,  quoique,  avec  soit  <T  «vto* ,  correction 
Usubj.  Voy.  Matin.  §.  foi.  ingénieu&e,  sans  doute,  niais 

(38)  Aii  ?roAAotï  *  s.-ent.  /#*-  sans  autorité  comme  sans  né- 

'tij/wni ,  distance.  cewiié.  M .  Oidot  la  rejette  par 

[o]  Us  Chalcidiens  de  la  la  raison  que  kft*ov{uQ<t  n'a 

Thrwx  littorale  ,  M.  GaûV,  pas  besoin  ici  d'être  relevé  par 

«uidooie  d'aprè»  ses  idées  géo-  nvvi ,  taudis  que      sans  n.y- 

tftphtqaes  sur  VEpi-Thrace.  t5t  passeroit inaperçu.  Gœller, 

WleiMcm.  del'Inat.  Acad.  d'après  Arnold,  coneetve  et 

àn  îuscript.  4.  V,  Hist.  y.  4i.  explique  autSv  en  construisant 

[p]  Sur  divers  continent,  ainsi  :  aatiftat &vrw ,  ûç*  S  y 
I)id.  —  Bloomf .  entend  ici  par  àestfWm»  «^V«ou>*&*  > 

l'Europe  et  l'Asie.  piKtap»  2u*pvt*B*s ,  et  il  com- 

tvl  ko  au  empressons  pave  ce  passage  i  tfpoayoWôi 

»e  fteourir  les  Eftesiains  nos  roï<  Mexsttfriv  aitoa    que  nons 

ol/iéi,  /lerce  qu'ils  ont  sow^  avons  vu  plus  haut,IV,i26,p.o8* 

/«•t  u?i£  injure ,  Lev. ,  comme  net.  S.  Mais  cette  construction 

foés ,  Au  g.  —  ....  de  secourir  paroi  t  forcée,  et  l'analogie  des 

<*?  E%es tains  %  nos  alliés  ,  o/ï-  passages  contestable  ;  de  pàus  , 

pruutt ,  dit-on,  G.  |  qui  prend  il  n'est  nos  facile  de  s' y  îendtfl 

"  P«»^  /sfii¥,  avec  un  sohol.  compte  aa  rapport  de  *»>•*• 

«un  Mit.  -  . . .  dt  secourir  les 
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HARANGUES 
ovTôiv,  ^aXcTrw;  av  àp^tiv  <?i>vatixs0a.  àvoTjrov  tT  «Vt  rotôv* 

tovç  Uvae,  wv  xparïîffaç  tc  pii  xata^x^t  tiç  (39),  xat , 

fxrj  xaropôwcraç,      iv  tw  o/xoiw  (4o)  xai  7rpiv  fTrt^ctp^aat 

serai.  SeyeXttôrai  tT  àv  pot  ô*oxoOfftv  (4»))  &ç  yi  vSv  lyouai^ 

y.at  ère  àv  5(j<rov  <ysivot  ïî/xtv  vtv/crôai,  ce  apÇctav  aùrwv 

2upaxou<rtot  •  07rcp  (4*)  ot  'E7«eyraîoi  pâXitrra  lifiocç  ix<po- 

6ovo-§.  vOv  ptèv  7àp  xav  eXôotev  t<x&>ç  Aaxstîae/xovtwv  sxaoTOi 

^àpirt  (43),  ixttvwç  (44)       ov*.  "xoç  àp^iv  éyre  àp^iv 

arpareOcai  •  w  7ap  av  rpoTrw  TtfV  niptrsp'av  perà  IleXoTrov- 

vuo'twv  àyéXwvrat  f  etxoç  Otto  rwv  avrwv  (45)  xaî  t>jv  ar^e- 

Tipotv  cTià  rov  aù^oO  (46)  xaGatpiôÂvat.tfpàç  ô*' av  en  exst  (4y) 



(39)  TiV  voy.  not.  3i.  dans  la  synt.  des  vert,  qui  ré- 

(40)  *Ev  *rS  ô/toip*]  TTfSrov  gissent  deux  accus.,  comme  Al- ' 
/t*iv  y«p  ,^uà  iTriX^f^^^Tif  'AÔm  -  y*#y  ,  woith  rî  *rti± ,  etc.  ;  voy. 
y*iîi  SixtXl»T«l{«  owx  fT^ov  ctù-  Burn.  §.  34a;  Matth.  §.  4^  et 
roùc  TToAiuiouj  •  i^i^tip^trAVTit  suiv.Sur  l'idée  de  tentative ren-^ 

(Uhi AôvTtc, ovxif  Tfiî o/uotû»  fermée  ici  dans  le  verbe  1*9-, C. 

i-yt  voyao,  àXXà  7roAi/*iowff»<£-ÙToù<  vdy .  1. 1,  p.  4 13,  not.  92;  Matth. 

î*Xoy,  2x-""^r°y*  Plus  ^as5  VI,  §•  497>  5r  et  les  /?iic.  d'Hérod. 

§.  21  ,  de  ces                      -  Vil ,  §.  x57,  not.  10,  p.  80 , 

(40  *À¥  cTbXQwrty  •  sous-ent.  édit. 

JViyoi,  exprimé  devant yiytVBai  ,  (43)  Kày  l\6oiiy-^iTi  •  con- 

avec  le  schol.  :  Owti  tvv  ïio-i  /il-  str.  :  Kay  ixauttoi  ï<ris  tX6o/iy 

vo#,  %±ï  %ri  î<rT*y  i*oyT*i  <ft#-  X*f'T*  A*xf/*i^ovfd#v.  Ici  i.° 

voi  ,  kv  î/to  ZtfftftWtffotf xcéifTif  x*y ,  p.  yt«}  /y,  ne  signifie  pas 

v^ro  quoique  1  mais  rnctne  ^  voy.  not* 

tow  a-oxi'/uov.  — Sur  ay  répété  37*.  2.0  "EXBoiiy  est  p.  tW\- 

ici ,  voy.  Matth.  §.  600.  6o#iy  ipîy  ,  ils  marcher  oient  , 

(4a)  0^6p-txçoCoDo-i  •  ce  dont  contre  nous.  Sur  ce  simple  pou  r 

les  Ègestains cherchent  surtout  le  composé  voy  .  t.  I,  p.  3o3f 

à  nous  effrayer.  Ici  le  double  not.  1 5,  et.  Fischer,  Animadvvs 

accus.  07Tfp  hfJÛt  est  ellipt.  pour  spec.  III.  Part.  post.  p.  64  sq. 

QTrtp  fKt/oCouyrtc  «uif  X«yot/«r/  :  3.°*£x.«o't>oi  indique  les  petites 

ou  plutôt  cette  tourn.  rentre  républiques  ou  £tats  qui  for- 
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gnement  et  leur  nombre  ,  exercer  sur  eux  notre  empire. 
C'est  donc  une  folie  de  marcher  contre  ces  peuples  [s]  , 
qu'on  ne  maîtrisera  pas  après  la  victoire,  et  à  l'égard 
desquels,  en  cas  de  revers,  on  ne  sera  plus  dans  la  même 
situation  qu'avant  de  les  avoir  attaques  [/].  Les  Siciliens  , 
qui,  du  moins  dans  leur  état  actuel  ,  me  semblent  peu 
redoutables  pour  nous,  le  seroient  moins  encore  s'ils 
tomboient  sous  la  domination  de  Syracuses,  événement 
dont  les  Egestains  cherchent  surtout  à  nous  effrayer. 
Actuellement,  en  effet,  il  se  pourroit  que  chacun  de  ces 
peuples  en  particulier  marchât  contre  nous  pour  com- 
plaire aux  Lacédémoniens;  mais  dans  la  première  sup- 
position, il  n'est  pas  probable  qu'on.vît  s'élever  empire 
contre  empire  :  car  ,  de  mémo  que,  réunis  aux  Pélopon- 
nésiens,  ils  nous  .auraient  enlevé  notre  puissance,  de 
roème  ils  devroient  s'attendre  à  être  dépouillés  de  la 
leur  par  ces  mêmes  Péloponnésiens.  De  plus,  les  Grecs 

•  *  »  * 

moient  les  divisions  politiques  gime  ,  au  lieu  de  t£  *ùt£ ,  eo- 

de  U  Sicile.  4.0  XàptTi  A*x.,  dem  modo,  B.  —  S.-ent.<tiÎT&u{ 

wedœmoniorum  grand,  si-  dev.  nat8**/>f9»y*i.  La  pensée  est 

jjit.  pour  complaire  aux  La-  crue  les  Péloponnésiens  par  po- 

ùdèmoniens.  Sur  ce  gén.  pass.  Inique  dctruiroientla  puissance 

voy.  P.  io5,  not.  9.  de  Syracnses,  comme  ils  au- 

f  (40  ^KiWaç  f  qvk  iÏkoç*]  roient  abattu  celle  d'Athènes, 

*youy,  t\  àa^ôiTtv  y?ro  Ivjakou-  et  qu'ainsi  les  gyracusains ,  de- 

oùk  iiKuj  itti  tiiv  toùv  *A8m-  venus  maîtres  de  la  Sicile, 

y4,fl,V  *f^MV  *rp:iTft?0'**  tov$  2v-  craintlroieiit  d'engager  contre 

P*xou«ot/$,  2ixf>U6>'r£y  ^f£tv-  Athènes  une  lutte  qui  pourroit 

**i>'2>X,  — •  Nous  avons  vu  plus  entraîner  leur  propre  ruine. 

Jant,  III ,  46 ,  1. 1,  p.  348,  not.  (fo) Ixiî-  c.-à-'d.  en  Sicile. 

cet  adv.  employé  de  même  [  #]  M  est  d'ailleurs  impru- 

pour  tenir  lieu  de  toute  la  pio-  dent  d'attaquer  des  peuples , 

po».  précédente.  S. -en t.  «uW*  etc.  Did. 

aev.dp^y^  en  apposition  avec  [t\  Et  qu'on  n'attaquera  plus 

ce  pronom.  avec  le  même  avantage ,  si  l'on 

,       "Tto  T»y  &v*av  •  c.-à-d.  ne  réussit  pas  la  première  Jois. 

WTo  £»v  n«\oTovvi»<rU?.  Lov.  et  G. ,  avec  la  vers.  lat.  de 

Aià  To0  ttirou  •  s.-ent.  Port,  et  Ducas.  Voy.  not.  4odu 

T^i  iians           f  qUi  prê-  texle. 
cç«e,parun  changement  de  lé- 
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"Ea).»ivc;  n&ktaxcc  ptsv  exnîirïrtyuivot  u«vf  el  pi  à?txoéptaOa« 
?7retTa  o*f  xai,  il ,  tîetÇavTSç  riv  juvapiv  ,  o* e*  oXiyou  (48)  àni\- 
ôotpev.  et  tfi  (T<pa>fi»jfxiv  rt,  Ta^eaT  av  v7TfpiJovTfç  j*«rà 
twv  rvOàJe  eTri^gtvTO  (4g).  Ta  7«p  o*tà  irXfi *to\j  (5a) 
Travtiç  ïautv  SauptaÇofAi  va,  xal  rot  ircïpav  Jxe- 
cra  tâç  JdÇuç  tfovra  (5i).  07rfp  vOv  ipel; ,  w  'A6«- 
vacot,  cç  Aaxffîaiptoviovç  xat  rovç  Çv/x/ia^ouç  ttittov- 
6aT*  (62),  6*tà  to  îrapà  ywpanv  aùrûiv  (53)  îrpoç  a  (54) 

 ,  .  

1.1.  IL.  ■       .    ■       ■   I 

(  ?[$)  &i"  Myw  s.-ent.  ^po-  tçicrôi»  t/^Aivii     Sri  kai  2vo*- 

yoy  ,  peu  de  temvs  après ,  bie/j-  kovVioj  ,  xstTat<pj>oif«<rxvT£ç  m/^5v  y 

ro*  apresSos.  Thuc.  §.  4?  de  ^e  **v  îv6*^f  ooi£ovt*#.  2^.  —  Re- 

liv. ,  et  Mattb.  §.  58o.  e.  marquez  que  oVfp  se  rapporte  à 

(49)  'EwiSiÎvtû*  s.-t  nt.  «a?v.  à  toute  la  pensée  précédente. 

(50)  Tà  fiât  ?txh*-tôv  *  ellipt.  Gfell. 

p.  retfta.  7r\î\a"TrjV  fietrritfHtrït       (5J)  VI  £pà  yva'/xxv  <tbTay  '  ici 

ovTat ,  lit  ter.  iej  choses  qui  sont  y;ap.»yt  s\  n.  de  1X3**^4  9  se 

à  /a        grande  distance ,  ou  rapporte  aux  Athéniens  9  et  41*- 

/tfwi  éloignées.  —  Tacite,  t«v  ,  <jui  désigne  les  l  acédémo- 

dans  ses  Annales  ,  I,  jjjj  ex'  nions,  doit  se  construire  avec 

prime  ainsi  la  même  pensée  avec  irifiyiyneQ&t ,  dont  il  est  le 

pins  de  précision  encore  que  son  rég. 

modèle  :  major  e  longinquo       (54)  tyot  A  tcoC.  *  propr. ,  en 

reverentia.  Did.  —  Remarquez  comparaison  ae  ce  que  -vous 

cjue  reverentiu  <tans  Tacite  fixe  craigniez,  c.-à-d.,  Si  vous  com- 

ici  pour  3-atv/*3tJopiv*  le  sens  de  parez  l'événement  avec  la  crain- 

resvecter,  que  nous  avons  vu  te  que  vous  inepiroit  auparavant 

précédemment,  t.  L  p.  28^/not.  la  puissance  et  l'expérience  rni- 

19.  Cf.  Seidlei  ad  Eur.  El.  5x4*  litaire  des  LacéJémoniens.  Sur 

(51 )  AovTct  *  convtr.  :  ka\  rk  ce  sens  comparatif  de  7rfoç ,  fa- 
mxio-ta  dXyT*  TTHfAv  tmj  ,  milier  à  Tliuc,  voy.  V Index  de 
s.-ent.  wipî  tturtiv  ix*v<rn(.  la  Grèc.  t.  I*r.  de  ces  Disc,  y  et 

(58/'Oflrip-T€5rcv8*Tf  *j  to  au-  Mattu.  §.  591.  ^,  p.  ia53.  * 
to,  çHcriv,  ti^iTati  toÎi  2up*xov-       [m]  tleilniann  et  Bauer  veu- 

tfto<(  arpoj  Mw-aîç,  ôVfp  vûv  ûjuîy  lent  que  c/V  ôA/you  sVntende 

«*)>£v€to  erpeç  A4Kc<r<ti/u>ûyiou$*  90-  ici  de  l'espace  et  non  du  temps  ; 

£n/xevo/ -j, a-p  ^ ùt-ju <,  àa)  cT^ttoti  ,  de  forte  que,  setoii  eux,  il 

f^u<T>»  /Ttipat  t»iv  ofxo-iv  to  irpa-  faudroit  traduire  :  Zeiir  ayant 
tov  «lUtôov  ixp*T^o-aTi ,  x<*ta-  t>o/r  ffe  ^rèj  notre  puis- 

<pp',y»erzvTf$,  m</S«  K«ti  DixcAUc  sauce.  Heilmanu  ,  qui  prétend 
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de  la  Sicile  resteroient  frappés  d'un  sentiment  de  crainte 
et  de  respect  pour  nous,  si  nous  n'allions  pas  chez  eux  , 
ou  bien,  si,  après  leur  avoir  montré  notre  puissance, 
nous  nous  retirions  promptemeut  [*/]  ;  mais  si  nous  éprou- 
vions le  moindre  revers,  bientôt,  concevant  du  mépris 
pour  nous,  ils  s'nniroient  à  nos  ennemis  du  continent  [v] 
pour  nous  attaquer.  Car,  nous  le  savons  tous,  les  objets 
qui  inspirent  le  plus  de  respect  [x]  sont  ceux  qu'on  voit 
déplus  loin,  et  qui  ne  permettent  point  de  mettre  à 
l'épreuve  l'opinion  qu'on  s'en  forme.  C'est  ce  qu'aujour- 
d'hui vous  éprouvez  vous-mêmes,  ô  Athéniens,  à  l'égard 
des  Lacédémomens  ei  de  leur»  alliés  :  pour  les  avoir 
vaincus  contre  votre  attente,  relativenr  nt  à  la  crainte 


qae  ôxiycu  ,  dit  de  la  durée , 
ne  peut  signifier  que  pendant 
i*u  de  temps  ,  à  l'appui  de  son 
interprétation  ,  cite  ihk  7ro\hov 
yi  >tii  ToXAfey  iFTû»y ,  du  com- 
mencement de    ce  chapitre  ; 

MOU?  **Tût  KW/Ast*  ,  KcLl  TÛLVTaLç  <ftà 

x-iâW,  loin  les  uns  des  autres, 
du  liv.  III.  ch.  9  j ,  ft  twv  ttoXé- 
t«»»y  t*  ii  cl  </V  oKiyou  (à 

proximité)  Trop<oty/*«vay,VlI5  i5: 
mais  ce  dern.  passage  n'est  pas 
applicable  ici  ,  ainsi  que  l'ob- 
serve G  œller.  Un  exe  m  pie  mi  eux 
approprié*  et  incontestable  de 
W  «Xi'you  ,  signifiant  de  près, 
eu  celui  que  nous  tirons  de 
Thuc.  01,  43  :  XP«  &  — 

T(5y  <rr  o?wyov  ^Ko^ouy- 
?»Vj  où  l'on  voit  criP^iTtp»  , 
longius ,  opposé  à  /r  àXiyou. 
L'opinion  du  savant  intei  prête 
allemand  est  -ans  doute  fort 
l'Uusibleet  suffisamment  auto- 
rise. Cependant  l'autre  inter- 
prétation ,  qui  a  aussi  ses  auto- 
rités  ora  m  m  a  ti  ra  le  >  (  voy .  M  a  1 1  h . 
§.  58o ,  e)  ,  et  que  suit  la  ecné- 
lali^é  des  traducteurs  ,  nVa  pa- 
ni,  comm»  à  Hiedow  ,  mieux 


déduite  du  contexA  Ajoutons 
que  Thuc,  §.  47  de  ce  livre, 
reproduisant  celte  opinion  de 
Nicias,  emploie  la  même  ex- 
pression hxiytu,  on  l'accom- 
pagnant de  circonstance*  et  de 
développemens  qui  nie  parois- 
sent  laisser  peu  de  doute  sur  le 
sens  que  j'ai  préféré.  On  pour- 
roit  aussi,  en  prenant  /V  iKï- 
yw  dans  le  sens  de  pendant 
peu  de  temps,  le  faire  rapporter 
à  «TiiÇiVTfj. 

[vj  Plus  litlér.  :  nos  ennemis 
d'ici . 

[jr]  Ce  qxCnn  admire ,  nous  le 
savons  fous,  r'tsi  ce  qui  est  Jw-t 
éloigné  ;  c'est  ce  dont  on  se 
fait  une  grande  idée  ,  qu'on 
ne  peut  soumettre  à  Pépnuve. 
Lev.  On  admire  ce  qui  est  fort 
éloigné,  ce  qu'on  nt  peut  sou- 
mettre à  V épreuve.  G.  Car  on 
admire  ce  qtti  très-éloigné ,  et 
qui  n'a  point  encore justifié  sa 
renommé".  Did.  —  En  tr  dui- 
sant  ici  &&vLiitÇtiv  par  reipcc- 
ter,  je  me  suis  cru  autorisé  par 
Thuc.  lui-même  et  par  Tacite, 
son  imitateur;  voy.  not.  Sodu 
texte. 
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to  îrpwTov  mptytytvY^Bat ,  xataf povw«yT«ç  3ô}*ï 

xae  2txffXc*<  ifUtrOs  (55).  xpi  °**  f45*  *poC  fàç  Ttî^aç 
twv  fvavTtwv  fTratpeo-ôaij  àXXàTà^^utvoiaç  (56) 
xpar»' <j avî a ç  5apt7-siv*  u>îô*è  Aax&cFatpovt'ovç  àXXo  ti 

*  » 

/îVnjaaOat  S  ifcà  to  aicxpov  (57)  ffxo7retv  orw  Tpo7r&>  (58)  , 
en  xat  vyv,  *v  o*vvt»vrac ,  ff<p}Xavriç  (5g)  Àfiâc  ,  to  o^tTcpov 
à7rpe7rè;  tv  Ma-ovTat  (60)  ,  ocw  (61)  xai  Trepi  7tXsiotov 
xal  £tà  7rX«to*Tqv  (62)  «îû'Çav  âpCT?/Ç  ptcXsrwaiv.  gjçti  oO 

(55)  ]Efn<rlf  il  paroît  n'exis-  médiocrement  ambitieux.  Did. 
ter  ici  aucune  liaison  grain-  (5i)  ToAtext'oV  voy.  noU  21. 
m  a  li  cale  entre  ce  >ei  be  et  ?ri-       (58)  *Ot»  «rpo*»»  équrv.  de 

xâ?0*Ti,  Arec  lequel  il  a  un  oV»ç,  plus 'usité    voy.  Matth. 

rapport  logique  ;  l'esprit ,  pour  §.  6a3 ,  q.  p.  i35i .  t 
établir  cette  relation ,  sent  le       (59)  1y*\*.v*riç  ici  o-^XXs iv, 

besoin  «l'une  conjonction  telle  pris  au  propre,  signifie  ^  faire 

que  ykf\  mail  cette,  manière  faire  un  faux  pas*  qui  entraîne 

absolue  de  présenter  deux  pro-  la  chute,  comme  f allure  pedes  , 

positions ,  dont  la  seconde  est  dans  Tite-Live  ,  XXI ,  3a.  Voy. 

explicative  de  la  première,  est  Valck.  ad  Herod.  VII ,  16. 
particulière  aux  Grecs.  Voy.       (60)  Eu  S-ri<royT<Ai  *  les  Grecs 

Mat  th.  §.  63o  ,  e,  et  Herm.  ad  attachaient  à  cette  locution  un 

Vie.  p.  761.  sens  proverbial,  comme  nous 

(5b)  '  \\\k  t.  (fWyoirts  •  mai*  dirions  jô  défaire  de  sa  honte 

n'avoir  de   confiance  en  joi-  à  point  on  avec  bonne  chance  , 

même  qu'autant  qu'on  s  ait  mai-  pour  signifier  profiter  (Tune 

triser  ses  désirs  ambitieux,  occastion  favorable  pour  la  ré- 

*E?r*iA«<r6*i,  se  laisser  exalter,  parer  ou  V effacer.  Voy*  sur 

£  enfler  d'orgueil,  opposé  à  xpa-  cette  tournure  h  savante  note 

Tno-AvràLt  S-atpo-fi»,  fixe  ici  le  d'Hemsterh.  ad  Luc.  Necyom. 

sens  de  «fiAyoix* ,  comme  rég.  §.  12,  t.  III,  p.  365.  Bip. 
du  partie,  desseins  ,  projets       (61) "Or»'  voy.  p.  i/p,  not. 

ambitieux  ,  acception  assez  fa-  ia5. 

milière  à  Thuc,  qui ,  parlant       (62)  Ai*  ^rXif^Tou  •  avec  îroi 

des  projets  de  PausanUs,  dit  9rXfi*"roi/  sous-ent.  ti(u^to{, 

1,  î3o  :  K±ï  xats^siv  tmv      à-  prix  1  et  avcc  wAfi«rTov, 

y  0 1  1  y  otfx.  «cTuv^to  ,  iZ  /i£  pot/-  sous-ent.  xp**9"  1  temps  :  mais 

foû        contenir  ou  maîtriser  remarquez  que  ces  deux  adv. 

sc5  projets  ambitieux  ou  50/1  ne  conviennent  pas  également 

ambition.  Même  sens,  IJI,  3G  :  bien  au  verbe  p.t\truai  ,  dans 

où  ykf  àttI  {èftXii&i  <Ti  *v  0*  a  g  lequel  il  faut  s.-ent.  ttoioivvtai 

s/4xow  fàv  ft^ôcrretir/y  7rn»<rA-  pour  fl-£pi  ttAéicttou  ;  comme  s'il 

trtai ,  d'après  des  desseins  non  y  avoit  :  tmai  ^•Afio-Tou  7roiot/y- 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DE  THUCYDIDE,  L.  VI,  §*  II.  I77 
que  vous  en  aviez  d'abord  (jO ,  vous  Us  avez  méprisés, 
et  déjà  même  vous  convoitez  la  Sicile  [z].  Cependant  il 
faut  ne  pas  se  laisser  exalter  par  les  revers  de  ses  en* 
lierais;  mais  n'avoir  de  confiance  en  soi  qu'autant  qu'on 
sait  maîtriser  ses  désirs  ambitieux  [2*],  Et  ne  croyons  pas 
non  plus  que  les  Lacédémoniens ,  à  cause  de  leur  humi- 
liation ,  songent  à  rien  d'autre,  même  encore  à  présent, 
qu'au  moyen  de  nous  renverser,  s'ils  le  peuvent,  pour 
réparer  leur  déshonneur;  d'autant  plus  qu'ils  atlacheut 
un  très  grand  prix  et  s'appli^fcent  depuis  très  long- 
temps à  mériter  la  réputation  rte  bravoure.  Ainsi  donc, 

t*i  x*i  TrXûmv  <Tof .  kf.  et,  supprimant  la  virgule  après 
fM\t<r. ,  pr.  ,  maximi  Jàciunt  irtf>iytyiw<rbdLt ,  il  en  fait  le  ré- 
el diutissime  laudem  virtutis  girne  de  K*Tflt«povjfV*vTif ,  ce 
exercent.  Sur  ces  brachylogies  qui  lui  donne,  ce  sens  :  vous 
voy.  p.  i56,  not.  i53,  ctMatth.  avtz,  6  Athéniens,  obtenu 
§«63/j.  cette  admùation  de  la  part 
[y]  Pour  les  avoir  vaincus  des  Lacédémoniens  et  de  leur* 
contre  votre  espérance  dans  la  alliés ,  parce  que ,  non  co/a- 
pmtie  où  d'abord  ils  vous  tens  de  la  victoire  g ue  vous 
semblaient  redoutables.  Lev.  ,  avezj*emportée  sur  eux ,  contrt 
avec  les  autres  trad.  et  Abresch,  leur  attente,  dans  un  gewe  de 
qui  résout  htçqç  ùl  par  ^-f^iyiyi-  combat  où  vous  aviez  com- 

Çrfl<t*  *u?ay  (iKf/yojç)  <7rp«$  k  mencé  par  les  craindre ,  main 
C.  Du  cas  pense  qu'il  s'agit  tenant  vous  aspirez  encore  à 
ici  des  combats  livrés  sur  ten  e,  conquérir  la  Sicile.  Voy.  not. 
dans  lesquels  les  Lacédémoniens  55  du  texte  une  explication  qui 
passoient  pour  avoir  la  supério-  paroi t  dispenser  de  celte  cori éc- 
rite. Le  sens  que  j'ai  adopté  est  lion. 

donné  par  Gcellcr.  Il  m'a  sem-       [z*]  Sed  si  consiliis  supere- 

Wé  plus  conforme  à  la  valeur  mus  ipsos,  ibi  Sfpritus  gerere 

grammaticale  de  wpoç.  Voy.  la  decet.  A  car.  ,  qui  fait,  avec  le 

not.  J4  du  texte.  —Ducat,  suivi  schol . ,  rapporter  ràç  fittyoUç  à 

MM.  Gail  et  Didot,  en  *rSy  jyarria*,  construction  sui- 

note,  croit  qn'on  peut  aum  vie  par  ffaackeetpar  M.  Gail , 

«ire  régir  cti/T»y  par  yvtipuv  ,  qui  traduit:  il  f au  droit  né  an- 

ti  alors  ce  nron.  désignera  les  moins  ,  non  pas  s'enorgueillir 

l^acédém on  jens .  des  revers  d e  ses  ennemis  ,  mais 

*&\z]  l^e  bons  Msts.,  au  lieu  de  seulement  se  croire  en  sûreté 

•f'iffÔi ,  donnent  ici  t$h<r8*i  ,  lorsqu'on  a  dompté  Vopinion 

/leçon  ad<  ptée  par  Haacke  ,  qui , ,  qu'ils  avaient  de  leur  supériv- 

^ouvaui  que  KfliTaçpoyflWTîÇ  vite,  Interprétation  à  laquelle 

tytfftit  sont  sans  dépen<lance  on.  peut ,  avec  Gœller  ,  opposer 

grammaticale  ,    fait  rapporter  que  la  grammaire  et  l'usage  de 

^♦f  ^ToyâbtTi  à  S-aufw'^ffÔAi ,  la  langue  exigeroient  ici  le  gé- 

*  8 
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ntpi  tôv  €v  îtxfXfo  'EjtcrQtiw*  r.pï»  àvip«v  |3«p€âp<»v  (63) 

o  àywv,  cl  (Tw^p<5voû/Jtcv ,  àXV  ottwç  ttoIiv  Ji1  o^tyap^taç  (64) 

^  IV.  Kat  ^s^v>5<T^at  ^prç  isftftç  on  vi&>oVt  aTro  vocou  puyà- 
foîC  (6$)  *ai  îroU^tow  (66)  pp«X"  Tl  Xri*>y>3**/*«.v ,  wçti  xat 
Xpvpcuri  xat  toïç  ffwfxaortv  wgSfffat  •  xat  raOra  tyr  ip  r'pwv 
£tx«tov  èvQ&Se  elvat  (67)  àvoc).oûv ,  xat  fii  WTrip  àvjpâv 
yvyâtfwv  Twvô*ff  (68)  £7rWouptaç  Jco/xe  vaw ,  otç  to  t«  ^<u- 

-  1  ■  1  1  11    1  r 

nitif,  parce  que  xpttnlv  t#*h  rigine  grecque.  Vo^.  Thuc. Vf  , 

signifie'  a  tique  m  vincerc,  mais  a  ;  Et.  de  Byz.  5.  voc.  et  Strab. 

xpafcTt/v  ti  ,  per  vicloriam  ali-  p.  4*8  A.  —  Constr.  îi^nr  avec 

<yua  re  potiri ,  ali  eu  jus  rei  po-  <tyt»v ,  s.-ent.  î<ttÎ. 

tentent  esse.  —  Subigcnles  vel  (6^)  Ai'  oXiy*pv.  ixiC  •  litt. 

conciliantes  ho  s  ci  1  un  animos  ,  71/ 1  /?oi/5  ïe/irf  J«'.y  pièges  au 

Amolli ,  cité  et  justement  ré-  moyen  de  l'oligarchie.  Tliuc. 

futé  par  Gœller,  qui  trad.  :  de-  nous  apprend  ,  1,  19,  que  la 


plissant  ses  desseins ,  Bloomf.  du  gouvernement  oligarchique , 

—  La  construct.  et  Je  sens  que  pour  les  détacher  d'Athèiie^ 

j'ai  suivis,  avec  Lev. ,  sont  ceux  dont  la  constitution  étoit  tle- 

dc  Val  la, de  Port.,deBauer  et  de  mocratique. 

Gœller,  mais  avec  quelque  nio-  (65)  Nor.  p>iy.  •  la  peste  du 

dificationque  jedoisàM.Didot,  Péloponnèse^  Thuc.  II  ,^7» 

dout  voici  la  trad,  :  Cependant  (66)  Uo\*p.ov  •  l'adj.  /AryaKvç 

il  ne  faut  pas  s'enorgueillir  retombe  aussi  sur  ce  subst. , 

des  maux  a ui  frappent  un  en-  devant  lequel  il  faut  sous-ent. 

nemi  ,  mais  ne  rien  craindre  p.;yaL\ov.  Voy.  t.  E,  p.  lc6,  not. 

quund  on  a  maîtrisé  sa  pro-  7  ,  p.  390 ,  not.  3  ,  et  ci -après 

pre  ambition.  Ce  sa  van  t  donne  vl,  16 , /utyj'xov  >uy<Wvou  kai. 

en  note  des  raisons  qui  m'ont  cfkTrivaç,  p.  (Mythm  </k?rrfv«$. 

semblé  mettre  hors  de  doute  la  (67)  âjx.-s<v4r  *  cet  inl.  dé- 

constr.  et  le  sens  qu'il  a  adop-  pend  de  ^uyS<r8*i  Xf  "  1  ma*s 

tés.  J'en  donne  la  substance  par  un  changement  de  constr. 

not.  56  du  texte.  d'après  lequel  l'auteur,  aban- 

(63)  'Eyjo-Tetiay  —  /3*p.  •  les  donnant  là  conj.  oti  ,  par  la- 

Eeestains  étoient  une  colonie  quelle  il  a  voit  commencé  ,  passa. 
 11   :    :i_    n»:_c_.\                  '  11  r_ 
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si  nous  sommes  sages  ,  nos  efforls  tendront ,  non  pas  à 

secourir  les  Egestains,  ces  barbares  de  Sicile,  mais  à 

ridas  tenir  attentivement  en  garde  contre  une  république 

qui,  à  l'aide  de  l'oligarchie,  conspire  notre  ruine  [z**]. 

• 

IV.  Il  faut  aussi  nous  rappeler  que  ,  récemment  un  peu 
remis  d'une  grave  maladie  et  d'une  longue  guerre ,  nous 
reprenons  nos  forces  en  argent  et  en  nommes;  et  qu'il 
est  juste  [aà]  de  les  dépenser  ici  «pour  nous ,  mais  no 
pour  ces  bannis, .  qui  demandent  du  secours,  eux  qui 
trouvent  bon  [bU]  de  mentir  avec  art,  et,  n'ayant  que 

doc.  Tbuc.  p.  270,  et  Matth.  §.  pércmptoires.  Toutes  ces  difli  - 

539.  Rem.         et  §.  63 1  ,  p.  cubés paroiasent  assez  graïui  tes. 

1396.  Constr.  ainsi  :  K<ti  Jljuuoy  Voy.  nou      du  texte. 

umtAVTA  àyAAovv  tv6&T#  v7T(f  [bb]  Pour  qui  mentir  cweç 

»f*«v.  ifrt  est  profitable;  n'ayant  à 

(68)  $u*y.  t»  ycTf  •  les  Fges-  Jow%&ir  que  de  si/np-'csparoles, 

tains,  que  l'orateur  indiquoit  dans  leui  s  succès  obtenus  aux 

en  parlant.  risques  d\mn  ai ,  leur  recon- 

[i**]Heilmanp  voit  ici  une  des  noissançe  ne  sera  point  pro- 
atliques  détournées  qu'Alci-  portionnéc ;  et  dans  leur  chute 
biade  repousse  au  §.  16  du  clisc.  Us  entraîneront  avec  eux  leurs 
auiv.,  et  il  Tenvoie  aussi  au  §.  amis.  Did.,  avec  tous  les  autres 
61  de  ce  livre.  C'e«t  du  moins,  trad.  et  interpr.  Comme  XP**'- 
<lit-il,la  roanièie  la  plus  satis-  (jai  ne  pem  convenu  ici  au  verbe 
disante  d'expliquer  la  mention  £t/y.«?roAf«8*i ,  qui  est  aussi  sous 
qui  est  faite  ici  d'une  oligar-  sa  dépendance,  Ducas,  suivi 
chie  conspiratrice.  C(  tte  oni-  par  M.  Gaii ,  dans  ses  Qbserv., 
nion  semble  fort  probable  l'explique  par  ty  XP*<ril  »  syn* 
Reiske  faisoit  rapporter  o£/a*  de  ffv'vMÔff,  en  usage,  usueL 
1  tinÇavxtuova-xv*  J'ai,  avec  Celte  solution  seroit  foi  t  satis?» 
Hejlminn ,  rejeté  cette  constr,  faisante,  si  celte  acception  de 
qui  ne  m'a  point  paru  donner  £f£*UMy  étoit  appuyée  de  quel- 
un  sem  peu  naturel.  que  autorité.  Arnold  , approuvé 
f  [«a]  Les  mots  du  texte  îydetVt  par  Gœl  1er,  résout  ainsi  la  dil- 
»'W  ont  beaucoup  exercé  les  ticulté  :  oîç  ËupCstivti  *ro  ?s  x*- 
commentateurs*  Quelques-uns  \&i  >^ivffs,aB±t  Xf&>ripLM  tîv*f5 
suppriment  «Tycti  d'après  des  km  to  £*'/*v  /a»  àtÇUi  tUUttt. 
Msts.  ;  Bloomf.  le  change  en  01-  Peut-être  seroit-on  tenté  aussi 
P*i ,  Eeizius ,  ad  Vig.  p.  j5o  ,  de  rapprocher  ce  passage  de  ce- 
'77>  «lit  qu'il  estpour  ifiïvAi,  lui  du  liv-  VK  S.  ai  de  ces 
ou  que  i,9*<h  1/1*1  est  comme  Ùisc^AiiryjU  <N  /3iA<r6tvT*ç, 
*Wimi ,  tsv  ^-paT»v  uvAi ,  «ra  t.  ?v.  Mais  j'ai  cru  trouver  uue 
filtrai, explication  combattue  solution  plus  simple.  Voy,  noU 
Arn.  avec  des  raisons  fort  69  du  # 


Digitized  by  Google 


l8o  HARANGUES  ' 

axfjfai  (69)  xoàâç  xpYî\xejxov,  met  tw  toO  TréXaç  xtvfuvu, 

avrovç  Xôyou;  fxovov  îrapao^optcvov;  ,  î)  xaTOpGwo-avTaç  ^à- 
ptv  pii  àÇiav  cWivat,  %  Trrata'avTàç  7roy  tovç  yiXovç- Çvv-^ 
cwroA6<x0ai.  «t  ti  tiç(7<)),  ap^m  acpivoç  aipifcic,  nocpouvsï 
xjujlv  sxttàsIv  ,  to  cot'JToO  jxovov  c»07rwv,  ocXawç  Te  xat  vsa>— 
TSpo;  wv  ?Tt  e;  to  apxetv(7*)'  ^7rwç  ^auptacô^  pèv.  àîro 
t5jç  t7T7roTpo(ptaç  (72),    Jià  (Tf  TroAvTSAsiav  y.ai  w<psX>î&yj 


(69)  "9iv<r±(T^<ti  *  Çw<*-wo\i-  tournure  toute  française  ,  trop 
e§&f  cnnstr.  :  olçr'o  vt  4^°"*"  jeune  pour  {h)  commander ,les 
^6ûti  )c*x5(  (îtro-i)  Xp^'^ov?  kaÎ  Grecs^  disent  plus  ordinaire- 
4Ùtoù$,  TctpAo-^O/alyoyî  ^ovoy  Xo-  ment  $  »$Tg  ^p^ny.Voy.  Matth. 

yOt/f  ,   $   KatT0p6aVatVTat$  T»  TOU  §.  44$*         p.  883. 

TTthtLc,  KlVeTuv»,  Xàp'f  A**1  «t^faiy         (72)  'A^TO    T.    iVfl'Q.TflOÇIslç  • 

tiJ^v^i ,  A  TTat/o'atvTfléç  7rou^  çuy-  littér.  mi  moyen  ou  à  cause  t/e 
«t^roAlo-fiati  toÙ{  91x01/5.  i.°  Ici  &i  nourriture  ,  <ie  Ventretien 
•%pfoijj.ov  est  pris  ironiquement;  *fes  chevaux  (voy.  Matth.  §. 
ffj  trouvent  Son ,  commode ,  572  ^  d.  119^.}.  On  sait  que 
<fe  mentir  avec  art  ,  de  se  mon-  c'était  a  Athènes ,  et  dans  quel- 
f  rer  ingrats ,  perdre  leurs  ques  autres  parties  de  la  Grèce , 
«/7rt'j  rtvec  ei/jr.  2°.  KjyAr'y»  est  la  preuve  d'une  grande  fortune 
au  dat.  de  moyen  ou  tfinstru-  et  même  de  la  noblesse,  que 
mc/if  ;  />tfr  /c  /yenï  f/es  autres ,  d'élever  des  chevaux  ,  destinés 
aux  risques  aVauirui  ;  voy.  particulièrement  à  disputer  tes 
Burn.  §.  338,  i.°  ;  Matth.  §.  prix  publics.  Sur  cette  mode., 
3f)6.  3°.  Les  aor.  ■^tv<r±ah±t  ,  souvent  ruineuse ,  appelée  #V- 
f  vyetTroXfVô^i,  et  le  parf.i/cNvsti  yrorpopi*  et  iftu^TOTpoçi* ,  on 
expriment  la  manière  d'agir  ha-  peut  voir,  parmi  les  anciens  , 
bituelle  des  Egestains  ;  Burn.  Arisioph.  Plut. ,  ùtit.  ;  Hérod. 
€.  357,  3.°  ;  Matth.  G.  Soi.  3.°  VI ,  35;  Pind.  Isthm.  IV,  ai- 
le i  le  moy.  ÇwdL7roht<rQ&i ,  rare  a3  ,  49  ;  Aristot.  Polit.  VI,  7  ; 
d'ailleurs  avec  Paccus. ,  tient  et  parmi  les  modernes,  Barthél. 
lieu,  par  sa  valeur  réfléchie ,  du  V oyaged9  Anach.  c.  XXXVIIIf 
pron.  iatuToîf ,  secum ,  que  de-  Bœckh  ,  Econ,  polit*  des  Ath. 
t  manderoit  ï'act.  ,  f  i/y*?roXfd-<*i  liv.  I,  ch.  XIV,  t.  I,  p.  ia5  de 
id'j  rc7<  rotJç  yiXovç.  la  trad.  fr.  ;  C.  Pr.  Herm.  Ant. 

(70)  Ti{*  désigne  ici  indi-  gr* p.  107,2.  Sur  le  luxe  et  1» 
rente  m  en  1  Alcibiade.  Même  al-  dissolution  d'Alcibiade,  voy. 
lusion  sous  la  même  forme  dans  Athénée,  lib.  XII,  c.  9,  p. 
Aristoph.  Pac.  4^9*  534,  ^5  t.  IV,  p.  484  5  Schvr.  r 

(71)  Kï«t.  m  to  dïpxjuv  '  re-  Bœckh  ,  ubi  supr.  t.  I ,  p.  4;?- 
marquez  que,  au  lieu  de  cette 
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TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  VI,  §.  12.  l8l 
As  paroles  à  fournir  ,  s'ils  réussissent  aux  risques  d'au- 
trui,  de  n'en  point  savoir  une  juste  reconnoissance ,  ou  si 
par  hasard  ils  succombent,  d'entraîner  avec  eux  leurs 
amis  dans  leur  perte  [ce].  Si  quelqu'un  ,  ravi  d'être  élu 
au  commandement,  vous  exhorte  à  faire  voile,  ne  con- 
sidérant que  son  intérêt  personnel,  et,  d'ailleurs  trop 
jeune  encore  pour  commander,  veut  ainsi  se  faire  ad- 
mirer pour  les  chevaux  qu'il  élève,  mais  tirer  aussi ,  à 
cause  de  son  faste,  quelque  avantage  de  sa  charge  [ddj; 


[ce]  Lindau  ,  Spicil.  p.  1 1  ,  la  manière  la  plus  subtile  et  la 

Dindorf ,  Gœller  et  Poppo  ,*li-  plus  forcée.  Je  crois  même  que 

seni  et  corrigent  par  conjec-  le  moyen  est  ici  seul  propre  à 

tuie  ÇvixvnXiO'itt  ,  par  la  raison  exprimer  le  sens  possessif  ou 

4UC  ï<JYdL7roKi<r$cti,  ne   peut  se  réfléchi  qui  est  nécessaire,  et 

prendre  activement. Reiskecon-  que  Çvt&TTQKiCdLt  ne  peut  eipri- 

serve  la  leçon  vulf*.  ^vystjroAf-  met  qu'avec  l'ellipse  de  %±vroït , 

rtaj ,  mais  il  change  toùj  $/xow«  ou  de  S  autour,  m  l'on  admet- 

toÎc  fKoff.  Cette  correction  toit  la  correction  de  Reiske. 

Koît plus  simple  et  p! us  sûre.  En  vérité,  quand  je  vois  ces 
is  dans  le  silence  de  toutes  doctes  mais  trop  fréquentes  vio- 
lesédit.  et  de  tous  les  Msts.  ,  lalions  du  texle  sacré  des  an- 
j'ai  cru  plus  prudent  de  ne  rien  ciens  ,  je  suis  bien  tenté  de 
changer.  Je  dirai  plus,  la  cor-  m'écrier  :  il  t  et  yf*f*- 
rection  %vvefjrùKio'±i  me  semble  pittrtt  U  p&vieLV  7rifirf*7ru*  Act. 
fussi  téméraire  qu'inutile. Est-  XXVI,  24. 
il,  en  eflei,  d'une  saine  critique       \dd]  Ce  passage ,  fort  simple 
de  croire  que  tous  les  copistes  en  apparence  ,  a  cependant  été 
«t  les  grammairiens  de  l'anti-  entendu  diversement  :  quo  sit 
quite'  se  soient  accordés  pour  admirabilior  in  apparatu  e- 
snbstituer  ^vy±Tr^\ic%±t  à  f  uv-  quorum  qnos  alil  ex  muftis 
mAifrxi  ,    qui  devoit    être  quoshabetprovetdibus,  quoque 
pour  eux   et    plus  clair    et  magistralumhunc lucrifaciat. 
plus  familier?  D'ailleurs  ,  ce  Val. —  U<  propter  sumtus^quos 
Verbe  pris  au  moyen  dans  le  in  alendosequ^sfucil,  admira- 
«ns  actif  n'çst  pas  &  ans  autre  lioni  sit  ;,siinul  etiam  propter 
e*empIe:nouslisonsdansHom*  magnificentiam  aliquid  emo- 
U.  t'y  23o  :  —  <r&t»<rkpm  »  Îttq-  lumenti  ex  dignilate  impera- 
*»*UiN»*«itf<r«Vot/<,  et  dans  toria  percipiat.  H.  Est.  avec 
Tbuc.  lui-même,  Hl,  40  :  Port.  —  Pour  se  faire  admirer 
Wvtcu  *«J  inoAAvvTct/,  x.  t.  par  ses  éaui pages  de  chevaux , 
^  ,  passage  que  Poppo,  De  et  pour  faire  servir  à  son  faste 
doc.  Thuc.  p.  iSa  ,  et  Gœller,  la  dignité  dont  il  est  revêtu  , 
?rf  l* ,  pour  rester  conséquens  Lev. —  Pourjfaire  admirer  les 
»  leur  principe,  expliquent  de  chevaux  qu'il  a  nourris,  <tf 
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Tt  (73)  ex  'rvfc  P"***  tovtw  epiTrapà^urc  (74)  r^î 

Tri;  7roX«wç  xtvrMvw  iSiot.  c/Xa^p*jv8<7&at  ■    vo^ttcrarg  Je 

tous  TOtowrouç  rà  psv  Ofl/xdo'ta  àar/rïv?  rà       Wta  àva- 

XoCv  •  xal  to  7rpâ«yixa  ptsya  gïvac ,  xxt  p>j  otov  vev>rip&)  (75) 

*  • 

pQ^»u<raej9ai  ts  xal  iÇlwç  prraxf  ipcffai. 

V»  Ou;  (76)  iyw  opô»v  vùv  evdxJs  t<w  aur&  àvoVt  Trapa- 
—    —  1  .     _ 

trouver  dans  sa  nouvelle  di-  (76)  Otïç*  se  rapporte  à  «rot/* 

gnitè  quelque  moyen  nouveau  «roiotîvotrf ,  ligne  3,  les  pareil* 

de  signaler  son  faste,  G. —  ou  lés  partisans  d'Alcibiade. 

5e  faire  admirer  par  le  luxe  de  Gœll. 

ses  chevaux,  y  et  tirer  quelque  [ee]  Quodque  repente  ten- 

profit  de  sa  charge  pour  son  tare  de beat .Val.  Quodque p ro~ 

faste,  Diil.—  Heilm.  traduit  en  prre  administrare  possit»  H"» 

ce  sens  :  pour  sè  remettre  dans  Est.  Quodque  facile  iractare 

ses  hautes fonctions  des  depen-  po  si  t.  Port.— Qui  ne  doit  être 

ses  qu'il  fait  pour  V entretien  ni  débattue  par  un  jeune  hom- 

des  chevaux*  N^oph.  Ducas  in-  me,  ni  lestement  décidée.  Lev. 

terprète  de  la  même  manière.  — Ni  décidée  avec  légèreté.  G. 

C73)  •n^sxwôf  ti  •  Nicias  insi-  — Et  telle  qu'il  ne  convient 

nue  ici  qu'A  Ici biade  pourra  ti-  pas  qu'un  jeune  homme  en  dé- 

rer  parti  de  son  commandement  libère  et  l'entreprenne  6)us- 

pour  alimenter  son  luxe  et  ses  auement.  Di<l. — Et  qu'il  leur 

profusions,  auxquels  ses  reve-  (h  de  tels  citoyens;  convenoit 

nus  ne  sursoient  pas ,  ainsi  aussi  peu  de  délibérer  sur  de 

que  nous  l'apprend  Thuc.  lui-  telles  entreprises  que  de  les 

même  ,  §.  i5  de  ce  livre  :  taTi  exécuter,  Barthcl.  introd.  au 

tTrihu/xiaitç  ptiÇwriit)  %  x<trk  *w  Voy*  (VÀnach.  H,  sect.  3. 

vir#fgovo-i.v  ot/ffiiv ,  «?yn7T0  ,  le  [  JF]  Toutes  les  anc.  édit.por- 

t#  tac  InTrorp o^iatff  %±t  rkç  at"x-  tent  ici  o£$  op»v  lyu  ywy.  Happe- 

X*$  é^TTctvn.  Cf.  ions  ici  qne  M.  Gail  est  le*pre- 

(74)  Mit/f  ip,7ra.pko'X*ri  *  sur  mîer  qui  ait  signalé  et  adopté 
cet  aor.  dusubj.  dans  les  défen-  l'excellente  Jeçon  o#c  iym  ôpiy 
s-s  faites  avec  y.* ,  au  lieu  de  v£v,  reçue  depuis  par  tous  les 
l'impér.,  voy.Mattfu  §.  5n  ,  3.  édit.  allemands. 

(7 5)  K*i  fxk  oîo?  y#»Tip»#  ré-  [*g]  Cuiviro  nunc  hic  assi- 
petes  fîf*i  ,  de  sorte  que  ©îp?  dentés  ab  ipso  corrogatos 
î7v*i  v«»rlpa,  soitpoui  ^»  toiou-  quum  videam  ,  timeo.  VaL 
to*  cîo»  tçtTvdf  vfWTjpa,  ne^f/e  Qwo5  e£o  m*nc  hic  eidem 
talc  esse  ut  liceat  juniori ,  etc .  tfVo  advocatos  assidere  vi- 
B.  — Voy.  Matih.  §.  479»  Rem*  deam-  Port.  — ./e  mii/iJ  cew* 
*  31  a  3  P*  94^*  9ue  ie  voi*  ?cl  prendre  plac* 
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ne  lui  permettez  pas  de  briller  en  particulier  au  péril 
de  la  république  ;  mais  songez  que  de  tels  citoyens  nui- 
sent aux  intérêts  publics  tout  en  dissipant  leur  fortune 
particulière;  songez  aussi  que  l'affaire  dont  il  s'agit  est 
grare,  et  telle  qu'il  ne  convient  point  à  un  jeune  homme 
d'en  délibérer  et  de  la  traiter  lestement  [eé\, 

V.  Pour  moi,  voyant  aujourd'hui  [Jf]  siéger  ici  de  tels 
nommes,  qui  doivent  leur  élection  au*  •  brigues  de  ce 
même  personnage  [gg]  ,  je  conçois  des  craintes,  et,  sol- 
 —   - 

pour  Vappuyei\  Lev.— En  le  Photins  donne  cette  glose  : 
vnjrant  environné  de  complai-  IL*pctxtXfU(rToi ,  oî  *x  5rap*xi- 
sans  oui  prennent  place  ici  Xtvrf«$  x«i  wApdLKXftfftat  <rvhr 
pour  Vappuyer ,  etc.  G.  avec  X*ft6*wr*$  x*)  où  <rA<rcafÇoyr«ç 
Aog.— Je  vois  avec  frayeur  (lisez,  avec  Gœller,  xcti  ov- 
cçtrc  nombreuse  jeunesse  qui  crrao-tâÇùvriç).  Et  encore  :  Trat- 
ï entoure ,  et  dont  il  dirige  les  p±Kt\tva-roi ,  oi  <rnrovtfeLO,r*t  •  © 
sttjHVaSes i  Barthél  ,  ub.  supr,  y*?  <F7TQ\j£dL*r*e  t©v  «tt/trTWpèv 
— Je  crains  ces  hommes  invités  x«i  o^t^at/o?  oixiîov  SyiXq],  Cet- 
txprès,  les  voyant  assis  *aw-  te  interprétation  a  été  suivie 
purf  hui  auprès  de  cette  inê~  par  MM.  Brussy  et  Didot,  qui 
me personne,  Did.-^Heilrrjann  dùent  en  note  :  «  Thucydide  , 
rend  Tstp<txixit/©*TOt>{,  x.  t.      ?  par  les  mou  suivans,  xxi  to7$ 
par  :  Lœrmblœscr ,   die  die  irpfaCuTÉpoi.$     k  vt  *  m  a.  p  et  k  i ;  - 
àbsivhten  dièses  Mannes  zu  Xtûo/nan,  fait  voir  que  tta- 
unierstuzzen.     hier     zugegen  p*x*X€u<TTof  signifie  ceux  qu'on 
*ind%  c.-à-d.,  des  alarmistes  engageoit  dans  les  asseml  dées 
Qui  sont  venus  ici  pour  ap-  populaires  par  des  promesses 
puyer  Us  projets  de  cet  homme,  ou  par  amitié  ,    ou  par  des. 
iacobi   traduit  :  von    jenem  moyens  lemblables,  à  se  ran- 
Manne  best élite  4ufwiegler,  ger  du  coté  d'un  homme  in- 
cita agitateur*  appos  és  par  fiuent  pour  grossir  et  appuyer 
cet  liomme.  »  Bloomf.  ai  ad-  son  parti.  Notte  conjecture  est 
vocales  and  abettors,  Gœller  confirmée  par  ce  passage  d'Es- 
dins  sa  i".  édit.  l'explique  à  chine,  in  Clesiph.  §.  i  :  —  %±l 
peu  pi  es  dans  le  mémo  sens,  ypdyouai  v  ivh  petef/aç  Trap  iv^u  s 
par  :  die  krealurrn  di  s  Alcibia-  yve»pL±ç ,  xeti  taCta  iTipoi  T/yf  s 
^•f,  v  le»  créatures  d'Alcibia-  t-£  4M?,'<r/Aat'r*  twi^HÇ/Çouowv , 
»  Hucas  ,  par  <7T*p JtxcxXH^ui-  ojJx  ix  rov  /ixat*0T*Tov  TpWou 
wo{,  a\ec  le  Scliol.  —  Bauer ,  xd^ovra  a'pos/'ptiîf  iy  ,  *XX'  i  k. 
*vec  Abresch  et  Reiske  ,   le  Trctpcto-xf     ç  x*6  i  £o/u.«  vo  i. 
prend  activement  pour  ^-jtpîtxi-  On  voit  qne  oi  2x  m^fetcKi une- 
Uvrrke  ,  adhortatores  ,  et  de  xaSs^o/xf  vo#  ne  sont  autre  chose 
plus,  comme  plusieurs  traduc-  que  5r*pAXiXiy<rroi  x*8.»/tA£?oi.  » 
l*»rs,  il  veut  que  K&B*/*nov(  Mais  on  peut  objecter  ici  q«:e. 
*>H  pour  TapAxrtÔHjulfOt/ç.  —  l'autorité    tirée    du  passage 
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xsfoiNXTOvc  (77)  xa0>îuivouç  fo6ovjAat , xat  rote;  irpsaGuTipoiç 

àvTtTrapaxsXsuo/xat  pi  xaTat<y^i»Ô>5vat  (  78  )  ,  il  tw  tiç 
Trapaxafoirat  twv^i  ,  {ttwç  pù  eWÇïjy  av  (7g)  pi  \|»î<ptÇ7jTat 
TroXepiêv,  paXaxiç  stvar  pjo",  ontp  av  aurot  (80)  rràflotev, 


demmeni  d'une  élection,  aux  elliptiquement ,  promus ,  élus 
/onctions  de  proèdres  Jictfcoy-  à  une  jonction  publique,  à  une 
tic  jrsoi  Jysuyv  ,  obtenue  non  magistrature  (telle  que  celle  de 
tiTtiffe  manière  légale,  ovk  ix  proèdre ,  aVépislate  ,  de  séna- 
toû  JïKauQVÂvov  rptirou  ,  mais  teur,  etc.),  par  suite  des  exhor* 
par  subornation  ,  />ar  brigue  ,  talions  ,  */e,r>  invitations  ,  rfe* 
fK  ^-aipfltcTciyjîf,  sens  affecté  au  instances,  des  encour  agement*, 
verbe  ir*ptL<rKiVtLÇi<rb*,i ,  dans  des  menées,  des  brigues  d'un 
la  langue  judiciaire  et  politi-  parti  politique.  Des  hommes 
que  d' Athènes;  voy.  Aua.Wolf  qui  dévoient  leur  élection  à  de 
<k/  Z^tv?z.  i/i           p.  3G6.  Sur  pareils  moyens  ,  employés  par 
quoi    j'observerai    même   que  Alcibiade,  si égeoieut  dans  l  as- 
deux  Msts.  deThuc.  donnent  semblée ,  ft*6juxty ou {,  pour  l'ap- 
T*pAŒKiVdiwQvç    au    lieu    de  puyer  à  leur  tour  de  l'influence 
Tri  pxKiXcu  7tovç  ,  probablement  que  leur  donnoit  leur  position, 
d'après  une  glose.  —  Gœller ,  Ces  élections  i  11  «gales  a  voient 
dans  sa  ae.  é  lit. ,  entend  v<tf<L-  lieu  à  Athènes  aussi  bien  qu'à 
ksMvct^ç  de  magistrats ,  tels  Rome. Voy.  Eschin.  in  Ctesiph. 
que  proèdres,  épislatcs ,  séna-  §.  1.  Le  sens  donne  ici  à 
teurs,  etc.  ,  élus  illégalement  xttovcrsvs  paroît  plus  logique 
et  par  brigue,  et  il  appuie  que  celui  d'après  lequel  on  en- 
cette  interprétation  du  passage  tend  par  ce  mot  des  gens  invi- 
d'Eschine  cité  plus  haut»  Ce  tés ,  engagés  par  Alcibiade  à 
sens    est    celui    qu'adoptent  se  rendre  à  l'assemblée  pour  le 
Schneider  et  Passow  dans  leui  s  soutenir.  Comment ,  en  effet , 
Le*.  Je  l'ai  suivi  pour  les  rai-  supposer  qu'il  ait  eu  besoin  de 
sons  déduites  not.  .77  du  texte,  recourir  à  des  instances  auprès 
(77)        avtS  iv^pi  ^fltpatxi-  de  ses  partisans  pour  les  enga- 
XiVfrrtvt*  ici  t»  avt»  iy<fyi ,  cer  à  prendre  part  a  une  déli- 
eidem  viro ,  désigne  indirecte-  hération  qui  ne  trouvoit  point 
ment  Alcibiade  ,  et  sert  de  ré-  d'indifférens  dans  la  réoubli- 
gime  à  l'adj.  passif  7r*p*K.€ h tv-  que  ?  Voy  .  Thuc.  VI,  §§•  W 
ffrovf,  qui  signifie  en  cet  en-  et  25.  Du  reste  ,  îr*a*XiA*MW 
droit,  non  pas exhortés ,  iWi-  se  présente  avec  la  même  sc- 
tés  eujc-mèmes ,  nuis  pour  les-  ception    dans   Dion  Cawnis* 
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licitcur  à  mon  tour  ,  }  exhorte  les  citoyens  les  plus 
âgés  [///*]  ,  s  il  s'en  trouve  quelqu'un  assis  auprès  de  ces 
gen5-là  [«]  ,  à  ue  point  écouter  la  honte  qui  leur  feroit 
craindre  de  paroître  foibles  et  mous  en  votant  contre  la 
guerre  ;  et ,  ce  qui  pourroit  leur  arriver  à  eux-mêmes  [//], 
à  ne  point  se  laisser  non  plus  aller  à  une  folle  passion  [Â  A] 


imitateur  tle  Thucydide  ,  LU ,  mêmes  ,  *y  n'a  point  été  substi- 

i5  ,  et  les  composés  7&pfxi  Ac  c/~  tuée  à  tetv  par  les  copistes.  Voy. 

7u.o{,  7r*p±KiKivaiç ,  faction,  Gcaller  aa  Thuc.  IV,  $6. 

brigue,Tttfttyyih\iH,  ambire,  f8o)  Aùtoj*  c.-à-d.  oi  srpi- 

T&p*(rK§vc£*n  ,  suborner ,  ren-  ffCt"ri/»o#. 

trent  dans  le  sens  politique  que  [Àft]  Z>i  vieillards,  Aug. 

nous  attachons  à 7rap**t A tvetoç.  Lev.  G.    Bar  thé  l. —  Lex  plus 

En  conséquence  *VT#<7r*«aixfAfu-  <*géi  ,  Did. 

ojui/  signifiera  ici  par  allusion ,  [lï]      quelqu'un  de  ces  par* 

littér.:  je  conlre-sotlicite,  fop*  tisans  de  l'expédition  ést  assis 

pose  une  brigue  à  une  autre  en  près  de  quelqu'un  deux  vieil- 

exhortant  à  mon  tour  afin  que ,  lards  ,  M.  G.  ,  Observ. 

etc.  [//']  Je  les  invite  à  n'avoir 


tion  exprimée  par  ce i  infin.  ne  rent,  quo  ipsi  adolescentes*  — 

doit  pas  avoir  de  durée.  —  2.°  Je  les  exhorte  à  ne  pas  se  pas- 

'Qttobc,      équiv.  du  simple  ^»  ,  sionner  follement  comme  cette 

qu'il  n'ait  point  honte  de  pa-  jeunesse,  Did.  —  A  V exemple 

roitre  lâche,  si,  eic. ,  tourn.  de  cette  jeunesse,  Aug.'—  Ces 

elliptique  pour  pù  KeLrd.iT%yv-  traducteurs  paroissent  avoir, 

&f'yr**  à\Jïhd.i  /xvi  cTo£ r  ,  que  la  avec  Est.  ,  Port.  ,  Acac. ,  qui 

honte  ne  lui  fisse  pas  craindre  rendent  ai/Voi  par  illi  ,  fait  rap- 

deparoitre,  elc.  C'est  a  cette  porter  ce  pronnra  aux  partisans 

réunion  du  sens  des  deux  verbes  d'A  Icibiade  ,    tovç   tcjsutouç  , 

qu'est  dû  l'emploi  de  o^-a>$  p.h  p.  8a  ,  l.  3.  A  vCc  Ducas  ,Hei  m. 

usité  avec  Mi*v*t  ;  voy.  Mattli.  et  Jarobi ,  je  l'ai  fait  rapporter 

§.  5ao.  Rem.  i.  —  3.°  que  la  à  TrptrCÛTtpi ,  constr.  qui  rora 

contr.  de  tï rt»  <rtt,  x.  r.  X.  est  :  paru  plus  simple  et  plus  gram- 

tïrit  ^-Apotxf'ÔMToti  ité  (j»tt.  p.  Ti-  maticaleé 

vi)  t*v<T#,  c.-àd.  iiïv  wat^atxf-       [M]  S'éprendre  d'un  amour 

Kiuartov.  '•  .  malheureux* 'L«v«  «t  M.  Gail , 

(79)  "Ây  •  ici  pour  èdiv  ,  si ,  qui  dit  dans  se*  Observ.  ;  «At/ç- 

acception  bien  rare  chez  Thuc,  *[oùç  signifie  ,  non  perdile  ama- 

qui  n'emploie  ainsi  *y  que  qua-  tor,  niais  infelieiler  ou  imperi- 

tre  fois ,  IV,  4^»  ^1  et  <«  amator,  comme  dans  Théo- 

VIII ,  ?5  ;  si  ,  dans  ces  endroits  cri  te,  1 ,  85.  » 


* 
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^uçspwraç  itvat  twv  àirôvrwy  (8*1)  ,  yvovrx;  o?«  sTiô'jutit 

ptiv    cXà^tffTa    xaropôoOvTai  (82),  ïrpdv.oia  <?£ 

7rpiv  xîvJuvov  àvappi7rTOVff*j;  (83) ,  àvrt^tpoTOvtîv  ,  xat 
^yjytÇeerÔat  tovç  pev  ZtxsXu&Taç,  otçTrep  vOv  opotç  ^pwjxsvovî 
tt/)o«  >^c,  où  pfiptfTTOts  (84),  t#  ti  'lovic*  xe^orc*»  «-«pà 
w  71;  îrXéyi,  xai  rf  2ix*Ux*,  £tà  neXiT&v;  (85), 

ccOtwv  vspLousvov;,  xafl'  avroùç  xal  Ç'jppépte'&n  *  rots 

v  r 

'Eysoraiot;  iJta  *i7rstv ,  irrité  avi\>  /Mbjvatwv  zal  (86) 


(81) 'AîrôvTay  la  Sicile,  objet  nous.  L'auteur  indique  nar-îà 
lointain  ,  piquoit  vivement  fa  que  les  Siciliens  ne  dévoient 
curiosité  de  fa  jeunesse  athé-    pas  naviguer  dans  les  mers  de 


(8a)  K*top6ouvtcu  •  pour  x.*t-  gés  par  un  senliment  de  rivali- 

op8oEfr<ti  .  nombre  plus  ordi-  lé ,  les  Etats  de  l'antiquité  n'in- 

naire  avec  un  sujet  plur.  n.  terdisoient  pas  moins  l'accès 

Voy.  Mattb.  §.  3oo.  de  leurs  ports  aux  vaisseaux 

(83)  'Avflt^pi^TT.  ■  voy.  p.,6o,  étrangers  ,  que  Pentrée  de  leur 
not.  10.  territoire  aux  troupes  tftran- 

(84)  OÎ$Tip  -  /uÉjt*7pr3Î{  •  doit  gères j  et  l'on  voit  qu'une  clause 
se  résoudre  ainsi  :  ^«/aiiouj  toi*  ordinaire  des  traités  étoit  que 
otuç  oîiTrtp  vuv  Xftov**-1  xr°f  les 'bâtimens  des  deux  parties 
*u.*i  ,  où  fÂipTTToii  o5fl"i,  fyouy  contractantes  n'aborderoient 
t»  tj  'lov/a  xô?^*,  x.  t»  A.  ,  leurs  rivages  respectifs  que  dans 
c.'-à-d. ,  olisetvant  les  limites  un  espace  déterminé.  G  œil. 
qu'ils  ont  aujourd'hui  de  notre  Arn . 

côté  ,  et  qui  ne  peuvent  donner  (85)  Ai  à  7r«\*yovç  •.  aperto 
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pour  des  objets  absents,  eux  qui  savent  qu'on  obtient 
fort  peu  de  succès  par  la  convoitise  ,  tandis  qu'on  s'en 
procure  beaucoup  par  la  prévoyance.  Mais,  au  nom  de 
la  patrie,  qui  se  lauce  dans  la  plus  grande  des  chances 
qu'elle  ait  jamais  courues,  qu'ils  lèvent  la  main  en  signe 
d'opposition,  et  qu'ils  décident  [//]  par  leurs  suffrages 
que  les  Siciliens  ,  s'ils  se  renferment  dans  les  limites 
qu'ils  ont  aujourd'hui  de  notre  côté,  et  dont  on  ne  peut 
se  plaindre  \mni\  ,  le  golfe  Ionique  en  longeant  les 
cotes  ,  et  celui  de  Sicile  en  haute  mer,  que  les  Siciliens, 
maîtres  de  disposer  de  leurs  possessions  ,  peuvent  régler 
leurs  affaires  entre  eux.  Quant  aux  Egestains  en  particu- 
lier ,  qu'on   leur  réponde  que ,  s'ils  ont  ,  sans  les  Athé- 
niens, commencé  [fin]  par  allumer  la  guerre  entre  eux 
et  Séliuonte,  ils  n'ont  qu'à  la  terminer  aussi  à  eux  seuls; 


p.  35  ,  comme  l'observe  Duker.  avec  ou  //^tttojç,  ce  qu'approa- 

Mais  il  vaut  mieux  considérer  y  vent  Bredow  et  Haacke.  Bauer, 

avec  Bauer  ,  cette  conj.  comme  suivi  par  les  autres  éditeurs,  a 

répétée  par  énergie  pour  rendre  le  premier  séparé  ces  mots  par 

plus   sensible  l'antithèse  que  une  virgule,  ponctuation  que 

présentent  les  mots  £t/v>î4*v  et  j'ai  adoptée  avec  Heilm.  et  M. 

(Tiatxû «0-8*1.  Didot.  >oy.  not.  8  du  teite. 

[ll\  Qu'ils  fassent  décréter*  [nri]  L'ancien  texte  porte  voy 

Lev.  et  G.  ,  qui  croit  que  telle  TpaToy  ttoXi^cov  ,  la  première 

est  ici  la  valeur  du  moyeu  -vfM-  guerre,  sans  var.  dans  les  Msts. 

<j>'i£80-8au ,  pirre  que  les  vieil-  Mais  comme  ici  la  grammaire 

lanls  ne  pou  voient  seuls  rendre  et  l'usage  exig^roient  tov  st^oté- 

ke  décret.  Mais  voy.  Hutchins.  poy  ;  qu'il  n'est  parle  nulle  part 

ad  Anab.  V,  p.  3^2,  not.  5,  ec?.  d'une  guerre  antérieure  à  celle 

min,  dont  il  s'agit  ;  que  la  mention 

[mm]  De  auibus  (limitibus)  de  cette  guerre  seroit  d'ailleurs 

non  est  quod  queramur,  Est.  ,  tout-à-fait  étrangère  à  la  ques- 

qui  ,  avec  plusieurs  Msts.  ,  pa-  tion  ;  et  qu'enfin  la, suite  de  la 

roît  avoir  lu  hfxZç  ,  au  lieu  de  phrase  prouve  évidemment  que 

ufjLùLç  leç.  vulg. — De  quibus  non  l'orateur  ne  parle  que  de  la 

est  (jttod  apud  vos  querantur,  guerre  actuelle  ;  j'ai,  avec  Lev. 

J?ort.—  Les  limites  que  nous  ne  et  Gœller,  changé  tôt  crpSTûv 

pouvons  leur  contester.  Aug. ,  en  ro  Trpatov  >  a«lv. ,  primùm  ; 

Lev.  et  G.  Jacobi  ,  Osiander  et  correction  déjà  indiquée  par 

Bloomf.  ont  traduit    dans  le  Va  lia  ,  dont  la  vers,  porte  a 

même  sens.  On  voit  que  ces  principio.  Haacke  conierve  tov 

savans  constTuisoient  Trplt  '*u>±ç  Tpo»70?. 
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aùrwv  seat  xaraMèo&ai.  zai  ro  Xoittov  ?uapx;£Ov;  ai  Trotêt- 
o-0at ,  wçTrgp  cl&»da^su  (87) ,  0 tç  xaxwç  pi v  7rpagaTiv  àauvovae  v, 
ctyflffaç     auTol  (îerjOivTsç,  où  T*vÇo'u«0a. 

VI.  Rat  trjy  5  irpuravt  (88),  ravra  (sÏ7rsp  ^761(89)  aot 
7rpo;TÎXctv  wiitetai  tc  tî?ç  îrolewç ,  xat  £ovXec  76v*00at  7roliT>;ç 
àyaôoç  )  i  Trt^tÇe  ,  xat  yvwpaç  nporiQu  avôeç  'AOirvaloec , 
votera;,  si  opp-wdeîç  àva\|/r^péffat ,  to  uiv  Xuctv  (90) 
tovç  vououç  ^  ujrà  toowv<T  av  aaprvpwv  airtav  o^stv ,  t*^î 

7ro>€ft)ç  [  xaxûç  ]  [?ouXsu<73cusvy;ç  iarpoç  av  yivicGac  (91), 


(87)  Ej»8*fm  •  sur  cetle  no- 
ble coutume  des  Athéniens, 
voy .  Isocr .  Panéq .  §  1 4,  et  E  u  r . 
HéracL  v.  177. 

(88)  *Û  3-pi/TaLvi  •  le  prytane , 
ou  premier  prytane ,  TTfvr&m 
vpSrbC  ,  appelé'  aussi  épistate  , 
*irimsir*i ,  éloit  le  président 
du  sénat ,  et ,  comme  on  le  voit 
ici ,  celui  de  l'assemblée  du 
peuple:  alors  ses  fonctions  prin- 
cipales éioient  de  proposer  les 
sujets  de  délibération ,  ce  qui 
s'appeloil  xayo»  ou  yidp&t  wp- 
rihtvcti ,  et  o?  appeler  le  peuple 
à  donner  ses  suffrage* ,  i?ri4»- 
^>iÇfiv.  Voy.  Bar  thé  I.  Voyage 
(TAnach.  ,  chap.  XIV  ;  Valck. 
ad  Elerod.  VIII,  61.  ^ 

(89)  'Hytî*  ail.  p.  «ya;  voy. 
Burn.  §.  xi6j  Maith.  §. -i83, 
Bem.  t. 

(90)  To  p.h  Ai/siv  •  constr.  : 
to  piy  Xvfiy  touç  v^uôuj  uirk 
TOfav/i  /x*pTi/p»y  /*»  ây  otiriety 
o^iiy  Jittér.  :  /e  enfreindre 
les  lois  avec  tant  de  témoins 
ne  peut  avoir d'accusation  ;:c.-à- 
d. ,  enfreindre  les  lois  en  pré- 
sence ou  avec  le  concours  de 
tant  de  témoins  ne  peut  entraî- 


ner une  accusation  y  ou  bien  , 
on  ne  peut  *' exposer  à  une  ac- 
cusation quand  on  enfreint  les 
lois  avec  y  etc.  Pourquoi  ?  c'est 
qu'alors  le  peuple  deyenoit  en 
quelque  sorte  complice  d'une 
violation  qu'il  avoit  tolérée. 
Sur  la.tourn.  voy.  Burn.  §.281. 
3;  Matth.  §.  5^0,  p.  112t. 

(gt)  riyMdi  •  le  sujet  de  cet 
inf. ,  qui  est  et/,  se  trouve  con- 
tenu dans  le  partie.  vofMa-dLç  ,  I. 
7.  Haack. 

[00]  Bekker  et  G œ lier  réu- 
nissent ici  rctur*  à  vyû  en  ôtam 
U  virgule  et  même  le  signe  de 
parenthèse  qui  séparent  ces 
mots  dans  les  anr.  édu.  J'ai 
conservé  l'ancienne  ponctua- 
tion, avec  Haacke  et  M.  Didôt , 
qui  observe  fort  justement  que 
taCt  *  se  rapporte  à  hfh^i^sÇt . 
Mais  je  ne  puis  partager  l'opi- 
nion de  ce  savant ,  qui  rejette  la 
leçon  iyij  pour  îiyf ,  reçue  d'a- 
près un  ben  Mst.  par  H*ackem 
Bekker  et  Gœller.  M.  Didol  dé- 
clare cette  forme  contraire  à 
l' habitude  traditionnelle  de  la 
conjugaison  grecque*  Cela  est 
vrai  pour  la  langue  commune, 
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cl  désormais  ne  nous  faisous  plus,  suivant  notre  usage, 
des  alliés  qu'ils  nous  faudra  secourir  dans  leur  adversité  , 
mais  dont,  quand  nous  en  aurons  besoin  nous-mêmes, 
nous  ne  tirerons  aucune  utilité. 

VI.  Et  toi,  Prytane,  si  tu  crois  [00]  de  ton  devoir  de 
veiller  aux  intérêts  de  la  république,  et  si  tu  veux  te 
montrer  bon  citoyen  ,  mets  cette  proposition  aux  voix  ,  et 
rouvre  la  discussion  [pp]\  sois  persuadé,  si  tu  redoutes 
de  revenir  sur  les  premiers  suffrages,  qu'une  atteinte 
portée  aux  lois  avec  le  concours  de  tant  de  témoins,  ne 
peut  donner  matière  à  une  accusation  ;  que  tu  seras  le 
médecin  qui  apporle  le  remède  aux  [mauvaises]  déci- 


mais non  pour  l'ancien  et  pur  attaché  ici  par  les  traducteurs  au 
attique  (voy.  Buttm.  Ausf.  Gr.  verbe  ît/4»<?>'£«*v  »  qui,  suivant  % 
Sprachl.  p.  354  i  §•  ^7  ■>  Amn.  Harpocration,  peut  signifier  inri- 
9,  Matlh.  §.  2o3  ,  Rem.  1  et  ksi/sov?;  c'est  le  hase  confirma 
surtout  Reisig,  Prœf.  ad  OEd.  de  Port.,  suivi  par  M.  Giil  ; 
Col.  p.  XXII  sqq.).  J'ai  donc  ou  bien  <hv^±ç  Xîywç  T/9f'yA#9 
cru  devoir  recueillir  ayiî,  corn-  explication  du  scnol. ,  adoptée 
me  un  précieux  atticisme  échap-  par  Val  la,  Spanheim  (Deprœst. 
pé  au  cacoethes  emendundide*  et  usu  num.  p.  701.) ,  Atig. , 
scribes  du  Bas-Empire.  Lev. ,  Duc  et  Haacke,  qui  la 
[pp]  De  integro  ctnsulito  croit  confirmée  par  les  mots 
Athenienses  de  his  ,  et  ad  suf-  suivants  «rporMii  a. 58/« 
fragia  revotato  ,  Val.— Hœc ,  'à8»vm  et  w'utai.  Malgré 
quœ.dicoy  de  consilii  senten-  ces  autorités,  j'ai  cru,  avec 
lia,  confirma,  et  Athenienses  de  Duker,  ijue,  si  tmi^n^m  peut 
his  iterum  sentent ias rogaton,  avoir  ici  par  le  fait  le  sens  de 
—  Remets  V affaire  en  dèlibé-  ad  suffragia  revocare^  il  ne 
ration  »  et  propose  aux  Athé-  l'a  pas  par  sa  valeur  propre  et 
niens  de  prononcer  sur  cfquc  grammaticale.  Je  l'ai  donc,  avec 
je  demande.  Aue.  —  Remets  Heilm.  et  M.  Did. ,  pris  dans 
Ç  affaire  en  délibération  ,  et  son  acception  ordinaire,  in  suf- 
consulte  une  seconde  fois  To-  Jragium  mittere.  Il  reste  sur 
pinion  des  Athéniens.  Lev.  avec  ce  passage  deux  difficultés  que 
Yalla.  —  Appuie  cet  avis  ,  et  je  ne  puis  qu'indiquer  ;  leur  so- 
c  on  suite  une  seconde  fois  Pas-  lution  entraîneront  de  trop  longs 
semblée,  G.  ayec  Port.  —  Mets  développemens.  i.°  Les  mots 
cette  proposition  aux  voix  et  farffaflçi  et  yvmp&ç  TrpTÏtitt 
invite  les  Athéniens  à  donner  semblent  renfermer  une  inter- 
ne nouveau  leur  avis.  Did.  —  version  des  opérations  usitées  à 
La  différence  de  ces  interpré-  Athènes  dans  le  vote  des  lois  et 
talions  résulte  en  partie  du  sens  des  décrets  ;  on  sait  que  Vépi- 
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*ai  to  *aX»ç  apÇai  toût*  «îvat,  iç  (g2)  &v  t>jv  îra- 

tpiJa  w(j>«>>îfffi  «ç  7r>eïffTa  5  sxù*  sîvou  (g3)  pu- 
*  èv  pXâ^ij  (y4). 

state  ou  président  du  sénat,  location,  suivant  Gœ lier,  peut 

avant  d'appeler  le  peuple  à  don-  s'eipliquer  par  le  mélange  de 

nex  son  suffrage,  txj4*f'£c'y,  deux  tournures ,  savoir  ,  tô  jut- 

ouvroit  la  discussion  en  faisant  x* %  Jfai  Jy*j  *#fXfïy  x*#  /**- 

connoître l'objet  de  la  délibéra-  <N,  /Sâ^ti iv  ,  et  x*A*5  *of*i 

non  et  les  diverses  questions  (à  l'opt.).  Se  clv  tta^oUol  à^xn- 

auaquellee  il  donnoit  lieu  ;  ce  <r»  (voy.  Mattb.  %.  633.  6.  )  i  a 

qui  s  appeloii  xoyoy  ou  >y»'/u*c  moins  qu'on  ne  trouve  plus 

<7rfOT*8l»iti.  (Voy.  Valcken.  ad  simple  de  sous-ent.  *xt lyow  ou 

Herod.  VIII,  61  ;  Scbœmann  iv«/)6$  devant  oç,  comme  tout' 

DeComitt.  sithen.p*  io4,etc.)  f7y*i  £yJ>of ,  oc  â»,  x.  <r.  ici 

D'après  ce  fait,  on  se  demande  esse  illius  viri  qui  -  etc.  Voy. 

pourquoi  Thuc.  a  placé  yyti-  une  ton  m.  semblable,  t.  l\t) 

f**ç  itfovtht  après  t&vtcl  fart-  ao6,  not.  ïfo ,  notre  note  sur 

*-°  Sam.  Petit ,  Lcgg.  Matth.  p.  i  ^io  de  notre  trad.  , 

<Hf.  p.  595  ed.Wess. , conclut  de  et  ci-après  §.  r6,  not.  17. 

ce  passage  qu'il  n'éurit  pas  per-  ($3)  'Exàv  f7y«i  •   sur  cette 

mis  au  prytane  d'appeler  le  tourn.  voy.  Burn.  §.  388.  2. 

peuple  à  donner  une  seconde  Mattb.  §.  545;  Yig.  V,  6, 

lois  son  suffrage  sur  une  que  s-  10,  avec  la  note  d'Herm.  p. 

tien  qu'il  aveit  résolue  par  un  888,  et  les  Dhc.  d*Hérod.  p. 

décret ,               Mais  Duker  77,  not.  6 ,  ac.  édit. 

oppose  un  exemple  contraire  (94)  BActya  •  cette  pensée  , 

tiré  de  la  révocation  de  l'arrêt  jointe  a  ce  qui  précède  Uifli 

de  mort  porté  contre  les  Mity-  à*  ysvl^^  parolt  être  une  sen- 

léniens;  Tauc.III,  36.  Les  lee-  teiice  devenue  commune  du 


tours    curieux    d'approfondir  temps  de  Tbuc.  et  puisée  dans 

cetie  question,  peuvent  consul-  les  principes  et  les  écrits  des 

ter  Schceuiann  ,ubi  sup.  p.  138  médecins  de  son  époque* On 

et  les  Obserr.  de  M.  G*il .  lit  da  ns  Hippocr .  Epidem.  Sfcct, 

(9a)  TW  i*-#5  l|-  cette  II,  p.  662,t.I,eUdeVandet 

1» 
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sioDs  de  la  république  [qq]\  et  que  le  devoir  d'un  bon 
magistrat  consiste  à  procurer  à  la  patrie  le  plus  d'avan- 
tages possible  1  ou  du  moins  à  ne  lui  causer  volontai- 
rement  aucun  préjudice. 


Linden  :  1  A*xf7y  7Tifi  rk  yo  1/0-6- 
f^araL  eTvo  *  à^sAniv,  a  /oui  /SXfit- 
TT«iy«  Cor. 

[^<y]  P«r  foi  la  république 
sera  guérie  des  mauvais  con- 
seils qu'elle  a  reçus.  Did.  — 
De  tous  les  Msts. ,  trois  seu- 
lement présentent  ici  kolkû>ç  de- 
Yiot  ftou/itv<rtLfjiU*i»  Les  pre- 
mières édii.  ,  celles  d'Ald.  ,  de 
Flor.,  de  Bâle,  la  iTe.  d'Est. ,  et 
son  Conciones  gr,  ,  ue  portent 
point  cet  adverbe.  Le  considé- 
rant donc  comme  une  glose , 
due  peut-être  au  schol.  ,  Béné- 
dict  et  Haucke  le  suppriment, 
Bauer  et  Gceller  le  mettent  en- 
tre  crochets  ,  de  même  qu'Est, 
dans  sa  a*  edit.  M.  Didot  con- 
serve KAKùif  ,  et  regarde  même 
ce  mot  comme  absolument  in- 
dispensable. «Car,  dit-il,  de 
quoi  seroit-on  j*Tp  é?,  s'il  n'exis* 
toit  pas  de  mal?  D'ailleurs  le 
participe  @w}itv*d,u-tv»ç  sans 
l'adv.  xdLxcôç  ne  peut  présenter 
aucun  sens  complet.  »  Mais  , 
retournant  l'argument,  ne  peut- 
ou  pas  répondi  e  que  l'idée  du 
médecin  entraîne  nécessaire- 
ment celle  du  mal  à  guérir,  et 
qu'une  république  qui  n'auroit 


pris  qu'un  bon  parti ,  n'auroit 
pas  plus  besoin  de  remède  pour 
sa  décision  qu'un  homme  bien 
portant  n'en  réclameroit  pour 
sa  santé?  Dire,  vous  guérirez  la 
république  des  décisions  qu'elle 
a  prises,  n'est-ce  pas  donner 
assez  clairement  à  entendre  que 
ces  décisions  n'étoient  pas  sai- 
nes ?  Le  sens  de  xetKac  se  trou- 
vant donc  implicitement  con- 
tenu dans  U  mention  de  iarp oc , 
l'auteur  ,   qui    d'ailleurs  ju- 
geoit  fiouXeuffA/utYm  ainsi  suffi- 
samment déterminé ,  aura  sup- 
primé kakSc  par  un  effet  de  son 
coût  pour  la  concision  et  peut- 
être  bien  aussi  par  un  ménage- 
ment oratoire.  Je  soupçonne- 
rois  même  la  raison  donnée 
uar  M.  Didot  d'être  précisément 
celle  qui  aura  amené  l'interpo- 
lation de   >uwcÂfc    Toutefois , 
comme  ce  mot  ne  nuit  point  au 
sens ,  je  l'ai  conservé  pour  me 
conformer  à  l'usage  et  à  l'dpi- 
nion  générale  des  traducteura; 
mais  ,  à  l'exemple  des  éditeurs 
allemands,  je  l'ai  accompagne 
du  signe  de  suspicion  dont  la 
critique  me  semble  le  marquer 
à  bon  droit* 


• 
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Premier  discours  cTAlcibiade  en  réponse  à  celui  de 

Nicias  (§.  16.  ) 

SUJET.  (  Voyei  le  sommaire  du  discours  précédent  ,  p.  i58.  ) 

> 

Analyse  *.  I.  Apres  quelques  mots  d'un  exorde  rapide  et 
aider  ,  tiré  directement  de  la  personne  de  l'orateur 'et  de 
celle  de  son  adversaire,  et  où  il  annonce  hautement  ses 
prétentions  fondées  sur  set  droits ,  Alcibiade  entre  en 
matière* 

IL  Première  partie.  Avant  d'aborder  le  fond  dé»  la  ques- 
tion ,  l'orateur  s'occupe  de  sa  justification  personnelle  ,  et  re- 
pousse ouvertement  les  attaques  indirectes  que  Nicias  a  voit 
dirigées  contre  lui. 

i*.  On  lui  a  reproché  sa  magnificence  et  son  luxe{  page 
180).  Il  ne  les  désavoue  point  ;  il  déroula  même  avec  une 
orgueilleuse  complaisance  le  tableau  de  son  éclat  et  de  son 
faste  y  dont  Use  vante  comme  de  services  rendus  à  la  patrie  : 
ik  a  su  par-là  donner  aux  peuples  dû  la  Grèce  une  plus 
haute  idée  de  la  puissance  d'Athènes. 

a0.  On  l'accuse  d'aspirer  à  des  distinctions  qui  blessent 
Vénalité  (pages  1^       °  ^    "  ~         '  -  " 

convient,  comme 
même  qu'on  exige 

on  à  son  égard  s'il  tombait, dans  le  malheur?  Du  reste,  la 
rivalité  inquiète  et  la  médiocrité  envieuse  ont  dans  tous  les 
temps  dirigé  de  semblables  accusations  contre  les  supé- 
riorités contemporaines.  Mais  la  postérité  absout  de  si  glo- 
rieux coupables;  chacun  alors  les  revendique ,  et  la  patrie 
s'en  montre  fière.      »    •     '  ■ 

3°.  Sa  jeunesse  et  son  inconséquence  ne  permettent  pas, 
dit-on,  de  lui  confier  les  graves  intérêts  de  l'Etat  (pages  172, 


affaires  du  Péloponnèse  et  l'influence  qu'il  y 
III.  Deuxième  partie.  Après  quelques  traits  d'une  ironie 
amère  fetnees  contre  son  adversaire  ,  Alcibiade  ,  arrivant  en* 

I.  Kai  7tpOÇ93X€£  (l)  p.Ùi  {JtâMov  6TSpWv(2),  S»  'AÔflvaiOl, 

■  1      '       —        —      -  - 

(*}  Barthélémy,  dans  son  jÈk  peut-être  pas  tout-à-fait 
Introduction  au  voyage  d'A-  THÈtilo. 

nacharsis  ,  a  donné  de  ce  dis-  (1)  Tlpa^xc/  •  signifie  ici  il 
cours  un  résumé  analytique,  m'appartient,  et  se  rapporte 
après  lequel  le  nôtre  ne  paroi-   au  droit  qu'Alcibiade  s'est  ao 
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Premier  discours  ^TAlcibiade  en  réponse  h  celui  de 
•  .       Nicias  (§.  i6>)< 


♦ 


suite  au  point  principal  de  la  question  ,  s'attache  à  démontrer 
la  facilité ,  V opportunité f,  la  nécessité  et  V  utilité  de  l'expé- 
dition dè  Sicile;  il  établit  ,  et  prouve  : 

i°.  La  facilité,  par  Vétat  d"1 anarchie  ,  c/e  confusion  et  <fe 
dissolution  sociale  que  présente  la  Sicile,  ainsi  que  par  la 
certitude  qu'ont  les  Athéniens  a?r  trouver  de  nombreux 

mm.    •  »  « 

auxiliaires. 

a°.  L'opportunité  ,  par  /a  situation  respective  du  Pélopon- 
nèse et  d'Athènes.  Abattus  et  découragés  ,  les  Péloponnésifsts 
ne  peuvent  faire  quelque  entreprise  inquiétante  pour  les 
Athéniens  tout- puis  s  ans  par  leur  marine. 

3°.  La  nécessité,  par  V obligation  où  sont  les  Athéniens 
de  tenir  les  sermens  qui  les  engagent  envers  leurs  alliés  > 
dé  restes*  fidèles  aux  nobles  traditions  de  leurs  pères ,  qui 
se  montrèrent  toujours  protecteurs  des  opprimés ,  et  de  ne 
point  cesser  d'imposer  le  joug  sous  peine  de  le. tubir  eux- 
mêmes.  C'est  ici  surtout  que  forateur  sait  mettre  en  jeu  les 
passions  et  V orgueil  national  de  son  auditoire. 

4°.  JL'utililé ,  par  tes  résultats  :  humilier  les  Téloponné- 
siens  )  dominer  sur  la  Grèce  entière ,  faire  du  mal  aux  en- 
nemis et  du  lien  aux  amis  d'Athènes. 
IV.  Péroraison  tout  à  la  fois  insinuante  et  grave  f  où  le  jeune 
orateur  qjfteçte  les  Jormes  sévères  et  la  profondeur  de 
L'homme  aV Etat, pour  détruire  tes  pimentions  que  Nicias 
,    avoit  tenté  d'inspirer  contre  la  jeunesse ,  et  pour  engager  les 
Athéniens  à  persévérer  dans  leur  système  politique.  Ici 
encore  y  comme  dans  tout  le  discours ,  le  jeune  homme  plaide 
adroitement  la  cause  du  passé  pour  disposer  du  présent 
et  de  V avenir.  : 
Sttle.  Séduire ,  subjuguer  9  entraîner ,  charmer  pour  perdre, 
tel  fut  Part  aVAlcibiade ,  et  tel  il  respire  encore  dans  ce 

discours.  •  -  -,  ' 

f.  * 

■ 

I.  Il  m'appartient,  ô  Athéniens  [a],  plus  qu*à  d'autres, 


quîs  au  commandement  par  les  (a)  MSAx&v  iTspw  pour  uSx- 

services  qu'il  a  rendus  à  sa  pa-  xov  tripot;*  sur  cétte  constr.  du 

trie  (  voy.  plus  bas,  p .  1 1)4,  ai  4)  ;  cômpar.  vôy.  1. 1 ,  p.  aaa  >  not. 

if  ioç  a  rapport  au  mérite  et  à  1  g  ,  et  Mailb.  §.  4^4 -  Rem.  1. 

la  capacité.  Cf.  I,  76,  95;  "Vf,  [a]  Le  commandement  me 

03.  B.  Arn.  convient  mieux  qu'à  d'autres. 

Tomel.  3e  Part.  g 
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y'MÛxto)  .  xal  «Çto;  atia  vofûÇtf  lîvau  wv  ^apTrépi  (3) 

II.  i°.  Vt  7^-^Wtf;*af^W^)utftr^  »f»ûv 
p(àf  (5)  ,  ttpoVrptfv  ^tfifrvtiç  «ùtiv  xiT«tri7witfiÀ<rfrit  (6)  , 


(3rn»  9rip«i*C«Wremar-  fiction.  Au  contraire,  en  se 
7    a'A.    WornBuv  tm  mon  7rthn/  MtCa 


fcablémenl  parce  que  wifi  ne  s'é-  «yi^-ty  W  «f*»».^»» 

ifae  point.bu  resVe.mtecOn-  x^p^^,  huér.  :  its/u- 

liru&on  de  «si  .près  son  ré-  gè.-ent  notre  vdle  plus grande. 

cim*  est  fréquente  aussi  mt  même  au-dessus  de  sa,  puu- 


«Vautres  mois.  C/.  Kuinœl,  i«  ««ce,  c-a-d.,  •**  supposèrent 
Jnimad^.  Fiscli.  t,  IV  ,  p.  4  notre  république  une  gran- 
di!-V. .'£««•*•«- m  prend  four  nUm*  au-dessus  de  sapuvs- 


le  ainsi  ;  dfiw»I'»'i — ir  »     '      '«/'  v 

Thu"  u«  pJa  plus  bas  emploie  la  théorie  envoyée  nOlj^. 
dans  le  môme  «aïs  i.'lci»  q»? ^îf""  W 


Cette  acception  paroil  préféra  -  **  tf*  cet  **f< 

ble '  ici  à  celle  de  çéMre9fa-  neutre  pris  substantivement, 

utau*  -cojComtoc  ,  sens  et  leçon  voy.  t.  I ,  p.  aïo ,  not.  it>7« — 
qn'ont  adoptas  quelques 
vans.  Alcibia^e  a  pour 
évident  de  se  jusuûer  d 
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de  commander  (  il  faut  bien  qtie  je  commence  par>Iiii, 
quand  Nicias  m'attaque  )  ,  et  de  plus,  je  me  crois  digue 
de  cet  honneur.  Car  les  faits  pour  lesquels  brime  dé- 
crie [b~\  ton  m  en  t  à  la  gloire  de  me»  ancêtres  c^  à^.Ja 
mienne,  aussi  bien  qu'à  l'avantage  de  mon  pays. 


IL  Les  Grecs,  en  effet,  jugeant  de  notre  république 
par  la  splendeur  qui  me  distinguoit  dans  Ja  théorie  en- 
voyée à  Olynrrpie  [c]  ,  lui  ont  supposé  une  grandeur  maôine 
au-dessus  de  sa  puissance  [cf]  ,  eux  qui  auparavant  se  fiai- 


fïtf  fxw  ou  «SHieupo?  /*0u,  par 
C  éclat  de  ma   théorie  ou  de 
moi  thème.  Sur   cet  emploi 
du  possessif,    voy.    Burn.  §. 
33i  ,  III  ;    Wa'ftli.   §.  /|6(). 
I.° — 3."  Nous  avons  ici  l'adv. 
de  mouvement  oM^tt/*^,  parce 
<]oe  la  theorîë  étoit  partie  d'A- 
Uicncs  pour  60  rendre  à  Olym- 
pe ;  eu  qui  indique  que  3-soifjà 
signifie  ici ,  non  l'assemblée  des 
jeuxolympiques  ,  mais  la  depu- 
pntattr.n  que  les  Athéniens  y 
ayoient  envoyée ,  et  dont  Al- 
ubiade  faisoit  partie.  Sur  ces 
théories    ou    députaiions  que 
ta  villes  grecques,  et  particu- 
lièrement Athènes,  envnyoicnt 
mix  so'ennitcs  des  quatre  grands 

Jeux  de  la  Grèce ,  on  peut  voir 
l'oyaee  cPAnach.  ch. 

UXVI ,  sttù  fin.,-  G.  F.  Sdrah- 
Relier,  Dcveterum  legationi- 
vus  theoricisj  ttœckh  ,  Econ. 
M-  des  Alhca.  liv.  II  j  ch. 
™j  t.  I  p.  35s  etsuiv.  delà 
irad,  fr. 

(^>)  KctTetxj^-oX.  *  ici  le  parf. 
Blnon  Pâor.  après  s*?nÇ.,  parce 
^uc  l'état  exprimé  par  le  verbe 

*V°U  de  la  durée.  Mattii.  §. 

5oo.  ç        k  j 


[£]  cwi  m  *  rend  fameux 
Lcv.  et  Did.  ;  —  célèbre  ,  G., 
avec  la  vers,  la  t.  Ce  i-avaut^'darn 
ses  Obsejw^  irr.  Suppl.,  tra- 
a  ai  soit  fTr/ÇoMTCf  p^r  censuré. 
—  J'ai,  suivi  Duk<  1  ,  avec 
Bauer,  Haacke  çt  (lo'îlev.  L,i 
leçon  TTiPiCîitTcs  donnée*  par 
quelques  Msls.  et  rapportée  par 
le  Schol.  ,  ne  uaroit  justement 
à  ces  critiques  qu'une  correc- 
tion de  quelque  grammairien. 
Voy.  not.  3  <l<;  texte. 


\c\  Là  magnificence  clnt^t 
fai  brillé  dans  les  Jetés  dO~ 
Ijnipic.  Lcv.  et  tous  les  autres 
irad. 

[d]  Grœci  valtaiorem  suis 
vinbits  nnstrani.  ciiita'.cm 
existimarunl .  Val.  —  ffajo 
rem  de  tiostrœ  iirUîs  jtotmtia 
conceperunl  ojrinionem  quant 
Uvo  €Jns  viriùits.  Steph.  et 
Acac.  —  Nostram  rnnpubli- 
cam  vcl  long?,  pqtehtiprem^ 
quam  sit  re  ipsa  ,  ès$e  judi- 
ccrunt.  Pari.  —  Les  Grtcs  se 
saut  exagéré  lu  puis  s  an  ce 
d'Athènes  ,  Lcv.  ej  G.  avec 
lïeilm.  —  Les  Hellènes  se  sont 
Juit  une  plus  UfflUf  frffc  i/e  fa 
puissance  r/V//A:7,(  -  HjJ. 


*  « 
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lîiort  (7)  apfMtra  ftiv  t7TTà  xaOyjxa  (8),  ocra  ovlti'ç  7rw  iô*cw- 

r    •    -  >  *  1  •  v 

t>J(C  (9)  TrpoVcpov,  fvtxijo-a  (10)  Je,  xal  fovrepoc  xaï  tc- 

*  •  *  * 

Vapro*  tytvôfaiv,  xal  ratàa  àÇwâç  r«ç  vixvjç  7rapf<rxeuaflrdU 
ftr.v  (il).  vo;z<p'(ia)  ftiv  yàp  xtpM  ta  TOiavra,  ix  £«  roû 
#pufLfvou  xat  ASvaptc  apa  v7rovoJÏTai.  xal  ocra  au  Jv  tii 
77  o  A  *  t  gopuytatC  (i3)  à  aX^w  tw  (14)  Xapwrpvvofzai ,  Tottf 

1  '*  *  1  «... 

jytiv  carroeç,  -pÔovstrai  {i5)  fiîffti,  7rpoç  Si  touç  Çsvovç  xal 

•  -  ■ 

avr>3  (16)  tc^vç  yaivirai.  «al  oùx  a^p^arroç  %S*  i  avota, 


(7)  Aiot»*  se  rapporte  à  lyfyti-  i^J,  Alcibiade  remporta  le  troî- 
«-aty  ,  dont  il  e*prime  la  cause,  sieme  prix  au  lieu  du  quatriè- 

(8)  KfltôÎK*  •  s.-ent.  «/$  tIv  me  que  mentionne  Thucydide. 
iTnrojfyopw.  Sur  l'hippodrome  (x  1)  n<t}t(r%tv<tvkit.w  littér.: 
d'Olympie  ,  voy.  Pausan.  VI ,  me  comparai  digne  victorid; 
20.  je  râe  suis  montré  dans  le  reste 
0  (9)  fiant  •  ce  fait  est  con-  d'une  manière  digne  de  ma  vic- 
6rmé  par  Plu  tangué*  qui  ajoute  toi  re.  Alcibiade  parolt  rappel- 
même  qu'aucun  roi  n'en  avoit  1er  ici  la  magnificence  qu'il  dô~ 
encore  fait  autant.  Vie  'WAlcib*  ploya  en  donnant ,  après  sa  vie- 
J.  u.  toire ,  un  festin  à  toute  la  pané» 

(ïo)*£vSx)iftt°]  lyU***  <ft  <r*  gyrie  ou  assemblée  des  jeux 

Tt  7Tp&T«t  ,  KdÙ  <TdL  «Tlt/TCp*  ,  KO,)  olympiQUeS  :  *A\Kl£ldLStiç  ôAu'jt*- 

rk  nr'i<r<Lfr%.  t%*  Ce  qu'Athê-  vn*  yiaW**  —,  S-tfotf  %OAupr- 

lice,  I,  3,  p.  4—I2i  exprime  ttI»  Aiï,  t»v  T&vtyvpn  7ra<r«r 

encore  par  :  AxjuC/a/'hç  ^OAfy*-  cjV<ri<t<rt.  Athen.  ubi  supr.  D. 

yixsrAs  âp/tAATi  Tp»roç  k*i  (12)  Nfyiai  —  vToyoiJT4j* ]  ÎK. 

(Tft/Tfp3(  X*}  TlTitpTOÇ.  —  Celui  ^éy  TOV  VQfJLQV  TffJL*  7Tp0tKi  ITAl  TC» 

qui  remporte  le  premier  prix  3rp*£*vTi  out/T*  ,  ix<Ts  «rï$  ^"p^- 

est  le  vai  nqueur  par  excellence,  £f«{  xati  toû*  ^-p<if  ctyrof  K*i  <ft>- 

et  c'est  ce  qu'indique  ici  Tliuc,  y<t/uif '2ft*  t*  2»oAfi  Trpoj^iyiTAi 

par             pris  absolument.  —  ty  t*j$  *r5y  ÂyGp&ray  fyyoi4if. 

Suivant  Euripide,  qui,  au  rap-  Néoph.  Duc.  — ?  Ici  i'ofu»  rtp.k 

port  d'Athénée  ,  1 ,  3,  avoit  est  pour  y6fu/K.oç  ou  ïyyou^ç 

composé  sur  cette  victoire  d' Al-  Abr.  — ■  Sur  Sx  tov  ^M^tiyov, 

cibtade*  un  Epinicion  ,  dont  partie,  pris  substant.  pour  t«c 

Pluiarque,  î. /. ,  nous  a  con-  fpd<r*<n,  voy.  p.  107,  n.  i$, 

serve  un  fragment,  et  d'à-  p.  î3Q,n.  84. 
près  Isocrate,  Z>e  tigis  9  §. 
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toi  en  t  qu'elle  éloit  entièrement  abattue  par  .la  guerre* 
J'ai  lancé  sept  chars  dans  la  carrière  >  ce  qu'aucun  pttuv 
ticulier  u  a  voit  encore  fait  ayant  moi  :  vainqueur,  j'ai 
remporté  de  plus  le  second  et  le  quatrième  prix,  et  j'ai 
dans  tout  le  reste  déployé  une  magnificence  digne  de 
ma  Yictoirq.  C'est  ainsi  qu'on  acquiert  un  honneur  légin 
time  O]  ,  et  qu'on  donne  par  ce  qu'on  fait  une  idée  de 
son  pouvoir.  Quant  à  l'éclat  dont  je  brille  dans  la  ville, 
soit  en  remplissant  les  fonctions  de  chorège  [/]  ,  soit  de 
toute  autre  manière,  il  doit  naturellement  inspirer  de 
Penvre  à  mes  concitoyens  ;  mais  aux  yeux  des  étrangers 
il  ne  révèle  que  de  la  force.  Elle  u^est  donc  pas  inutile 


(ii)  Xop»>i*i$#  les  chorégîes  04)  'AXA»  att.  p* 
ou  fonctions  des  choréges.  Ils  riy*.  1  ' 
t  toi  en  t  au  nombre  de  dix  ,  tirés  (i5)  $>6ov*7*tai  *  équiv.  de  vtto 
chacun  des  dix  tribus.  La  répu-  t5v  {iky  ctV?sjy  ç6ov«iTi<  <pvctt. 
blique  les  chargeoi t  de  fournir  Burn.  § .  347*  II  ;  Matth.  §.  . 
un  chœur  instruit  dans  tous  les  (l6)  A5rn  'nr^yt*  équiv.  de 
cernes  de  jeux  scéniques  pour  tûvtq  \(rx^(f^tr±i,hoc  vis  ap- 
tes grandes  solennités  religieu-  paret ,  cela  se  manifeste  comme 

.  ses.  Les  choreges,  dont  les  Ibnc-  delà  force  aux  étrangers,  Les 

tions  étoient  purement  honori-  Latins  disoieut  de  même  hœc 

figues*  nô voient  subvenir  à  tous  vis  apparei  ,  comme  Suét,  , 

les  frais  d'instruction  du  chœur,  Cœs* ,  82  :  Deinde  clamantem , 

quelquefois  même  à  sa  nourri*  Ista  quidem  vis  est  [  pour  Aoc 

tare  ,  ainsi  qu'à  tout  l'appareil  quide/n  vis  est  ] ,  aller  e  Cascis 

théâtral  qui  lui  étoit  nécessaire  adversum  vulneral.   Sur  Cet 

pour  jouer  son  rôle.  Cet  bon-  emploi   du   pron.  démonstr. 

neur  constituoit  dans  des  dé-  comme  sujet,  voy.  MaliU.  §. 

penses  considérables  et  même  44<>  »  7j  Ramshorn,  Gramm.- 

ruineuses  les  citoyens  auxquels  latine,  §.  159,  Q,  b,  not.  p.  355y 

*  il  étoit  accordé.  Pour  plus  de  ire.  édit. 

détails  sur  cette  liturgie,  une  [e\  La  loi  rend  elle-même  • 
des  plus  importantes  (TA  thènes,  ce  faste  glorieux,  et  la  pompe- 
an  peut  voir  Barthél. ,  Vofage  au? on  déploie  en  ces  oc  usions 
d'Anach.,  ch.  XXIV  5  C.  Fr.  inspire  une  grande  idée  dcè 
Hermami,  Antt.  Grr.  p.  3i  1 ,  2;  forces  de  VÉlat,  Lev.  avec 
et  surtout  Bœckh ,  Econ,  Polit.  Port*  Ce  faste  est  aussi  glo- 
des  Alhén. ,  liy.  III,  ch.  XXII 5  vieux  que  légitime,  G. 
t.  a ,  p.       d»ï  la  trad.  fr.  ,  [f]  Par  mes  largesses,  Did. 
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o«»^ty)  autjolç  iô*toliJî  refont,  pi  éavro-J  ptovov ,  àXXx 

'*à*styWk :ifs  afc'xoV  if  é*vt<5  ptsya  ypovoSv- 
r'à  (  i'8)  pt  ^  ttf  o  v  s  I  v  a  i  (10)  ,  e  7r  s  t  %  a  1  o  x  a  x  w  ç  7r  p  à  ex-* 
(7Wv7rpos  oudsva  rr<5  Çupupfrpaç  ktojao  tp,ei  •  a/ A 
wc7rïû  iusTU^ovvTîj  ou  7rpo  ç  ayo  p  su  o'ps  ôa,  è  v  t  w 
o  fx ùl&  (20)  vtç  à  v  s      <j  9  &>  <at  vtîot  e^v  eù pa y  o  t!  y,-'. 
t  <*v  ,  vn  tpy  povou/zivoç.(2l)  •  tf  rà  ï*a  Hgft;WV:(22)  , 
rà  optota  àvTagtauT.jW.  oï£cç  <ÏÈ  tovç  toioutouç,^ 
xfttrP  çot  ev  tivo;  Xapc7r  poTflT  t  7rpo  e 0*^-0 Iv  ttiy. 
t^i  acar*  aÙTOùç  fïu  (s3)  Xuîr>îpovç    ovraçv  toïç 


.if 


(l'j^HcT  »  âyoïat  %t •  il  paroît  lui-même,  peut,  sans  injustice, 
y  avoir  ici  un  tué  lange,  de 'ces  ne  point  traiter  avec  les  antres 
deux  tournures  :  eux  kx^arrhç  hommes  sur  Je  pied  d'une  £ga—> 
itTTtv  *<P  n  «voit,  ?o  — :  Tr.bhtv  îité  .qu'ils  u'abierveroient  |  as 
ù>çt)in(rdt.i ,  et  où*  *;tyw0"To*  tVr*y  eux-mêmes  avec  lui  s'il  tomboit 
oh  0  AViut  05  £v  ,  x.  t.  A.  :  à  dans  le  malheur.  Nicias  avnit 
iHV>ii>»  ;  qu'on  ne  trouve  plus  accusé  à  moU  couverts  les  Un- 
simple  de  sous-entendre  daoces  aristocratiques  d'Alci- 
vftv  ou  aiy/poç  pour  antécédent  de  hiade  ;  le  jeune  orateur  les  avoue 
o*,  comme. n<T  »  &voi*  ix«iy»v  ici  avec  une  franchise  propre  k 
oiti?.tGa*f  tou  oiv<Tp&$  05  ay.»  x<  <r«  A*  les  faire  excuser. 
<ti  tio  toiirn.  du  reste  est  fami-  (20)  'Ey  cyuofa*  synon.  de 
Uèfea  à  Thiic.;  voy;  t.  ï,  p.  o*>t»$,  aic  yita, corrélatif  de 
20G ,  »>oi.  14a ,  p.  2J2 ,  not.  5<),  &$?rfp. 

<  t  plus  haur,  p.  190,  not.  92.       (21)  'TVÉptyoy.;  sur  ce  partie. 

Oit  conçoit  aisément  uuelors-  après d'yi^VB» voir Burn. §.  36g, 

cju'Alcjbiade  parle  ici  de  safo-  i^Maith.  §.  55o ,  b.  p.  r  1J1  r 
lié  il,  use  d'une  adroite  ironie       (22)  *H  «r*  ï<r&  yt[J>t»v  ]  »çv*p 

pour  <to-urner  en  ridicule  aux  T»r  .•^t/çTw^ouvrair  x>4TAÇp*y«ï 

yeux  de  ses jeuties  partisans  la  t/j,  gutw  k±)  clÙto;  d.yt'/iirfim 

gravité  de  son  sàge  adversaire.  byrl  T«y  tùrw£ovvrcav  iv  pUt/H  k±- 

(18)  ^pov'.t/vTA  ■  ici  l'article  Tatçpoyou/u>ÉV05,  »  1/  /3oi/à«t*i  ftii 
manque  devant  le  partie,  par^e.  î/^fpep^Osti  KetKovfutyuy  ,  p.«^' 
qM-M^îSt  pris  indé  éi  minémeht.  *ùrif  tSv  ÂTUx.0V»TflDv  lutTatçp»- 
Voy.  Matth.  §.  550.  ^.              .  v^<r»i.  2^.  -  . 

(19)  Tljroy  fîv<ti*  s.-.ent.  «roîf  (23)  Ey  /wiy  t»-—  fil»*  litlér.  : 
iAAc j  ?.  Le  sens  est  que  celui  à  </<i/z5  /a  i^e  </f  /twr  temps ,  ou 
qui  les  avantages  de  sa  position  t/rt«j  /a  contemporaine, 
et  le  sentime  nt  de  sa  supério-  c.-à-dr,  pendant  leur  vie  et  celLe 
ri  té  inspirent  de  nobles  preten-  de  leurs  contemporains.  Ce 
tions  cl  une  bonne  opinion  de  membre  de  phrase  a  pour  cor- 
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la  folie  [g]  de  celui  qui,  par  ses  dépenses  particulières, 
rend  tout  à  la  fois  service  et  à  lui-même  et  à  l'Etat. 

Il  n'est  certes  pas  non  plus  injuste  que  celui  qui 
conçoit  une  grande  idée  de  lui-même  ,  ne  reste  point 
l'égal  de  tout  le  monde,  puisque,  quand  il  est  malheu- 
reux ,  il  n'entre  avec  personne  dans  un  partage  égal  de  son 
infortune.  Mais  si  dans  notre  adversité  on  ne  nous  adressa 
pas  même  la  parole,  qu'on  suppoile  aussi  les  hauteurs 
des  hommes  fortunés,  ou  bien  que,  observant  soi-même 
légalité,  on  la  réclame  à  son  tour  [//]•  Je  sais  que  les 
hommes  de  ce  caractère  et  tous  ceux  qui  se  distinguent 
dans  un  genre  quelconque  d'illustration,  sont,  pendant 
leur  vie,  un  objet  de  chagrin  d'abord  pour  leurs  égaux  , 


rélalif  tg>v  <£'  foi  i<ret«  —  Cette 
pensée } développée  par  Tlor.  /:/>. 
H ,  1 ,  v.  5  ,  sqq. ,  a  été  rendue 
ainsi  par  un  de  nos  poètes  : 

On  n'aiin'  que  la  gloire  absente  : 
l.t»  jeux  «ont  ingrilt  rt  jaloux. 

[g]  Ce  n'est  pas  un  projet 
si  mal  conçu  que  d'être  utile 
à  soi-même  et  à  son  pays  par 
un  tel  emploi  de  ses  richesses, 
Aug. ,  avec  Val.  et  Port.  :  ne- 
que  incommoda  m  est  hoc  ho~ 
mi  ni  s  propositum  y  elc.  Cet,ie 
folie  qu'on  me  reproche  n'est 
donc  pas  inutile ,  etc.  Lev. 
avec  G.,  Did.  ,  Duc,  rleilra. 
et  Jacobi.  —  Cette  différence 
dans  le  sens  résulie  de  la  dif- 
férence des  leçons  suivies  par 
les  traducleuis.  Les  ancienne* 
édita  ,  antérieures  à  celle  de 
Wasse  et  de  Duker ,  portent  » 
fokioidL)  que  donnent  aussi  de 
fort  bons  Msts.  ,  et  particuliè- 
rement celui  de  Ca*sel.  Wasse 
tt  .Duker  ont  adopté  la  cor- 
icction  de  Muiet,  qui,  dans 
^es  Var.  Lecl.  i45  1  5  1  soi1  ?k|* 
21  /yoi*  ,  leçon  appuyée  de  plu- 
sieurs excel  ens  Msis.,  entre 
autres  de  ceux  de  CUiemlou  et 


dVAugsl  ourg,  auxquels  se  joint 
le  Scholiaste.  Le  savant  cri- 
tique Imni.  Eekker  a  reçu  aussi 
mJ*  »  «tyjiA.  Mais  llaatke  et 
Gœller    conservent    le  texte 
vulg.  «  JVatyo/x  ,  parce  que,  di- 
sent-ils, rien  ,  dans  ce  qui  pré- 
cède ,  ne  peut  faire  taxer  Aîei- 
biade  de  folie.  Celte  raison  ne 
paroît  pas   très-solide.  Outre 
que  plus  haut,  §.  1 1  ,  p.  172, 
1.  1  ,  Nicias  qualifie  positive- 
ment le  projet  d'Alcibiade  de 
àvoMTov ,  que  plus  bas,  §.  i~ 
Alcibïad  •  répète  encore  la  mê- 
me imputation   de   la  même 
manière,  m  ipn  vîotkç  kii^vo/:** 
n'e,t-il  pas  naturel  de  croire 
que ,  pour  mieux  faire  ressortir 
la  solidité  et  ia  profondeur  de 
vues  cachées  sous  Fes  dehors 
frivoles  ,  le  jeune  orateur  exa- 
gère à  dessein  tt  ironiquement 
le  reproche  de  légèreté  et  d'ex- 
travagance (atyoi<t),  qui  lui  est 
adre>sé  incjiicclement  par  son 
grave    et    respectable  adver- 
saire? 

[/*]  Ou  que  celui  qui  pré- 
tend  qu'on  doit  dans  la  pros- 
pèrile  truiltr  d'égal  à  égal , 


t 
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ôpïloiç  (^4)  f*«v  pàXtffTa,  ineiroL  il  rai  roîç  a)- 
lotç  Çuvo'vraç  •  twv  Ji  tTretfa  àvôp&Trwv  (î5) 
7Tf>^çîro£ï3fftv  re  Çu77ev«taç  Tiffi,  xat  firj  ouorav, 
xara)U7rovT«ç,  xat  ?ç  âv  2><xi  7raTpi<îoç,  Taurjj 
av^ïjffiv,  a>Ç  ov  îr«pi  àMorptcav,  oit  S*  à^aprov- 

twv,  4XV  «C  -Jrtpi  <r<piTÉp«v    t«    xat  xaXà  frpa- 

Ï-i  ... 
avT»v. 

3°.  w*  »7&)  opeyouevoç  (26),  xat  o*tà  ravTa  îà-Stia 
«TTtSowi^evoç  (27)  ,  Ta  oV/oVia  <7xo7r«trt  tï,  TOv  ^ripov 
f*ST<*x« tptÇ«-  IUXoxrovvvidoo  7ap  rà  fovaTWTaTX  Çuor^a;  (28) 

1 

accorde  tu  même  égalité  dam  parenté  même  qui  n'existe pasr 
le  malheur,  ù.  —  Ou  bien  [  il  sans  réalité.  On  cannoît  le  pro- 
faut savoir  J  être  traité  sui-  verbe  grec  ;  T»y  jÛTUVnff'W 
vaut  son  mérite»  Did.  WvTfi  ts<r)  auyymïi'  «Tout  le 

(a4)  To#$  ô/uiroiou  —  Çfvqvr <t« •  monde  est  parent  des  gens  hen- 
par  toi$  oi(  il  faut  entendre  reux.  »  Alcibiade  semble  en 
/e*  hommes  supérieurs  ,  <roiî*  faire  l'application  aux  grands 
Aau^-potuti  ^pqtvovTcti,  et  par    bommes  considérés  comme  heu- 

'     '   -  — reur    '  J:~ -  ■lv— 

ment 

—  r  -  - ?         -  -    7U}*'%-  - 

les  seconds,  sont  les  causes  qui  glprialur  devant  ooç  ov  ti/w  ?  *< 
leur  rendent  odieux  (hv^f^î)  r-  JfiWfrfmistocle  ,  ainsi  que 
les  hommes  éminens  tandis  l'observe  Dirtas,  est  un  exemple 
qu'ils  vivént  parmi  eux  (£uyoy-  frappant  de  celte  vérité.  Quanti 
,  *v  il  n'exista  plus  ,  Athènes  fat 

Qjl5j  *Avôf ^ît6îv  —  7rp&i;*vrù)v  •  fière  de  lui  avoir  donné  le  jour; 
constr,  etsuppî.  ainsi  :  [o7<A*  <Ti  elle  ne^se  ressouvint  plus  que  dei 
*ÙT3Ù$]  x.*TafcK45royTot5  îrpoj-  grandes  actions  de  l'illustre 
fl-ouclv  Tf  Çuyy*v*itt$ ,  x*i  /m.»  banni  ,  et  chaque  Athénien  au- 
cZrdLv  ,  ti<r)  t»v  ï^fiTo.  *v8p«?  roit  voulu  l'avoir  pour  parent. 
^•»y  ,  x.ati  «tt/Y,*^  taw'th  *j  fl"*-  Voy .  Thuc.  I , 
<rptf  1  ,  îi  âv  »<nv,  [<t«xo«'V»  *"«f'       (stfTûv  «7»  0p«y. •  c'est-a-dire 
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et  ensuite -pour  le  vulgaire  qui  les  entoure  :  mais  je  le 
sais  «ussi ,  ils  laissent  dans  la  postérité  à  quelques-uns 
de  ceux  qui  leur  survivent,  la  prétention  d'avoit  avec 
eux  une  communauté  d'origine,  même  sans  réalité  [/], 
et  ils  inspirent  un  noble  orgueil  à  leur  patrie ,  qui  ne  les 
considère  plus  comme  des  étrangers ,  comme  des  hommes 
coupables  de  fautes,  mais  comme  ses  en  fans  et  comme 
les  auteurs  de  belles  actions. 

Tel  est  le  sort  auguej^aspire ,  et  quand  je  suis  pour  ces 
sentimens  diâan^£jfj dans  ma  vie  privée,  considérez 
si  j'administri^e  affaires  publiques  plus   mal  qu'un 
autre.  Ayant  opéré  une  coalition  [Ar]  des  nations  les  plus 
■ 

x.  <T.  t.  t.  ï.  imtCoapht  v  ,  ainsi  Schneider,  Le? ,  ,  attaché  ici 
que  le  dit  Portus.  La  consir. 


le 'même  sens  à  j  mù* ■[ y.^  :  <  q^u: 
plus  haut  à_  i^iCô«T>$.  Yov. 


est:  uiv  ffXcïr6iT«  t\  tyù>  àptyb-  plus  Juiut       ferifftifDf*  Yov 

^.évoç,  K-j-i  JtctTcLVTî  r&lfiA  fai-  not.  3  du  texte. 

£o<»/*cyo£,  (*t'r(LXfipiÇ(*  X^V* rrou  V*]  C^esl  moi   qui ,  sans 

(ait  p.  ttvlç)  rk  Japon*,.  grand  danger  et  sans  grandes 

(28)  avcrtio-Af  s#.ent.  îôyM.Ici  dépenses ,  r»owf  ai  concilie  les 

.  Çvvrbo-JLç ,  actif,  signifie  ayant  plus  puissantes  xnlles  du  Pé- 

rèuni  pu  porté  à  se  coaliser,  Au  loponnèse,  Lev. ,  Aug.  ,  G#  , 

§.  ai  de  ce  livre,  pris  au  neutre,  Heilm»,  Jac» ,  avec  Port.  :  cum 

ce  verbe  signifiera  5e  réunir ,  $e  e/?im  potentissimarum  Pclo- 

coaliser  :  tt  Çurraa-iv  cti  <toMiç  pohnesi  civitatum  amiciticm 

çûC»6iî*ui.  Sur  cette  ligue  des  sine  magno  aut  periculo  «ut 

peuples  du  Péloponnèse  contre  sumptu  vobis  conciliârim. 


5?,6ietsuiv.  Etenim  maximâ  quot/ue  Pc  • 

[i]  Mais+quand  ils  ne  sont  loponnesi   polentiâ    per  me 

plus  ,    on  emploie   jusqu'au  contracta* ,  sine  restro  magno 

mensonge  pour  faire  croire  aut  periculo  aut  sunrptu,  cic. , 

qu'on  est  de  IcurJamille.Ley.  et  Néoph.  Dncas  :  tv&cxç  Ta* 

*t  G.  i<rxi/poT^i$  tSxiI<  ?5v  IlOtyr 

^  "[j].  Distingué  entre  toits  7rovv»si»v,  x.  <r.  A.  J'ai  adop'.é 

dans  ma  vie  privée.  Aug.  ce  dernier  sens,. qui  m V  parti 

meux ,  Lev.,  rt  nommé  9  G.,  plqs  simple  et  plus  grammati- 

jwr  ma  conduite  privée.  Fa-  cal;  ce   n'est  .  que    par  une 

meux  par  mes  actions  privées,  hyperbate  qu'on   peut,  avec 

I)id. ,  avec  Vall. ,  Est. Port.,  Baner,  faire  rapporter  C^îy  et 

Acac. ,  IleUra. ,  Duc.  et  Ja-  Çvtniitfdn.  Yov.  not.  sb*  du 
cohi.  —  J'ai ,  avec  Du" 


iker  et  text 
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£v«\>  ugy£kùv  iph'(2g) VfcvljfôvM)  xac  fatf&m^,  Aaxeocapto— 

viovç/ç.  juu&v  ïipipav  (3o)  xaTl<rTï,<xa  iy  Man*vi*a  jrspi  tô*v 

aTidfvTwv  ayûjvta-acÔat  '  IÇ  ou,  xal  7reptysvopevot  pâ^yî^ 

o  vj':7ro)  xai  vOv  /3e6ai«ç -3ap<TGÛa,r.  xaWaûxa  >i  fijxi  vfor»jç 

«al  avota  (3i) ,  7r3rpi  <pv<nv  doxovo'a  èlvat,  iç  riv  ITiXoirOv— 

•  • 

^r,cjto>v  Juvaptv  /oyotç  ?f  rpiTravenv  câacXisers  (3î),  xal  op7*5 
thgtiv  rapaa^optsw?  (33)  ,  éViiffe  xal  vCv  fx>3  Trs^ooiia-Oae 

a  * 


(•^g)  'T>îv~  fi±7r*v*s  •  le  dat.  jSot/Aiiy.  De  sorte  que  la  phrase 

■j^t'y  équiv.  ici  au  gén.  ùfi»?  complète  seroit  :  Ajtxf<Ti,//xoviot/f 

(  V05 .  Mattb.  §^389,  7.  1 ,°) ,  iç  fM±v  wpéptv  dv±jft'?rnrQvrTJ.ç  x&- 

•  t  devant  <Tx^»stv»i{  sous-eitt.  le  ria*rn<ri  h  M&irwi*  Tfpi  *r»v 

fém.  jjLîyAXuç,  contenu  impli-  iar/vr»?  <ly»vt0'&<rb&t ,         ?  é- 

cittment  dans  le  inasc./txfyiAoi;  duitles  Lacèdètnoniehs  à  tout 

(voy:p.  17^5  not.  66)  1  sans  risquer  en -un  jour  en  combat^ 

grt.nd  péril  et  sans  grande  dé-  tant  pour  V  empire  à  Mantinèes 

'pense  pour  vous»  Les  Athéniens  Cette  bataille  de  Mantinee ,  sur 

n'avoicn  t  fourni  que  mtllehopîi-  laquel!  e  on  peut  voir  Thuc.V,65- 

tes ,  et  trois  cents  cavaliers,  cjui  7^5  fat  livrée  sous  le  comwandc- 

'  opérèrent    leur  retraite   sans  mentd'Agis,  la  3*.  an.  de  la 

peine.  Thuc.V,  6t  ,  73.  ()o0.01.,  au  mois  d'août, 4 ïS ans 

(3o)  'te  ftiaty  itfÂ<pdL+*  n'est  av.  J.-G.  ,  et  ne  doit  pis  être 

point  pour  *y  pi*.  hp>t f<t ,  ainsi  confondue  avec  la  seconde  ba- 

que  le  dit  le  Schot.j'il  n'est  taille  de  Mantinée,  ou  périt 

point  non  plus  réellement  te  Epaminondas ,  et  qui  se  donna 

régime  de  KatTcVr»^ ,  comme  la  3e.  an.  delà  104%  OL,ler4 

le  p  nsc  Poppo,  en  ce  sens,  juin ,  363  av.  J»-€. 
reduxi  tos  ad  Uni  us  diei  de-       (3i)  Niotiiç  k±1  *vcja*  Alci- 

cerutior.em,  de  manière  que  biade  par  ces  mots  fait  allusion 

là  phrase  soit,  par  une  sorte  h  ce  passage  du  discours  de  son 

d^ttiaction  ,  pouf  K±r:<n-nerj.  adversaire,  §.  1 1  ,  p.  17a, 

iç  T9  *yu>v\<r#.(rbdLi  tv  pi£  h/aI/>ji.  'nriv  <F  IttI  toioutovç  *§v**j  ** 

Mais  l'emploi  de  U  est  dû  ici  à  <r.  A. ,  et  quand  il  dit  7rd.fi,  qv- 

VeUipse  implicite  de  l'idée  ren-  «y,  il  pense  à  ces  paroles  c!e 

fermée  dans  Àv&ffi'jr'Tthi  facete  Nicias,  §.  n  ,  p.  183  :  TpSt- 

aleasn  ,  que  nous  avons  vu  p.  yp.±piy±  k&)  oTovvfûwfpajS&w- 

i3'2,  m,t.  88  ,  constrtiit  avec  1$  Acvcrafl-Oatî  té  Kati  h%iotifA.%r3.%ti- 

3s.t£)/  ,  et  c'est  par  une  pareille  piaui.  Ces  mots  <p\ï<riv  </W 

ellipse  «pie  Uiuc.  dit  encore  V,  xovtf'at,  littér.,  cc//tf  Jolie  y  cette 

JU,  p.  i5*  i£*t/Afu't?-9f  CffiUv  déraison  paraissant  contre  un  . 
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puissantes  du  Péloponnèse ,  j'ai  réduit  les  Lacédémouiens, 
sans  grand  danger  ni  sans  grande  dépense  pour  vous  ,  & 
remeUre,  ^n  un  jour  ta  Mantmée  toute  leur  for  Mine  ?" 
iiasnrd  des  courbais.  Quoique  sortis  victorieux  de  celte 
action,  ils  n*ont  pas  même  encore  repris  une  entière 
assurance.  Yç\ilà  ce.  qu ont  opéré  ma.  jeunesse  et  cette 
folie  qui,  paroissant  hors  de  nature  cliea  moi,,  a  su.  - 
iiéambins,  dans  mes  négociations  avec  les  puissances  du 
Péloponnèse  ,  n'employer  qu'un  langage  convenable,  et 
leur  inspirer  assez  de  confiance  .dans  mon  ardente  acti- 
viré  pour  que,  même  à  présent ,  elles  ne  la  craignent 

I^UO-                       :,j  ,             ■ ,.    :  ,> 

— — 1 1       1   '  ; —  y'V""»  q  ' — — ™**  — r 

tare,  signifient ,  celte  folie^  ayant  inspiré  de  la  confiance 

celte  déraison  qny  on  prétend  Bit  mon  ardeur,  eu  mon  e/kr 

au-dessous  de  mon  âge.  [En  traitement ,  a  su  ptusuader 

effet,  Alcibjadô  poUvoit  avoir  autù  puissances  du  Pélopon- 

alors  34  ans.  ]  LeV.*  Gcôtl.  nés*-  de  i£«n  pas  concevQÎr  de 

(32)  'n-xsAMre  *  est  ellipt  .p.  crainte  (pù,  ^i^Cm^S*/  di/TW;, 

i/tiXH«(TfltWpif£.  Thuc.  diten-  fC#ôf>»v)  mènte.encore  à  pre- 

core  de  même  V  II  ,  77  :  iroXhk  sent  ;  c.-à-d.  après  la  malheu- 

U  Wç  vfyii/A*  AtMrtifAdLi ,  p.  reuse  affaire  de, Alantinée.  JETn 

ù  tS  fidLt<r*7biti  ïirf±^x.  B.  effet,  la  confiance  des  allies  en 

Arn.'-'Eç  signifie  ici  à  Pégard,  Alcibiade  étoit  telle  ,  que  plur 

*A$rt,  et,  par  extension,  avec,  sieurs,  entre  autres  des  Argîens 

comme  ir^U  (  Maitli.  §.  578  ,  et  des  Mantinéens,  !e  suivirent 

3.°)  :  elle  a  négocié,  effectué  dans  l'expédition  de  Sicile.  Cf. 

ctt résultats  dans '  ses  relations  Thuc*  Vi  >  43. 

me  les  puissance*  duPèlo-  [l]  Ce  passage  et  le  piécé- 

poitnèse<apix»<ritstic\  au  stng.  dent  sont  de  ceux  qui  pre- 

comme  s'âceordant  avec  *Vi*  sentent  le  plus  d'inceititude  et 

son  sujet  principal -et  le  plus  qui  ont  le  plus  embarrassé  le» 

rapproché.  Matth.  §.  3o/|,  interprètes.  On  en  ya  juger  par 

ptëjTOpyjr  W*if  irïpdrx.'le  les  a  errions  suivantes.  —  Et 

mot  àp7»  en'cet  endroit  signifie  heee  mea  adolesceiitia  meaouéi 

Vudium,  impetus  ,  zèle ,  ar*  inscitia  [comme  s^il  aveit  lu  a- 

<fci/r,  activité  ardente  et  pas-  yv«i*  ] ,  quœ  pi  œter  naturam 

«Wîée.Tliue.  1 ,  1 4o,  l'emploie  videbatur  pcsxe  contre  poten- 

tans  le  même  sens  ;  voy.  t.  F,  tiam  Peloponnensium ,  e/jecit^ 

P-  i3ri ,  nou.  2 ,  et  Vie.  III ,  8  ,  apposùe  lofjuendo,atquefidem 

JJ 1  124.  *Opyî  e>t  ici  au  dai.  vindicte faci  end  o ,  tersnasit , 

fttttritntjoh  et  le  moy.  nr*ï±-  ut  neque  nunc  Je  hac  ceïat* 

9X^his  indiquant  que  le  sujet  /  ertimeseunU  Val,  —  Ac  mea 

agupour  lui-même,  le  sens  est  :  certe  juventuv  et  amentw  , 

prétendue  (Aitcfrfe)  foi  e  quam  agerre*  nçtur*  vùkt*- 
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fur  (  i.  e.  qurc  secundiiw  natu«    loponnèse,  ménager  des  COHr. 
ram  in  illa  œtate  exspecraUa-    venances  dans  le.  discours >  et 
tur  )  ,    apud   potentissimos   déployer  en  me me  temps  cette 
quosque  Peloponnehsium  tttm    vivacité   qui  inspire  la  con- 
oratione  apposita  hœc  transit  fiance  y  et  que  vous  auriez  tort 
gendoy  tumetiapi  cum  ira   de  craindre  aujourd'hui.  Pen- 
jidem  Mi  orationi  addenda ,    dant  qu'elle  est  encore  en 
nunc  quoque  eatn  non  tïmere    dans  toute  sa  forcée  etc. 
persuasit.     Ferum    quandiu    qui  ajoute  en  note  .-«C'est, 
cum  illa  amentia  œtate  floreo ,  •  le  mot  vivacité  que  j'ai  expri- 
etc.  H.  Est.  :  sur  la  version   mé  le  mot  hfyin  dû  texte.  Il 
duquel  Lev.  fait  cette  remar-   signifie  ordinairement  colère, 
que  :  Henri  Estienne  traduit  t    quelquefois  conduite^  carac- 
amentia ,  quam  afferrenatura   tère,  esprit  ;  mais  je  crois  que  , 
videbatur,  ce  qi'on  pourroit    dans  son  origine  ,  il  exprimoit 
rendre  en  françois   par  cette    la  vivacité  qui  fait  l'énergie.» 
Jolie  qui  sembloit  être  la  corn-  r-Ces  résultats ,  c* est  ma  jeu- 
pa%nedemonâge.  kUir%ir&pk   nesse ,  c'est  ma  fblie\  cette 
çvtriv  signifieroit  juxta  natu-  folie  jugée"  hors  de  toute  me.- 
ram^et  c'est  le  «'onLraite  de  son    sure ,  qui  le*  a  obtenus  ,  em- 
acception  accoutumée.  —  Hœc   ployant  auprès  des  villes  du 
autem  mea  juventus ,  et  amen-    Péloponnèse  le  langage  le  plus 
lia  ,  quœ  prœter  na'uram  vi~    convenable  ,  et  qui ,  rassurant 
detur  esse,  apud  potenlisfi*  sur  V impétuosité  de  mon  car- 
mas  Pelopànnesiorianèivitates   ractère ,  vous  a  ,  amenés^  â  ge 
verbis  decentibus  utens  9  et  fu-   la  plus  redouter.  Tandis  0*?e 
miliuriter  cum  ipsis  agens,  fe  suis  dans  toute  ma  force 
hœc  transegit ,  et  animi  i/js-   avec  ma  thnèritè  supposée  i 
petu  /idem  faciens,  eff'ecit,  ut    etc„  G. ,  en  partie  avec  va&*i 
ne  nunc  quidftn  hœc  amentia    qui  interprète  ainsi  :  kaI  ifM 
vobis  sit  extimescenda,  Ferum  .  7riç"piv  w4r*tyouÂv*.;^  i  ip*  i*'9' 
tjumidiu  hac  amentia  ego  flo-   <r»$  x.*i  Vysi*  Jr  ôp>»tf  ^P0" 
reo  ,  etc»  Port. — Ma  jeunesse   BvpiAç  x±<r*fitieA<r±  uîyliM 
et  via  fougue  si  impétueuse  ne    kaï  <t^tx  «y  <tjT  ni\*vw'i*»  ?  g» 
vous  ont  pas  été  inutiles  ?,f  ai    fyTfC8iy    &it±Uê<r<LÇA  isjtpn 
sU  gagner  les  puissances  du    <r±'tç  Ipitif  m  nltrnvn  ,  «tti/^v 
Péloponnèsé  par  des  discours    vpa.ç  x±)  yûy      çoCï?*ô*i  v' 
adroits,  leur  inspirer  de  la    àx\d£  x*i  <rrf%T*yov .  *lflMdt 
confiance  par  une    certaine   fj^Xurr*.^  E l  tout  cela ^  c'est 
fierté ,  et  vous  apprendre  à   ma  jeunesse  >  c'est  cette  foljf 
vous-mêmes  que  vous  pouvez   que  F  on  prétend  extraordi- 
encore  *',jnuranhui  vous  aban-   nuire,  qui  V  entreprirent  con- 
donner  a  dlcibiade,  7'andis   tre  la  puissance  pâoponnt- 
que  je  brille  par  la  vivacité   sienne,  et  qui*  par  de*  dis- 
de  Page,  eic.  Aug.  —  Foi  là    cours  convenable*  et  en  don- 
ce  qu'à  fait  ma  jeunesse ,  et  .  nanl  de  la  confiance  à  la  co- 
cette  folie     qu-on    regarde    1ère ,  persuadèrent  de  ni  jOr 
comme    au-dessous   de  mon    mais  craindre  cette  puissance- 
âge  Elle    <4  su  y  en    trai-    T*Jnt  que  cette  prétendue  for 
tant  avec  la  puissance  du  Pc-    lie  est  accompagnée  de  la 
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çt/ff/r  rfe  ma  jeunesse  y  etc. 
nid.  Voici  Jes  raisons  prin- 
cipales sur  lesquelles  fe  savant 
traducteur  fonde  son  interpré- 
tation. «  Alcibiade  ,  dit-il  , 
après  avoir  justifié  sn  fierté  et 
i  dissipation,  se  vante  d'avoir 
Puni  les  plus  puissantes  villes 
au  Péloponnèse  contre  Lacé- 
démone,  qui  fut  forcée  de  tout 
risquer  dans  la  bataille  de 
Mantinée  ,  et  qui ,  même  après 
la  victoire,  ne  redontoit  pas 
moins  Athènes  ,  è£  cv  k±î  tt*- 

**i  vvy  fi  t  Qa.  i  ûùç  &  a.  p  <rov  <r  i. 
1W<  le  §•  17  9  il  continue  par 
cejmots  :  TatuTat,  ce3  exploits, 
cest  ma  folie  qui  les  a  fait  con- 
fie la  puissance  des  Pélopon- 
"^sirns,  «ç  Tî,v  Tl£>o7ro\ywriav 
^Vi/Kir  ;  c'est  ma  jeunesse  qui, 
en  disant  aux  Athéniens  tout 
fe   qu'il  convenoit    de  leur 
dite,  Xoyo/ç  TrpiTrovart ,  et  en 
inspirant  de  la  confiance  (en 
encourageant  )   leur    colère  , 

les  persuada  de  ne  pas  craindre 
culte    puissance    jusqu'à  ce 


tif,  TTipat^É/V.  De  pllIS,  lïlTTli* 

ne  convient  point  à  ipyn  j  la 
colère  a  de  la  confiance  en 
elle-même ,  S-ct'ptroç,  mais  non 
de  la  confiance  en  un  autre, 
ario'Tiv»  3°.  Si  éteici  avoit  pour 
régime  'A6«v^ioi/ç  sous-enten- 
du,! 'orateur  parlant  aux  Athé- 
niens ,  auroit  exprimé  O/^Sf , 
suivant  son    usage.  Il  paroit 
plus  naturel  et  plus  gramma- 
tical rie  donner  a  ce  veibe  un 
régime   précédemment  expri- 
mé. 4°-  Sous  Je  rapport  histo- 
rique et  politique  ,  on  peut 
objecter  que  les  négociations 
(  à^iÂwc-i  )    d'Alcibiade  n'a- 
voient  point  été  dirigées  con- 
tre (iç)  la  puissance  pèlopon- 
nésienne,  comme  le  dit  M.  Ut- 
dot  ;  mais  qu'elles  avoient  eu 
plutôt  jfmir  but  de  la  tourner 
contie  Lat  édémone  à  l'avan- 
tage d'Athènes,  ainsi  que  l'a 
dit  Alcibiade  lui-même,  et 
comme  cela  résulte  de  la  lec- 
ture du    livre  V;   par  cette 
alliance  des  peuples  tlu  Pélo- 
ponnèse av<  c  sa  patrie  ,  il  ren- 
doit  en  même  temps  plus  sûre 
jour.  »  Je  n'ai  point*  adopté    et  plus  facile  celte  expédition 
ci'lte  interprétation,  tout  in-    de  Sicile  que  revoit  son  ambi- 
tieuse qu'elle  peut  paroître,    tion.  Ces  considérations,  ê*ga- 


parce  qu'il  m'a   semblé  que: 

1  •  *$i  joint  à  èefAixmrt ,  ne  peut 

se  prendre  ici  dans  l'acception 

de  conlre^advers'ts.  2°.  Le  sens 

aU>rhé  par  M.  Diriot  à 

Taprto^ouÉyw  exigeroit  S-*p<ro$ 

Wî,P*ffXcJ'y*  ,  connut»  §.  68  de 

ce  livre  même ,   aCt*   yàp  « 

iH-fùVKtvn  %iK±vetTip±  /mol  cTô*i7 

l^tt^âpa"iç  7r±prt(r^uv.lZn  effet, 

je  verbe  moyen  ,  employé  dans 

'e  premier   passage,  indique 

1ue  le  sujet  inspire  la  con- 
firme 


lement  fondées  sur  les  faits, 
n'ont  pas  moins  de  probabilité 
peut-être  que  celles  qui  ont 
porté  M.  Didot  à  croire  qu'Al- 
cibiarie  se  vante  ici  d'avoir 
engagé  les  Athéniens  à  s'aban- 
donmr  à  l'inspiration  de  leur 
colère  pour  cesser  de  craindre 
les  Lacédémoniens.  —  Le 
Seholiaste  interprète  ainsi  :  tuft 
T±VTd.  iytvtro  JV  ipt  tov  v«oy, 


K&i  M*y- 
'IVTO,  fMT 


nc«»  pour  lui-même,  7rapt-  7rou<rt  irpoç  'Apytiove 
,Jf*ivn  ;  mais  comme  il  n'en    tjv:'<*ç ,  kii  dza'hha 

cpyrç  Avrût)  tt  8"( 
^«pf/v  w/x-iy.  Mais  >  comme  î'oli- 


eil  plus  «le  même  d  ms  le  se-  cpyvtç  *i"n7<5  §î  9-ÊXoif v  Trpoj- 
cond,  l'auteur  se  sert  de  l'ac--   yapûv  'ut 
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.    III.  i°*,oùX i&ç  iyoj  re  en  dc*uàÇsA  jaît'  avrr.f  (34)  >  **t 
S  Stalag  tvx^ç  (35)  îoxet  êTvxi,  &roxp>s9à?9c  (36) 
sxaripow  xp«v  càysXffta  ('$7)  •  xat  ràv  è çr  riv  SertXtav  7r>oû> 
ftq  jxsTaytyvwffîtfTe  (38),       sVi  ptsyi^v.  îvvajity  !<70fùvove 

"O^otç  T«'yap  ÇujxtxtxTOc;  (3j)  *ro).V5«v#p030*V  cri  ffoXgc 

,  .   »  ■ 

ji    .    ■  ■  - 

servent  Gœîlrr  et  M.  Didot ,    faisante.  —  Voici  le  passage 
on  w  trouve  nulle  part  dans    traduit sur  l'allemand  de  Hefl- 
TIiuc.  ces  discours  irrités  et    mann  :  €  C'est  ainsi  que  ce 
menaça  ns  ,  tenus,  suivant  le    jeune  homme ,  dont  la  folie  > 
SeaVliaste  ,  par  Alcibiade  aux    à  ce  qu'on  dit,  est  su  ma  lu- 
Argien*  et  àux  *Mantinéens,    relie,  à  su  par  d'adroites  re- 
qui,  du  ie*tc,  n'en  a  voient   présentations  se  faire  accueillir 
pas  besoin  pour  se  ranger  du    des  puissances    du  Pelopon- 
pafti    d'Athènes.  Baue*  voit    nèse ,  et  s'acquérir,  par  son  ar- 
un  ablatif  de  manière  dans    deur  éprouvée,,  assez  de  coi>- 
h*yf  ,  qu'il    interprète  ainsi  :    fiance,  pour  nfavoir  jusqu'à  ce 
per  stu  Hum  ,  impetiij  conattt    jour  laissé  chez  ces  puissances 
feciut  credttrentliailbfrusVa    aucun  accès  à  la  ci ainte.  Pia- 
no* hiinari.  Il  ne  disconvient    fitez  donc  de  celle  activité  de 
pas  cependant   que   êpy»    ne    nia  jeunesse,  etc.  »  Jacobi 
puisse  être  aussi  au  datif  :  s  tu*    traduit  dans  le  même  sens.  — 
tlio  meo  fidem  conciliai  i  ,  ut    GoehW  juge  cette  interprète- 
ierio  agi  a  nolisilla  inveniren~    lion  de  Heilmann  la  seule- juste 
tut. ïl  pcn<  e  avisai  que  M.fr  >tVT*i    et  la  seule  vraie  :  seulement, 
se  rapporte  plutôt  à  v.-qtmç  qu'à   -il  adopte    la    correction  de 
avili,  ~  Hancke,  avec  Béné-   Schneider  et  de  Bekker,  qui  , 
dicL,  (ait  i apporter  a,vrfiv   à    changeant  l'inHn.  TwptiÇnebsii 
JSjviptv  TT6Xû^wy>Krt*v,  le  donne   en  l'rmpér.  7r«çc£V#i,  mettent 
pour  régime  •  à  *nu9\ ,  prend    un  point -après  îvrufê~£l  font 
7rt<p'.Ç*av±i  au  moven  absolu  ,    de  ku  v€fpù  •zrsç'£n(rtt  csi/o?ay  , 
s'effrayer,  et  par  opy*  entend    une  nouvelle  phrase.  En  con- 
ù*d  ,  colère ,  avec  rappoi  t  aux    séquence  Geôlier  commente  et 
Pélorennésiens ,  en  ce  sens:    ttaduit  ainsi:  «Me e,  ait  ju- 
te J'aj  par  mes  exhortatrons  et    ventuti  et,  qusm  Niciae  dicere 
mes  promesses  inspiré  assez  de    placuit ,  amendas,,  supra  an- 
confiance  aux  Ar  siens,    aax    nos  se  ciTerenti ,  et  ilti  Pelo- 
Mantinéens ,  aux  Eléens ■  ii-ri-   ponnesii  prius ,  quum  feedus 
tés  ,  pour  les  déterminer  à  en-    me  auclore,  nnbîsruui  icerent, 
treprendic    la  guerre   contre    confiai  suut ,  et  nunc  vos  con- 
Lacédémone,  et  à  bannir  toute    fîdite  :  hœc  autem  juyenlus 
crainte  même  encore  à  présent,    mea  et  ammtia  ,  qua*  supra 
m  a 'gré  leur  défaite  à  M;>mi-    œiatem,  qua  talia  negotia  non- 
ttée.  r  Le  même  savant  enlcnd    di»m  capessi  soient,  se  éfferr^ 
ensuite  de  la  jeunesse  inconsi-    videtur  ,  apud  poientissimas 
dérèe  d'Alcibiade ,  hot>iç  mai  Pelopont.esiorumcUrUaiesvir- 
/r  it.  Toute  cette  interpréta--  bis  aplts  ma  transeg  t*  Quum 
Uon  est  a  ss  m  6  me  m  irès-satis-  amentiem  ne  nunc  qm'dtmex- 
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IIL  Mais  vous,  taudis  que  je  la  possède  unie  à  la 
vigueur  de  la  jeunesse,  et  que  la  fortune  paroît  se- 
conder Nicias,  usez  san/  réserve  des  avantages  que 
nous  vous  offrons  l'un  et  l'autre  ;  et  ne  changez  pa* 
d'avis  sur  l'expédition  de  Sicile  [/w],  comme  si  elhrétoit 
"figée  contre  une  puissauce  redoutable. 
9  es  villes  de  ce  pays,  encombrées  d  une  tourbe  d'ba.- 

timesciiej  sed  quamdiu  curn  cet  impc; .  avec^ ,  au  lieu  du- 

hacego  fioreo,  etc.  »  Osiander  quel  les  anc  ënnes  édi  t.  portent 

et  Bloomfield,  qui   adoptent  fautivement IesubL,vo^Matth. 

aussi  cette  correction  ,  iradui-  §.  5i  1.  3.  Consultez  auf  n  Vln- 

sent  a  peu  près  dans  le  même  dçx» 

sens  ;  le  premier  rend  oFyf  (39)  Ope*.  (W. -une  tourbe 
par  marier  Persœnlicfikeit  .,  aVhabitaus  ramasses  de  toute 
moi  plus  obscur  que  celui  du  part.  C'est  ce  que  Justin,  'HisU 
texte,  et  le  second,  par  my  il,  6,4,  appelle  colluvie*  po- 
fran  ic  impriuosjty ,  tout  en  pUU  passim  collecta.  Nous  ne 
a-vou  «nt  l'indécision  où  le  lais-  citerons"  que  Syracuses  comme 
sent  Fobscurité  du  passage  et  exemple  delà  pêitmbation  so- 
it difficulté  de  s'arrêter  sur  le  ciale  dont  la  Sicile  étoit  alors 
sens  d'un  terme  dont  les  ac-  le  théâtre.  Après  la  destructif  11 
ceptions  sont  aussi  varices.  Je  des  Gamores  ou  descendans  de 
n'ai  point  reçu  Ja  leçon  çrtçS-  la  colonie  corinthienne,  qui, 
C«<rô«,  tout  ingénieuse  ,  tout  sous  la  conduite  d'Arcbias,  s'é- 
heurey.se  qu'elle  est,  parce  toit  emparée  de  Syracuses,  celte 
qu'aucun  Mst.  ne  l'autorise,  ville  renfeemoit  environ  dix 
ei  qu'elle  nem'apas  paru  indis-  mille  étrangers  qui  avoient ;  été 
pensable.  Au  milieu  des  an-  à  la  solde  de*  tyrins;  nous  ne 
tujues  ténèbres  de  ce  passage,  .comptonspas les  Syraçmains  de 
j'ai  jiris  pour  guide  la  majorité  première  origine  et  les  habi- 
des  mlerpreiçs,  et  je  me  suis*  tins  d  s  villes  voisines,  qui, 


vU<U\u  jeuneâge.  mercenaires,  qui  cepondat t , 

(35)  N*xi'*ç8Ù7VfeÉf  railleiie  d'après  le  lenn  iguage  de  Pio- 
iroi  ique  dirigée  contre  Nicias,  dore,  ne  jouissoientpasdu  droit 
qu'il  ne  représenté  que  comme  de  suffrage  dans  les  é'ectioni 
un  général  heureux.  La  foitune  des  "magistrat?.  Il  en  ét^it  de 
en  effet  l'avoit  constamment  de  même  des  autres  villes  ,  qui , 
favorisé  jusqu'à  la  funeste  ex-  après  l'émigration  de  leurs  an- 
pédition  de  Sicile.  ciens   habitans  à   Syracuses  , 

(36)  *  Ayo^<r.*  voy.  V Index,  avaient  été  remplies  de  stipen- 
(37JT»  ik.  «^Cj  c.-a-d.ï'én'er-  d taire s  des  tyrans. Voy.  Wachs- 

giqiK" ,  l'entreprenante  activité  muth  ,  AntU  ffnv,  l ,  1 ,  p.  g3? 
de  ma  jeunesse,  et  la  fortune*  sqq^  et'Od.  Mnett,  Dot\  2,  p..  • 

«ïeNicias.  157;  fyy.  Gcelï. 

(38)  M»  prr*ytyvclvxi,<TV  sur  [m]  j$e  vous  repeuXQfi  pas. 
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xal  fctiixç  i/ovet  tôSv  7roXeTUwv  ràç  piraftAàç  *ai  itn- 

to%&ç  (4.0).  x*t  ovfotç  Si  axtTO^toç  itipi  oUttaç  trarpWoç, 

r 

I 

%*>f>a  voacp.oiç  xaTacr/.cuatç  4  S  Tt  tfè  cxocerroç  (4.2)  i  ix  toû 

iV  avoir  décrété  V expédition  développé  par  le  Schol.  :  <rSy 
île  Sicile»  Xiev.    (  S^fx^ytAySti  fx*<TTo$  ov  toD  xoiy» 

le  premier  mot  signifie  de  jim-  oixf/ov  a^ith  ?  é't*  a  rc5 

pto  modifications ,  le  second ,  XW«  3Tff6i  iy  fl-«piyf'voiTo  ±vnr& th 

de  s  changement  complots  ,  par  À*Cg7y,  éîté  ijc  roiï'  mà-iéÇtiv. 
lesquels  une  forme  de  gou\er-        x**'^*/  y*V  voftiÇeTxi  t» 

no -lient  (o-oAiTcUf)  succède  à  ^tîi  x.*Top6a»*MvTi  ixflrtertîy 

une  autre,  itti/é^it*!.  Aip.  jrATpicfoç,  x*4  «tXXnv  y»*  oîx»- 

(ii)  'EÇïipTt/Ttfi ,  est  ici  *u  «r*j.  fattAivfftti  y<fy  ivTit?6iy  t 

part,  moyen  actif  avec  forme  on  ovftiç  ùç  7rd.<rp\An  t*ç  iJUç 

passive,  et  régit  à  l'acens.  nri  ît6a*»« 5rt<ppovT#xty.  —La  phrase 

^fpi  cr^u*  et  Ta?  îy  Xaf  f  î  littér.:  doit  grammalicaiement  se  con- 

H  ne  munit  ni  son  corps  d'ar-  struire  et  se  suppléer  ainsi  :"Oti 

mes ,  ni  te  paj  s  de  préparatifs»  <Ti  ik*<tto{  ûîétai  {tout6  fart}, 

(Snr  ces  parf.  voy.  Matih.  ^.  XetCs/y  (ti)  aVo  toS  xoiyoff  I*  tov 

4c)3).  T<*  *-ipî  cS^u*  et  Tût  sy  xa~  *ty<»V  TTt'iQtiv  ,    rr*(r/±£»y ,  0/- 

sont  des  périphrases  pour  to  x»<rtiv  ,  /tx»»  K=tTop6û»Vatj  ,»aAA»y 

,  <r£u*  ,  t«v  Xtop*-''  07°y*  Fisch.  •yîïy,  taC/t*  fT*ty**£tT*i,  littér.  : 

Animadw.,  t.  IV,  p.  219,  £7. ).  ce  d  ^moi  chacun  pense ,  ayant 

Nofu^u.n  KstTatcxiuati  sont  tout  fc/îfé  Je  s* emparer  de  quelque 

ce  que  la  loi  règle, et  ordonne  chose  de  la  fortune  publique  ? 

pour  la  sûreté  de  l'Etat,  comme  soie  au  moyen  du  persuader 

approvisionnemenSjmnnitionsJ*  en  parlant ,  /ûâ  en  suscitant 

fortifications ,  arméniens ,  ira-  des  séditions  ,  rVs£  «  aller , 

vaux  publies  p  auxquels  chacun  ri*ayant  pas  réussi,  habiter  une 

doit  concourir.  Les  moyens  de  autre  terre;  c'est  a  ces  chose r- 

défonse  individuelle,  ta  3-fpi  là  qu'il  s* apprête.  i.°Ici  Aa£»Y 

1*0  (tm/uu,  ôVAoij,  ceux  du  pays,  renferme  l'idée  de  volonté  , 

*rà  «y  T»^ô/pf  xATflttrKff  a/ç,  mis  d'intention,  de  tentative  non 

en  opposition  ,  s'expliquent  ici  suivie Éf'e^e/.tetemploi^propre 

les  uns  par  les  autres.  Parmi  surtout  à  l'impart  (Matth.  §. 

rette  population  étrangère,  con-  497*  3-°,  P»  99^)  >  Veit  aussi  au 

fuse  et  perturbatrice  ,  personne  participe  ,  même  a  l'aor, ,  sui- 

ne  prenait  de  mesure,  ni  p  mi-  vant  le  rapport  des  temps,  quoi- 

cnlière  ni  publique,  pour  la  dé-  que  le  savant  M.  Baguet,  ad 

fe  ise  d'un  pays  qui  n'étoit  pas  Dion.  Chrvsost.  f  »3o,  enseigne 

le  sien.  qu'il  ne  s'emploie  ainsi  qu'au 

(42)  "P      tti  Ikao-t^j  •  voici  présent.  Pbylarque  }  cité  par 

\ê  «rat  très-bien  présenté  el*  A tlién. ,  nous  fournit  un  exem- 
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bitaus  mélangés  ,  éprouvent  de  faciles  changemens 
et  même  des  révolutions  complètes  dans  la  forme  de 
leur  gouvernement  [/i]  :  aussi  personne  ne  s'y  occupe  , 
comme  s'il  avoit  à  combattre  pour  sa  patrie ,  ni  de  se 
munir  4d' armes  pour  sa  sûreté  individuelle  ,  ni  de  pour- 
voir le  pays  d'un  système  de  défense  légal  et  régulier  [o]  : 


pie  du  contraire  ?  XIII ,  c.  7, 
p. 5g3  D=  t.  V5  p.  14^9  Schw., 
où  Danaé  dit  en  parlant  de 
Laodice,  qui  avoit  simplement 
lente  de  faire  périr  son  époux, 
Tût  WW  «tVo>cr£iVtt(rct.— 2.°  Aa- 
C»y  gouverne  ici  le  génit-  par- 
titif. Burn.  §.  326.  II  ;  Matth. 
§.       —  3.°  Tous  ces  partie, 
quoique  construits  avec  l'infin., 
sont  au  110min.  parce  qu'ils  se 
rapportant  au  sujet  de  la  phrase; 
JJum.  §.  a8o;  Matth.  536.— 
'Ex.  '/ou  Xeyuv  ttmSéiv  et  * 
ffTctfl-iiÇay  ,  sont  une  de  ces  va- 
riations de  tournure  auxquel- 
les se  plaît  Thuc.  ;  ces  mots 
équivalent  à  »  h'oyoïç  itMa>v  m 
tt&rUÇav  ,  ou  bien  à  «  «x.  toi/ 
hyccy  TfiSeiy  h  «x.  tou  <tta(ti4.- 
{«ly.  «—  5.°  KatTOpÔaVûLç  ,  pris 
conditionnellement ,  est  ici  ex- 
plicatif et  déterminât!  f  de  xa- 
Wïj  voilà  pourquoi  il  n'est 
point  précédé  de  la  copulative 
Il  équivaut  à  ù  pù  Kctrctp- 
ô»(ri.  Sur  cet  emploi  du  partie. 
s*ns  conjonction,  voy.  t.  I,  p. 
^J,not.  5,  et  Matth.  §.  5^7, 
3»      6.°  Le  plur.  n.  <rtvr&  se 
rapporte  à  0  ri  par  une  tour- 
nure assez  familière  S'triout 
auv  Attiques.  C'est  ainsi  que 
Xtnoph.  dit,  Cyr.  1,6,  11  : 

«  t\ I  «y  \dLpÇ±iy  — -  TA  V  TA  Tl- 

mvopiriffi.  fôid.  III  ,  3,6: 
VOfw'Çûiy  0  T  I  K*X0V  KdLy&fàv  6X01 
fTfZTtV/U*  ,   T  0  V  T  0  t  $  â^flt«T/V 

*»T8$  Kfx.oÉT^Mo-G  .  Voy.leSchol. 
^Théocr.  arf  Idyll.  VIII,3g; 


Schnef.  ibidt  p.  2q4-  et  adD'xo- 
nys.  Z?e  comp,  verb.  p.  11.  Re- 
marquez aussi  que  ito^c^it** 
est  une  reproduction  ironique 
de  tÇiipTUTAi  ,  p.  208, 1.  a. —  Il 
résulte  de  ces  obseevations  , 
que  la  phrase  peut  se  résouilie 
ainsi  :  0  ti  <ft  «Katcrroc  cïtTit 
^ojho-é/v,  >îyot/y  J)  Xoyo/ç  J7-«î6»v- 
)>  rri<ri±Çûûy  ait*  tcû*  k.o/vou  Xot- 
Ct?v  ,  ci  <fî  /cxyi  Ka.Ttopfta><re  ,  «txXwy 
y«V  oi>c*i<r<iy  ,  tavta  iTvipJÇi- 
tai, 

[n]  Changent  vn ton  tiers  de 
gouvernement  et  reçoivent  dans 
leur  sein  les  premiers  qui  se 
présentent,  Lev.,  avec  le  Scho- 
liaste,  suivi  aussi  par  tous  les 
autres  trad.  lar. ,  allem*  et 
françois,  excepté  Aug«»r ,  qui 
paroît  avoir  entendu  par  itti- 
{To^àj  révolutions  >  sentf  que 

1**1 ,  contre  l'opinion  de  Haac- 
Le,  adopté  d'après  Arnold  et 
Gceller,  qui  obs^i  ve  justement 
que  rSy  ^oXirt/Sy  ne  peut  ad- 
mettre l'interprétation  ordi- 
naiw. 

[oj  Et  le  pays  même  n'est 
pas  dans  un  état  régulier  de 
défense.  L«;v.  et  G.  —  Aussi 
personne  ne  s'applique,  comme 
il  le  feroit  pour  sa  propre  pa- 
trie ,  soit  à  pourvoir  son  corps 
d'armes  ,  01/  son  pays  d'éta- 
bli s  semens  convenables.  Did» 
avec  Duras  et  le  Scholi'astc. 
Ducas  interprète  ainsi  ce  pas- 
sage :  Yi±TA<T%%VAÎ{  *  o/ko<To/xa?$ 
0/KS.ifiUC    KATÀ    TWV  X/*P*V  '  Ç^f*~ 


Xtywv  otsw.  h  »  OTC4<uct5«v  <W  T«»V ;*ttft*¥  Xa&v  , 

*         i  • ,  »  . 

«àà^v  7Î3V  pri  xaropOcaffaç  oiy.r,<mv,  raOT.a  ÊTotpLaÇsTxt.  xxt 
ovx  *t/.ô$  tov  toioGtov  ofultov  o5ts  Xd^T  pi*  yv&pn 
àxpoaaOxi  (43)  ,  6ut«      ~rà  ?p7a  xoiv«ç  Tpircffaôsu  •  r»^\# 

«v  w  (44) r  1 4     ««A"  .4?py*v  , 

•  : .        .  %,;«  „  .•  '  •  v  • ;  :       v  " . 


I 


I^o^ti f  j9kÇ«ijtV;  nr^TfiStt  ,  ouTt  yoot/yTût*  cyo.ç  «xwtiv^oyou,  ovts 

ây  x*i  Kiv<h/v«utf-xiiv  kiAuyôfjLtyïi. .  (44)  *A*  ïxACTfti  •  chacun  en 

Le  Scbol.  explique  v>pty.iii  du1  fO/i  particulier  ,  de  son  côté. 

texte  par  jxatyx/j,  et  il  ajoute  :  Voy,  Vig  YIIJ*  10,  i?/  P« 

out»  xati  ilpuptoi  p»T0/i*  to*  ixai-  5:*).,  e£  ii6î  Ucnu,  J  Matth.  §, 


une  acceptiez  analogue  à  celle  àJWay^plus  usité ,  ad gratia/n  y 

où  Horace  prend  Jegitimian  ad  voLupïaiem  dicere,.  V'-yv 

poema,  Ep.  Uv3,  109  ;  legi~,  d'Ocville  tf  JÇharir.  p.  5^4  = 

timum  sonurn 5  ^.  P.  274*  ^alla  S3$fed*  Lips*  Gœfl, 

explique   yo/xi^S  JC  **Tct0*xt(/a{{  (4^)  ïtyoflûflrf  Ql#y  '  s*"enÉ- 

par  consuetos  loci  apparut  us  .,-  Xiypyri, 

et  Du  cas  par  oùx  i/^oy  x*t^  ;  ,QA  Chacun  se .  tient  prêt  à 

fhp-iVi  xcLTeL&KiuoLf ,  parce  que  ,  saisir,  cè  qiÇil  croit  pouvoir 

cil t— il  y  ils  ne  se  procuroient  des"  <  bleuir  par  La  voie  de  la  pfir- 

élablissemens  en  Sicile  quti^par  sua  s 'on  ,  au  ce  qu'ij^  espère  ^ 

les  moyens  illégaux  indiquas  en.fortnant  un  paj'ti ,  pouvoir 

dans  la  phrase  suivante.— J'af,  prendre  sur  la  fortune  publi- 

avec  Du kér ,  préféré  Tin tei pie-  ^ue^et  emporter  avec  lu\  dans 

Ution  d'Esiieune  ;  neque  ipsa  une  terre  étrangère A  suppusq, 
regio  Iegitii 
Uructaest;* 
ter  la  construction 

quelle  ces  deux  savans'font  de  et  adoptée  par  Gœller  : qui  bus, 

if      X*rï  ntie  P^^se  indépen-  orationè  persuadendo  vpl  per 

dan  te  ,  et' non  le  second  régime  discordias,  ublatis  in  alianè 

de  J££|>Tt/TJii«i  constructiort  que  terrain  sese  ^si  rém  wfelïçilèr 

Haacke  m'a  paru  rejeter  pour  gesserit)  a  bitumai  sperety  ea 

des  raisons  fort  solides.  nimirum  comparât*  Maïs  il  est 
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mais  s^mparer  de  quelque  partie  de  la  fortune  publique  , 
soit  par  une  éloquence  persuasive  ,  soit  eu  exci Uni  L  des  sé- 
ditions,  et ,  si  l'on  n'y  réussit  pas.,  aller  s  établir  ailleurs, 
roilà  à  quoi  chacun  songe  et  se  tient  prêt ~[pj.  H  n'est 
pas  présumabie  qu'une  paieiHe  multitude  écoule  un 
discours  avec  la  même  disposition  d'esprit  [ç]  ,  et  se 
montre  unanime  quand  ilfaudra  agir:  mais  plutôt  .chacun 
sera  prompt  à  se  rendre  à  l'avis  ouvert  poui4  le  flat- 
ter [r]  ;  surtout ,  si  ces  peuples  sont  divisés  par  les 
factions ,  comme  on  nous  l'apprend.  Du  reste,  ils  o'ojnt 

pas  autant   d'hoplites  le  proclame  si  fastueuse- 



assez  difficile    de   concevoir  deux  membres  de  phrase ,  et 

comment  ce!ui  dont  les  ten-  ne  produire  grammatical  cm  eut 

tatives  de  séduction  et  de  trou-  qu^in  sens  forcé  ,  pour  lequel 

blei   n'auroient    pas    réussi,  on  a  peiuR  à  établir  le  rapport 

pourrait  emporter  avec  lui  ce  de  tau/ta.  ke  sens  que  je  donne 

qu'il  auioit  cherché  à  se  pro-  est  à  peu  près  celui  de  la  ma- 

curer  par  ces  moyens.  Ilaicke,  jorité  des  interprètes  lat. ,  fr. 

fapp4,àe  cette  objection  ,  et  ne  et  atlem.  ;  je  Tai  cru  le  plus 

pouvant,  dil-iï  ?  tirer  absolu-  sûr  et  le  plus  naturel, 
aient  aucun  sens  du  texte  or-      [<j]  On  ne  croira  point  qu'une 

dinaire ,  le  corrige  en  lisant  Jti  telle  multitude  s'accorde  à$ui- 

au  lieu  de  S  «ri,  et  il  construit  vrc  un  don  avis.  Lev. ,  Aug.  , 

ainsi  :  on  ïjtjKTTOs,  àtto  tou  G.  avec  Port.: — Unanimicoh- 


ilAdLÇtTcti.  C.é  sa  rendre  à  la  pr 

qu'il  explique   de  cetie  m,>  titre  capable  de  ieur  plaire , 

mire  :  sed  unusquisque  ,  pro~  Lev. ,  Aug.  et  G. ,  avec  Poit.  : 

pto  fàcilitatem  aliam  sedetn*  Ce  Irriter  sinsuli  Siciliœ  po- 

adipuçendi ,  si  ob  rem  publi-  puli,  ii cjuid  dicaiur,  <juod  ip- 

cWjtf*l  dicendo  aut  tui  bando  sis  sitgratum,  senobis  dedettt*- 

*poliaiam  èjectus  Juerit ,  hœc  Ce  sens  e*t  donné  aussi  par 

woao  parut  [  nempe  rapinas  Valja  et  II.  E>t.  Je  ne  l'ai  point 

r&publicœ  'vcl  dolo  vel  sedi-  adopté  par  ce  qu'il  m 'à  semblé 

fwie). Cette  correction  et  celle  que,  si  leHe  eût  été  I'idJe  de 

pré  ta  tjL0.11  ,  d'ailleurs  déjà  Fauteur,  il  se  seroit  exprimé 

par  Abresch,  m'ont  d'une  manière  plus  explicite  ,k 

Jfaire  ITieUénisnie  o    -  et  que  lvorateur  coiitinue-sim^ 

TiU-ra^qoe  ces  critiques  sem-  plemehtd'expo^er  la  dissension 

bleni  n'avoir  pas  remarqué  ) ,  qui  règne  entre  lès  Siciliens  , 

propre  la  liaison  établie  par  et  qui  asaure  te  succès  d'Alh.c-i 

^osuipn  ironique  en lire  \ es  nés!                ,   /  ^     ,        \'  ' 
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xoprovvrat  (47),  oZn  oi  aà\oi  *El\ws<;  itttfàvr^av 
oVreç  oaovç  «xaorôt  èr^âs  ccvtov;  îiptOftouv,  iXka  fiiytCTov 
aOrovç  i^evff/A«v>î  (48)  13  *E).>à;  /aoÎUç  ev  Tcâifg  tô>  *ro- 
Mjaw  txavwç  <47tli&Bn.  ri  Tf  oîv  iÇ  «v  èyw  dtxoî)  at<rôa- 

voj/at  ,  TOtaOra,  xal  ïrt  ev7ropwTepa  forât  •  ^xpêàpovç  (49) 
t«  */àp  (5o)  ffoiXovç  eÇopsVj  ot  2vpaxo9ta>v  puerse  Çvvsjrt- 
ÔwovTai  aùroîç/  xal  rà  IvOàô**  oux  firtxorïtâffci,  îv  vfzets 
opOwç  /3ou}svr,cr0f.  ^ 

2°.  ot  ^àp  iratfpfiç  rpâv  rovç  avtovç  toutovç,  otf;7T£p 
>vv  çacyt  7roXipt£ou;  W7roXi7rovTaç  (5l)  «v  y,^lxç  nteïv  ,  xat 
«■poçîTt  tÔv  M^Jov  s^Qpo*  ?^ovrs;,  riv  àp^iv  ixT/îa-xyTo  , 
ovx  a»w  rtvt  $  Yfi  7r*ptoi»o"ta  rov  vauTtxoû  ia^ovTeç.  xai 

vvy  ovts  àvi>7rcoTOt  (52)  7rw  pwcMov  n*^03rovvijVtoi  iç  npwtî 

.... 

(47)  KfywrouVmi  *  est  pris  ici  commandés  par  Cimon  ,  fils  de 
passiv. ,  prcedicàntur ,  jactan-  Miltiade  ,  quoiqu'ils  fussent  en 
far,  et  avec  ot^itai  s.-ent,  «M.  guerre  avec  Lacédémone  ,  rem* 

(48)  A  Jt3Ù$  ty1*"/**  •  ici  <tù-  portèrent  sur  les  Perses  des  vic- 
«rotf*  se  rapporte  à  05t-**t*$,  et  toires  éclatantes,  qui  obligèrent 
tytvrph*  sien,  abusée ,  /rom-  Artaxerxe  de  conclure  une  paix 
péc  :  la  Grèce  s'est  trompée,  aussi  honorable  pour  Athènes 
s'est  abusée  sur  le  nombre  de  que  pour  toute  la  Grèce.  Aug. 
ses  hoplites.  Lev.  G  œil.    /     a       (5a)  Out*  *vi^7r/<rroi-tpVw?'r.' 

(49)  B*pCatpouf"  la  population  remarquez  que  :  i  .°  oîn  ,  con- 
non  grecque  qui  habttoit  la  Si-  tre  l'ordinaire,  n'est  point  suivi 
cile.                                     m  d'une  autre  négation,  telle  que 

(50)  Tt  ydp  ce  rs  n'est  point  ÔCti  ,  ot/ctf ,  répété,  mais  qu'il  a 
pléonastique 5  il  sert,  avec  pour  corrélatif  la  conjonct.  af- 
qui  suit, a  lier  jflus  étroitement  ftrniative  tt ,  contenue  dans  ét 
les  deux  propos.,  £stp&  <rt-ï£o-  Ti  qui  vient  après.  Voy.  Matlli. 
ftti ,  x*i  r<£  ivôicTi  ouk,  wx.^  §.  609,  p.  i3o5,  et  les  Disc. 
comme  les  deux  propos,  précé»  d'Hérod.  p.  QC),  not.  (*^,  p.  47» 
dentés  t*  t«  ovv  îk?*,-—  ,  et  kaÏ  not.  2,  2°.  édit.  —  a.°  AvIa-l- 
%ri  -,  sont  liées  et  mises  en  rap-  vroi  est  pris  ici  activera.  ;  voy. 
port  par  ces  mêmes  conjonc-  p.  i3a,  not.  83.  Littér.  ilesPé- 
tions,  loponnèsiens  n'ont  pointfncore 

(51)  'T*oX#7rotfTAf  •  a  trait  au  eu  moins  à? espérance  contre 
dise,  rie  Nicias,  p.  162,  1.  10.  nous  ,  c.-à-d.  n'ont  jamais  eu 
Alcibiade  parle  suis  doute  ici  moins  aVespoir  de  nous  vain- 
du  temps  où  le?  Athéniens,  cre,  de  nous  surpasser,  de  dé- 
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ment  [>]  ,  et  d'ailleurs  les  autres  Grecs  ne  se  sont  pas 
montrés  non  plus  aussi  nombreux  qu'ils  s'étoient  comptés 
eux  mêmes  [/],  chacun  en  particulier  :  mais  la  Grèce, 
qui  s'étoit  complètement  abusée  sur  le  nombre  de  ses 
hoplites  ,  en  a  eu  à  peine  dans  cette  guerre  assez  sous 
les  armes  Telle  est ,  d'après  ce  que  j'apprends  par 

ouï-dire  ,  la  situation  de  la  Sicile  ;  elle  nous  sera  môme 
encore  plus  favorable  ;  car  nous  aurons  un  grand  nombre 
de  Barbares,  qui,  par  haine  des  Syracusains,  les  atta- 
queront avec  nous;  et  nos  affaires  d'ici  ne  nous  seront 
point  un  obstacle  ,  si  vous  prenez  une  sage  résolution. 

Nos  pères,  en  effet,  avec  ces  mêmes  ennemis ,  qu'en 
nous  embarquant  nous  laisserions,  dit-on,  derrière 
nous ,  avoient  de  plus  le  Mède  à  combattre  ,  et  ils 
se  sont  cependant  acquis  l'empire,  sans  avoir  d'autre 
force  que  la  supériorité  de  leur  marine.  D'ailleurs,  les 
Péloponnésiens  n'ont  jamais  été  animés  contre  nous  de 

truire  notre  puissance.— 3.°  El  plus  anciens  et  des  meilleurs 
tc  ,  qui  doivent  se  séparer,  ne  Msis. ,  appuyée  de  Th.  Mugis- 
sent point  pour  il  Tf ,  sive,  mais  ter,  et  approuvée  de  Duker.  AI. 
équivalent  à  ti  ,  et  si,  et  le  Didot  la  rejette  ,  avec  Haacke, 
k±'i  ,  qui  suit,  signifie  même,  comme  désagréable  et  tout-à- 
4.0  *Epôû>yra.i ,  dit  le  savant  fait  insolite. Pour  moi,  j'ai pei- 


—  4 


Coray,  signifie  ici  propr.,  ils  ne  à  concevoir  comment  on  peut 

s'efforcent ,  ils  s'évertuent ?  ac-  trouver  ce  double  défaut  à  une 

ception  familière  à  Thuc,  com-  forme  employée  par  Hérodote 

me ,  il  ,  8  ,  ÉppvTo  i;  rov  ^roAf-  (V,  (\\),  tandis  que  7ripiKop7rt'it 

(aov  ,  et  ibid.,  plus  bas  ,  fy'paTo  ne  se  lit  que  dans  des  auteurs 

Ti  Trd.ç  jtati  )<Pitorm  KdLi  ctoTuthc.  de  la  basse  grécité,  tels  que  Jo- 

Le  sens  est  donc  :  et  supposé  sèphe(io-2o,  iG)  et  les  Sept. 

même  qu'ils  fassent,  qu'ils  réu-  (Sap.  Salom.,  cap.  y,  4)*  cités 

nissent  tous  leurs  efforts  con-  par  Bloomf.  et  M.  Didot. 

tre  nous,  ils  seront  bien  en  état  [t]  Le  texte  ordin.  porte  S<r« 

défaire  une  iiTuption  dans  Kx-sic-tû/.  La  leçon  que  je  donne, 

notre  territoire ,  quand  même  d'après  Gœller,autoriséepar  des 

nofre  flotte  ne  quitleroit  pas  Msbs, ,  m'a  paru  exigée  par  te 

le  port*  mais  jamais  ils  ne  sens  et  la  grammaire. 

pourront  nous  nuire  avec  leur  [u]  SedGrœcia,  quœ  pluri- 

Jlottc,  etc.  mum  ips&  barbaros falsa  suât 

[s]  On  lit  ordinairement  ici  multitudinis prcedicationejam 

cvoi  TTtptKOfA'rrovvrAi.  J'ai,  avec  fefellit  ,  vix  tandem  in  hoc 

Bekker,  Gœller  et  Poppo  ,  reçu  bello  juslum  militum  graviter 

ïjti  7rtf  KQfxmwrr&i ,  leçon  des  armatorum  numerum  habere 
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èyfoovto0  eli*  xac  rravti  Èppfovrae ,  to  ftiv  (53)  •£<  r*sv  7x1 

Ypiwv  iç^àXXetv ,  xav        Ix7rXsv&>pôv  ^  ixavoi  elct  ,  t<w  W 

■vay7tY&>  ovft  «v  iunwwpUmtv  WXotiroy  yàp  r^l-j  ècrriv 

uvrirtxkov  vavrixov.  * 

5°.  'XlçTf  rt  av  /gyovTeç  f l>:oç ^  «  avrol  àîfoxvo„ê|*«^ ,  >; 
f^po;  rovç  sx«2  Çupputyouç  enwTTTGpevot  ,   pi  povjÇoef*«v  ; 
oT;  ^pswv  y  intiSrj  ye  xat  Çuvwpo'ffapiev  ;  êjrapvvsiv,   xat  pi 
àvriTiôivai  otf  ovSi  sx&ïvoc  .«jsdhf  (54).       yàp  ****  £«vpo 
ôvTtÔor/Owfft  TrpoçèGépsOa  (55)  ecuroiç,  £XX'  tva,  toi$ 
i^Opôî;  «piv  (56)  XuTttyoi.  ovrïç  $  JcGpo  xuXu&>o>tv  avTov* 

1  -■  '  ■•  • — ~  — —  — w —  ~  

cœpit.  Port.  —  Et  après  avoir  avec  f^8po7«  voy.  Maith.  §.  385, 

menti  avec  tant  d'audace  sw  Kcm. 

te  nombre  de  ses  solals  y  elle  [W       [v]  Jamais  les  Péloponné~ 
Gpqccj  s'est  à  peine  trouvée sitf-  siens,  quoique,  très-forts,  n'eu- 
fi sammenL armée  dans  la  dtr~  rentuioins  d? espérance  de  F em- 
ftt'ère  guerre*  Lev.  avec  Est.  :  porter  sur  nous.  Même  ,  notre 
Sed  quum  longe  supr.a  veritu-  expédition  n  ayant  pas  lieu*) 
te  m  suorum  mi  lit  uni  numerum  ils  pourront-  toujours  ravager 
extulerit,  vix  tandem  hoc  in  nos  campagnes  •  mais ,  etc.  G* 
J>ellf>  alunde  armata  fuit  y  i.  avec  Val.  et  Port.  :  Et  pro  prœ- 
e, ,  idoneo  vel  sujficiente  appa-  senti  rerum  stàiu  Peloponnesii 
ratu  mmactif*  —  Mais  VHel-  nunauam  ante  minus  spei  de 
lade  [sicilienne],  s*en  imposant  nobis  superandis  habuerunl  , 
complètement  à  elle-même ,  a,  etsivaldefirmi  magnisque  vi- 
dant cette  guerre  ,*à  peine  èta-  ribus  prcedài  sint.  Bauer ,  qui 
LU  umarmement  complet.  G.—  adopte  cetie  interprétation, met 
jJ.Vi,  oonirae  Lev, ,  faitrappor-  ^jn  point  final  aprèst?p(Wrx*  , 
le*  dLvnhv^  h-TrhWu^  maispour  qui,  difc-ii»  à  cause  de  <rl  pU*  , 
]e  sens  de  i^ivtrptvn  ,  i'a>  8l|ivi  ne  peut  se  rapporter  à 
£redow,  Ducas-ct  GceUer,  avec  ht  iy,  comme  le  vouloi  1  A  bi  each . 
M.  Did.  Heilmann    et    Jacobi  suivent 


p±%ov'  l7roi*<ri(xt 6 a.  ^rr^v;.  Xy^,  les  Pélopoîmésiens  n'ont  eu 
•r-h«rJjanioy»i^po<ti*îi<rÔ4i  voy.  contre  nous  moins  d'espoir 
Va^cken^<ïi/Herc>d»V,()Q.GœÛ.    qu'il  présent  :  malgré  leurs 


(56)'F^9poîc  î^ô^riaïrcegén.   grands  efforts ,  dussions-nous 
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moins  d'espérance  :  eu  réunissant  tous  leurs  efforts,  ils 
sont  bien  capables  ,  quaud  même  nous  ne  nous  embarque- 
rions pas ,  de  faire  une\i«vasion  sur  uo Ire  territoire  ^]:; 
mais  ils  ne  sauroient  nous  nuire  avec  leur  flotte;  car 
ils  nous  restera  assez  de  forces  navales  pour  nous  me- 
surer avec  eux*     -  >  - ,  . 

Quelle  raison  plausible  pourrions-nous  donc  alléguer 
pour  justifier  notre  inertie ,  ou  de  quel  prétexte  pour* 
rions-nous  couvrir  aux  yeux  de  nos  alliés  de  Sicile  le 
iefus  de  les  secourir  ?  nous  qui  ,  liés  par  de  mutuelfi 
5crmens,  devons  les  défendre  et  ne  point  objecter 
qu'ils  ne  nous  défend roAnt  point  à  leur  tour  fxl»  Quand 
nous  nous  les  sommes  attachés,  notre  dessein  éloit,  jion 
pas  qu'ils  vinssent  ici  nous  prêter   une  assistance  réci- 


ne  pas  faire  V expédition  ,  ils 
so//i  capables  de  se  jeter  sur 
noire  territoire  /  mais  ils  ne 
sauroient  nous  nuire,  etc.  Did. 
3 Vi , je  l'avoue  ,  peine  à  com- 
prendre ce  que  signifient  les 
'iiott  malgré  leurs  grands  ef- 
/orfij  par  lesquels  le  savant 
t  ad.  rend  u  rt  Kctt  7ntvv  tpj>a>v- 
II.  Ei  tienne  traduit  ainsi  : 
«fyut,  ut  nunc  t  es  sunt,  nitri- 
fiant minus  sptii  ad  versus  nos 
contènériïftt  Lacedcemonii  : 
(juo'lsi  tliarn  valde  sint  uni- 
nmù ,  regiàhem  au  idem  no- 
ttràm ,  etiamsî  navalem  liane 
wpcdiiionem  non  s  us  ci  pi  a- 
invadere  posswit  ;  at 
rt"sse  nihil  nobis  not  er c  que- 
Cette  interprétation .  m'a 
paru  plus  simple  et  surtout  plus 
I  gKpie;  je  Fai  adoptée  avec 
ï<ev.,  Hajcke  ,  Gœller  cl  <Jo- 
'ay,  dont  j'ai  suivi  l'excellente 
e*piùatioTi  rie  t/pyTai  ;  vov. 
"ot.  5a tIu  texte,  et  j'ai  ponctué 
w conw  jvience.  —  K-iû^er,  ad 
D»Oçy8,  p.  268,  veut  que  Àv'cK- 
Jirroi  soit  pris  ici  passivement 
(comme  VI,   33  extr?),  en 


ce  sens  :  nunquam  minus  ne 
Pelaponnesii  nos  adorïrentur 
metuendum  fuit.  Mais  Gœller 
observe  fort  justement  que  f$ 
*{X&i  ne  peut  admettre  ce  sens  , 
ijui  exigeroit  »/*7y. 

[x]  Ne  leur  objectons  pas 
qu  eux-mêmes  ne  nous  ont  pas 
assistés,  Lev.  et  G. ,  avec  Val., 
Est. ,  ac  non  objicere,  ne  illos 
qiii  hm  nobis  auxilium  tulissc. 
Âbrcsch,  dans  son  Auctar,  ? 
pense  aussi  qu'il  faut  sous-ent. 
iÇMïiïïàLV  d'après  /BomÔoÎ^usv  qui 
précède.  Cesens  est  également 
adopté  par  Ducas  et  Jacobi.  Avec 
Tîf'ilm.,  Aug.  et  Did.,  j'ai  suivi 
Porlus9qui  traduit  :  nec objicei*e 
quod  ne  ipsi  quidem  nobis  au* 
xilium  vicissim  mit  1ère  pos- 
.w'//f.AlciJ>iade  m'a  paru,  comme 
h  llaackc  ,  réfuter  ce  passage  du 
discours  de  Nicias,  §.  i3,  p. 

jx))  Tolil<rbaii  olç  kakSç  (*ty  7T^d- 
%i<riy  tlfAuviv/Asv  ,  d<pt\ua.ç  <T'  aù- 

TO/  t/^wôlvTlç  ,  OÙ  TtvÇÔpLsbdL  ,  OÙ 

il  ne  s'agit  que  d'une  coopéra- 
tion future  et  hypothétique  de 
la  part  des  alliés. 

Jb  *    *  ; 

X 


I 
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èmfoau.  rrfv  Tt  àpyiv  ourwç  iXTUtràaeGa  xat  rla*tç  *a 

îaot    Sri   aXXot   SpÇatv ,   irapayiyvopwvot    7rpo0v/*o*;  roï 
dut  (5y)  5  papSâpotç  $  "E^oriv  imxoàovuhotç  •  £7r*t 
fit  y*  ijffu^aÇou*  iràvrtç  (58),      ?iXoxpt»oï«v  oîc  X.oc*>* 
por.Ogïv,    ppa/y  Cl    TrpoçxTwpivot    aûry}  (5g),  ITffpc 

^«vt^ç  iv  Tair>jç  ptâMov  xtvo\>ytvotjxcv,  tov  7«p  7rpov- 
jjo'vta  ov  fiovov   «TrtovTst   Ttç  àpvvirat,  oiXXà 
xai  pr,  07T0>ç  (60)  Zirft?c  irpoxfcr aXaptSàv «4.  «ai 
ovx  ïoriv  npuv  rajtuiJCffOai  e;  ocov  ^ouXopiOa  «py*tv  ,  àXV 
.  dcvxyxTj,  f7rsto%j7rtp  tv  twJ*  xaôicrTaafiv ,  toïç  jxlv  nrt£o*w»~ 


(57)  To7**ir  constr.  :  «roi*  fi  voy.  Barn.  §.  366.  5  ;  Mauh. 
l3 ±pC.  h'EXX.àm  f%#KctAot//*ly3j{.  §.  5g8.  6.  A  vec  f.-eut.  Jf- 
Sur  le  sens  ici  voy.  plus  Y»,  contenu  implicitement  dans 
haut,  p.  118,  not.  29.  «pif et f  ,  1.  4  j  voy.  notre  trad.  de 

(58)  'H^x-  7r<tvTt(*  s.-ent.  Matth.,  p.  i4o8,  not.  S. 

v  1  Poppo  ,  #e  e/oc .  Thuc.  (60)  M  «  o;r«V  très-rare ,  si  ce 

p,  276  ,  voit  ici  une  énallaee  de  n'est  unique ,  pour            ,  ut 

pers.  pour  i#0£^£feifMy«  Voici  ne,quesembleavoirlule  bchol.: 

,1e  sens  :  si  tous  (es  athéniens  se  dans  sa  glose  oar<*«  /xi  t5ricr7pat~ 

livroient  nu  repos  ,  comme  le  ti Jrw/u.iv.  Gœller  cite  un  seul 

feur  conseille   JSicias^  nous  exemple  analogue  dans  fxù  &{ 

n'accroîtrions  guère  notre  em~  pour     ^  d'Isée  Apollod. 

est 

i  s'em  - 

*e    montraient  aussi  diffici-  ploie  toujours  chez  les  Àtttques 

atf*#î  pointilleux  (^1X0-  pour  le  futur  (Matth.  §.  a  18;  ' 

xpiysîi?)  sur  le  choix  de  ceux  Burn.g.  147),  temps  qui  *econ- 

qufil  faut  secourir  ,  que  le  struit  surtout  avec  o^-aç  (Matth. 

veut  wicias  )  qui  repousse  les  §.  519),  et  quelquefois  avec 

Egestains  comme  indignes  de  cttuç      surtout  quand  )e  verbe. 

rço*re  alliance ,  /10a*  compro-  comme  ici  ^ox*T*Àsiju£iMf , 

mettrions  même  notre  domina-  rentre  dans  le  sens  de  <ff<Tu'y*i  ; 

tï<HtV        ^  voy.  Mauh.  §.  5ao,  Rem.,  et 

,  (59)  *A/t<  5rpo«KT<fyfc#fc#  au-  plus  haut,  p.  i£5,  not.  98.  — 

tu'*  sur  ce  pai  tic.  conditionnel,  L'orateur  désigne  par  roy  fl-pou- 

équiv.  de  *V  ti      •«xt»ius6* ,  X****?  Athènes,  puissance  pré- 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DB  THUCYDIDE.  L,  Vf,  $.  l8.  21; 
proqu«,  mais  que,  inquiétans  pour  les  ennemis  que 
nous  avons  dans  leur  île,  ils  les  empêchassent  de  venir 
nous  attaquer  ici.  C'est  ainsi  qu'en  secourant  avec  zèle 
ceux  qui,  soit  Grecs,  soit  Barbares,  nous  ont  succès- 
sivement  invoqués ,  nous  nous  sommes  acquis  l'empire 
et  nous  et  tous  ceux  qui  ont  exercé  la  domination.  Si, 
en  effet,  tout  le  monde,  parmi  nous,  embrassoit  le 
repos,  ou  si  l'on  dislinguoil  si  scrupuleusement  Tri 
entre  ceux  qu'il  faut  secourir ,  nous  n'ajouterions  que 
bien  peu  de  chose  à  notre  puissance ,  ou  plutôt  nous 
la  mettrions  en  danger.  Car  on  se  défend  contre  uno 
puissance  supérieure,  non-seulement  en  repoussant  ses 
attaques,  mais  aussi  en  les  prévenant.  Nous  ne  sommes 
pas  maîtres  de  régler  jusqu'à  quel  point  nous  voulons 
exercer  l'empire  :  mais  au  degré  où  nous  sommes  par- 
venus, c'est  pour  nous  une  nécessité  de  former  des 
desseins  contre  les  uns  et  de  ne  point  détendre  les 


uciruisam  les  egestains  ,  al 

d'Athènes ,  n'attendoitpaa. ..-  ,. .,.  >.,„..          ,„  ... 

S'^on  de  celte  république  il ,  n%  voulo  t  pas  J, ^0„  VectuI 

pour  se  défendre  („J  ^m  i  r&t  lcs  Barbare.;  . 

t*ms(i»n«0*nui<H-  A  l'exemple  de  Betker  et  de 

muttissoit  contre  sa  marche  en-  Haa.  Le 


_,„„•  "   ".  r-  "  *  <=*ciijj*ie  ue  nexxer  et  de 

S  f  Haacte  ,  suWis  aussi  par  M.  Di- 

U*ÏZZ  il  r      r"  r  C7r"f  4?*  '.  )'ai.  «*»«erve  la  leçon  or- 

r?l  i\- t    1  i.  d""'re,  parce  qu'un  ebange- 

w  et  Valla,  Poppç ,  Gœller,  sable,  que  l'iotacisme  de 

nder  et  Morsladr.  mi«m   ;._  s.»  


dispen- 
cs  Grecs 


Ooismder  *-t  TM««i  «î/  -vXl  '.         j  '  4"e   lol*CISD1e  <l"  tirées 

Usiamter  èUMorsladt  ecrnent  modernes  jette  une  grande  in- 

nl9^  '  «îî?1  aP"  «'t»«'d«      la  véritable  1,  con, 

«TK'    ft'  et^UC  v»*o«ri,.î»  n'est  autorisé 

Pdt     vîf  1  '    Hersvch:  et  y  P"  aucun  classique,  tandis  q„e  ■ 

de  Bekker,  1 ,  p.  ,i    1  expli-  des  bons  auteurs  (voy.  Luc.  U 

quen  ainsi  :  Tcx6xP<«,v,  i6a  ,  Dion  Cass.,  p.  67/, ,  ,3)1 

W^«x.J.,l>,  <r.y«/v«  ici.Ja  même  idée  que  ««tM,,- 

"(^'.f*"""'."""^-  »o7t,,n.ais  sans  faire  insister 

xfl»„y.  Gœller,  qui  dit  que  l'au-  autant  sur  des  distinctions  na- 

leur  a  pu  employer  ce  mot  dans  tionales  que   l'orateur  devoit 

•on  sens  propre  et  au  figuré,  avoir  à  <œur  d'éviter  ou  de  ne 

pense  cependan  t  qu'il  l'a  pris  au  toucher  que  légèremen  t, 
propre  va.  f  pv\t  t  fmtfinn  ,  tri' 

Tome  1.  oe  Part.  10 
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.    ,  .•     'H  AVÀ  ft-G  tl.E  3     ,  .... 
htfptv , ..«ii»  41  p ™  m***"  (6l)  1*1  «*r 

-.ai'ovx  e^ToÛaiToO  lirtaxirçtiw  (6a) .  «fO*  rotj  Stto.tf  to 
Jtojp»,  eî  frà **i  *«  4»««îtfj*»«»i  «î  *.»  ôpoïo»  f*c.?«- 

,  .i  "  «  !»:•»•     ■  '       •       '  • 

}^s<t9ï.  .  .  ,., 

4».  Aoyiffifxtvoi  oîv  -riSe  (63)  (xâWov  àù^auv  (64),  i» 

o^'«y«rr:«evT««  (66*)' xi»  I»  t§  trif*«i  r^ia»  ,  xcù  M 
Zw*W«i*i*0«*  •  Mît  Sf*«  S  T*'EttA*«<,.  tôv.M  «p««- 
V(ve|tiM»V  it**K  t«  «iro'n  «pÇif»»'  (67) xaxciffou.v  7t 
S«'p4xe<r£6tffi,  tV$  (68)  *otl  «vtoc  *«t  oi  Ç%t*£Ot  «fsX/i- 
ffo>c9*.  to  >i  A^èj  (69)  «à-  pfrfe,  «vttj^x^ 


vaut  à  lM>*  -*itv,H  iv  f  <'»  v*<  rfdwnfw»,  P«oit 

fil.  condit.  ioy.  Bwn.fi.  366. *;  Mm  Jf     »  W 

Maub.  ^598,1. a.  P.t»3 «;«»«*  Poppo.,  ^eEioc.  Ehue.  p.  .97. 

SprènTde  la  ,'«.  pers.  *>T.  A  mom»  qu'on  nVw« 

Fi.cl.er,  -toi^, t.  kp.  »38.  ..-ent.  une  ^* 

ttu™  to7<  /XAaie.  Sur  te  dat.  fU<m*  t»  .™wr*w  ;•- 

rri.imedeToC-iiJT.0voy.  Bar».  <rT«  àxXà  K*TàA^-<ft»ïf»*»y. 

S.°335  ;  Mattb..  fi.  385  ,  .."  H  2^(>tte  métaphore,  qu.  fu- 

sc'nible que «,<*«», quedonnent  la  .oit».  bard1ea..6choUaste,qo'il 

plupa.UlesMsts.,  conviendrait  ne  la  passe  a  T bucydide  qu  en 

mieux  à  usTicXH^e.  qui  tuii.  fcww  «PAUibwde,  est  tirée  des 

MaiscommeAlcibiadepeuts'as-  vèiemenst)»  onetend;  ellesap- 

iei  à  l'acte  exprimé  par  iwt-  pKqurf  «wx-ven»,  aux  tenantes 

^miiinon  acclnide/os-  (Hom.  Od.  y  1 58  ;  Heiod.V», 


sociei 

a-KSÎTT 


«*rf*M. ,  1»  leçon  V»  n'e8t  i!)3),etpar1uileauxmouvemeus 

point à-chanfier  en  i/uîv,  comme  désordonné  de  1  ame.C  estainsi 

l'ont  fait(iœlleretMorsiadi.  qu'Es  byle  du,  Pi  om,  190  ss 

(63)  t*a-  eiupt.  P.  tà  Xf*-  'ij^î;; •*         î«f r 

^iou  iy»W  ivTiCe*  SVr*,  r».  Libamus  iuut«  lkucydiUe 
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ressorts  dè  noire  autorité  sur  les  autres,  parce  que  nous 
courons  le  risque  d'être  dominés  si  nous  ne  dominons 
par  nous-mêmes.  Vous  ne  devez  point  envisager  le  repos 
sous  le  même  point  de  vue  que  les  autres,  à  moins  que 
tous  n adoptiez  aussi  leurs  principes  [z]. 

Eclairés  donc  par  la  réflexion  ,  qui  nous  apprend  que 
nous  augmenterons  les  avantages  que  nous  possédons 
ici,  si  nous  allons  chercher  ceux  qui  nous  attendent 
là  bas,  montons  sur  nos  vaisseaux  ,  ppur  abattre  l'or- 
gueil 'des  Péloponnésiens ,  qu#nd  nous  leur  ferons  voir, 
que,  dédaigneux  el  ne  pouvant  nous  contenter  [tftf] 
du  repos  actuel,  nous  sommes  passés,  même  en  Sicile; 
et  en  même  temps,  avec  les  forces  qui'  s'y  joindront 
à  nous,  ou,  ce  qui  est  probable,  nous  dominerons 
sur.is  Grèce  entière,  ou  du  moins  nous  ferons  du  mai 
aux  Syracusains  ,  et'nous  en  retirerons  de  l'utilité  pour 
nous-mêmes  et  jpur  nos  alliés.  Quant  à  notre  sûreté  , 


riv  Ittvkuv.  Cf.  lMut.  Lucul.  5, 
etCffj.j5.Ies  Latins  emploient 
«le même  j/er/ïo  ,  comme  Tac.  5 
Uist.l)58:stratis  militum  odiis. 
7Virg.^n.VI,853.Gcell.BI. 

(OG;  Ei  (foÇoptit  •  sur  ce  fut. 
avec  ti,  voy.  Matlli.  §.  523, 
»  »  Rein.  p.  1074* 

(G6*)  'iVÉpl^OITÉS   K:U   QVK  CL- 

y inïiu nv <riç'  sur  ces  veib.  de  ré- 
gime différent  voy.  Malth.  §§. 
(j8.  2  qi  3-8.  Beru.  2  ;  sur  le 
>eris  de  tLyAjrfowvt ç ,  §.  ^99, 
Hpni.  1  ;  et  sur  la  valeur  de  l'af- 
firmation jointe  ici  à  la  néga- 
tion ,  plus  haut  ,  t.  I ,  p.  194  , 
;ot,  91  ;  les  Vise,  d'IJérod!  p. 
^6, 110t.  14  ,  je.  édit. 

par  anacolu- 

pour   câ'p^rtUÉV   il  Y.CtK(*<TU>- 

,a»V)  dépendant  de  suivant 
Matlh.  §.  632,  /, ,  p.  1398.  Mais 
peut-être  l'auteur  passe-t-il  au 
futur  avec  x*/  (  répondant  au 
1*  de  la  l>gn.  *j)  pour  marquer 
conséquence  el  ccricltuion»  Sur 


cet  emploi  de  y.±i  voy.  t.  I ,  p. 
^4}  not.  41  1  p«  102,  not.  63. 

(68)  *ty  S'  ]    TU  KctKÔûM 

(69)  To  <fs  àîr^atAfg*  la'consd*. 
est  :  ctî  cTi  vÎ»é$  Trapt^oua-jy 

Kati  TO  cW-Çat^f  j  fJLi  V€IV5  >)V  Tl  ^"PÛf 

mais  on  sent  par  quel  artifice 
Thuc.  ,  usant  de  la  propriété 
inversive  de  sa  langue  ,  a  ren- 
versé ainsi  l'ordre  dos  mots  et 
fait  dominer  toute  la  phrase  par 
dVpctÂÉj,  dépositaire  de  la  pensée 
principale.  Remarquez  que  cet 
adj.  est  pris  adv.  p.  etVipciAaç , 
et  que  ,  comme  l'observe  Baucr, 
la  phrase  'équivaut  à  :  twv  «T* 
40*9*  M  i*v  ki/  roù  ^.cÇiiv  k±i  r^v 

[z]  //  moins  de  changer  de 
situation  avec  eux,  Lev.  — A 
moins  d'adepter  let  rs  institu- 
tions ,  G.  ;  UiiV  conduite,  Did. 

[aa]  Les  dcrnièxcs  édit.  al- 
lemandes et  Bloomfield,  diaprés 
l'avis  de  Duker,  suppt  iment  K*t 
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xoù  àjrtàOiîv  (70),  ««  vîjtç  7rapsÇouext  •  vauxparop«ç  (71) 

IV.  Kat  fAVi  vptaç  ii  Nixîov  twv  Xo^ywîi  àirpctyu>oauvn  xat 


oi;x  ûty*7T^<rAVT«ç  ,  qu'ils  consi-  vient  évidemment  mieux  au  su - 
dè rent  comme  une  glose  de  uwfp-  .  jet  n  et  à  la  liaison  des  idées. 

//ovTtj  ,  parce  que  ces  mots  ne  Avec  irpoç^orpîr,  ri  est  pour  T/f . 
se  trouvent  point  dans  la  plu-       [ce]  Les  anc.  édit.  au  lieu  de 

part  dés  Msts. ,  et  que  ùwtftMt  vaw/xpatTopi t ,  portent  avtok?*- 

gouverne  le  génitif.  Je  les  ai  Topic,  qui  a  donné  lien  à  ces 

conservés  avec  M,  Didot ,  parce  versions  :  Nam  pênes  nos  arbi- 

qu'ils  ne  m'ont  paru  contraires  trium  erà  etiam  omnium  Sici- 

ni  au  sens  ni  à  la  construction,  liensium.  Val.  Idfnint  nostrœ 

Koti  owk  iy*7r&<r*??i«,  mots  de  potestatiserit^etiamsiunwersi 

la  meilleure  grecité  (Thuc.  VI,  conentur  obsistere  Sicilienses* 

36  ;  Isocr.  Panég.  §.  39)  ,  ajou-  Acac.  Nam  et  apud  universos 

lent  à  la  force  de  l'expression  Sicilienses  mer um  imperium 

par  un  hellénisme  très*  fréquent  obtinebimus.  Port,  —  Car  nous 

(Matth.  §.  444?  5)*  Quant  à  la,  V emporteront  par  la  marine , 

différence  de  régime ,  elle  ne  même  su0tous  les  Siciliens 

peut  faire  une  difficulté  capable  réunis.  Aug.  Car  elle  (la  flotte) 

d'arrêter  .  im   moment;   voy.  nous  donnera  ta  supériorité  siw 

Matth.  §.  4^8.  2 ,  et  §.  370  ,  toute  la  Sicile.  Lev.  et  G.  Ces 

Hem.  2.  trad.  semblent  avoir  lu  aussi 

(7o)/Azti\8éÎv  s.-ent.  «y  p&  v*uxp*Topij.  —  Cai%  nous  serons 

<ri  erpo^af  «,  mais  adroitement  maîtres  d'agir  malgré  tous  les 

supprimé  par  euphémisme.  Siciliens  réunis^  M.  Did.,  qui , 

*   (71)  Nat/KpstTOpij*  ce  substan-  avec  ÏÏaacke,  conserve  et  dé- 

tif ,  qui  régit  ici  le  génit.  gvp-  fend  ainsi  l'ancien  texte:  «Nous 

Wvt»v  SiKtA/wTfiy  ,  équiv.  à  croyons  que  la  correction  yett/- 

vAVffi  Hf±rrovvT*s  t  gui  gouverne  xpATopcç  est  non-seul  eraeut  ar- 

le  même  cas  ;  navium  enim  co-  biiraire  ,  mais  tout-à-fait  inu- 

piâ  prœstabxmus  omnibus  Sici-  tile.  Alcibiade  ,  dans  sa  fougue, 

Uensibus.  Gœll.  dit:  s  Si  nous  voulons  nous  re- 

\bb\S*il  se  fait  quelque  dé-  tirer,  tous  les  SicéTiotes  reunis 

fiction  en  notre  faveur,  Lev. ,  ne  sauroient  nous  arrêter  ;  car, 

avec  Port.  :  si  quis  4e  nobis  de-  avec  la  supériorité  de  notre  flot- 

dat ,  d'après  la  leçon  a^oç^ap»  te ,  nous  sommes  maîtres  d'agir 

des  autres^édi t.  J'ai  adopté  îrpo-  a  notre  gré.  »  On  voit  que  le 

£»pf,  oui  se  lit  dansle  Mst.Ede  texte  ne  présente  aucun  difii- 

Al.  ira  if,  dans  celui  de  Moscou,  culté ,  et  qu'il  n'a  besoin  d'au- 

et  que-Valla  paroît  avoir  trouvé  cune  correction ,    tandis  que 

dans  le  sien  ,  si  l'on  en  juge  l'expression   fstuxpA'ropiç  Çf/t*- 

d'apres  sa  vers. ,  si  quid  profit  5r*Vrav  2/*f>u«T£y  nous  paroît 

ciemusm  Cette  leçon ,  approuvée  peu  correcte  ;  car  on  dit  yett/xp*- 

par  Iteiske  et  Bauer,  et  suivie  reptt  dahs  un  sens  absolu  (vo^. 

aussi  par  MM.  G.  et  Did.,  cou.-  liv.  V,  §§.  97  et  109)5  mois 
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soit  pour  rester,  en  cas  de  succès  [M]  ,  soit  pour  partir  , 
«os  vaisseaux  nous  la  garantissent  ;  car  avec  notre  flotte 
nous  l'emporterons  sur  tous  les  Siciliens  ensemble  [ce}, 
IV.  Que  l'indolence  préconisée  par  Nicias  dans  son 


nous  ne  nous  rappelons  pas  d'a- 
voir lu  fatl/Xf ctT0p£(  2|KSA|»t5v 
>'U 'AÔMVetlMV  OU  AstKf/ftljUOV/aV* 

Nous  retrouvons  une  phrase 
icmhlable  à  celle  qui  nous  oc- 
cupe dans  leliv.  IV,  §.  63  :  atç' 
ijAtTaxp^Topfç  ot*Tic,-elc.  »  Celle 
opinion  est  aussi  celle  de  Ki- 
itemaker,  qui  explique  ainsi  : 
ayToxpATopi; ,  i.  e.,  nostri  juris 
ennuis  (libère  abeuntes  navi- 
bui ,  quo  et  quando  velimus)  , 
cùam  quod  ad  omnes  perlinet 
Siculos.  Bredow ,  corrigeant  la 
irailuc.  de  Heilm. ,  ajoute  :  car 
nous  aurons  un  pouvoirindèpen- 
dant  même  contre  tous  les  Sicé- 
liotcsréunis.  J'ai,  avec  Bekker, 
Gœller,Poppo,Arn.  et  Bloonîf., 
adopté  la  correction  yati/xpatTo- 
*ii  proposée  par  Valckenaè'r  ad 
lerodot.  V,  c.  36,  p.  389.  Elle 
'fia  paru  lever,  de  la  manière 
1»  plus  facile  et  la  plus  heureuse, 
la  diflicul  te  grave  cyie  présente 
la  leçon  vulg.  ctt/ToxpAToptç,  dif- 
ficulté sentie  par  le  Scholiaste, 
qui  né  Ta  pas  positivement  réso- 
lue. Pour  ne  pas  mettre  l'auteur 
en  opposition  avec  lui-même,  il 
ne  veut  pas  qu'on  prenne  auto-' 
ty*Topiç  dans  le  sens  d'*bTt£ot/- 
Wi,  et  il  cite  l'opinion  de  criti- 
ques ,  qui  considéroient  ctvro- 
x^iTopÉf  comme  synonymp  de 
Moyoi ,  (^^uovoxpATopfç?).  Il  y  a 
en  effet  une  contradiction  ma- 
nifeste a  faire  dire  à  Alcibiadc, 
que  les  Athéniens  seront  les 
maîtres  absolus ,  cuToxpatTopi*, 
de  tous  les  Siciliens  ensemble , 
%Wv<Liru>v  liKihiaTnv  ,  alors 
même  qu'il  parle  de  la  retraite 
forcée  dos  troupes  d'Athènes .Si , 


d'un  autre  coté,  on  applique  ce 
mot  à  la  puissance,  à  la  supé- 
riorité navale  des  Athéniens  , 
on  tombe  nécessairement  dans 
le  sens  de  la  correction  de  Valc- 
kenaër, et  ûtWToKpjtT&pfC  n'en  est 
pas  susceptible*,  il  est  trop  ab- 
solu. Mais,  au  contraire,  la  pre- 
mière phrase,  où  l'orateur  parle 
de  la  facilité  de  Tester  ou  de 
partir,  que  les  Athéniens  trou- 
veront dans  leurs  vaisseaux  , 
amène  naturellement,  dans  la 
seconde  proposition,  comme  une 
conséquence  nécessaire,  la  men- 
tion de  leur  suprématie  mari- 
time ,  et  ce  titre  de  v<tuxpjt?opi$ 
qui  chatouilloit  si  délicieuse- 
ment leurs  oreilles  et  leur  or- 
gueil national.  Voy.  plus  haut 
p.  126 ,  et  i44«  Quanta  la  con- 
struction de  vetvn^ATOfn  avec  le 
gén.  2tKt\ia>rS>v  1  outre  qu'une 
pareille  hardiesse  n'a  pas  lieu 
de  surprendre  dans.Thucydide, 
elle  peut  «encore  s'expliquer 
fort  grammaticalement  ;  voy. 
not.  71  du  texte.  Enfin,  on 
péut  dire  que  la  leçon  v*t/xp<t- 
Topec  se  trouve  dans  le  texte 
même  de  Thucydide.  Dans 
l'antiquité  ,  où  les  mots  s'écri- 
Yoient  sans  séparation,  uno 
tenore .  comme  nous  le  voyons 
par  les  inscriptions  ,  les  pre- 
miers Msts.  de  Thuc.  portoient: 
n  A  PESOT2IN  ATKP  A  TOPE2. 
Plus  tard  ,  un  copiste  séparant 
les  mots,  aura  fait  du  N  initial 
de  vetup**ropic  \ev  cphelcj'sticfuc 
de  wdLp'tÇovo-t-)  elcetie  fausse  lec- 
ture une  fois  admise  aura  néces- 
sairement amené  etJTOJtp^Topïf. 
Du  reste  ,  ce  genre  de  faute  pa- 


i 


22Z       '       «        H  AU  À  W  G  t)  E  * 

otâ(TT<Jc<ytç  rot;  vsot;  (72)  U  tovç  icpri&kêpow  0**0- 
tf'4>?  (7^)'"  T£  itwGoxt  5î0<yfx.«j)  f%  £>C'rfp  itflô  oc  nxrépzç 
qpftv,  apta  véot  7ipatT6potc  fov>.«ypvT6;  (y4),  «ç  ri^ 
3pav  avTà  (75),  xal  vtfv  t&  »ùt«  Tpo#6>  fmpâ&0e  7fpoâyà- 
7«tv  t*V  7roXev  •    xal  vo  pu  c«t«   *  I  otijt*   ptiv  *ote 

<  *  ♦ 

to  xé  çav).ov(76)  x«i  T8  ptierov  xat  to  ïïàvu 
àxptSêç  Sv  tu^xpaÔîv  pî«<erf%:  Sv  "Iff^hv 
xat  Ttfv  7ro'Xtv ,  av  piiy  wu^àÇjî  j  Toi^cOat  (77)  te  avT$j» 
Tript  auTîiv  ,  foîrep.xai  àXÀo  Tt ,  xat  tfavwv  Tr,v  ém- 
cxy^j  èyynpâvsaQzL  [jS):J  àiywvt^o/xsvïîv  o*i ,   àfi  irpo;- 


«  ». 


roît  avoir  été  si  facile  et  si  fré-  Aùt£-  l'auteur  à  s.-ent. 

quentdans  l'antiquité,  que  les  ?rip#  t*V  ^±ypUrm  Irprès  gou- 

anciens  grammairiens  avoient  Aei>o fts  <  ,  lig.  3  ,  et  c'est  à  ces 

cherché  à  j  obvier  par  le  signe  mot*  sous-entendus  qu'il  fait 

appelé  bTrofitdurrtKh  ou  tfnorro-  implicitement  rapporter  ici  le 

x*.  Voy.  Matth .  §.  60  et  Yilloi-  pi\  xvt*.  Sur  ce  genre  iVellipse, 

son  ,  Prolcg.  in  Hom.,  p.  I.  voy.  la  moi  .  3,  p.  1  :\  08,  de  .notre 
(73  )  a< cto-Ti Ti \ t: ?ç  v loi r  éq m ti-a. l .  de  Matthias.  Même  tourn. 

de  :  of  N/x/ot»  fttyo*  oi<t?rp*y/foo^  I ,  i44> *•  h  p.  iSj^.note  109. 

•/K3r&ioCVr*ç  toi$  ffoif.  MatLh.  §.  1 .°  ety  avec  le  partie,  équivaut  à 

389,7,  3«w  p.  7fJO  ,  ettr.  «ri  ***MerT'<£v  itr^uoi,  «ijf  tryxpa* 

(73)*A7roTp»4«'  les  anciennes  frfiw.  M«tth;§.  598,  1.6,  p.  1*73. 

édtt.  portent  etiroo-Tp* ;  maïs  il.0  To  c>ett/Xoy  désigne  ici  la 

Poppo, d'après  N/x.i*ç  et W o>rk  1-  jeunesse,  to  ^jrterôy ,  l'âge  mùr, 

4*<  iCit/XfT)  du*  ch.  8,  et  Ni-»  et  to  «xpi&{  ,  la. vieillesse ,  ou 

K/aeç  yyovç  oti  ot/x  ày  tt3rorpty«i  les  trois  âge*  qui  peuvent  con- 

du  ch.  it)  de  ce  livré  ,  a  juste*-  courir  à  la  direction  desaffaires 

ment  corrigé  en  dkroTptyç,  parce  publiques ,  ce  qui  se  déduit  de 

que  «Vfrpfyti  se  dh  de  la  per-  ia  phrase  piécédente.  T4  <piS- 

suasion,  et  eeVoc*rpty:ii  de  l'acte  ho»  ,  qui ,  chez  les  Attiques ,  a 

par  lequel  on  détourne..  Voy.  un  sens  raftigé  (Ruhtfketi.  ad 

d'Orville  ad  Chari't.  p,  566  =:  Tim.  p.  268),  indique  ici.  avec 

546,etWeaselingtf<iOiod.X.ViI;  une  adroite  modestie,  Vinjè- 

9,  t»  7«p.  Sgi,  Bip.  Gœll.  ritsrhè^  Vitnpcrfevtion  morale 

(^yAjttsty.o/ ytf>*.i<rif»tt$*\.i  de  la  jeunesse;  to  (i**ot  est  le 

sur  ce  concours  des  jeune*  gens  milieu  qrue  tient  l*age  VirH  en- 

et  des  vieillards  ,  voy-  t.  I ,  y,  tre  les  qualités  qui  distinguent 

37,  not,  54»  les  dèut  autres  âges ,  €t  to  t*t« 
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discours,  que  la  dissension  qu'il  cherche  à  exciter  entre 
les  jeunes  gens  et  les  vieillards ,  ne  vous  détournent 
pas  de  votre  entreprise.  Mais  ,  fidèles  à  Tordre  accou- 
tumé [dd]  et  à  l'exemple  de  vos  pères,  qui ,  en  délibérant 
en  commun  jeunes  et  vieux,  ont  élevé  si  haut  la  répu- 
blique,  tâchez  aujourd'hui  par  le  'même  moyen  d'en 
reculer  aussi  les  bornés.  Croyez  que  la  jeunesse  et  la 
vieillesse  ne  peuvent  rien  Tune  sans  l'autre;  mais  que 
la  i'oibl  esse ,  la    médiocrité  et  la  supériorité  absolue, 
mélangées  ensemble,  présenteroient  le   plus  de  puis- 
sance [<?e]  ;  que  la  république,  si  elle  reste  en  repos, 
s'usera  par  son  propre  frottement  comme  toute  autre 
chose,  ef  que  tous  les  talens  y  périront  de  décrépitude; 
mnis  que,    dans  un  état  de  lutte,  elle  ajoutera  sans 
cesse  à  son  expérience  %  et  qu'elle  acquerra  plus  d'ha- 


côtpi£fç,  la  raison  rigoureuse,  n'ejt  pas  pour  le  fut.  pass.  Tpj- 

Vexpèrience  consommée  de  la  ç6h<rf<r6<i/ ,  comme  le  prétend 

vieillesse  :  ainsi  la  jeunesscavec  Gœllor  ^  d'après  Buttmann  , 

6es  défauts  et  ses  qualités,  l'âge  Gram.  compl.  %.  1 i3,  Hem.  10  , 

mur  avec  ses  verlus  tempérées  ,  II*.  Part.,  p.  5^.  Nous  trouvons 

la  vieillesse  avec  son  jugement  l'actif  VlH,  ^6,  artrffdrsrt?)  zav- 

paifaii ,  composeraient  Le  plus  rtùç  toù$  *'E\hn\ett  kcltolt^ui , 

puissant  mélange,  ÇuypcbiV pi-  où  le  sens  réfléchi  n'est  plus 

fcioV  «y  irxvitv.  Thucydide,  néceisairo.  Sur  ^rsp*  dans  cette 

suivant  son  usage  (  voy.  t.  Ier,  tourn.  voy.  Mauh.  §.589,  ^5  P- 

p.  259  ,  not.  a5) ,  emploie  ici  i  \t\-\  plus  haut ,  I,  6,  69,  tom. 

le  neutre  abstrait,  pour  don-  I,  p.  5o,  n.  35,  et  ci-après,  VI, 

ncr  plus  d'extension  à  son  idée  33,  noie  22. 

cl  la    généraliser  davantage  ,  (~$yEiyvfii<rwBxr  Tite-Live 

comme  s'il  disoit,  avec  appli-  a  dit  de  même  ,  I,  22  :  scnescsre 

cation  aux  trois  â^cs,  le Joibley  civilatvm  otio,  B. 

Je  médiocre  et  le  Ion  réunis  [dd]  Suivez  la  conduite  de 

composent  le  plus  puissant  mê-  vos  pères.  Lev .  —  L'exemple  de 

lange.  Ce  p$««ag<£  paioît  «voir  vos  pères.  G.  —  Avec  l'ordre 

clé  imité  parPhiiostr.  J'/j.y^yoZ.  accoutumé.  Did.  —  Auf  dem 

6\  3o,  etpar  D.Cas^.  p.  Gifi,  2^.  bisher  gewœhnlichen   Fuss  , 

Poppo  y  trouve  de  l'ironie.  Ce  c.-à-d. ,  sur  le  pied  usité  fus- 

savant  critique  auroit  bien  dû  qu'ici.  Meilm.  —  Mita*  t»ic  <*'/>- 

nous  dire  en  quoi  elle  consiste.  ^*/atç  >»<u5y  «VToif/stj.  N.  Duc.  — 

(7;)Tp/4«<r9Jt'*  Iittér.:  qu'elle  àolit'd  modestiâ ,  Port.  — Pul- 

s  usera  en  se  Jroltant  sur  ou  cliro  insiituto.'Va]. —  Usilatd 

contre  elle-même,  c.-£-d.  par  disciplina*  Acac. 

son  propre  Inouvement.  Telle  [ce]  AtimbecilUnn  ctmeJio- 

esl  ici  la  force  du  moyen  ,  qui  cre,  cl  quod  plant  absolutum 
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ccaV  *P7<p>  pwcXXov  ÇvvhÔjç  êÇetv.  Trapàwav  t*  y£- 
7va>a,xGtf   îroXtv    ai   à  .rpàytto  va  . ,  T.aX1  ffT'  *v  f40* 


- 

Deuxième  discours  de  Nicïas  aux  Athéniens  sur  l ] ex- 
pédition de  Sicile.  (§.  zo.)  ; 

SUJET.  La  réponse  d'Alcibiade  a  voit  enflamme  les  Athéniens 
d'une  nouvelle  ardeur;  Lear  premier  projet  avoi  t  été  de  n'en- 
voyer que  soixante  galères  en  Sicile.  Nicias,  pour  les  en 
détourner  par  une  voie  indirecte ,  prend  de  nouveau  la  parole. 
Il  expose,  d'abor ,1,  les  avantages  et  les  ressources  immenses  que 
,    .•      .  '  'i   !  t.:   •  •  •  •        .•    „    -  i  .  -  .*  > 

T.  JCitretîrî  TràvTWç  apô  vptâç  ,  w  ÀO/jvatot,  wppnjuevov^ 
GTpaTe-jftiv,  Çovgysyy.oi  ah  raCraoj;  SavXo'usOa.  eTrlô*!  tô*  îrao- 

•  «s — :  :  s  1  — ■  '     i  —  1 — —  tr~ — r~ 

est^naximepollérequumsimûl  et  médius ,  et  summns  drdo  sic 

sïint  permixla. Val., suivi  1  ittér.  simid  permixtus ,  maximal  vi- 

par  Heilm.  et  Jacobi.  Heureux  res  habere.  —  Le  bon  ,  le  mè- 

tra'lucteurs ,  dont  la  langue  est  diocre  et  le  mauvais  réunis  au- 

aussi  complaisarite!  Qttod  est  r  ont  la  plus  grande  for-ce.  G. 

deterius  et  quod  omnino  exa~  — ;  Mais  que  la  faiblesse ,  la 

ctumperfeclwnque  et  interhœc  médiocrité * et  les  supériorités 

médium  ,'etc.  Acae>«—  Bredow  mélangées  ensemble*  seroient 

explique  ç*{/Âfly  perdus  srhwa-  toutes-puissantes.  Did.  —  A* 

c/te  ,  unverstœndige ,  de  ni  es  milieu  <ie  l'obscurité  de  ce  pas- 

û/i  der  ntethigen  Ùeberlegung  sage,  j'ai  pris  pour  guide  Bauer 

ùnû  Gènaui^eit  mangelt,c.-\-  et  Ou  cas.  ^ 

d. ,  cd  yii£  est  faible' i  incoli-  (79)  ^A^*7/*oWÎm$ (àirmCàxfr4 

sidéré  et  manquant  deVappli-  prop.  dèsidiœ  i 


mutatione^  pour 

cation  et  de  'l'exactitude  në-  mutatio  quam  dèsidia  offert, 

cessaires.— Que  l'état  doit  sàr-  Sur  ce  génit.  actif  voy.  Burn.  §. 

tout  sa  force  au  concours  des  33i,  I  ;  Matlh.  §.  367. 
différentes  classes  qui  le  corn-       (80)  Ai*<poj»»$^J  Sxi^t*  /uét*- 

posent.  Lov.  — •  l^a  réunion  de  6»<n  rnt  îtoXîtiUv  *  <frH<riy.  S^. 

tous  les  âges  ét  de  tous  les  or-  «—  Même  pensée  dans  le  Disc, 

drvj,  Aug. ,  sens 'emprunté  a  la  de  Clé<*n  y  III,  87,  t.  I,  p.  3oa  , 

vers.  déport.  *  £èd  si  infunus,  dans  Hérod.  Ifl,*8*:  <7r«tTpfot/$ 
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bilude  de  se  défendre  non  en  paroles,  mais  en  ao 
lionsf^].  En  général,  je  maintiens  qu'un  État  qui  n'a 
point  été  livré  à  l'inactivité,  me  paroît  devoir  bientôt  périr 
en  tombant  dans  l'inaction  ;  et  que  de  tous  les  peuples  les 
plus  en  sûreté  sont  ceux  qui ,  leurs  mœurs  et  leurs  lois 
fussent-elles  même  mauvaises,-  admettent  le  moins  de 
changements  possible  dans  leur  régime  politique  [gg]. 


Deuxième  discours  de  Njcias  aux  Athéniens  sur  Vex~ 

pédition  de  Sicile. 

possède  l'ennemi  ;  il  démontre,  ensuite,  la  nécessité  d'avoir  , 
outre  la  flotte ,  une  puissante  armée  de  terre,  et  il  met  devant 
les  yeux  de  Pasaembléje  le  tableau  effrayant  des  préparatifs,  des 
dépenses  et  du  nombre  de  troupes  qu'exige  une  telle  expédi- 
tion ,  ainsi  que  des  difficultés  qui  l'environnent* 

I.  Puisse  je  vous  vois  ,  ô  Athéniens  ,  tout-à-fait  portés 

a  la  guerre  ,  puisse-t-elle  réussir  comme  nous  le  désirons  ! 

  .  » 

wfuvifAi»  Âutiy ,  ix0****       °*  Pas  de  plus  sûr  moyen  de  se 

yjp  a.fxuVov  •  Soph.  AnU  i  î  1  o  :  conserver ', 'que  de  suivre  ,  dans 

Woik*  y£p  pToùj  KdLBia-Tetrttç  la  concorde ,  leurs  lois  et  leurs 

nfxouj  "Apiff-To?  î  ^ÇovTot  £*oy  coutumes,  quand  elles  ser oient 

*«Ac7y.  Cfl  iEschy l.  Eum.  600  même  vicieuses,  Lev.,  G;.et  Ja- 

—  696. ^lambl.  De  Vit.  Pjrtli.  cobi,  avec  Acac.  et  Port.  :  qui 
vp  :  <ro fAù\fnv  «y  tojc  TtfTfioy    in  cwitatibus  minime  discordes 

ntet  KAt  jofxipotç  t<A>*//tëtÇoy  oi  vivurit.  Comme  dans  Bekker, 

fKÉÎvo/vxâv  yuiKpù9X*typ>  Ànecd.  1. 1,  p.  89  :  <ft*/<f>oj>û){ , 

«tW  Liv.,  XXXI V,  54':  Adeo  ,  i x*t»i-®*vtLviïhit  Urmi  —  Pour 

nihilmotum  ex  aniiquo  pro-  Je  «en*  de  «/Vaeopa*-,  j'ai,  avec 

wfoleest'  veteribusynisiquœ  Heilm.  et  M.  Did.  ,  suivi  le 

usus  évidentes  arguit  ,  siari  Schol.  etValla:  qui  —  eodem 

r  ÎP£'  BJoornf'  .  tenore  rempublicam  admini- 

wUu  Kislemakér  >  suivi  par  ,  stranl;  version  adoptée  parEs- 

naacke ,  met  la  virg.  après^âA-  tienne.  Cette  interprétation  pa- 

A«y ,  et  traduit  ainsi  :  et  semés  roit  plus  conforme  à  la  Hrismi 

lueri non  verbis ,  sed points  re  fies  idées,  puisque  Alçibiatle 

■lP*à  consuetum  habiluram.  Ce  conseille  aux  Athéniens  de  ne 

sens  est  aussi  celui  des  vers,  de  f  point  changer  . leur  système  po- 

'*  al-,  de  Port.  etd'AcacK         .  Inique. 

[gg]  El  que  Us  peuples  n'ont 
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tj'vTt  a  7r/viff«w  o*»|xavw.  eVt  yàp  (i)  froXeiï,  a>ç  ey&>  àxcn5  ac- 

•  '»'  ■  '  *  -  i 

<jQ£vopa.i  (2)  ^ péXXopsv  levât  peyàXac,  xat  ovô'  U7rrrxq'ôuç  (3) 

àXXriXwv,  oCre  tîeopiva;  ptSTa€oX^ç ,  ?  àv  ex  (3tatou  rte  Jou- 

Xetaç  Siirtisvôç 'ffc  p£w  psTao-rac-tp  (4)  ^wpot'>9,  av •  riv 

àppjv  ty?v  yîpôTspav  clxoVw.ç  àvT1   sXevÔeptaç  TrpoçîeÇoptl- 

vaç  (5),  to  rs  TrXvjQoç  ,      iv  ptâ  vïj<rco  (6) ,  ttoXLxç  ràç  'EAw 

),>îvt(?jfç.  7rX^v  yàp  NàÇov  xat  Karàvïjç^  àç  eX7rtÇw  y;ptv  -/ara 

to  Àeovftveov  Çt>yy£vèç  (7)  irpoçéeSGQctl  ,  aXXat   etfrtv  i- 

•  ■..*••  • 
Trrà  (8)  ,  xat  7rap2<rx£\>a<rpiÊvat  rotç  Trâcev  opqtOTpo';ra>£  pà- 

Xtara  t*5  *}perépa  o\>vapst ,  xat  ou£  nxiorra  iwi  pâXXov 

7rXiopôv,  SsXtvoG;  xat  Supàxoycat.  rfoXXot  pèv  yàp  oVXtTat 

evstct,  xai  roÇotat ,  xat  à/.ovTto-?at  >  7ro^Xai  Tptïjpetç, 


xat  o^Xoç  0  7rX>jpwa&>v  ayraç.  ^p^ptarà  r*  s^ovori^  Tà  pèv  t<ïta, 
rà  Si  xat  èv  fotç  upotç  (9)  ?ott  SeXtvouvriotç'  Xvpaxoucrfoiç 

(1)  T&f  Suivant  Bauet  ,  y *f>  .  «figure  est  familière  à  Thuc.  ; 
est  ici  explicatif ' et  signifie  ,  voy.  U  i  ,  p.  112 ,  noi.  ^7 ?  P- 
nempe  ,  scilicet  ,  nimirum.  200  v  rïot.  148;  P»  272-,  not.  f» 
Mais  il  pavoî t  plutôt  causatif,  et  p.  286  ,  not.  53.  Eurip.  a  dit 
dans  le  sens  deon,  <Tio>ri,  quod,  de  même,  A/erf.  2j  8 ,«x.TM<rtty«ro 
proptev  quod,  parce  que,  vu  |U8yp*aip  ,  pour  p*6t>pj«*  <ft£*v. 
que.  Ûbi  cf.  Musgrave. 

(2)  AJ(r0<tvo//ttr  reproduction  '    (5rAv-*p*i<hfcp*v**  '  sur  ce 
ironique  des  paroles  mêmes  vpartic.  condiu  voy.  Bucn.  §. 
d'Alcibiade  rVi ,  ^  (ci-de^s,  366.  5  ;  MauI*.  §  498,  o.  * 
p.  212  )  :  #£      <yà  «£xof  */(rô*'-      <6)  ïïç  tv  pi*  vta»-littér.  : 
yc/**i.  H.  Mufi.  ■  *et  quant  au  nombre,  les  vil- 

(3)  'T^xoou^  cet  asservis-  /e?  grecques  sont  nombreuses 
sèment  les  a nroit  disposées  a  comme  dans  une  seule  ile , 
recevoir  les  Athéniens  comme  c.-à^d.  ,  pour,  tuie  seule  ile. 
de^jibcraleurs.  Pop.  —  Sur  le  Tite-Li ve  ditde  même,  KXH,  5, 
régWe  cet  ad j.  voy.  Match.  §.  ••mi  :  consul  salis,  ut  in  trépida 
362 ,  Bem.  r,  p.  700.             .  rc  ,  impavidus.  Sur  çe  sens  de 

(4)  'Mîr*&r<t*tv  •  le  change-  •on  voy.  p.  59,  nrtr,  (*);  Burn. 
ment  est  ici  pour  9Ku.*fda*f^cn  ,  %•  387  9  9  ;  Matth.  '628 ,  e  , 
ré£/7t9  qui  en  est ;  Ta  sui$e  ou  le  p.  1  ."> 7 1  •  "llemarquez  aussi  que 
résultat,  par  uiie  métonymie  Taecus.  dépend  ici  de  Wy*  jt/, 
de  la  cause  pour  reflet.  Cette  l»g^i-2* 
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Mais  ce  que  je  pense  dans  la  circonstance  présente,  je 
vous  le  ferai  conuoîlre  :  car  nous  allons ,  comme  je  le  sais 
par  ouï-dire,  attaquer  des  villes,  puissantes ,  et  indépen- 
dantes les  unes  des  aulrcs,  qui  ne  sentent  point  le  besoin 
d'une  révolution  dans  laquelle  on  se  jetteroit  volontiers 
pour  passer  d'un  dur  esclavage  à  une. situation  meilleure  , 
cl  qui  probablement  n^ccepteront  pas  non  j)Ius  notre 
domination  en  échangeai  la»  liberté.  Quant  au  nombre, 
parmi  ces  villes ,  il  y  en  a ,  pour  une  seule  île ,  beaucoup 
dVllén  iqnes.  En  effet,  â  l'exception  de  Naxos  et  de 
Catane,  qui,  je  l'espère,  à  cause  de  leur  [#J  communauté 
d'origine  avec  Jcs  Léonlins,  se  joindront  à  nous ,  il  y  a 
sept  autres  villes  préparées  et  pourvues  de  tout  point 
exactement  comme  noire  puissance,  et  ce  sont  surtout 
celles  contre  lesquelles  noire  expédition  est  principale- 
ment dirigée,  Sélinonte  et  Syracuses.  Car  nombreux  y 
sont  et 'les  hoplites,  et  les  archers  et  les  gens  de  trails  , 
nombreuses  aussi  y  sont  les  trirèmes  et  la  multitude 
pouren  compléter  les  équipages.  Elles  possèdent  de  l'ar- 
gon! chez  les  particuliers  ainsi  que  dans  les  temples  de 
Sébnoule  [Z>] ,  et  les  Syracusains  reçoivent  même  un  tri- 


(7)  To  Aéovt.  Çuyyeytç'  les* 
Léontins  et  les  habitans  de  Ca- 
tane  ctoient  des  colonies  de 
Naxos.  Voy.  Thuc.  VI,  3.  • 

(8)  'Etttx  k*.}  TTeifeaK.  •  com- 
me en  Iat.  septem ,  cœque  in- 
slructœ.  Ces  villes  sont ,  Séli- 
nonte, Syracuses,  Caniarine, 
Messanc  011  Messine,  Agrigen- 
tt,  Himèrc  ,  Gela.  Huds.  Ain. 

(g)  Tot-îy  toïi  ie^o/ç"  le  Scliol. 
explique  ces  mots  par  ti  ko/Vc£, 
Jonds  communs  )  parce  que  , 
dit-il,  les  anciens  avoient»cou- 
tume  de  déposer  les  fonds  ou 
le  Irésor  de  l'Etat  dans  les  teni- 
pKs,  ce  qui  est  vrai  :  on  sait 
"qu'à  Rome  le  trésor  public  étoit 
«•enfermé  dans  le  temple  de  Sa- 
turne ,  et  qu'à  Athènes  il  l'étoit 
dans  Vopislhodome  ilu  temple 


de  Minerve.  (  Voy.  Breckh.  . 
Econom.  polit,  des  Aihén.  Liv. 
II.,  ch.'  V,  p.  267,  -j»68).  Cepen- 
dant^ ainsi  que  l'observe  Gœl- 
ler,  comme  Thuc.  établit  ordi- 
nairement une  distinction  en- 
tre ta  >co ivct  et  T«t  h  îjpo/ç  (voy. 
VI,  6^  8,  al.  ),  je  crois,  avec- 
ce  savant,  qu'il  faut  ici  par  t* 
iy  to7j  /ipo/f  entendre  d on  aria , 
o (ban des. et,  en  général,  les  tréT 
sors  sacres ,  et  les  revenus  af- 
fectés au  culte,  mais  qui ,  dans 
des  circonstances  impérieuses  , 
pou  voient  recevoir  une  autre 
destination;voy.Thuc.  T,  1^3, t. 
I,  p* 146. 

[a]  Noire  commune  origine , 
etc.  Did.  Mais  voy.  note  7,  du 
texte. 

[ù]  Le  Scholiastc  explique  t* 
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<îs  xaî  arco  /3ap 6xp«v  (10)  tivwv  a^ap^i  éç<pfp«Tat.  <5  <f i 
Atcra  y^iwv  rpoé^oiKTiv,  tîrTrouç  rt  îroXXoù;  (11)  xexTwrat , 

.  ^  ,  1  .  ,  ,    *  .   t  ;  

tv  to7$  #f  prît  par  :  »yoi/?  *r*  Kojy£«  môt  «Mr*p;t».  C'étaient  les  pre- 

ÏÔoç  yàrp  toi;  xojyà  raiers  fruits,  ceux  qui  e  toi  eut 

yj»p.±TdL  if<ro7$  hpoli  rsLULitviiy.  "dfep  part,  au  moment  de  la 
Cette  explication,   fondée   en"  réTOlte,  pour  payer  le  uibul , 

général  ,  ne  paroi  t  pas  conforme  de  la  même  manière  que  nous 

a  l'habitude  deThucydide,  qui,  avons  vu  lever  la  dî  me .  »  Inter- 

comme  l'observe  Gœller ,  dis-  prétation  adoptée  presque  tex- 

tingue  ordinairement  entre  vk  tuellement  par  Ducas  y  et  dont 

koivà  et  Tà  iy  roït  «poï*j  voy.  <  se  rapproche  assez  Acaci us,  qui 

VI , 6 , 8 ,  etc.  rend  atta^  Par  proventus.  — 

(io)  &t»  C/pw  ■  sur  ces  Bar-  Presque  tous  les  Msts.  ,  y  com- 

bares  3  qui ,  composant  en  par-  pris  les  meilleurs,  au  lieu  de 

tie  la  population  indigène  de  àm-tf/J*  iç^fpMraj  ,  donnent  ici 

la  Sicile,  les  étoient  su-  M  àpX»*  qsptrzi.  Duker ,  pré- 

t'ets  de  Syracusés,  voy.  Thuc.  férant  cette  leçon,  qui  incon» 
II,  io3$  VI,  88,  et  Poppo,  testablement  est  la  mieux  au- 
Proleg.  ,.vol.  II ,  p.  5?o.  torisée ,  sous-cnieml  ou  reprend 
(i  i^lntmvi  iroWoui'  lesA  thé-  xpfy*st'**Jt  devant  t$çfp€Tat/ ,  et- in- 
niens ,  au  contraire,  liroient  terprète  km  Àc^tic  dans  le  sens 
leurs  chevaux  de  la  Béotie  ,  de  de  c/V*àpx*v>  pf'op ter imper iwn, 
la  Tliessalie  et  d'ailleurs.  Voy.  c^-à-d. ,  quelques  nations  bar- 
Wachm.  Antiq.Gr.  II,  i,  p.  88.  bare's  paient  tribut  aux  Syracu- 
Poppo.  «—  Sur  le  nombre  et  la  .sains  parce  qu'elles  sont  sou- 
bonté  de  la  cavalerie  sicilienne,  mises  à  leur  empire.  De  plus, 
voy.  d'Orville,  SicuL  p.  289  ;  ce  critique  rejette  ici  6/$fmT*i 
Rcisig ,  Enarr.  ad  Soph.  OEd.  des  édit.  ,  parce  que  t#$^ipiif  , 
Col.  v-  3o4  ;  sur  la  rareté  et  la  qui  ne  se  dit  que  des  contri- 
chené  des  chevaux  dans  l'Aui-  butions  payées  par  les  citoyens, 
que,  M.  Letronne,  Mêm.  de  ne  convient  pas  ici ,  où  il  faut 
VAcad.  des  />i$cr.  ,  t.  VI ,  p.  çiptiy  ,  qui  est  le  mot  propre 
302.  quand  il  s'agit  des  tributs  pavés 
(12)  ItrS  -  t57-«4Xf£  •  tandis  par  les  alliés  et  autres  tribu- 
quec'é toit  surtout  du  Pont,  que  taires.  Abresch  (  DU.  p.  586) , 
les  Athéniens  ,  coniiic  on  le  adoptant  ta  correct,  de  Duker, 
sait,  imporioient  leurs-grains,  l'interprète  par  <fi*  to  *pXWT 
Voy.  Bœckh  ,  OEconom.  pol*  <n»r.Haackè  suit.la  correction  de 
iVAlh.  I,  p.  8j.  sa.  [=  t.*ï,  p.  Duker  ,  mais,  jugeant  l'ellipse 
i33.  trad.  fr.etM.Letronne,  ubi  '  de  trop  forte ,  et  trou- 
^  sup>a  ,  p.  2i5,  soq..~\  Poppo.  va  ht  choquante , avec  le  sensde  A 
[c]  Des  contributions  eh  na-  Duker,  la  répétition  immédiate 
tare.  G.  et  Lev.,  qui  ajoute  en  de  Àtto  avec  le  même  /:as  dans 
note  :  «  C'est  ce  que  signifie  le  À7ro  /3«*pC4»v  *WpX"$i  «n^eu 
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bol  [c]  de  quelques  nations  barbares.  Mais  le  principal 
avantage  qu'elles  ont  sur  nous,  c'est  qu'elles  possèdent 
beaucoup  de  chevaux ,  et  qu'elles  s'alimentent  de  blé , 
produit  du  sol ,  et  non  importé. 


de  JVctpxwv ,  changement  si  fa- 
cile, il  rend  ,  avec  Bauer  ,  att1 
kf$i  par  primitus ,  jam  inde 
antiquil us    c.-à-d. ,  depuis  la 
fondation  de  Syracuses.  Bloom- 
field  rejette  cette  dernière  in- 
terprétation comme  contraire. à 
l'histoire  ,  parce  que  ce  n'est 
point,  dit-il ,  dès  le  principe  ou 
dès  sa  fondation  que  Syracuscs  a 
pn  rendre  les  Barbares  ses  tribu- 
taires, et  que  d'ailleurs  ce  fait 
lût-il  vrai,  il  seroit  hors  de 
propos  de  le  mentionner  ici. 
Quant  à  l'explication  de  Duker, 
qui  sous-en tend  xp^*'7"*  ,  le 
savant  Anglois  ,  trouvant  cette 
ellipse  trop  forte,  rentre  dans  le 
sensdcLev.,  qu'il  appuie,  entre 
autres ,  de  ce  passage  de  Platon,  ' 
Ugg.\\b.  VUI  [\If,  806  D]  : 

4TatP/t^  *r £y  Ik  Tiiçynict7rQri Xov- 
T>h  Foppo,  qui  paroit  incliner 
pour  l'explication  de  Duker  , 
dont  il  adopte  la  correc lion, ré- 
pond a  Haacke,  que  Tlmc.  pré- 
sente de  pareils  exemples  de  la 
^pétition  de  la  prépos.,  II  ,  90, 
yi>  60  ;  à  Bloomfield  ,  i.°que 
U7r  *PX^  peut  signifier,  non- 
seuleruent  primitus  ,  ab  inilio, 
mais  aussi  antiquitus,  jam  diu; 
2«  que  rien  n'est  plus  simple 
l'ellipse  de  ^p^at*  ,  déjà 
exprimé  plus  haut,  à  sous-en- 
tendre  d'après  la  figure  si  fre- 
inte, appelée  *Vo  xoiyoD;3.° 
que,  à  l'exception  du  seul  pas- 
5agede  Platon  ,  aucun  de  ceux 
q^on  C\le  de  Denys  d'Halic. 

p.6i6,aG;deXéB.GE'c. 
*  M  i  j  de  Josèphe ,  p.  32Q  ,  9 , 


Huds.  ,  n'autorise  le  sens  de 
tributum ,  stipendium^  vecii- 
gai)  donné  à  dnretf/Jn.  Poppo 
maintient  donc  la  leçon  etVefp- 
%iiç ,  appuyée  des  Msts.  ,  de  la 
remarque  grammaticale  de  Du- 
ker, et  de  la  critique,  qui  en- 
seigne que  *7T  ÀfX^i  çcfl<Txi  a 
pu  être  changé  plus  facilement 
en  otV'  etpX*  iU<ptptrcLi  ,  que 
cette  dernière  leçon  en  la  pre- 
mière. Suivant  Gœller ,  kittifyji 
ici  désigne»  un  tribut  d'abord 
payé  en  productions  de  la- terre, 
ensuite  en  argent ,  par  une  éva- 
luation équivalènte.Bre^ow,qui 
a  trouvé  Jirttfâh  dans  deux  Msts. 
de  Paris,  croit  cette  leçon  la  vé- 
ritable, efradopte  (pépirau  au  lieu 
de  U(yï»rr*\  >  qu'il  n'a  lu  dans 
aucun  Mst.  de  Paris.  Prenant 

dVapx^  P°ur  «.V^px*' 9  P*us 
usité  ,  il  rend  ce  mot  par  les 
prémices  des  fruits.  <r  Les  Bar- 
bares >  dit-il,  payoient  vraisem- 
blablement leur  tribut  aux  Sy- 
racusains,  non  en  or,  mais  en 
produits  de  leur  pays;  on  ne 
doit  pas  exclure  toutefois  l'idée 
de  sacrifice,  parce  que  ces  pré- 
mices étoient  peut-être  offertes 
aux  temples.  »  Au  milieu  de 
toutes  ces  incertitudes,  qui  ne 
permettent  guère  de  se  fixer,  en 
attendant  mieux  ,  j'ai  ,  avec 
Bekker  et  Gœller ,  conservé  le 
texte  ordin.,  et  adopté  ,  avec  M . 
Did.  ,  le  sens  générique  tribut 
donné  parla  majorité  des  inter- 
prètes, Valla, Est., Port.,  Aug.,. 
les*Lex.  de  Schneider  et  de  Pas- 
sow,  et  le  Schol.,  qui  c*pliq<ie 
dL7retf"/j\  par  <p£piF. 
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II.  JJpoC  o vv .  TOtauTuv  <Wvau.tv  ov  vavrtxîfiç  «c«ct  qpKvÀo-j 

<yrpartâc (i 3)  fXtfvov  oVt,  oMfi  *ai  *f  Ç&v'froïvv  ÇujkirXetvY i  40  * 

ctv     5)  ai  îroXeiç  q*OD,ïîô&t<rsu,  *at  pi  àvTwrapaa^osev  (  16) 

t7Tffty.dv.*  al^pov  i$è  £ta<70fvr*s  (xy)  àîrê)j9.xïvf  .5'  Sffr.fi  p.  ov 
£7rtpLeTa7ri^7rs(rôat  (18),  ro  7rp6>rov  àffxeTTTO)*  ffov»).e vaxué- 

(i  3)  Q±uXov  o-Tf  a<tia('  ici  çaJ-  Ej  %vo*r,mvtv  ■  romarqaez 

est  pour  ç>au*mç  ,  plus  usité,  que  g/  avec  le  subj>  p.  «y  ,  est 

Xh ne.  ,  qui  (ait  ici  aauHoç  coru-  extrêmement  rare  chez  les  pro- 

mun;)  plus  bas,  §•  3i  v  le  fait  satetirs.  attiques  de  la  bonne 

fem.  ,  çrafACKiun  ç*.ÛKn  (*oy.  époque,  et  que  même  on  n'en 

H.  Est,  De  DiùL  AU,\>.  iS1})  trouve  que  cet  exemple  dans 

et  Pop^o,  /Je  £T/oc.  Thuc.  p.  TliuC  Voy.  Matth.  §.  5*5,  b; 

loi  )•  Remarquez d'ailleurs  que  Rosi,  §.  iai,  Rem.  io,  p.  668, 

v^i/TiKiif  **#  ^iuAoi/  trrpatTiSf  et  Kûhner, §. 8 i8,Rem.I,. p.  55o. 

cquiy.  ici  à  va.urtKu  .e-rfATtif  (16)  \Ay*«TÀf      •  *?E£  iyety- 

(l4)  ne^oy-fu/A^rAs/y  »  s.-ent.  *«y  [  i^rtov  <rSy  ]  naAwofranr 

«rirpato-oy,  exercitum  ,  avec  jr*-  «//S*  dwoÇtumv  k*#  AuîÇirÔ*! 

fôy  ,  ici  ter  refirent,  et  non//*-  rîiy  «kiiv*v  y»y.  Duc. 

desirem^c        une  nombreuse  (17^  Aifl-Xf*  A  j8l*s4.  -ici  A' 

année  de  terré,  comprenant  signilie          (  voy.  Hoog.  p. 

aussi  la  cavalerie ,        Itthu-  i3a ,  X  V.i) ,  et  avec  Bl*JUl9M 

x?y.,-et  opp.  à  n  yctuTix.ii  trrrct-  6. -en t.  â/xetc. —  Mat  tliiae ,  §.  4*7 } 

Tii,  l'armée  navale  (Cf.  Ilerod.  Rem. i,  pense  que  le  positif  *i~ 

JY,  07;  VIL,  fiai  î  Isocr.  Panég.  tr^Qvj  est  ici  pour  )e  comparât. 

§.  a5j.  Remarquez  de  plus  que  tt/V^iov.Go&Uer  et Poppo.ne  par- 

î' infini  t.  f  upTrhfkv  est,  par  un  lagent  point  cette  opinion  ,  et 

changement  deconstruct.,  pour  pensent ,  avec  raison  9  il  nous 

kKbÀKtu  Wfjou  noxhou  kcli  ŒUfjj-  semble,  flii'il  n'y  a  point  de 


§.  634^  5;  et  ei-dess,  p.  54  ,  n.  yniiic  ,  non  point  que,  quàm  , 

^9.]  C'est  par  une  tournure^ern-  mais  ou ,  veL  11  sermt  c'gale- 

luable  qu'Horace  a  dit ,  (Oarm.  ment  honteux  ,  dit  Ni'cias  ,  ou 

IV,  x,  29- 3o:  Menée  s/j^sani/ni  de  se  retirer;,  repoussé  par  ls 

creduia  mutni ,  nec  certareju-  forèe^ou  dé  faire  venir  de  nou- 

vat  mero.  B  *  veiles  troupes ,  ce  quiseroit  une 
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H.  Contre  une  telle  puissance  il  ne  suffit  pas  d'avoir  une 
foible  armée  navale,  il  faut,  encore  que  de  nombreuses 
troupes  de  terre  [d]  s'embarquent  avec  nous  ,  si  nous  vou- 
lons obtenir  quelque  résultat  digne  de  nos  desseins;  et  ne 
pas  être  écartés  de  la  terre  [e]  par  une  nombreuse  cava- 
lerie ,  surtout  si  [f]  les  villes  effrayées  se  ligtrent  contre 
nous,  et  que  nous  n'ayons  point ,  hors  les  Egestains ,  d'au- 
tres peuples  qui,  devenus  nos  amis  ,  nous  fournissent  de 
la  davalerie  pour  nous  défendre.  Car  il  seroit  honteux  à 
nous  d'être  forcés  de  nous  retirer,  ou  de  faire  venii ^en- 
suite des  renforts ,  pour  n'avoir  pas  pris  d'abord  de  sages 
mesures.  Il  faut  donc  partir  d'ici  pour  attaquer  avec  des 

preuve  u'inïprévoyauce et  de -foi-  86  :  *nç  ti  ytiç  ilfywr*  *rî$ 
blesse.  -b-cLhxacri.ç ,  où  il  ne  s'agit  point 
(tà)  ,E'7r//x.iT<5t'7r*/tX'7ri«-8ae.r  litt.  d'une  descentc.De  pluju  d'après 
ujairevinir  déplus  ou  en  ou-  la  lettre  de  Nicias,  VII,  i3, 
trt;  Valeur  du  ;mov»  sous-ent.  les  Siciliens  paroissent  avoir 
Tifôy  ti  Kati  \7r7r ixot.  Mot  très-  employé  leur  cavalerie  à  in- 
laie.  quiéter   les   Athéniens  après 
.vfytj  t?ne  formidable  injan-  leur  débarquement,  plutôt  qu'à 
torit.  Lev.  et  G.  —  Tel  n'est  s'y  opposer.  L'explication  de 
P«»int  ici  le  seas  de  TTfÇôv,  qui  BioomUeld  n'est  donc  point 
comprend  aussi  iVtf"ix6y,  comme  sons  fondement, 
on  le  voit  plus  bas  9  et  comme  [/*}  Haacke  et  Gœller  don- 
leiemarque  M.  Gail  lui-même  nent  ici  h  %uff<r<H(tv ,  leçon  de 
dans  ses  Qbsevv. ,  l**  suppl.  quatre  TOsts.  Comme  cette  cor- 
Ce]  Tel  est  le  sens  donné  par  rection  n'est  point  indispen- 
tous  les  interprètes.  Cependant  sable,  j'ai  cru  plus  prudent  de 
Bloimfield  se  demande  si .  «#/>-  ne  rien  changer.  Quoique  e'j 
Y-vhti  tÎîç  y»ç  a  bien  ici  la  va-  avec  le  subj.  soit  extrêmement 
leur  de  iïfytafàti  «rîj  aîflroCawrfûic  rare  chez,  les  anciens  prosa- 
T»c  ittrwyiy.  Considérant  que,  leurs,  et  que  Thucydide  même 
«ans  une  île  aussi  vaste  que  la  n'en  présente  que  cet  exemple  , 
S'c%«  il  ctoit  facile  de  trou-  cependant  on  n'en  peut  rigou- 
.'•i  quelque  point  pour  y  opé-  reusement  conclure  qu'il  n'ait 
rçrune  descente,  du  moins  à  •  pu  l'employer  ,  quand  on  le 
Kgeste,  il  incline  à  croire  que  trouve  chez  d'autres  auteurs  de 
àftwhtn  TÎi$  yï$  signifie*ici  pro-  la  plus  pure  précité* ^  qiîe  les 
hiberi  loco  se  movere,  ne  pas  Msts.  varient  continuellement 
être  maître  du  terrain  ou  du  et  que  les  critiques  ne  s*accor- 
P»Y8,  ne-  pouvoir  s'y  mainte-  dent  point  sur  cette  question. 
njr;  le  contraire  est  xf  *<rùi  tSî<  Voy.  Matth.  §.  5?5.  b.,  Herro. 
y*t,  ci-après,  §§.  a3, 3j,  comme  ad  Viger.  p.  T»J  ,  3o'|  ;  ad  Af. 
J'observe  Poppo  ,  qui  cite  en-  v.  foi  ;  Reisic *  Comment,  cril. 
core  à  l'appui  ce  passage  ,  III ,  ad.  Soph.  pEd.C.  v.  1223.  * 
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•  *  • 

voue*  avrôôsv  $i  7rapa<xxeuyi  (19)  àgio'xpfçi  «^uvai  (20)  , 

# 

xat  oùx  ev  tô>  Ôixolcù  (21)  arpaTeufrOftevot  xat  [ovx]  cv  tocç 
rfiStL  Ù7njxdoiç  Çu^a^oe  3Xôsts  eîrî.  riva,  oôfv  pxcftai  ai 

•  - 

(19)  n*p*<rxtt/ir  s.-cnt.  ici,  rf'oà  Ze*  transports  des 

avec.  Sur  cette  ellipse  ,  voy.  choses  dont  il  et  oit  besoin , 

Matth.  §.  4o5,  Rem.  2.  étoient  faciles  (venant)  cPun 

^  fyo)  'Ewt ivati*  dépend  de  *rpo$-  pays  ami;  c.-à-d.,  vous  ne  serez 
Sxov  Ji  ou  cixoçttf,  ilest.convena-  pas, pour faire  la  guerre,  dans 

ble  ,    contenu   implicitement  la  même  position  que  lorsque  , 

dans  aiJ(rty>oy,  genre  d  ellipse  sur  appelés  comme  alliés,  vous 

lequel  voy.  Matth.  §.  634  *  3  marchiez  contre  quelque  peu- 

têt  t.  I ,  p.  222 ,  11  •  i5 ,  de  ces  pie,  sans  cesser  de  vous  trou-- 
isc]  ;  à  moins  qu'on  no  trouve  ver  parmi  vos  sujets  de  ce  co/i- 
pl  us  simple  de  rattacher  ce  lin  fin.  tinent,  d'où  vous  pouviez,  par 
i(Tf7,p.23o,  1.  a, qui  domine  tou-  de  faciles  moyens  de  trans- 
ie la  période.  Haacke,  GœlL  —  port9  tirer  d'un  pays  ami  ce 
.Voy.  ci -de  s  s.  p.  23o,  not.  14.  qui  vous  èloit  nécessaire.  Ob- 
(21)  *Ey       ôfxoia  —M'iTt  •  ]  servons  ,  avec  Arnold  ,  'que 
pùx  ôfjLoioùç  /utTiXcri  ffTù&rtvt-  les  mois  %$M*>*%*i  M*n  font 
<rQ*i  tvi  2iKihi±i ,  fartf  iftaDÔ*  ici  allusion  à  la  politique  d'A- 
V7mx\c>it   'crvv.pdLX*vvrtç  <rrf±-  thènes ,  mii,  ainsi  que  Rome  ,  • 
Teu'ierSi  «7ri  ti?**  où  sroXy  «bri-  ne  portoit  presque  jamais  ses 
XoFT*$,  »<gi  p^cTiotï  iTvAi  r»v  armes  dans  un  pays  étranger, 
tSv  ÀvctyKdnLv  nAp*Kop.iJ<kv  ix  avant  de  s'y  être  ménagé  quel- 
le 01  xiitt*  yn.*.  2g. — Ici,  i°.ty  que  alliance,  au  moins  appa- 
?»  ô/xo/ç#,  syn.  de  l*adv.  ipûîtûçj  rente  3  comme  lors  de  l'expé- 
signifie  in  cadem  conditione ,  ditioh  même  faite  en  Sicile, 
fia /a  même  sit  uation ,  et  xau,       [  £  ]  Les  anciennes  édit.  por- 
pris  dans  le  sens  de  ac ,  que,  tetu  :  x±l  oux  y  t»  ô/uoi»  TTp*- 
après  un  compar.  (Matth.  §.  *tv<rou,svot.  K*i  oùx  iy  tôi$  «rf<T£ 
620,  ô,  p.  i34i),  lie  les  deux  ùttmkoo/;,  x.  t.  X.,  leçon  con- 
propositions  ^  corn  me  plus  haut,  forme  à  tous  les  Msts.  Ce  texte 
p.    «72,  1.  3,  /jca^  x.stT0^6^o-atç  ,  est ,  avec  la  phrase  précé*nte , 
fMi  •»  ?»  ôyuo/flo  xati  5ï"p#y  \7ny%i-  rendu  ainsi  parValïa  :  Neque 
pnVai  ?^t<ti*.2.°  La  négat.  owx  (nos)  œquo  in  loco  castra  ha- 
qui  .suit  est  à  supprimer  comme  biturqs ,  neeper  aliqua  subdi- 
une  répétition  fautive  delà  pre-  torum  nostmrum  loca  transi- 
mi  ère.  Le  sens  littéral  de  tout  turos,  etc.— Nec  œquales  cum 
le  passage  est  donc  :  ne  devant  hostibus  bcllum.  gerendi  corn- 
pas  faire  la  guerre  dans  la  moditates  habiluri:  Non  enim 
même  position  que  vous  mar-  in  subdita  regione  hélium  in- 
chiez  alliés  contre  quelqu'un  fertis  unde ,  etc.  Acac.  —  Bien 
{en  restant]  parmi  vos  sujets  assurés  que...  il  vous  fmudra 
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préparatifs  considérables  ,  nignorant  pas  que  nous  allons 
naviguer  fort  loin  de  notre  pays,  et  que  nous  ne  ferons 
pas  la  guerre  dans  la  même  situation  que  lorsque  ,  pour 
soutenir  une  alliance ,  vous  marchiez  contre  quelque  peu- 
ple à  travers  vos  sujets  de  ce  continent  [g],  d'où  le  trans- 
port des  choses  qui  vous  étoient  nécessaires  vous  deve- 


u«  utiitj  aan*  un  pays  ae  no-  d'avantages  spécinèe  par  ce  qui 

tre  obéissance.  Aug.  —  Ins-  précédé  ;  et  avec  ce  sens  Duker 

traits...,  que  nous  ne  feront  reprenoit  oti  devant  le  second 

point  la  guerre  à  notre  manière  membre  de  phrase  x*i  oùx  *y 

accoutumée.  Nous  n'allons  pas  **if'rnJt9  k.  t.  ^.  M  ais  ce  sa- 

en  qualité  d'alliés  ,  combattre  vaut ,  reconnoissant  que  cette 

dans  un  pays  de  notre  obéis-  explication  ne  lève  point  la 

Mcey  elc.  Lev.  —  AUenorant  difficulté   que  présentent  les 

pas  que  nous  rte  combattrons  passés  #AÔiTi.et  5r/o*Mw,  nere- 

pas  avec  les  mêmes  avantages  jette  pas  la  .correction  de  Por- 

<l*\ci;  qu'enfin  nous  n'allons  tus*  Les  mêmes  raisons  ont  en* 

nos,  en  qualité  d'alliés  ,  dans  gagé  Gœllèrà  H  re  et  à  corriger 

}pejrsde  notre  dépendance,  ainsi  :  kai  ù  iy  tAç  tvJï  ,  k.  t. 

i  nous  puissions i  etc.  G.  7  A.,  ce  qu'il  interprète  aitisi  : 

comme  dans  ses  Observ.  _  non  eadem  condhione  bellum 

ileilm.      Jacobi  traduisent  à  geremus ,  qua  in  terris  nobis 

peoprçs  dans  le  même  sens  que  subjectis  hic  auxilio  venistis 

JW.  Ga^wCes;  traductions  ne  contra    aliquem.  Correction 

jendeni  nullement  compte  de  adoptée  par  Bloouifield  et  M. 

la  difficulté  très-réelle  que  ren-  Didot ,  qui  traduit  :  cette  ex- 

fermeut  les  jnots  pt\  oùk  Iv  pédition  ne  ressemblera  pas  à 

...  SxB i/rf. . .  n-popht ,  qui  ne  ce//e*    d9 autrefois  ,  lorsque 

Pe^ve,lt  »e  rapporter  au  futur,  vomj  alliez,  porter  la  guerre 

tr  soutenus  par 
vos  .sujets  tticii 


-™  wnoiucrauun,  xT.einum,  je  n  ai  point  adopté  cette  epr- 

ortus  ponctu  oient  et  lisoient  rection  ;  parce  qu'elle  n'est  ap- 

*V*U.»è h  *<rS  IfMÏtêi  kcl)  oti  puyée  d'aucun  Mst.  •  que  Je 

^ ^wvor-  t»f  .«roi*  Tf/e  ,  changement  de  ovx  en Vi  ne  pa- 

ce  qu'ils  traduisent  rolt  pas  suffisamment  autorisé 

par:  neque  (nos)  copias  hinc  par  la  confusion  de  *v  et  d'u 

Wucturos  eodem  modo  y  qup  dont  Bast  cité  des  exemples 


consueyistts,  inter    cwitates    dans  sa  Palœogr.  ,  p.  760  :  et 


,  au  lieu  de  si  «AÔfri , 
grammaire  semble  exiger 
*»  «r*  0^01»  <rTp*+tu<rbuiVQt    ici  :  x*<  où*  Av  #v  t»  â>on*  <r*/>*- 
^n^paricondilimebeUuni    nva'tfMioï  k*Ï  il  if  r.  fcrvfi 
^t-flbmmé  plus  ha 


23^  H  À  II  A*  G  U  ÉS  \"- 

xoptoVt  exr%;  ytK«ç[a2)wv  npoçéin,  à)X  è;  o&XoTptav 

Traaav  a7rapT>?<x«vTeç  (^4)}  *K  jaiïv&v  (a5)  b&îè  (2G)  'r*0'- 
III.  O^baç 

.  •  •  • 

ïrpoçctyayçtyÔat ,  xat  ToÇôraç  7roMovc  xat  cr$>sv£ov>5Tûtç  ,  p7r&>É 

•  - 

IfpOÇ  6X6t*toV  (3o)  ttTTTtîtOV    «VW^^4       VCCWTt   (Si)     T£  I 

,    .s              ••                             •   .  - 
  ■   ■   ■  — —  ■   1  i 

•  m  »,  »  *      *         *    \  '      '  ■  ' 

§.  G'i  :  eï/ctTSf  odx  ' ». v  ô  /x  0  i    ç"  terprétation   conforme   h  celle 

tTi/viiÔÉVTÉf  K*i  t*  sx  t&v  vecèy  du  Sciioliaste  ;  voy.  note  21  du 

TrpU  7TJ.pi7\(Vctafjtiyovi  ixCiC*-  texte. 

(*ti)H »•  **fi  y»v  iovnç  yy»-       (a»)  'Ex  91X14;  *  s.-ent..y»?  ; 
<rôii»^flÈv.  Ce  que  parôit  avoir  ou  £*f*c,  ex  arnica  terra  on 
senti  Gœller  lui- même-,  qui  regiojw.   Ce  gènû.  vient  -de 
supprime  d arts  sa  seconde  édi-  Pedj.  $î\iq<  et  non  du  sub,t.  <pi- 
tiorr ce  passage  tju'il  choit  dans  -Xi*  t  comme  l'ont  voulu  des  sa- 
la première  a  L'appui  de  sa  cor-  vans. Voy.  le  Lex.  de  Passow. 
rection.  J'ai  donc  cru  plus  pru-      (a3)  *AXXo?0f*y  •  s.-enU  ywy. 
dent  de  mettre  simplement  en-       (24  )  'Awetpn-lo'&vi'H'  ce  partir, 
tre  crochets  le -second  oûx,  que  aor.  a  le  sens  ici  du  -fut.  arité- 
ne  dorme  point  le  Scholiatfe^  rieur  ou  passe  ,  vous  serez  étant 
et  qui  me  p  u  oit  n'être  qu'une  partis ,  etc.  • 
répétition  fautive  du  premier*       [ufy  Muvâv  *  sur  ce  gén.  Hè 
J'ai,  suivi  en  cela  l'exemple  de  temps  voy.  iWn.  §.  3«7,  5.°  ^ 
Haacke,  de  Bekker,  d'Ain.,  an-  Matth.  §.  377,  a,  2°.  p.  716. 
prouvé  par  Poppo,  et  l'avis  du       (26)  Où^r       même,  neqiti- 
pro fond  lier  mmo  ,  ad  Figci*.,  Je/n;  Buni,  §•  272;  Matth.  g. 
p.77^  où  il  interprèle  ainsi  tout  609*  ' 
ce  passage  :  sed  statitn  oportet  .  •  (37)  T»/  £c/jKfu~v4r«x.  •  sur 
cum'  idoneo  apparatu  profit  ces  deux  classes n'allié*  ,  dont 
ewet'.,  repu  tantes  et  procid  a  les  nns  étoient  indépendant 
finibus  nôstris  nos  esse  naviga-  (mvt^fjm)^  les  autres  dppen- 
<nro*?  et  /son  tiimiYi  /ncto  ex~  dans  (  ûsraxsoi)  de  la  jwrisdîe- 
pedi  trône  ,  ni   in  regionibus  *wm  d'AtUèn«s  ,  voy.  Boeckh  , 
/t/c  nobis  parent  ib  us  socii  ali-  Eco  nom,   polit,  dès  Athén.  , 
quem  bello  petiùtis,  ubi  faci-  liif  i  -III ,  ch.  16. 
Ils  subvecLio  eorum^uibusopus        (a8)  T;v^'  pour  T/và< ,  s.-en  t . 
crat ,  sed  in  peregrinam  di~  ôptXit**. 

gressos  terrain,  unde  per  qua-  .    (  r?j))  4  pour  v*  wu<rit  , 

/  «  07  •  m€  os«f  /tz&e?  -nos  ne  nnn-  persuasion  j  sur  ce  c  h  a  neement 

dus  quidem  JacilcvcniaL.  I«v  de  constr.  voy .  p.  aogjjtttïff  .4^. 
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nort  facile  en  les  tirant  d'un  terrriloire  ami  [//]  ;  mars 
vous  savez  que  vous  serez  partis  [*']  pour  une  contrée 
qui  vous  sera  tout  étrangère ,  et  d'où  pendant  quatre  mois 
de  là  mauvaise  saisou  il  n'est  pas  même  aisé  qu'un  cour- 
rier arrive. 

JII.  II  faut  donc,  à  mon  avis",  emmener  beaucoup dlho- 
plites,  des  nôtres ,  de  nos  alliés,  de  nos  sujets  et  même 
du  Péloponnèse  ^  si  nous  pouvons  en  obtenir  quelques- 
uns  par  la  persuasion  ou  les  attirer  par  line  solde.  Il 
nous  faut  aussi  beaucoup  d'archers  et  de  frondeurs,  pour 

résister  à  la  cavalerie  ennemie.  Nous  tic  vous  de  plus  avoir 

•» 

(oo)  'Ettciray  •  c.-a»d.  les  Sy-  et  Bloomf.eld,  trouvant  que  le 

ra  eu  sains,  serrs  départir  ne  découle  pas 

(3l)  Ncuiffi*  sont  ici  les  vais-  assez  naturellement  de  <*V*p- 

seaux  de  guerre ,  ou  longs  ,  TÀy,qut  signifie  proprement 

lidKfct)  vÎéj,  qui  dévoient  pro-  pendre,  interprètent  ainsi:  mis, 

léger  l'arrivage  «les  approvUian-  "pour  vos  ressources  et  vos  snbsi- 1 

ncmens ,  vk  hmrrk/u*.  içKopi-  stances  ,  dans  la  dépendance 

guita  ;  par  opp.  à  t*ï{  o7ixà<ri ,  d'un  pays  qui  vous  sera  tout- 

bâtimens.  de   charge  ou  à-fait  étranger;  ce quePanteur 

ronds ,  ffrfiyyvX'jit,  •  exprime  plus  bas  par  *<u  /a»  iiH 

[h]  Recevoir  de  Vatniliê  les  « nftiç  yiyvicôjti.  moomrieid  , 

secours  nécessaires,  *Lev.  et  qui  sent  la  difficulté  que  jpré- 

0.  voy.  not.  18  du  texte.  sente.ici  i<  «  au  lieu  de  U ,  plus 

m  Haacke  ,  suivi  par  1VL  usité  avec  ce  verbe  et  son  ana- 

D  dot,  donne  ici  àç7:*p*»i<rdvTff,  logue  ki&t<r£i ,  la  lève  en  rap- 

Ipcon  dei  anc.  édit.  d'Aide,  prochant  cette  tournure  dù  la- 

Flor.jBâle  et  de  quelques  Msts.,  tin  suspendi  in  ,  e.i  del'an^lois 

M  que  semble  demander  le  pre-  suspended  on.  Cette  explica- 

jmer  fut.  cr<rpfltTfi/<ro/Aiv&i.  Gcei-  tion  peut  parottre  très-plausi- 

W)  avec  Dermann  ,  Z.  L  ,  lit  ble.  Cependant,  je  ne  l'ai  point 

îciffTpaTiyo-ct^y'oi  elcL7rdLpï{io-&V'  adoptée ,  parce  qu'elle  me  sem> 

nh  prenant  ces  aor.  dans  le  ble  un  peu  forcée,  que  *5rapr 

sens  du  futur  antérieur  ou  pas-  r£v  et  *V^<p§iv*,  solwre  ,  pro- 

Ce  temps'  ne  m'a  paru  con-  ficisci^  ont  entre  eux  une  sorte 

venir  qu'an  dernier  partie ,  et  d'analogie  qui  a  pu  les  faire 

]  ai  conservé  le  texte  ordinaire,  prendre,  Pun  pour  l'autre  ,  et 

avec  Pop.  et  Mont. — Quant  au  qu'enfin  Dion  Cassius ,  cité  par 

sens ,  j'ai ,  comme  presque  tous  le  docte  Bloomfield  lui-même  », 

le«  trad.,  rendu  ^atpTWvTiç  eniptoie  J<rrj.fr»vr&t   avec-  le- 

parût ,  nrofcctû  acception  sens  de  partir  ou  de  passer , 

donnée  aussi  par  Schn.  et  Pas-  dans  cet  endroit  00  ,  suivant  su  v 

pour  ce  passade,  à  peu  nrès  coutume,  il  imite  évidemment 

^^e.Bauer, Gcellcr(Yédiu)  Thucydide,  liv.  XL,  §.  i5,p. 
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236  HARANGUES 

<  .  '  ,..         ht       •       >>  ■ 

■  « 

Çu/xtOat,  tov  Si  xat  aOroôev  (33)  ffèrov  Iv  olxaci  7rvpoyç  xat 
ntypvynévaç  xptQkç  (3^)  «7*iv,  y.at  trtTOTrotovç  êxTwv  pw— 
/wvwy  jrpoç  fispoç  (35)  îSvayxWpévo'tiç  ffXfucOouç ,  îva,  ?v7rov 
vtcù  «TrXotaç  dtTroXa/x^avcapeôa  ,  >i  ofTpartà  tà  C7rtT>jj£ta  * 
tzqÏÏM  yàp  ovffa  (36)  ov  7rà<njç  fcrrae  7roXeo»ç  V7ro.a>é£a<r0ai  •  ra 
ts  àX^a*,  otrov  Juvarov  £Toejxà<raer6ai ,  xal  /xi  èici  itépoiç 

•  •  • 

1 

234, 1*  i4 ;  *&2  «t  AXAoTpiu-  d'une  certaine  balle  ou  pelli- 

t  *  t  n  v  crpio-/  x«/  «rît  >  nj  Keti  cule  dont  on  ne  peut  les  dé- 

*roi7ovp*vow  x  *  t*a"t «te  i  y  *?r-  pouiller  que  par  le  moyen,  de 

Éto  t«  vrtti  ,  c.-h-d.  :  cils  la,  meule.  Les  anciens  ,  qui,  à 

(  les  Parthes  )  passent  sur  une  défaut  de  moulins ,  pilotent  le 

terre  et  sous  un  ciel  dont  la  grain  dans  des  mortiers,  fai- 

constitution  leur  est  fort  con-  soient  griller  l'orge  pour  le  ren- 

traire.  »  dre  plus  facile  à  broyer.  Voy. 

(3a)  Ti  x*È  •  ici  té  lie  la  Goguet,  De  Vorig.  des*  lois , 

phrase  avec  ôVxiTxt  rt—iyii»5  1. 1,  p.  n5,  éd.  de  i8au. 

qui  précède,  et  x*l,  répète  de-  (35)  TTpcj  jutpot  •  littér.  :  */es 

vant  les  mots  suivans,  par  ^o-  boulangers  salariés  tirés  par 

lysjrndéton ,  sert  à  mieux  pein-  contrainte  des  moulins  en  pro- 

dre  l'accumulation  des  prépa-  portion  de  leur  nombre.  Il  s'a- 

ratifs.  git  probablement  ici  d'esclaves 

(53)  Tov  cf*i  Kttl  autS  6iy  -elror  employés  dans  les  moulins  par- 

la  nourriture  ou  le* 'vivres  dyi~  li  ailiers ,  et  que  l'Etat  m  et  toit 

ci  même,  forme  une  apposition  en  réquisition  (kv*>yK±(r(jlvovi) 

avec  9ri/povç  etxpiBàj ,  et  renfer-  proportionnellement  (  çrplt  (xi- 

me  une  attraction  elliptique,  po#)  à,  leur  nombre  dans  chaque 

pour  tôt  HXf&Mi  ottx]  (tÎtov  moulin,  et  en  payant  à.  leurs 

Keti  oturréGfv  [  hfMLç]  àyi ry.  Voy.  maîtres  le  prix  de  leur  location 

Mauh*  §♦  47^5  Rem.  e  •  Burn.  on  de  leurs  gages  («ju^ui a-Ôot/ç)  , 

§•'291 ,  Rem.        Cette  e^pli-  ce  qui  avoit  lieu  même  pour 

cation,  conforme  à  l'usage  de  les  esclaves  qui  servoient  sur  la 

Thiic.  (  *oy.  V.  5»,  VIÎ  ,  54  ,  flotte.  (Voy.  BœcLh ,  Econom. 

,  et  Pop.  Proleg»  vol.  r,  p.  polit,  des  Àihèn.lÀs .1,  ch.  i3, 

177) ,  paroît  préférable  à  celle  p*.  122,  trad.)  Suivant  Arnold, 

de  Bauer  ,  qui  voit  ici  une  in-  on  auroit  simplement  contraint 

version  pour  ka\  tov  <t7t.ov  *wto-  les  boulangers  de  suivre  l'ar- 

6iy  âyiiy,  opinion  partagée  par  rnée ,  mais  on  les  auroit  encou- 

•  Am.  etGœller.  rag'*r  par  une  récompense  ou  tin 

(34)  Tltppvyph*s  xpi8£ç  •  de  salaire:  Quant  à  *r»oc si- 

;e  sriltè  ou  torréfié.  Les  gnifiant  ici  pour  la, quote-part, 

d'orge  sont  enveloppés  Je  même  savant  l'appuie  de  ces 
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une  grande  supériorité  en  vaisseaux  ,  afin  que  nous  puis- 
sions transporter  les  objets  nécessaires.  Il  faudra  encore 
emmener  d'ici  même  nos  vivres,  sur  des  bâlimens  de 
charge,  du  froment  et  de  Forge  grillé  [y],  et.tirer  des  mou- 
lins un  contingent  de  boulangers  enrôlés  de  force  et  sol- 
dés [A] ,  afin  que  ,  si  nous  sommes  quelque  part  retenus  par 
une  impossibilité  de  naviguer*,  l'armée  ait  le  nécessaire; 
car  elle  sera  si  nombreuse,  que  toute  ville  ne  pourra 
la  contenir.  II. faut  enfin  nous  pourvoir,  autant  que  pos* 

sible  ,  de  tout  le  reste,  iet  ne  pas  nous  mettre  dans  la 

«U<--   "   

1 

passages  :  tij  i'jr#x*»p»  tt^oç  pir  soupçonne  tjue  Thucyd,  avoit 

po;  iiriPiJïVïtt  iKAfToy*  Démo-  peut-être  écrit  x.*Xrvs  »  1110 c 

ilhùne^CoJitra  Mac  art .  p.  i  068,  altique,  que  les  grammairiens 

4  ,  Reiske.  "Oti  ykf  rà^nrpàttt  expliquent  par  KptlÀi  wesffVypÀ- 

*fùt  p>*fC  cttJTQç  hÇUvt  vnfAtçVAi.  v*$,  glose  qui  peut-être  aura  été 

Id.  ProPhorm.  p.  o54j  *8.  -  substituée  ici. 

•(36)  TIoAAw  ykf  oww  car  [k]  Les  mots  irpot  jxifQç  ont 

toute  ville  ne  sera  pas  capa-  été    interprétés  diversement, 

bit (de recevoir  une  armée  aussi  Quorum  pars  molere  cogatttr. 

nombreuse.  Le  Schol.  et  Hut-  val.  Pistoribus  aliis  coaciis  , 

chinson  Cad  Anab.  I,  p.  86,  aliis  mercede  conductis.  Acac. 

note  6  )  voient  ici  un  nominatif  Et  pistorcs  ex  pistrinis  nur- 

pour  le  génitif  absolu  ,  ^oXToîf  cède  conductos ,  qui  vicissim 

yif  'ifc«.-M*is  il  paroît  plus  operam  pistrino  dare  cogan- 

grammatical  et  plus  conforme  tur.  Port.—  Tirer  des  moulins 

au  génie  de  la»  langue  grecque  des  boulangers  à  gages,  et 

de  reconrioîLre  en  cet  endroit  forcés  à  servir  à  leur  tour , 

une  sorte  d'attraction  par  la«-  Le v»  avec  Port.' — Des  boulan- 

quelle  le  verbe  irrai  se  rap-  gers  soudoyés ,  'pris  dans  c ha- 

porle  à e*Tf  ATik  comme  à  son  su-  que  moulin  en  proportion  du 

jet.  de  ma  ni  ère  que  la  phrase  sera  monde   qu*il  emploie*  G*  — 

ponr,  sroxAw  yàp  qvta  ov  7tcl(tyiç  Prendre  à  la  solde  dans  les 

Ïtt±(  7tûâs»s  ,  «jt6  vTraJiïïcAi.t  moulins  un  nombre  suffisant 

*  ùt  w  v  ,  littér.  :  étant  nombréu-  de  boulangers ,  qu'on  enrôlera 

se  elle  ne  sera  pas  (V  affaire  ou  de  force,  Bid.  —  Un  certain 

lejaiï)  de  toute  -ûille pour  [la)  nombre  de  boulangers.  Heilm. 

recevoir  ;  ce :  qui -équivaut  à  où*  Traduction  que  Bredow  cor* 

irkv hc  îroXiaç  aùtmv  7Tù\-  rige  ainsi  :  verhœltniss  mœs- 

X*y  ©Sfitev  virQtiïçetffBdLt.  C'est  sige  anzald,  *-à-d. ,  pro  rata 

ainsi  que  Sopbocle  à  dit ,  OEd.  parte ,  pro  numéro  hominum*  ' 

J,yr.,3g3:x*iT0'  Tû  v'  *blyyf  -^'Duker  proposent,  pro  »«- 

oi%î  «çoi^/ovTOC  *v  ftvfyoç  ïneroac  mult\iudineJiominumy 

*#ii*iï?.Yoy/Matth.§..3i6,  auos  navibus  ùnponemus.  — 

a/%  dfoà  cette  explication  est  Éauer  pensoit  que  le  texte  est 

tirée.  altéré  et  que^o*  pifH  a  été 

[J]  Pierson j  ad  Mœr.  p.  2i3 ,  supprimé  une  fois  deyant  I^a/- 
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o£  7rap'  'f>/£(7Tat&)v  (3y),  à  ).gygTat  sx£t  eroiuy.,  voatacc-re 
/ai  ).dy&>  av  j^aXtara  exotaa  eîvat. 

IV.  *Hv  yàp  avTot  (38)  s/Gwusv  éyOsvfo  àvTt7rcdov  jxovov 
raûacr/evaiTatzÊVOt  7  7rÀ>iv  r/s  (3g)  7rpoç  to  ^âyi^ov  aùrwv  tc 

olo*  Te  io"ô/xcÔa  twv  ptiv  (4o)  *p*T*ïv,  rà  cTè  xat  o^acrwtfat. 


<t8ouî  j  de  sorte  que  le  sens  se- 
roit  :  pavtim  coaclos  ,  parlim 
merccde  condu ci os.  Son  motif 
principal  est  qu'il  trouve  con- 
tradictoires ces  mots  hvttyKet- 
ff/xtvovç  iu(Ju<rbouç ,  mervede  coa~ 
ctos.  —  Gœller  (irp  éd.)  inter- 
prèle "ainsi  ce  passage  :  verba 
/«6poç  ri///*  h^yK^cr/uhovç 
arcte  jungenda  sunt ;  pislores 
divit  ex  parte  vi  cogtndos  ,  ut 
exercitum  serjuantur ,  mercede 
tamen  sustcnlentur  •  nam  vo- 
lunlarios  déesse  unde  numerus 
netessarius  expleri  possil.  — 
Ilnacke  (  ir*  éd.)  :  srpoç  /xépoç  in- 
teltigo  partim ,  ex  parie,  re- 
frrfins.au  pis  tores  coactos,  non 
ad  militttm  et  classiariortun 
num-Ji  um  y  quasi  esset  :  a  Pro 
numeio  ne  multitudinc  liomi- 
nrim ,  qui  navibus  imponun- 
tur.  »  — i  L'iuterprétalion  que 
f  -Ai  préférée  ,  comme -plus  sim- 
ple cl"  plus  sure,  est  celle  qu'a 
donnée  M.  Cail  le  premier  dans 
ses  Ob&cvVy  et  qu'ont  suivie  de- 
puis Dobree,  Êœckh  ,  Arnold 
et  Gœ'ler  (a*  éd.),  en  la  con- 
firmant, mais  sans  en  indiquer 
la  source. 

(3;)  T<£  irdpi1*yi(rr.  •  équrv. 
de  ta  t£v  'Ey?  TTatiwv ,  se.  %f*- 

(38)  At^ror  ici  seuls ,  réduits 
à  nous-mêmes.  Voy.  p.  112, 
note  g. 

f  3q)  'AyT/V*Mv  /aî\qv  -  7rhi/ 


yu  ]  7rplç pu  to  fjLxyjfxoj  ccÙtSv 

TO  O'TrXi'TIKOV  ovf*  oAùjc  (TuVsLjLiiQ*. 
CLVrlTO.j;aLO~B*.l  '  7Tp^Ç  <Té  TA  atAAflt 

p,n  ^uovov  i£  ï<rou  ,.à?vÀct  k*.i  p.ti- 

Ç'oVUç  7Telf>aLO-KîV*.Ç'i{JitQcL.- 2^.   

Ici  àyr/'7r«iXov  est  pris  adv.  ,  à 
Jorces  -égales,  To  p.xyjp-'ii 
gnitie  les  troupes  composant 
te  corps  d'armée ,  ou  ce  que 
nous  appellerions  les  troupes  du 
ligne,  et  to  ÔttTwtjxov  5  avec  la 
répétition  de  l'article  (  Matili. 
§§•  274  y  27^)  5  en  désigne  l'es- 
pèce, c.-à-d. ,  l'infanterie  ré- 
gulière ou  pesamment  armée, 
pour  oi  QTrXÏTcLt]  voy.  Matlli.  §. 
445,  4*°  riXMV  yt  ,  restrictif, 
indique  le  seul  point  sous  le- 
quel lés  Athéniens  sont  infé- 
rieurs aux  Siciliens  ,  c.-à-tl. , 
pour  le  nombre  des  hoplites. 
Il  y  a  opposition  ici  entre  clvt'i- 

CàxAoTTfç,  entie  t«  oVAiTixoy 
et  to7ç  TroLCi.  Le  sens  du  pas- 
sage est  donc  ,  que  les  Athé- 
niens doivent ,  non-seulement 
être  égaux  en  forces  aux  Sici- 
liens ,  qui  toutefois  les  surpas- 
sent en  hoplites,  mais  encore 
avoir  sur  cur  la  supériorité  en 
tout  point  ,  c'est-à-dire  tant 
pour  les  hoplites  que  pour 
les  aufes  trou p os  5  car  même 
avec  cette  supériorité  il»  auront 
encore  de  la  peine  à  réussir 
dans  leur  expédition.  —  Avec 

ctVTiXîtV.V  i'ul't.  S.-  dit.  TTpsfcTtV- 
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dépendance  des  autres.  Mais  surtout  nous  devons  emporter 
de  chez  nous  le  plus  d'argent  que  nous  pourrons;  car  ces 
trésors  des  Egestains  qu'on  dit  être 'tout  prêts,  pourroient 
bien  aussi ,  croyez-moi,  n'être  prêts  qu'en  paroles. 

IV.  En  effet ,  si ,  réduits  à  nous-mêmes  en  partant  d'içi , 
nous  nous  sommes  non-seulement  mis  en  éfat  de  lutter  à 
forces  égales  contre  l'ennemi ,  excepté  toutefois  contre  ses 
troupes  régulières,  ses  hoplites  [/]  ,  mais  encore  si  nous 
avons  sur. lui  la  supériorité  en  tout  point,  même  alors 
nous  ne    pourrons  que  bien  difficilement  vaincre  d'un 


ua;  Am.  ,  avec  Est.  et  Abr., 
le  prend. adv.  pouf  itvTi7rd\c»ç  ; 
Poppo  prétend,  avec  plus  de 
raison  peut-être,  qu'il  est 
pour  cLV'rtTrct'K'jy  tI  ,  ellipse  fré- 
quente chezThuc.  Voy.les  noies 
de  ce  critique  ad  1,  3,  et  VI,  -aï. 

(4o)  Tâv  yuêv-T*N  </V*  ces  arti- 
cles ne  se  rapportent  point  ici  à 
ce  qui  pre'cède;  ils  servent  sim- 
plement à  marquer  division  et 
opposition  entre  les  verbe i  avec 
lesquels  ils  sont  construits  : 
vaincre  cTun  côté  et  conserver 
de  Vautre.  Voy.  Matth.  §.288, 
Ueni.  2. 

[  l]  A*wi  si  nos  hinc  disce- 
dumus  cum  exercitu  ,  quem 
non  solum  hostili  parem  prœ*. 
pêravcrimus  (  nisi  bellicoso 
gravis  armaturœ  robari)  y  etc. 
Port,  Quod  si  nos  hinc  contra 
ipsos  (  adversus  gravent  illo- 
rum  duntaxat  armaturam  ) 
non  œquali  solum  apparu  tu 
instructi  veniamus,  etc.,  Acac. 
—  Si  nous  partons  dans  un 
appareil  qui,  non- seulement  ré-, 
ponde  à  La  puissance  guer- 
rière des  peuples  que  nous  al- 
lons attaquer,elc*  Lév.—Sinous 
arrivons  ,  non-seulement  avec 
des  forces  égales  ,mai&  avec  une 
supériorité  marquée  à  tous 
égards,  leurs  belliqueux  ho- 
plites exceptés  ,  G.  —  Eh  e/fet, 
si  nous  partons  d'ici ,  avec  une 
armée  a  hoplites  capable  de  ré- 


si  s  ter  aux  J  or  ces  de  V ennemi , 
etc.  Mi  l>id.,  qui ,  avec  Haacke, 
met  une  virgule  devant  t6  ôttAi- 
tixov  ,  et  en  fait  le  régime  de  57-*- 
pacKtocta-éuxtyoi  ,  mais,  comme 
Lev.,  sans  rendre  compte,  dans 
sa  trad.  ,  ni  de  celte  ponctua- 
tion ,  ni  de  ttXm  yt ,  qui  cenen- 
dant  constitue  .ici  la  difficul- 
té principale. — Bauer  explique 
TrX&y  yt  par  saltem,  duntaxat, 
et  Bloomtield  par  prœsertim  , 
acceptions  que  ces  mots  ne  peu- 
vent avoir.  Haacke,  taisant  de 
Ts  ÔTrAiTiKoy  le  régime  de  srapît- 
<rKiu&(TdLp.iv<ii ,  met  une  virgule 
après  Avrcovy  et,  prenant  to 
%ip>cv  dans  le  sens  de  courage, 
de  valeur,  il  prétend  que  Ni- 
cias ,  par  cei  mots  restrictifs 
ttAmv  yt  ,  veut  eilrayer  davan- 
tage les  Athéniens  ou  du  moins 
leur  exagérer  le  péril ,  en  leur 
disautcpi'ils  pourrontlever  des 
troupes  égales  en  nombre,  mais 
non  eu  courage  à  celles  des  Si- 
ciliens. Je  doute  que  cette  ex- 
plication soit  du  goût  deLeau- 
cotip    de   lecteurs.  Comment 
croire  ,  dirons-nous,  arvec  Pop- 
pp,   qu'un  général  Athénien 
ait   pu   tenir   un  pareil  lan- 
gage dans  Passeinblée  de  ses 
concitoyens,  si  jaloax  de  leur 
réputatron  militaire,  et  qu'il 
n'ait  pas  craint  de  mettre  leur 
courage  au-dessous  de  celui  des 
Siciliens, qui,  dans  la  dernièie 
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raç  (il)  levât,  ovç  TrpgTrsi  (42)  rf  icp&Tri  rpépa  5  Sv  *èt- 
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guerre,  ne  s '-étaient  encore  tes  ,  je  n'ai  point  adopté  ^ cette  I 
signalés  par  aucun  Fait  d'armes?    interprétation,déjà  proposée  par  1 

 Gœller  résout  et  interprète   Bauer.  Outre  qu'il  ne  m'a  point  1 

ainsi  ce  passage  :  h  y^f  *vtq)    paru  qu'elle  ressortit  assez  na-  1 
ïxfafJM  ivôfy^  âvriiratov  pîw    tureilement  du  texte,  j'ai  cru 
<jtAÏdL<TM»<r*iJ*ni  Ox*v  yt  -que  Nieras,  en  parlant  de  Vm- 

rt  adyitAQY  aùtwv  to  ottAitikov),    fériorité  numérique  des  hoplites  1 
x*i  eùv  u*-ipC*'x*ov<ri'{  to#$  w   d'Athènes,  n'étoh  que  conse-  i 
<ri,  k.  t» '  X.  ,  c.-à-d.*  r  si  la    quenl  avec  lui-même.;  ori  l'a 
seule  chose  en  quoi  nous  ne    entendu  au  commencement  de  , 
leur  sommes  pas  égaux  ,  mais   ce  discours  parler  <Jes  grandes 
nous  les  surpassons ,  est  notre   forces  de  Syiacuses  en  hoplites,  j 
force  en  hoplites ,  et  que  noué,  insister  sur  la  nécessite  d'en 
ne  leur  soyons  pas  supérieurs   recruter  de  tome  part-  est-il 
chaque  genre  de.  troupes ,    donc  étonnant  qu'il  paroisse 
etc.  Nicias  veut  donc  que  les   craindre  qu'Athènes  ,  forcée  de 
Athéniens  aient  la  supériorité,    ne  point  s'en- dégarnir  entière- 
non-seulement  sous  le  rapport   ment,  ne  puisse  en  réunir  en  , 
du  nombre  des  hoplites,  mais   Sicile  autant  que  ses  ennemis  ? 
encore  sous  celui  des  troupes  de    Cetle  impossibilité  même,  vraie 
toutes  armes,  Le  savant  éditeur   ou  supposée,  rentre. naturelle- 
appuié  son  interprétation  deces    ment  dans  les  intentions  et  i?ar- 
conàidt  rations  :  ï  .°  que  les  Athé-    gumentation  de  l'orateur,  cjui  , 
niens  dévoient  avoir  plus  d'ho-    pour  détourner  lès  Athéniens 
pli  te  s  que  leurs  ennemis ,  s'ils    de  leur  entreprise ,  en  recher- 
vouloieat  obtenir  la  victoire  ;    che  toutes  les  difficultés,  en 
2.0  que  les  mots  mêmes  t*7*   calcule  toutes. les  éventualités 
7TA<ri,  qui  suivent,  indiquent    défavorables.  J'ai  donc  préféré 
clairement  que  Nicias   al tri-    suivre  H.  Es  tienne ,  qui  traduit 
buoit  aux  Athéniens  la  supé-.  ainsi  :  nisi  enim  hinc  profici- 
riorité  du  nombre  des  hoplites  ;    scamur  non  pari  tantum  appa- 
car  s'ils  ne  Ta  voient  pas  eue,    ratu  insiructi  rèrum  omnium 
ils  n'auroient  pu  y  pré4endre    (prœterquam-   adversus    id  , 
clans  tout  le  reste,  v*ï*  crïtrij    quod  haôent  ,  armaiorum  ro- 
3.°  qu'il  est  établi  par  les  faits  .dur  )  ,  sed  longe  etiam  il  lis 
rapportés  au  liv.  Vl,  §§.  67,    instructions ,  vix  illos  supe- 
68  ,  73  i  que  les  Syracusains    rare,  etc;  Ce  sens,  qui  est  celui 
1  cunissoient  moins  d'hoplites   duScholiaste,  a  été  adopté  aussi 
que  les  Athéniens  ;  4*°  enfin  ,    par  Heilm. ,  Bredow  ,  J  acobi  et 
qu'on  ne  peut  opposer  le  dis-    Pîéoph.  Ducas\ 
cours  d'Athénagore  (§•  36),       (4i)n6A#vTf-o<>uo?»«r*c*  l'au- 
qui  prend  à  tâche  de  mettre    teur  passe  de  la  iTe  pers.  à  la  troi- 
toutes  les  forces  des  Athéniens   sième> lit  tér.:  car  il  faut  se  fi gw 
beaucoup  au-dessous  de  leur  ef-    rer  ici  des  gens  partant  pour  ai- 
fectif.  Malgré  toutes  ces  Tai-   1er  fonder  une  ville  au  mi- 
sons ,  d'ailleuis  fort  ptoban-   lieu  d'étrangers  et  d'ennemis. 
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coté  et  conserver  de  1 -autre  [ni].  Car  il  faut  nous  figurer 
que  notre  armée  va  comme  fonder -une  ville  [«]  au  mi- 
lieu de  populations  étrangères  et  ennemies,  et  qu'elle 
doit  ,   dès  le  premier  jour  qu'elle  aura  abordé  [o], 

si  Nicias  leur  disoit:  «Il  faut 
prendre  vos  mesures  comme  si 
vous  alliez  fonder  une  ville  ou 
une  colonie  dans  un  pays  où 
vous  serez  environnés  d'enne- 
mis.» Ducas  6e  demande  si  par 
itoXiv  il  faut  entendre  ici  Sé- 
geste  ouLeomium,qui  dévoient 
être  rendues  à  leurs  habitons  , 
ou  bien  Syracuses  ,  dont  les 
Athéniens  se  seroient  emparés. 
Poppo  répond  que  la  leçon  oi- 
KîtovvrdLç  n'admet  ni  l'une  ni 
i'autrede  ces  hypothèses;  car, 
dans  la  première,  il  faudroit, 
outre  l'accus.  de  la  chose,  un 
dat.  de  la  personne;  dans  la 
seconde,  il  faudroit  la  vpix 
moyenne,  car  l'actif  o/jceiot/y  ne 
peut  avoir  lu  sens  du  moyen  oî- 
KEjoy^Ôcii,  qui  seul  signifie  sibi 
vindicare.  La  forme  même  du 
partie.  ÙKUovyTaiç  est  contesta- 
ble ;  car, <»iButimann,  AusfùîirL 
Gr.  Gr.  Ier  Band ,  p.  4o3 ,  Anm. 
16,  conserve  aussi  la  leçon  Yulg. 
oix-f/oSvTAî,  qu'il  considère  com- 
me un  futur,  Mat! h.,  §.  181  ,  a, 
3.°,  p.  34.7,  approuve  la  correct, 
oiK/oî7vT3tç.  P'ailleurs  ,  oi*g/ojy- 
Tf$  et  e'iKioûyTêj  se  confondent 
dans  les  Msls.  par  l'ioiacisme. 
Yoy.  Gottl.  ad  Thuc.  I  ,  100. 
J'ai  donc  adopté  la  leçon  c/mowv- 
T-t<,  et  l'interprétation  de  Bauer. 
Mais  je  ne  l'ai  point,  comme 
M.  Didot,  rendu  QtHlovyrdLç  * 
par  rétablir,  pat  ce  que  ojyJÇiiy 
ne  m'a  pas  paru  susceptible  de 
ce  sens  ,  dans   lequel  Thuc. 
emploie  ordinairement  xaToz- 
Ki£e/v,  comme  VI,  48,  7G5  où  il 
est  question  du  rétablissement 
des  Kgestains  dansleurs  foyers, 
[o]  Dès  le  premier  jour,  nous 

1  1 


Le  but  de  cette  énallage  de  per- 
sonne est  de  présenter  la  pensée 
d'une  manière  générale  et  abso- 
lue.T«  estici  syn.de ycépjvoy.  t. 
I ,  p.  372,  not.  6a  ;  p.  a34  y  col. 
I*  —  OiKioûvTctç  est  un  fut.  att. 
contracte  p.  oiKiwraç. 

(4^)  Ovç  TTfinxu*  remarquez 
que  ovç ,  signifiant  ici  auales 
homines,  comme  ci-dessus, VI , 
i'3  ,  p.  1 82  j  not.  76 ,  et  sujet  de 
l'infinitif  suivant  Kp&TÛf  ,  se 
trouve  à  l'acc.  simplement  en 
vertu  de  la  çonstr.  propre  à 
l'indu.  ;  car  ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces*verbes  en-particulier  ne 
gouverne  ici  ce  cas.  Voy.  Burn, 
§.  283  ,  et  Matlh.  §.  53»;. 

[m]  Vaincre  nos  .ennemis  et 
sauver  nos  amis  y  G.  avec  Lev. 

—  Vaincre  les  uns  .et  préser- 
ver les  autres.  Did. 

[n]  IVous  entreprenons  de 
nous  assujettir  une  grande 
ville.  Au  g.  —  D*  occuper1  une 
ville.  Lev.  avec  lesautres  trad., 
d'après  la  leçon  vulg.  oiKtiouv- 
T*ty  que  H-  Ffstienne  renîl  par  : 
....  Nos  ad  Lirbem  nobis  asci- 
scendam  vel  vindicandam  pro- 
ficisci.  L)e  même  Portus,  ut  ur~ 
bèm  al  i  quant  sibi  vindicent. 

—  Nous  allons  jèlablij*  une 
ville  ,  Did.  ,  qui  lit  oixioûvrctj 
(fut.contr.  att.  de  oJk.i£V),  avec 
Bekker  ,  Haacke,  Poppo ,  GœJ  — 
1er  et  Morst.  ,  d'après  quelques 
Msts.  et  Val.  ,  qui ,  traduisant 
par  nos  pergere  habitatum  , 
paroît  avoir  lu  dans  son  M  s  t.  oi« 
xjoÙktaç.  Celte  correction  avoit 
été  indiquée  par  Bauer,  qui  tra- 
duit :  Pulare  vos  oportKt  vos 
ire  urbem  conditur os. Mais  avec 
une  idée  desupposition, comme 

Tome  L  3*  Part. 


2  +  2  HARANGUES.. 

riv/new  svôvç  xpareïv  tï,ç  y^ç  •  i  ii^svat  on  r,v  ar^aÀAcav- 

;roUà  ptèv  ïîfAâç  Jfiov  (.|3)  ev  jSovXçvffad&at ,  ert  5s  7r>e£a> 
fevri^erat  f^alnroy  *£i  àv0pw7ro-jç  ©vfa;  (44)  )*  2rt  eXa- 
/tffTa  (45)  t9}  rvxp  7rctpaSo\)ç  cpâwriv,  jSouXojKsU  è*7rXcïv  , 

77XpGLGY.ZVYi      CC7TO  TWV  StXOTWV  àcrya)^  £x7r>|C<7ai  (4£).  TsCra 

yàp  Tri  re  Çupt7râ(ry)  TroXst  ^eSatoraTa  y/yoù^ac  ,  xat  «fAtv.rots 
*ÙT§  tr,v  dtp^v  (47). 
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/levons  vous  rendre  mai  1res  du 
pay  s  où.  nous  aborderons*  Did. 

(43}  Atov  ■  pour  Vint,  cfi7*. 
Sur  celte  constr*  du  partie,  avec 
iî<Ny*i,  voy.  Matth.  §.  548.  2, 
p.  11 35. 

(44)  Avôp.  lîyTctç  •  cet  accu^. 
résulte  d'une  ellipse,  pour  : 

oLvQpâirQVi  ovTJtf.  Voy.  note  42. 

(45;  or/  ixdxiw*'  §ur  cette 
forme  du  supert.  voy  purn.  §. 
3o4,  2  ;  Matth.  §..<b4*  3  °v  P- 


i  356  ^  et  sur  son  oitbographe  , 
Poppo,  P/ro/eg.  U  I,  p.  219,, 

(46)  'Ato  t£»v  éÎkotûpv  •  mis 
pour*  #x6t»j,  probabUhtry  doit 
se  construire  avec  *Va*x>i$  ,  ex 
ci edibili tutus,  assure,  garanti 
d'après  les  probabilités.  [  Voy. 
note  r  de  la  trad.]  B.  —  Sur 
Àwo  voy.  Matth.  §.  5^2  ,  p. 
1 193-4.  9 

(47)  TluplufAi  *i>it'  de  même 
Xcnoph.,  Anab.V,  7,  10  :  nr±f- 


iy(xi  ,  àfyita*  Nieias  agit  ici 
exactement  comme  avec  Cléon, 
lors  de  l'expédition  contre  Pr- 
Jos.  Voy.  Thuc.  IV,  28.  Bl. 

[p]  Depuis  la  2e.  edit.  de  H. 
E.s  tienne  on  I  i  soi  t :  ici  âçÂAery- 
,reu.  *  Poppo,  suivi  par  Gcéller 
et  Morst.,  l'a  corrigé  en  c-ç^A- 
Tyetvrttt  y  leç.  des  prem.  edit.  et 
des  meilleurs  M  sis.  IfstXmyTiti 
est  un  vrai  bnibarisme.  Thuc. 
et  le»  autres  auteurs  ne  disent 
en  ce  sens  que  a^etAiîv**  o-q,*.- 
x£<n.à  l'aor.,  ditButtm.  Aus- 
fûhrt.  Gr.  Gr.S.  96,  p.  4i3, 
110t.  *,  ïre  éd.'  K  s  lien  ne  donne 
<rç±\AmvTxi  ilans.  son  edit.  du 
Concioues ,  antérieure  à  sa 
édit.  de  Thuc. 

[q]  D'après  Ivs  meilleurs 
fyïsts.,  BeKker,  Gœller,  Haacke 
(3*  ed.)  ,  Popço  et  Morst.  sup- 
priment ici  Et»  devant  jSo u\tC- 
o-eta-BdLt.  Je  Tai  conservé  avec  M. 
Didot  y  cjuf.  le  défend  par  ces 
excellentes  raisons  :  a  Eu  iS^i;- 


»    t  » 
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occuper  le  pays;  ou  bien  nous  devons  savoir  que,  si  elle 
échoue  [jj]  ,  tout  lui  deviendra  hostile.  C'est  dans  cette 
crainte  et  dans  la  conviction  qu'il  nous  faut  bien  avi- 
ser [<jr]  en  beaucoup  de  choses,  et  réussir  en  beaucoup 
plus  encore  (  ce  qui  est  difficile  quand  ou  est  hommes)  , 
que  je  veux  en  parlant  me  confier  le  moins  possible  à  la 
fortune  ,  et  ne  faire  voile  qu'avec  des  préparatifs  qui  me 
donnent  des  garanties  fondées  sur  les  probabilités  [r]. 
Voilà  ce  qui  oflriroit,  je  crois,  à  la  république  entière  le 
plus  de  sûreté,  et  à  nous,  qui  allons  faire  l'expédition  , 
le  plus  de  chances  de  salut.  Si  quelqu'un  est  d'un  autre 
avis,  je  lui  cède  le  commandement. 


MirctrQ&t  correspond  ici  à  ctTf- 
y}v*i  ;  c'est  comme  si  Thucy- 
dide disoit  :  <ffî  a^lv  nroxtât  tv- 
CîuMaç,  Kati  ét/  Tteiovot  turv- 
On  voit  qne  ce  passage 
Jrroit  tronqué  par  la  suppres- 
sion il*  l'adveibe  fit;:  car  /Set/- 
UyestabdLi  TroTvAct  ne  présente 
<|U*un  sens  incomplet,  et  qui 
ne  convient  pas  à  notie  pas- 
pnssagi».  lîn  effet ,  qne  signifie 
«  il  nous  faut  bien  des  délibé- 
rations* ?  On  pouvoi:  délibé- 
ra à  perte  de  vue  ;  mais  le  trop 
piudcnt  Nicias  demandoit  des 
délibérations  sag*s  ,  *v  (èovhtv- 
tebdi,  »  Ajoutons  avec  Ilaacke 
r«  (dit.)  que  iv  (èou'hivto-Qa.i 
«1  familier  a  Thuc;  voy.  I,  ;i . 
^;IV,B7,  ertrt;  TI ,  3c). 

[r]  Des  mesures  qui  garan- 
tissait le  succès.  G.  et 'La*.  — 
tiussuiè  par  des  préparatifs 
convenables.  Pid.  —  La  répé- 
llfeOtUKTfcfiv,  iK7T*iV<r*i7  à  des 


temps  diflerens,  avec  rapport 
au  même  verbe  fioûhcfXeLi ,  pré- 
sente une  véritable  difficulté, 
qu'on  ne  pent  guère  lever,  com- 
me l'ohicrve  roppb  ,  par  un 
exemple  analogue  deXénoph., 
Cjr.  11,4,  «o,  que  cite  Matth. 
§'.  5oi  ,  p.  ioo5.  Dobree  veut 
lire  ctVo  tSv  t/KCTû?v  Àa^pa^îl  , 
sans  fx^rAeCVaii,  qu'il  considère 
comme  une  répétition  produite 
par  ècq>dihu)Ç\Y.'K'Ktv0*.i)  qui  suit, 
c.  Poppo,  qui  défend  *Vça- 
Tilt*  croit  tY.7rhtv(T(ti  foi  l  alla  - 
quable,  parce  qu'il  ne  se  trouve 
point  répété  dans  la  version  de 
Yalla.  Peut-être  faudroit-il 
faire  dépendre  iKThiV<TaLi  de 
dfff&Mt  (M»llh.  §.  535,  b.  )  ; 
alors  le  sens  seroil  littérale- 
ment: ,1e  veux  faiie  voile  ayant 
accordé  le  moins  possible  h. la 
fort »ne9  maïs  sûr,  d'après  mes 
préparatifs,  dem'élre  embarqué 
avec  les  probabilités  pour  moi. 
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Discours  éTHermocrate  aux  Syracusains  sur  Var- 
rivée  de  la  flotte  d'Athènes.  (  §.  33.) 

SUJET.  La  flotte  d'Athènes  faisoit  déjà  voile  pour  la  Sicile  , 
qu'on  dou toit  encore  à  Syracuse*  de  la  réalité  cfe  l'expédition  : 
rorgueil  sicilien  ne  pouvoit  se  persuader  que  les  Athéniens 
fussent  assez  insensés  pour  tenter  une  pareille  entreprise. 
Cependant  la  nouvelle  de  leur  prochaine  ariivée  parvenoit 
de  toute  part.  Dans  cette  circonstance  critique,  on  convoqua 
une  assemblée,  où  parlèrent  successivement  ceux  qui  croyaient 
a  l'invasion  étrangère  et  ceux  qui  refusoient  d'y  croire.  Her- 
m  ocra  le  ,  cet  .esprit  supérieur  «que  nous  avons  entendu  (*) 
exhorter,  avec  une  si  prévovente  sagesse,  ses  compatriotes 
à  la  concorde  ,  mieux  instruit  et  plus  convaincu  des  périls 
trop  réels  que  courait  la  Sicile,  prit  alors  la  parole  pour 
tirer  ses  présomptueux  et  incrédules  concitoyens  d'une 
illusion  et  d'une  sécurité  qui  pouvoient  devenir  si  funestes 
et  pour  eux  et  pour  leur  patrie. 

Analyse.  1.  i.u  Apres  quelques  mots  d'un  e torde  insinuant  , 
mais  élevé ,  tiré  de  la  circonstance  présente ,  a.'  P orateur  9 
entrant  directement  en  matière ,  antionce ,  avec  assurance  , 
V arrivée  certaine  et  imminente  desSennemis  :  mais  il  se  hâte 
de  rassurer  ses  concitoyens  sur  la  nature  et  les  suites  d'une 
invasion  qui  y  loin  de  compromettre  leur  salut,  peut 


I.  \*  AniSTA  uiv  t<ro>;  (i)  ,  wçîrep  xat  aXAot  «rivlç  , 
S4fyà  v/xtv  mf\  toO  farfadkov  xHz  ihfitlvx  (a)  Afystv  •  xat 
7tr/vùj(jy.w  (5)  or*  oi  rà  tj  7t  $  tfr  à  JoxoOvra  elvat 
S  AtyovTS?  ,  i  a7ra77l  a).ovt«c  (4-)  »  0  ^  fAo'vov 
0  v  7r£t6ou<7<v,  à  a  A  à  xat  a  ?  o  0  y  s  ;  ioxoûdtv  s  1— 
y  ai  •  Sp6>ç  £s  où  xaTOtjooVtelç  enter^ra  (5)  ,  xtvoNjyruo£ar«c 

■  1  '  .     —  I..H.  I     .  I       ■  1.  .  .11 

Q*)  Pag.  3o.  —  Voici  le  por-  ojxïç;  et  par  Denys  d'Halicam. , 

trait  que  Thucydide  (VI,  7a)  Ant.          V?  c.  8  (  t.  a,  p. 

trace  d'HernHjcrate  :  *Eftuo»tp*-  859-860,  Reisk,  )  :  Ac/oi**  p>.\ 

vtiç  ô  "Efiftayoç  î?"*y»ip  xat)  t*  «r^  (TfcAupà  kai  kirivr*  voît  a\Ao/f 

ct\\A  £iIyf**v.ou<ffvo$  Aii7rfyiivo$,  #EAX>i<n  <fo|>  Xlydr.  Bloomf. 

K&ï  x&rd  tcv  xoTu/uoy  i/ATT-iipi*  (a)  Constr.  :  Tripl  t«î  jtX*faf«f 

tc  ix.otvoç  yivo/Acyoç,  xoti  *y<fp"*  «rov  rr/V\ov.  Cette  inversion  est 

t^r^aty^f.  fréquente  chez   Thuc.  ;  c'est 

ainsi  que  nous  avons  vu  plus 

(l)  C«t  exonîe  aétc  imité  par  haut,  I,  3a  (t.  1  ,  p.  6),  p.%~.-k 

Hérodien  y  VU  ,8,6:  "ATtrr*  <rw$  Çvpp&yi**  t"§"  etiT$«#$.  C/l 

ftiycr^xrtiTr^ctirofAAffwf^lî  IV,  10;  VII,  3},  42;  VIII, 
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Discours  d'Hermockate  aux  Syracusains  sur  Var- 
rhée  de  la  flotte  d'Athènes. 

tourner  à  leur  avantage  et  à  leur  gloire ,  si  .  ne  s* abandon- 
nant point  à  une  confiance  présomptueuse  et  à  leur  indolence 
habituelle,  ils  savent  prévenir  et  repousser  le  danger  par  de 
sages  et  a* énergiques  mesures*  Exposition  de  son  système 
•  de  défense  : 

II.  I.*  Ou  former  une  alliance  et  une  ligue  défensives  ,  en  ap- 
pdant  toutes  les  populations  de  la  Sicile ,  et  même  lès  na- 
tions des  pays  voisins  ,  à  s1  unir  pour  résister  au  commun 
danger  qui  les  menace. 

î."  Ou  prendre  résolument  Voffensive ,  en  portant  loin  de  la  Si- 
cile le  thèdtre  de  la  guerre.  Facilité  d'exécution* ,  avantages 
nombreux  ,  succès  certain ,  supériorité  absolue  de  ce  dernier 
plan  de  résistance ,  qui  assure  la  victoire ,  si  même  il  ne 
prévient  point  le  combat. 

Vu  Péroraison  rapide  et  pressante ,  oà  Vorateur  exhorte  de 
nouveau  les  Syracusains  à  se  préparer  sans  délai  à  la  dé* 
fense;  Vennemi  est  à  leurs  portes. 

Style.  L'accent  de  la  conviction ,  la  puissance  du  raisonné^, 
ment)  la  profondeur  des  vues ,  unies  à  la  rapidité  et  à  la 
force  de  l'expression ,  font  de  ce  discour  $  un  admirable  mo- 
dele  de  l'éloquence  délibérative. 

* 

h  Je  vous  paroîtrai  peut-être  aussi  ,  comme  quelques 
autres,  dire  des  choses  incroyables  sur  la  réalité  de  l'ex- 
pédition navale  dirigée  contre  nous;  et,  quoique  je  n'ignore 
pas  que  ceux  qui  disent  ou  qui  annoncent  des  faits  invrai- 
semblables, non-seulement  n'inspirent  pas  de  confiance, 
mais  encore  passent  pour  des  insensés  ,  cependant,  quand 
la  patrie  est  en  danger,  la  crainte  ne  m'arrêtera  pas, 


B5.Sur  celte  toc.  voy  .Berrïhardy, 
ty«t.  p.  54.  Baw.  Popp.  Gerv. 

(j)  Passage  imité  ou  plutôt 
copié  par  Dion  Cassius,  p.  698, 
79  :  K*i  yiyy&rx»  tow8'  ort  ol 
n     virrk  i\>x.9vvrat  inrct/  At- 

****  x*i  KoCiÂot  «foKoDny  tTy*#. 

Dit 

(4)  *H  xiyovrfff,  £  <tar«yyfx- 
«yowf,  i  ktf  UvrSh 


kTTâtyy^TiovTiç ,  i£  Wp»v  «cxov- 
a^VTfc  7r\iu<rctyriç  [^,A<to*fltyT«y 
Pop.].  2X.  ■  ^ 
•  (5)  'Etf-|tf%M<r»  ■  ]  ffjULwrov  f*- 
Aovoti.  — Voy.  Matth.  §. 
496,  i°.  Burn.  §.  356.  —  La 
négation  où  se  rapporte  à  ce 
verbe,  et  non  au  partie.  xata- 
<po£«0f*f ,  que  Haacke  met  entre 
deux  virgules.  Même  constr. 
de  la  négat.  V,  69  :  <rw  /xh  [  *p- 
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rhç  7r61eo)ç ,  7rstO&>v  y*  iptaurov  (6),  <xa^î<XTgpov  n  sripov 
eWwç,  léyetv. 

•  •  • 

arpa-rta  wppwivTat  xai  vavTixjî  xal  7reÇtx.^  (8) ,  7rpo<pacrcv  (g) 
ptgv  *Ey£(rra4«v  Çvptftax*a  (lo)i  xat  ÀeovTtvoav  xaT0i>ct- 
<«t  to      à>»0èç,  Ztxe'Xtaç  sTrt&ufua,  pscXtarsc  Se  rïç 

•h^erèpaç  7roXea>£  ,  jr/odptevot  ?  si  ravTîjv  c^oïsv ,  patftwç  xai 
rà»a  IÇeiv.  'flç  ovv  fv  ra/et  ttapsiroptlvtfv  ,  i pars  ouzo  twv 
u7rap^ovT&)v  (12)  ory  xpojrw  y.àXXurra  àpruvsta-ôr  avrovç  , 
xat  pjr*  xaTaypovrlffavTeç  (i3)  ,  atppaxrot  ).jq^G>î<tî!JÔ<  ,  prix  s. 
à7ri<n:îj<ravT€ç ,  toû  ÇûuTravroç  «aiXnfrtra  •  et  Si  t&j  xat  7ri- 

(6)  riiiS^y  tfAstyroy  équiv.  endroit  de  Thuc.  —Avec  trrp ±- 
de  wuiÇuv,  suiv.Haacke,  ou  de  Ti*  ,  s.-ent.  «n/r,  ou  S  y  ,  qui 
7ti iôo/juvpf  j  suivant  Abresch ,  se  trouve  dans  Thorn.  Mag. 
régit  Tinf.  Xtytiy,  Le  partie.  (9)  npwpawj?,  s.-ent.  J^tat  ou 
£f<Toj£  reste  ici  au  nomin.  et  ne  kolto,;  voy.  ilérod.  IV,  1  f  5  , 
s'accorde  pas  avec  tyt,<n/<rov,  VJI,23o,  I,  29,  et  Passow, 
parce  qu'il  se  rapporte,  comme  Lex% 

Trciô&iv  9  au  sujet  de  sl^'t  ,  sous-  (10)  'Bu^fjut^iA  -  fcafflsixXwj  - 

ent.  (syo>       îtiiOot),  et  comme  «ViSu/***  *  ces  trois  datifs,  dont 

ce  sujet  est  aussi  celui  de  Tinf.  les  deux  premiers  se  rendroient 

?iéyfiv,  les  deux  partie,  doivent  par  le  géu.  en  latin  et  en  fran- 

être  au  nominatif.  Voy.  Matth.  cais,  expriment  en  grec  la  cause 

§.  535,  Burn.  §.  280,  ï.  êt  le  motif.  Voy.  Matth.  §.  398, 

(7)  r*p*  ici  explicatif,  se/-  2°,  p.  754. 

7*cc£.  Voy.  Burn.  g.  a>6,  2°.  (il)  K*Tojxhr«i  •  lorsque  les 

-  (8)  nfftkiT'  Thomas  Magi-  'Athéniens  se  furent  retirés  de 

ster,  p.  699,  prétend  que  la  la  Sicile ,  après  la  conclusion 

correction  de  TatticisUie  exige-  de  la  paix,  les  Léontins  de  la 

roi  t  ici -7T6^f  (TTp*Tif,  parce  que  classe  du  peuple  a  voient  été 

7rtÇtKi7  ,  quoique  se  trouvant  expulsés  de  leurs  foyers  par  les 

clans  tliuc.  ,  est  une  forme  trop  hommes    puissans  ,  secondés 

poétique.  Mais  cette  règle  de  des  Syracusaios  (Thuc.  V,  4)« 

l'atticiste  n'est  rien  moins  que  Le»  Athéniens  aunonçoient  que 

sûre,  ainsi  que  le  prouvent  les  leur   expédition    avoit  pour 

nombreux  passages  des  prosa-  but  de  rétablir  les  exilés  dans 

teurs  les  plus  purs  ,  qui  ont  leur  patrie,  Aiovrlvow  xato*- 

employé  3rt£ixo$  ,   comme  le  Kinuvrtç ,  Thuc.  VI ,  5o  ,  63.  * 

prouvent  II.  Estienne,  Thes.  (la)  'A-n-à  t*0  v7rctf>x<wTe»v  ' 

L.  G.,  t.  III ,  col.  ia5  D  î  Lo-  Bauer  fait  rapporter  ces  mots  à 

beck.,  ad  Phryn.  p.  762  ,  76]  ,  opâtTJ ,  et  les  explique  par  con- 
Dobree   et   Arnold    sur   cet    iiliutn  ex  re  capitey  qu'il  rap- 
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dans  la  persuasion  où  je  suis  que  je  parle  plus  sciemment 
qu'un  autre. 

Oui,  ies  Athéniens  s'avancent  (  vous  en  êtes  frappés 
d'étonnement^  avec  une  puissante  armée  de  mer  et  de  terre, 
prenant  pour  prétexte  leur  alliance  avec  les  Egeslaius  et 
le  rétablissement  des  -fjéoatins  ,  mais ,  dans  le  vrai ,  attirés 
par  leur  convoitise  pour  la  Sicile  et  pour  notre  ville  sur- 
tout, persuadés  qu'une  fois  maîtres  de  celle-ci  ,  ils  s'em- 
pareront aisément  du  reste.  Comme  sous  peu  ils  seront 
présents,  examinez  donc,  en  consultant  les  circonstances 
actuelles,  quel  est  le  meilleur  moyen  de  les  repousser  [*]; 
et  n  allez  point  par  mépris  vous  laisser  prendre  au  dé- 
pourvu ,  ni  par  incrédulité  compromettre  le  salut  de  TE- 


proche  de  ex  re  consuUurum, 
de  Tac,  Ann.  ï,  24.  Il  fonde 
'on  opinion  sur  ce  qu'en  faisant 
dépendre  jees  mois  de  dptwu- 
ffflf,  et  en  les  traduisant  par 
pro  facultate  vèslra,  on  prête 
à  Thuc.  une  inversion  ou  hy- 
perbate  contraire  à  ses  habi- 
tude! de  style.  Les  éditeurs  de 
Francfort,  qui  adoptent  le  sen- 
liment  de  Beuer  ,  l'appuient  de 
cette  considération,  que,,  de 
même  '  qu'on  trouve  souvent 
wotiÎv  et  <TKùir&ï<rQ<ti  (  com- 
«»e  ci-après,  §w.  36),  et  aussi 
tfxoTiîy  4^-6,  comme  II,  4^> 
IU ,  38 ,  de  même  ici  Thuc.  a 
dit  :  ô^t<rf  dwl  vmv  v;t*pX,ovt«v» 
Ce  sens  et  cette  explication  sont 
élément  fort  plausibles»  Ce- 
pendant, avec  la  plupart  des 


aùtSv  pï  rlv  tf-xfov  XtfXA»T«pov 
Tpotroy.  L'inversion  du  relatif 
2t»  n'est  pas  étrangère  à  Thuc; 
voy.  III,  39,  a,  dit  Popno.  T5» 
w^-fltpxôïTtt»  désigne  ici  les  res- 
sources et  les  moyens  qu'Her- 
ntocrate  développera  plus  bas  , 
ainsi  que  l'observe  IJaacke.  La 
locution  dVo  t«v  vTttf'xj)i<rcev 
pafolt  répondre  à  ex  copia 
reruiH)  de  Sali.  Jug.  c.  4°^  c*té 
par  Poppo;  voy.  M.  liurn.  sur 
cette  tournure  de  l'hist.  latin. 
D'après  ces  considérations,  je 
construis  ainsi  :  ôpin  ot»  Tpo- 
irt»  xot\Âi<T'jv*  £pviM<rùi  ctuTOi/ç 

fl3)  KÉ»T4^pûva<r<t?T«{  •  c'esl- 


.  "Far 

^d.,  j'ai  oréfété  la  cofislruc- 
«l-P  Interprétation  de 
Haacke  eide  Poppo,  />ro  ÇQpiîs 
vmrw,  pro  Jacullalibus  ve- 
adoptée  aussi  par  Matlli. 
§.  5ya,/p.  1 194  ,  et  par  Ducas, 
«Uns  sa  glose  p>t<rk  rw  7ta po ucrut 
WsLfiwç  ,  et  dans  sa  trad.  , 

ÇpsyTlVattt  ^»c9-tAfTi  ÎVAVTJtoô» 


[a]  Consideralc  c/uemadmo- 
dumex  prœsentibus  copiis  put- 
cherrime  resistaiis.  Val. — Vi- 
dete  (jua  ratiorie  pro  viribus 
ipsos  honestissime  propulsé- 
tu'risitis.  Port. — In  prœsenlia. 
Acao»— Voyez,  d'après  vos  res- 
sources ,  de  quelle  manière , 
etc.  Lev.  et  G.  —  Voyez  par 
quelles  ressources  vous  pour- 
rez le  mieux  les  repousser* 
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(ttà  (i4)  ,  rr,v  Totytav  axtrâv  ml  Jvvautv  pi  cxiriay>?#  avrf 
yàp  ^Xànretv  >îftâç  qlqî  Te  eaovtai  J  Trâo'gcty  ,  ovô*  Sti 

ptryd&M  ffroXw  s7r£p;£0VTat ,  àvcoye).sïç  (i5),  àXWc  îrpoç  tc  (16) 

»  •  •        •  » 

tovç  aX^ouç  Zi*euoVraç  7roXù  àptetvov  •  pwE).Xov  yàp  cÔeWo-ov- 
crtv  êy.TrXaysvreç  xpûv  Çv^a^gtv  ■  *ai  îjv  àpa  J  KOtTSpyaaàpLe- 
Oa'atfroiç  ,    à7rpàxT0i>;  a>v  c^ptf vrai  àftwcapcv  (bv  yàp  (17) 

*  »        •  *  • 

dû  fih  TÙ^wat  yt  Jiv  7rpo;^£^oyTai  <po6ovptat  ),  Y.àXkiGrov  Si 
epyov  (18)  r!ftïv  Çup&gwrac ,  */at  où/.  àveX7u<rrov  eptotys*  o).t- 

•  * 

yoi  yàp  croXot  psyàXoe  y  'EXWwv  i  /3ap&tp<uv,  tto>v  àîro 
ty,ç  ijzvxSw  à7râpavTiç  ,  xa7ci>p0»crav  (19)'  oCrs  yàp  7r).«tou; 
twv   evotxouvrwv  xat  àoruyeiTovwv  (20)  fp^ovr-ai  •  Trav- 

Did.,  arec  H*ilm.  et  Jacobi.  paru  forcé  et  contraire  à  l'esprit 

Voy.  la  noie  12  du  texte.  du  passage.  L'orateur  dit  sira- 

(i4)  K<t<            s.-ent.  «To^â  plernent  que   les  Athéniens, 

htyi/y  ,  d'après  le  commence-  loin  de  nuire  aux  Syracu sains 

ment  du  discours.  Porc.  Bl.**—  par  le  déploiement  extraordi- 

Bauer  dit  qu'il  suffît  de  sous-  naire  de  leurs  forces  navales, 

entendre  tari,  mais  alors  l'el-  sorv  iront  au  contra  ire  leur  cause 

lipse  du  sujet  t*  vcv  iwiTTh^v ,  et  leur*  intérêts,  en  rapprochant 

va.  TTîft  tqv  iretftifft<F&±$  (tLvtovç)  d'eux  tous  les  peuples  de  la  Si- 

KiybfAtvt ,  est  trop  forte.  Pop.  cile  par  un  sentiment  commun 

—  Keti  ost  ici  syn.  de  *u,  rur-  de  crainte. 

sus,  eliam.  (i6j  TT^n  «rt •  ce  «rt  se  rap- 

(  i5)  °Av»9*Xtit  *    suivant  porte  au  x<ti  de  la  phrase  qui 

Bauèr,  approuvé  par  Gail  et  suit  la  parenthèse, 

ï'oppo,  cet  a^j«9         signifie  (17)  Où  yâp*  il  faut  sous- 

proprement  inutiles,  est ,  par  entendre  ici  quelque  idée  inter- 

ïitote  ,  pris  dans  le  sens  de  média  ire ,  dont  ykf  marque  la 

noxii  ,  graves  ,  periculosi  ;  conséquence,  telle  que  oVfp 

comme  CHc*  a'dit  1  multis  mo<  o-ufjiGfot<r*t ,   Wif  ^9i<rùfrAi , 

dis  inutile,  et  Vir^.  Gèorg.  l,  f/uod  quidem   Mis   accidet , 

8  :  exsudai  inuiilis   humor*  quod  paiientur ,  ou  quelque 

(Voy.  aussi  Clarke  ad  Hom.  11.  tournure  semblable.  Voy.  I, 

j8',  269,  et  Vlad.  delà  Gr.  de  120  (  t.  I ,  p.  112,  noie  4)j 

mon  édit."  des  dise.  d'Hérod.  L;uub.  Boj ,  Ellws.  gr. ,  p.  809  , 

au  mot  'Apcpïoç.  )   Je   n'ai  et  Poppo  ,  De  Éloc.  Tnuc.  n. 

point  adopté  ce  sens ,  qui  m'a  280^ 
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TIRÉES  DO  THUCYDIDE*  L.  VI,  §.  35.  2^9 
Ut  \p2  ;  mais  si ,  au  contraire,  quelqu'un  parmi  vous  ajoute 
foi  à  mes  discours,  qu'il  ne  s'épouvante  ni  de  l'audace  ni 
de  la  force  de  nos  ennemis  ;  car  ils  ne  seront  pas  capa- 
bles de  nous  faire  plus  de  mai  qu'ils  n'en  souffriront  eux- 
mêmes  |  et  leur  invasion,  avec  une  flotte  nombreuse,  ue 
nous  sera  pas  inutile ,  mais  nous  mettra  au  contraire  en 
bien  meilleure  position  à  l'égard  des  autres  Siciliens  [c]  , 
qui ,  frappés  de  terreur ,  seront  plus  disposés  à  s'allier 
avec  nous  ;  et  si  alors  nous  parvenons  ou  à  détruire  nos 
ennemis  ,  ou  à  les  repousser  sar.sgjju'ïls  aient  pu  atteindre 
leur  but  (et  certes  je  ne  crains  pas  que  leur  attente  s'ac- 
complisse [d]  )  ,  ce  sera  pour  nous  le  plus  brillant  des 
exploits,  et  je.  ue  le  crois  pas  au  dessus  de  nos  espéran- 
ces  fie].  En  effet,  peu  de  grandes  expéditions,  soit  des 
Grecs,  soit  des  Barbares  ,  s'étant  fort  éloignées  de  leur  pa- 
trie ,  on  t «obtenu  du  succès.  La  raison  en  est ,  que  ces  expé- 
ditions lointaines  n'arrivent  pas  supérieures  en  nombre  aux 
babitans  de  la  contrée  et  à  leurs  voisins  (  car  ils  se  réu- 

(i8)"Epyof  la  leçon  vulg„  térêls  de  Vétat.  Aug. —  JYercs- 

est  tfvoty  .  J'ai  ,  avec  bénédict ,  lez  pas.* .  dans  une  entière  incu- 

Haacke,  Popp^  et Gœiler,  adop-  rie  par  incrédulité.  Lev.  et  G. 

té  toy o v ,  que  donnent  plusieurs  —  iVe  -vous  laissez  pas  prendre 

excellent  mstfl.,  et  qui  e>t  plus  au  dépourvu  en  méprisant  une 

conforme  au  style  de  Thuc.  affaire  que,  malgré  votre  in- 

(voy.  ci-après,  note  76)  ,  et  à  la  crédulité  ,  vous  ne  devez  en 

syntaxe  :  la  leçon  fyy»»  deman-  rien  négliger.  Did. 
derait  to  **XM<ttov  tSv  %fym.        [c  ].  Sicéliotes.  Did.  —  J'ai 

(  ig)  'OA»yo# -K*T<6pBû)<riv  •  cru  pouvoir,  avec  les  autres 
comme  ^expédition  des  Mèdes  traducteurs,  employer  ici  là  dé- 
dans la  Grèce,  voy.  Thuc.  I,  nomination  générique  de  Siçi- 


croit  que  ce  mot  désigne  ici  les  droit  comme  plus  bas.  Voy. 
Italiens  et  les  Carthaginois  ;  note  26  du  texte. 
Haacke  pense  qu'il  s'entend  plu-  [d]  Nec  enim  vel  minimum  , 
tôt  des  Siciliens.  H  me  semble  ut  voti  sui  compotes,  fiant  , 
qu'il  est  pris,  comme  fyojx.ot/v-  metuo.  A  car. 
Titv  .  dans  un  sens  généra.1  et  [e]  Id  quod ,  ut  mea  fert 
absolu.  opinio  ,  sperare  debemus.  Val. 

[6]  JVec  velitis...  omnia  du-  Quod  futur um  haud  despero. 
cere omiltenda.\*\.—Çai>ete...    Acac— Neque  mihi  saltem  de- 

sperandum.Vort.— Je  suis  loin 
croire  désespéré*  Lev. — 


ne  rerum  summam  negi isatis,  spcrai 
Port,  et  Acac»— Négliger  les  in*   de  le 


*  il 
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«  * 

ra  (21)7*0  V7rô  déov;  ÇuvtOTxrae  •  i?v  ts  oY  àrroptav  twv 

ovopia ,  xav  7r«pt  <ryt<nv  aOrot;  rabattu  ffTato,&>o-tv(22) ,  o/xwç 
xaTaXsÎ7rou<rtv  07rep  xal  (23)  'Aôflvaïoi  aÙTOt  o5to«  ,  tov  Mrf- 
o*ov  7rapà  noXkù  ayoàèvTQç  ,  È7Tt  to>  ovoptart  (24)  67r' 

*A0>ivaç  >j2t,  yivÇy}ô>î(Tav  •  xai  ïipûv  où*.  àrjiXmsro*  to  toiovto 
ÇjptoJjvai.  0 

II.  i.°  ©apcoOvreç  oulraTe  avrov (25)irapa<r/.sva<;G[>pg  9a, 
x«l  es  TOÙ;  Zixs).oî>;  (26)  7rffU7rovT«ç  ,  tovç  ptsv  fxâXXov  (k- 
6atw<7w|2ff8a  ,  rot;       (27)  ^ptKav  xat  Çvppa^tav  7T£ipw^xg9a 

Et  je  ne  le  crois  pas  inespéré*  nKtlwtt.  VII,  4  ■>  *«  HI 9  P- 

Did.-— Et  je  suis  loin  de idéses-  i3ic),  4  :  flrtpi  iaut^  rp&Tuiç* 

pérer  du  succès.  G.  et  Aug.  Aristid.  t.  Il,  p.   11 1  :  <t vtn 

(21)  nàvTit  •  pour  ^ràvTif.  B.  7rif)  i<tur*v  h  7roXtc  %7rr±m. 
—  Voy.  Mntth.  §.  ^\5,fin.  ;  ci-  Phit  ./i/f/.  p.         ^-  :  •"t^Ak 

tlëssilS,  t.  I,  p.  282,11.  35j/ît    'TT'pî    etÛTWV    Knr±pfi 0U~«.  'Phi* 

t.  II ,  p.  25 ,  n. 5tt,  —  Hwv*<TTîfc-  lustr.  Jun.  Jcon.        p.  888: 

rat!  n'est  point  ici  pour  le  fut.  7rtfi  Uvroo  (leg.  iac/tov)  <r<p±- 

gurriunrii ,    comme   le   veut  <féfa>y  (  Nessus  ).   Voy.  aussi 

Bauer;  la  peti9cee<rtgénérale.G.  Valeken.  adHeroà.  I,  108,  p. 

(22)  Kây  irtfi  <r$i<rti  *Ùto7î-  54,  i.  91. 

irru.i<re»<riv]  ar«pî  *Ùtoù$  <r<p*-       (23)  "Ofl-êp-atf «Ôwcrctv  •  s. -eut. 

A»4-<.  — -  Kien  n'est  plus  x*<r<*devanL  fo-fp,  <7*/«  «Vi  re,  sui- 

fréquent  que  cet  emploi  de  jrepi  vant  Gail  et  Haacke  ,  ou  mieux, 

avec  le  pron.  réfl.  au  dat.  ou  à  oirtp   est  pour  <fi'  oa-ip  ,  pro- 

l'acc,  pour  marquer  une  action  p ter  quod,  suivant  Lehner  ,  in 

qui  s'opère  par  la  volonté,  le  Act.  plutôt.  Monac. ,  t.  III ,  p. 

fait,  le  mouvement  libre  et  32.  Voy.  aussi  Matth.  §.  477?  et 

spontané  de  celui  qui  agit  ;  voy.  §.  4 78-  Gœller,  dans  sa  1 


Matth.  §.  589,        p.  1147»  édit.,  pensoit  que  Tbuc.  avoit 

Nous  avons  vu  plus  haut,  I,  c.  d'abord  dans  la  pensée  de  dire 

69(1.  l,p.  5o,  n.  35),  et  VI,  07r&p  x&i  *A6)W4J0f  «VacSov  ,  et 

18,  n.  77,  la  même  pensée  qu'il  avoit  ensuite  abandonne 

rendue  de  cette  manière.  Cette  ce  tour  pour  prendre  m ùÇ«0»<rjtv; 

tournure  des  grands  classiques  explication  peu  naturelle,  que 

quemment  imitée  par  les  écri-  cru  devoir  reproduire  dans  sa 

vains  de  l'époque  île  décadence:  2e  édit. 


(6y<  lierod.  I,  108.)  a  été  fré-  ce  critique  paroît  ne  pas  avoir 
ment  imitée  par  les  écri- 
de  l'époque  de  décadence; 

en  voici  quelques  exemples,  (2  4)  "Eîri  TaToy^TÏ  •  un  seul 

cités  par  Abre*ch  ;  Denys  d'Haï.  Mst.  ne  donne  point  iir't ,  que 


A.  H.  VI,  G4,  t.  Il,  p.  „87, 
4  :>t»i  ciÛToTj  a<péL\Mvr±'t  1% 


Baiier,  sur  celte  simple  auto- 
rité ,  renferme  entre  crochets. 
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nissent  lotis  par  la  craiule  )  ;  et  si,  faute  du  nécessaire  , 
elles  succombent  eu  pays  étranger,  quoique  la  plupart  de 
leurs  revers  viennent  de  leur  propre  faute,  elles  en  laissent 
la  gloire  aux  peuples  attaqués.  C'est  ainsi  que  ces  Athé- 
niens eux-mêmes ,  après  les  désastres  nombreux  et  inatten- 
dus qu'éprouva  le  Mède,  virent  s'accroître  leur  puissance 
à  cause  du  renom  qu'il  leur  fit  en  publiant  que  c'étoit 
contre  Athènes  qu'il  marchoit  [y*]  ;  et  nous  ne  devoirs  pas 
désespérer  d'obtenir  une  pareille  laveur  de  la  fortune. 

II.  Prenons  donc  courage,  préparons-nous  ici,  et  dépu- 
ions chez  les  Sicèles  [g]  ,  pour  nous  mieux  assurer  des 
uus,  et  pour  essayer  de  contracter  avec  les  autres  amitié 
et  alliance  :  envoyons  aussi  des  ambassadeurs  chez  les  au- 


Duker,  qui  semble  douter  de 
la  légitimité  de  cette  préposi- 
tion eu  cet  endroit,  la  rend  par 
stib,  en  ce  sens  :  ea  specie^  sub 
ea  specic,  alieno  no  mine  et  sub 
alieno  nomine7  avec  ou  sans 
préposition.  Haacke,  qui,  avec 
tous  les  édit.  suivans  ,  rétablît 
l'interprète  ainsi ,  proptev 
islam  Jainatn  ,  propterca  quod 
Uapvœdicabatur ,  sens  adopté 
par  Gœller,  weii  es  clen  namen 
halte  (avec  HeiLm  )  :  propter 
fumant.  Cette  interprétation  de 
iir't  m'a  paru  préférable  (  voy. 
Matih.  g.  585,71/1.).  £lç ,  cou-: 
*lruit  après  le  nom  verbal  ôyo- 
^fi,  est  ici  cjuj.  et  synon.  de 

em. 

et  plus  haut,  p.i03,  n.  i/j).Si  on 
kprenoitadv.  pour  fif,  comme, 
le  nom  et  le  verbe  sef oient  sans 
liaison.  l^}  ne  peuvent  non 
plus  être  ici  équivalens  de  \tti 
seul;  Burn.  §.  3i6,  95  Matth. 
§.  o78,8;,  p. 

I  "5J  Tst  Té  ûtÙTOU  "  j   Tl  f  V  TiT 

«T/p'jîji^TtKaç.  Duc.  — 
l'ci  iCtoD  pour  êVTctDÔct,  hic* 

KfAouç*  les67cè/e$, 
désigne  ici  les  habitans  indi- 


gènes de  la  Sicile,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  XlKt\ia>- 
tm  \  indiqués  plus  bas  par  77^0$ 
rî»V  àWïiv  XtKsXtAi.  Sur  la  dif- 
férence de  ces  mots,  voy.  plus 
haut  t  p.  54 ,  not.  97. 

(37)  Toij  «Té  •  désigne  les  Si- 
cèles autonomes,  et  to7$  p.iy  , 
ceux  qui  étoient  sujets  de  Syrn- 
cuses.  Vroy.Thuç.  VI,  88  -et  I, 
•1.  Pop. 

[/']  Tanquum  <]tti  contra 
Ailienas  tre£.  Val.  —  Du  m  prie- 
dicaret  se*  tt/mni  civitaiem  , 
Athenas  videïicet  ,  bello  pelere. 
Port.  —  Les  Perses  on  vendu 
Athènes  plus  célèbre  en  ûntton- 
cant  quils  marchoient  contre 
elle.  Aug.  et  Lev.  —  Le  Mède  a 
fait  la  gloire  des  Athéniens 
par  cela  seul  qu'il  èloit  venu 
de  si  loin  attaquer  Athènes* 
G.— C^est  ainsi  que.les  Athéniens 
eux-mêmes  accrurent  leur  cé- 
lébrité par  le  nom  seul  d* Athè- 
nes qu'il  (  le  Mède)  alloit  at- 
taquer. Did. 

[g\  Les  Meules.  Lev.  et  G. 
Los  Sicèles.  Did.  J'ai  préféré 
cette  forme  ,  comme  plus  grec- 
que et  plus  exacte. 
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notstcBxt  •  tç  ts  t*jv  oàlnv  £t*fXiav  (28)  Tripyrwpev  7rp£- 
aêse;  ,  c5V,Xol?vt«ç  aiç  xotvôç  6  xtvcuvoç ,  x«i  «ç  ttjv  'ira^éav , 
o?r&>;  S  Çuptpa^av  7r o  i  w pi s 0 a  yîptî*/,  %  pi  9é%MTOu  (29) 
'Aôflvaîsu;  •  cSWeï  o*l  pot  xat  c;  Kap^rî<îova  apetvov  (3o) 
etvizfc  Tri^-i/at  •  ov  yàp  àv£X7rtarov  (3i)  aOroIç  >  àXV  àet  Sià. 
cpo'Scrj  eloi  pt>s  7TOT6  'AOnvatoi  aùxoïç  £711  Tiv  ttoXiv  e^Gwcrtv  • 
GjçTe'Tà;^  av  tVoiç  (32)  vopuaavT«ç  ,  et  rtâe  TrpowovTat  , 
y.  a  v  (3a*)  er<pstç  èv  7rov&>  eïvat,  s6eXvSo>ecav  ^ptiv  Jjtoi  xpv^pa  y«T 
r?  oavgpwç  (33),  ïfiÇ  Ivoç  y/  tov  rpoVou  (34)  âpiOvai-  tîvvaTol 
$k  eiai  jxâ).tora  twv  vûv,  poiA^ôivTeç  •  ypvaàv  yùp  xat  ap- 
yyjpov  7r).£taroy  x*  XT^vra  t  r  0  Oe  v  6  t  e  'tt  0  i  t  pt  0  ç 
xat  xàXXa  e  vtto  p  e  t  (35)'  7rs^7rwf<«v  âi  xat  i-ç  rr,v  Aa- 


(28)  2ijtéX«*v  '  voy.  not.  26. 

(2q)  As^wvtai  •  se  rapporte 
implicitement  61  typp>a.yjM  ,  s.- 
ent.  dans  ft/^at^iaty,  ou  bien  à 
*lT*XiiÏTAi  contenu  dans  *It«- 
Tkiiv  ■  Haack..  G  œil.  Voy.  t.  I, 
p.  63 ,  not.  i3 ,  p..  14,  not.  35- 

(30)  "AjtAitvw  sur  ce  cora- 
par.  voy.  Matth.  §.  4^7. 

(31)  Où  yàp  àyÉÀflverTOV 
«roîj*  J  &<p;Coy*  to  Hctx.lv  JWy- 
6t/*  7rpç<PoKtoo-i  yàf  oi  K*px«- 
«Tov/o/.  2x-  . 

.  (32)  Ta^*  âv  «craç  •  ici  signifie 
pcuUètre  ;  voy.  p.  168 ,  not.  25. 

(32*^  Kav*  voy.  p.i;i,n.  3?*. 

(33)  "Htoi  xpwçfi  ys ,  «  <p*yg- 
«îi'.litté:.  ou  secrètement  du 
moins ,  o«  fo'cn  ouvertement* 
On  voit  que  les  Grecs  emploient, 
clans  cetle  locution  ,  un  ordre 
inverse  de  celui  que  nous  sui- 
vons dans  notre  langue  :  ils 
présentent  la  supposition  la  plus 
probable  avant  celle  qui  l'est 
moins  ;  nous  ,  au  contraire  , 
nous  dirions  ici,  ouvertement 
ou  du  moins  secrètement ,  00  , 
par  une  autre  tournure  ,  secrè- 


tement ,  ,  sinon  ouvertement. 
C'est  encore  ainsi  que  s'exprime 
Hérod.,  III,  t4o  :  ctya€i£*xfi 
tJ{  h  oùcTfic,  littér.,  //  n'est  monté 
(venu)  ou  aucun  (des  Grecs) 
ou  quelqu'un  ;  c.-à-d. ,  II  n'est 
venu  ici  aucun  Grec  où  un  tout 
au  plus  ;  autrement  :  Il  est  ar- 
rivé un  *ju  deux  Grecs,  s'il  en 
est  venu.  Aristole,  Nicom.  I, 
8  :  «y  yi  ti.tirk  -?rhîia-ret  jwt- 
opôot/y  1  mot  à  mot ,  réussir  du 
moins  en  une  chose,  ou  dans  la 
plupart,  pour,  réussir  an  moins 
dans  unechosersi  ce  n'est  dans 
la  plupart. [Pour  d'autres  exem- 
ples, voy.  la  note  de  Valcken. 
ad  HerotL  /.  Z.  et  Stallh.  ad 
Plat.  dpol.Socr.  I.J  Arn. 

(3£)  *H  lè  «yS$  yi  tov  rpo^-ow* 
ou  de  quelque  autre  manière. 
Ici  tov  est  att.  p.  Tiv6$,  et  se 
trouve  construit  avec  tîç  dans  le 
même  sens,  celui  de  ftXxoti , 
ci-après  ,   c.   77 ,   JWwotjiv  m 

M»(ToV  H  if*  y*  TlV*  otîsî  uîtx- 

CatXxoyrf  { ,  ou  le  Mède  ou  quel- 
que autre.  Du  reste,  comme 
il  est  difficile   de  con.ee voit 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  VI ,  Z^.  2Ô3 
1res  peuples  de  la  Sicile  ,  pour  leur  démontrer  que  le  dan- 
ger est  commun  ;  envoyons-en  même  dans  l'Italie.,  afin 
de  nous  en  faire  une  alliée  [A]  ,  ou  que  du  moins  elle  ne 
reçoive  point  les  Athéniens.  Je  crois  meilleur  encore  de 
députer  aussi  vers  Cartilage*,  car  ,  loin  d'être  sans  inquié- 
tude, ses  habit  ans  sont  dans  une  crainte  continuelle  que 
les  Athéniens  ne  viennent  quelque  jour  attaquer  leurs 
foyers.  Peut-être  donc  ,  réfléchissant  à  la  position  criti- 
que où  ils  se  tropveroienl  eux-mêmes ,  s'ils  laissoienl  échap- 
per cette  occasion  ,  voudront -ils  nous  secourir ,  sinon  ou- 
vertement, au  inoins  en  secret  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière. De  totfs  les  peuples  de  nos  jours,  les  Carthaginois 
unissent  le  plus  le  pouvoir  à  la  volonté  [/]  :  car  ils  pos- 
sèdent le  plus  d'or  et  d'argent,  grand  moyen  de  succès  à 
la  guerre  et  dans  le  reste.  Envoyons  aussi  à  Lacédémoue 


 r 

quelque  autre  manière  de  se^ 
courir  que  les  deux  énoncées 
ptecèdeminent,  ces  mots  pa- 
roissent  être  ici  une  simple  for- 
mulé complétive  et  de  précau- 
tion ,  ainsi  que  l'observent 
Abr.  et  Bauer.  On  en  trouvera 
d'antres  exemples  dam  Thuc. 

(35)  "Obiv  -iVTroptl  •  nous 
avons  vu  la  même  pensée  plus 
W,I,C.  83,t.r,p:g3. 

[h]  Contre  le  témoignage  de 
tous  les  Msts.  et  do  toutes  les 
wit. antérieures,  H.  Estienne  - 
1* premier,  a  lu  et  corrigé  ici 
givrai  fytî»,  leçon  qui  s  à  la 
vérité ,  .régularise  Ja  construc- 
tion, mais  qui  n'est  appuyée 
d  aucune  autorité.  M.  Didot  la 
préfère  et  la  conserve  ,  par  la 
raison  que  TroiApà*  ,  réta- 
Wt  par  les  éditeurs  al  lernands  , 

temble>nn  véritable  solécis- 
mfiî  le  génie  de  la  langue  grec- 
que, dit-il,  exige  qu'un  ajoute 
IMJ«  à  hpjv  ,  et  qu'on  dise 
ttlftttifa        #uTo7ç  ou  simple- 


ment  i autoÏç  ,  parce  qu'on  ne 
peut  dire  en  grec  Troiwp&i  «/aoj, 
ou  clSiySc  ifjLi ,  ÀSiKtît  c% ,  etc. , 
mais  qu'il  faut,  miov/tjt*i  \p.±v- 

Tfl,  at<T/xS  ïftetvrÔVi  JthKilç  OSAV- 

rby.  Cette  difficulté  ne  m'a  pas 

Saru  assez  sérieuse  ,  pour  me 
éterminer  à  méconnoître  Tau- 
toril  é  des  M  sis.  et  de  toutes  les 
édit.  les  plus  anciennes,  d'au- 
tan i  pl  us  q  u'on  trouve  dansTli  u  c. 
même  des  exemples  du  moyen 
suivi  .du  pronom  personnel 
simp1e.Voy.la  note  dePopposur 
ce  passage.  On  pourroitprendie 
TTQiwu.îbjL  ryftv  dans  le  sens  ré' 
croroque  réfléchi ,  oi.  alors  toute 
difficulté  sembleroit  aplanie.— 
Coray  lisoitici  £  t^^tt^i/o.  pour 
Çt/^ct^/aty  ,  et  M.  Gail  vouloit 
prendre  ce  dernier  mot  adjec- 
tivement pour  f  ufi(Â±^iK^v  Cor- 
rections peu  nécessaires  et  sans 
autorité. 

[ij  S'ils  (n  ont  la.  volonté  y 
ils  en  ont  aussi  mieux  que  per- 
sonne le  pouvoir.  Lev.  ci  Ici 
autres  tiad. 
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xs£aepova  xat  iç  Ko'ptvôov,  tfro'atvot  ^tûpo  xarà  râ^oç  j3o>j- 

».  ,  *         *  . 

Getv,  xat  tov  txft  7rdXcpov  xtvstv  (36). 

2.0<,0#g  pàXtara  <7<îitc  vout£w  67rtxatpov,  ûuetçTg,  tftà 
ÇvvyîOsç  îo"yxov)  5*iffT*av  oçeoiç  nziQoitjOs  (£7)  ,  opw;  clf»a- 
ceTat.  2txcXtwTat  yàp  (58)  ,  Cl  SsAotfxev  Çupwravreç ,  €t  oi 
pi,  OTt  7rXsïarot  piô*  îfytwv,  xa9fXxvo~avTeç  (3c))  aîrav  to 
'*7ràp^ov  vavTtxov  ,  ptSTa  ôNoîv  pjvoîv  Tpo^ç  ,  à7ravT*o"sa 
A0r,vatotç  èç  TapavTa  xat  axpav  'la^^tav  (/J.o)  ,  xat  dr- 
/ov  Trottât  *avrotç  OTt  oO  jrept  tÎj  2txe).ta  (/J.i)  7rpoT£pov 


• 

(36)  K±l  tov  ixiî  ^oxf/^ov  x<-  Matth.  §.  5i5,  /2 ,  p.  io3;.] 

vi îv  •  ici  Ut 7 ,  rtti'c ,  là-baft ,  in-  fiauer  sous.  -  eut.  ttoatté/v  avec 

cliquel' A ttiqae,  et  non  le  Pélo*  7ri/8oier0r ,  et  Bloonaield  voit 

pou  tiè  se  ,   dont  les   habita  us  une  aposiopèse  après  ce  verbe  : 

avoient  te  plus  grand  intérêt  à  ces  deux  opinions  nous  sein- 

ne  point  faire  le  théâtre  de  la  blent  peu  fondées.  Pop. 

guêtre.  Même  emploi  de  ixii,  (38)  Fàe  •  syn.  de  iyot/v  , 

IV,  85,  ci-dessus,  p.  58,  not.  nempe9  sciliceu  B. 

4»  Comme  cette  guerre  u'exis-  (09)  KdLbî\Kv<r*vrtf  propr. 

toit  point  encore  ,  Bauer  pense  ayant  tiré  en  bas  (clu  rivage;, 

queThucydide  a  employé  une  de  c.-a-d.,  ayant  mis  à  ilot  ou  à 

ces  hype.rbates  qui  Lui  sont  fa-  la  mer.  C'est  le  deducere  wi- 

milières,  et  que  la  construction  vcm  des  Latins.  Voy.  Rupcrti , 

est  :  xaj  %«.it  x/vt'V  tov  ttoX^ov.  ad  Liv.  vin,  2(5,  1.  On  sait  que 

Il  veut  même  que  ixé?  soit  pour  les  anciens  rctiroient  et  mei- 

fVTdtuôet,  hic ,  ci  désigne  la  Si-  toient  leurs  vaisseaux  à  sec  sur 

cile.  Ces  deux  ttpinjons  parois-  le  rivage. 

sent  peu  fondées.  Ce  passage,  (4°)  "Axpatv  'ItLTrvyi&v '  Iapy- 
comme  l'observe  M.  Gail,  a  un  gium  promotitvrium.  Le  pro- 
rapport évident  avec  celui  du  montoiro  d'Iapygie*,  situé  à 
discours  suivant,  §.  36  :  kaj  tov  l'extrémité  de  l'Lipygie,  con- 
ixf?  7r<>iitfJ<<iv  p*7rc»fièCiiù)i  xat*-  liée  de  la  Grande-Grèce,  à  l'cx- 
Xtku/Atnvç.  La  meilleure  inier-  tremité  de  la  péninsule  Italique, 
prétalion  pnroît  donc  être  celle  C'est  aujourd'hui  le  iinistère 
de  Poppo  :  bellum  illic  geren-  de  L'Italie ,  ou  le  cap  de  Santa 
dum  et  jam  tu  mens.  Maria  di  Leuca. 

de  quo  —.vobis  persuadeatur^  »  roiï  5r«p.  •  Thuc, ,  avec  sa  cou- 

ad  quod  inducumini,  [Sur  cet  cision  ordinaire,  emploie  ici, 

accus,  avec  le  pass.  voy.  Buri».  sans  lu  lépéter ,  la  prépos.  ïsiç'i 

§.  3^9;  Matth.  §.  4a4  »  ct  SU1>  dans  le   double^  sens  qu'elle 

cet  opl.  formant  un  fut.  adouci,  présente  avec  le  datif  et  avec 
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et  à  Cor i n i h e  ,  pour  Les  prier  de  nous  expédier  ici  des 
secours  en  toute  hâte,  et  de  donner  là-bas  le  branle  à  la 
guerre  [/].  ^ 

Mais  ce  qui  me  paroît  le  plus  à  propos  ,  et  ce  que  ,  par 
suite  de  votre  indolence  habituelle  ,  vous  ne  vous  laisserez 
pas  promptement  [£]  persuader,  c'est  cependant  ce  que 
je  vais  vous  dire.  Si  tout  ce  que  nous  sommes  de  Siciliens , 
ou  du  moins  avec  le  plus  grand  nombre  réuni  à  nous,  nous 
voulions  ,  mettant  toute  notre  marine  à  flot  ,  avec  des  vi- 
vres pour  deux  mois,  aller  à  la  rencontre  des  Athéniens  à 
la  hauteur  de  Tarente  et  du  cap  d'iapygie  ,  et  leur  faire 
voir  ainsi  qu'il  ne  s'agira  point  pour  nous  du  salut  de  la 
Sicile,  avant  qu'ils  aient  livré  combat  pour  franchir  le 

• 

1'. icc us.  Ilepi,  pris  ici  au  propre,  parce  que  la  locution kyài  m%tt 

(levant   tj?  ZixfAf*,  signifie,  tivoc  se  trouve  toujours  avec  .le 

circum,  autour,  aux  environs,  génitif  (  Cf.  Thuc.  Il ,  4 2  ■>  HI , 

et  devant  tou.  7rfpctia»6iyati ,  il  i3,V,  9,  101 ,  VI,  1 1  ) ,  et  que 

veut  dire  sur,  pour,  lat.  de ,  de  La  tentative  de»  Athéniens  avoit 

sorte  que  le  sens  est  :  il  ne  se  la  Sicile  pour  objet.  Je  crois 

livrera  point  de  combat  dans  avoir  prévu  cette  dernière  ob- 

les  parages  ou  sur  les  côtes  de  jection.  Quanta  la  construction 

la  Sicile  (  7r«pi  th   Sijuxlf  ),  avec  sens  local  de  7T%ft,  joint  au 


prétalion  paroit  s'accorder  le  position  ,  Beruhardy,  Srnï. ,  p. 

mieux  avec  l'intention  de  l'ora-  200.  Le  sens  que  j'ai  adopté  est 

leur  ,  qui  veut  éloigner  de  la  celui  d'Abresch,  lîaucr, Haacke, 

Sicile  le  théâtre  de  la  guerre.  2U  édit.,  A  m.  et  Pop. 

Après  avoir  donné  cette  expli-  [/]  Et  iltic  in  Alhenienses 

cation  de  wtfï   avec   le  dat.  bellum  moveant.  Val.  et  Port*  • 

(^n'Abresch  et  Bautr  croient  h  —  Et  d'entrer  dans  VAttique 

tort,  ainsi  que  l'observe  Arnold,  pour   occuper   les  Athéniens 

susceptible  de  signifier  aussi  chez  eux.  Aug.  —  Et  qu'on 

de,  en  prose,  comme  avec  le  fasse  en  même  temps  uneinva- 

génitif  )  ,  Duker  l'abandonne  sion  dans  ï*  Attiquè.  Lev.  et  G. 

p  »ur  adopter  celle  de  tous  les  — EtiP  attiser  la  guerre  dans  le 

interprètes  latins  qui  traduisent  Péloponnèse,  Did.  —  J'ai  cru 

par   de  Sicilia  (comme  s'ils  qu'on  me  pardonneroit,  en  fa- 

avotent  lu  Trtfi  t»»ç  2ix«xUc  ,  veur  de  la  liltéralné  ,  un  era- 

correc lion  conseillée  par  Auger  prnut  fait  à  noire  vie^x  lan- 

et  adoptée  par  Haacke,  dans  sa  fcage..  • 

i,e  édit.),  ej  il  suspecte  même  [k]  Aisément.  Aug.  Lev.  et 

ici  la  leçon  7r*p.  avec  le  datif,  G. 
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serai  o  àywv,  i  toS  cxeîvou;  7ripai«6rlvai  tov  'liviov  (4^)"t 

poiXiez  av  aÙTOi/ç  «xTrfoîÇatptev  ^  xat  eç  Xoytcr/xov  xara<rr>s- 
traiptev ,  on  opawprôa  ptsv  ix  <pt).taç  X&paç  ¥'<^a*£Ç  (4-3J 
(  u7ro^5^erat  (44)  7*»°  ^f***  Tapaç  ),  ro  £è  nsXxyoç  aùroîs 
7roXù  ^2paiotJ<y0ai  (4-5)  p-erà  7ràa7jç  ttîç  TrapaffxîuSjç ,  ^aie7rov 
6*i  ,  o\à  îtXoû  pjxoç  ,  Iv  raÇet  /xeïvai  '  xal  rj/xtv  av  6Ù67r£0e- 
toç  zvn  (46),  ppaJcïa  Te  xal  xa-r*  oXtyov(47)  7rpoç7rt7TTOU(ra. 

(4st)  'Ioyioy  •  s»-ent.  xoX7roy  ,  fyf9rj£f  2ptf<rof«  Thoin.  Mag.  — 

golfe,    OU    Tj-oyTsy  ,    nier,    ou  sous-ent.  «  ir±pd.oKivi)*  Duk.,  ou 

Tropoy  ,  détroit.  Voy.  Wessel.  ûé/  «Myatujç  ,  suivant  le  Schol. 

Herod.  VII ,  20,  p.  520,  i3.  (47)  K*T'  «Xiyov  ,   littér.  : 

Virg.  a  dit  de  même  ,  /En.  III,  peu  à  peu,  équiv.  de  x*t*  ohl- 

2i  i  :  Ionio  in  magno;  et  Géorg.  yot/f,  c.-à-d.  par  fractions,  par 

II,  109  î  nosti  quos  lonii  -vc-  dé  tache  m  eu  s.  C'est  ainsi  que 

niant  ad  litora  fluctus.  Rien  nous  avons  vu  plus  haut,  IV, 

n'es*  pi"8  fréquent  que  ce  genre  10 ,  p.  6 ,  x*t*  ©X#yoy  /xatYiirAf, 

d'ellipse  avec  les  noms  de  mer.  et  V,  9  ,  p.  io$  y  ro  k±t  ÔM'yoy 

Voy.  Wasse,  Bauer  et  Pop.  sur  xcu/tt»  â^ayras  xiy/t/vii/eiy.  Rien 

ce  passage.  'lovioy  désigne  ici  déplus  fréquent  que  cette  Jo- 

cette  mer  ou  ce  golfe  qui  bai-  cution   en   style  stratégique  : 

gne  la  partie  ouest,  et  ouest-  Polyen  ,  III ,  9,  48  :  wrX/Tatr 

sud  de  la  Grèce.  On  la.  trouve  Jkt£|;*c  —  k*t'  aXfyoy  ctXXoy 

encore  désignée  chez  les  an-  «xXh  ■  Thuc.  III ,  lîl  :  w-tiuW- 

ciens.  sous  le  nom  à'Adria  ,  i«y  x«t*  pXiyot/flV,  il  î  x*t' 

tfAdrias  et  de  mer  Adriatique,  ôAfy«g  y±vt  <ft«iXo/etyo/.  DioJ. 

Adriaticum    mare.     Lare  h.  ?  XIII,  i5:  kit   ô  A  i  7  0 1>  ç 

Tabll  gèogr.  aVHèrod,  p.  277.  voJyray.    Voy.    Wessel.  arf 

(43)*Ex.  ç/Xl*ç  Y/frpctççyXaucir  Herod.  VIII,  11 3,  n.  673,  39, 

Thuc.  parle  ici  du  territoire  de  (Schaef.  ad  Dion.  Haï.  De  comp, 

Tarente.  Duc.  — ■  Avec  (pvhctKtç  V,  44)*      te*le  vulg.  est  kxtol 

il  faut  sous-ent.  ajùtwc .  Abr.  Xoyoy ,  comme  de  raison,  leçon 

(4{)  'IVoiff x*t*#  •  prés,  pour  que   Duker   croit  susceptible 

le  fut.  iwo<Nç«Tsw.  Voy.  plus  d'êtredéfendue,  parce  qu'il  est , 

haut,  1. 1,  p.  206,  not.  i4o;  di  t-ii  ,  naturel  et  conséquent , 

p.  382,  not.  io3;  ci-dessus,  p.  K±rèt  7\oyov, qu'une flotte chargée 

43,  not.  5o;   Pop.  Z7e  Z?/oc.  d'approvisionnemens  et  de  mu- 

Thuc.  p.  i53;  Malth.  §.  5o4,  nitions  ne  puisse  manœuvrer  et 

3°.,  p.  ioi3,   »oi4,  Rost,  §.  se  développer  que  lentement, 

116,  9,Rem.8,  Kiihner,  §.  437.  /3p.a<ft7*.  Mais  on  peut  rf 


répondre, 

(45)  TToXt)  ^pîtiot/o-SzT'  "lit-    avec  Duker  lui-même,  i°  que 
tér.  :  mullum  transita ,  vaste  à 
traverser 
Matth, 


mullum  transita ,  vaste  à  oùx  À9f  n  du  Schol.  paroit  être 

ser.  Voy.  Burn.  §.  281,  5;  l'explication  de  la  leçon  x*t* 

i.§.535,6,etèi-après,§.37.  oXiyoy  ;  20.  que  Thuc. ,  s'expli- 

(4<>)  EÙ8^*8ito$]  euxoXoç  c/c  quant  lui-même,  oppose  ici 

•>JTi6«<riy  (leg.  f-7ri9:<r<y)  «to<  ?»  rat^wyAt/TOvyTi  à  5p*<fii*, 
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golfe  d'Ionie  [/]  ,  nous  leur  imprimerions  la  plus  grande 
terreur,  et  nous  les  obligerions  de  considérer  que  nous  par- 
lons, pour  les  attaquer,  d'un  pays  ami  dont  nous  sommes 
les  gardiens  [ni\  (car  Tarente  nous  accueillera),  tandis 
qu'ils  ont,  eux  ,  une  vaste  mer  à  traverser  avec  tout  leur  ap- 
pareil,  qu'il  est  difficile,  dans  un  long  trajet ,  de  rester 
en  bon  ordre,  cl  qu'il  nous  seroit  facile  d'attaquer  leur 
flotte,-  qui  ne  pourra  donner  que  lentement  [n]  et  par  pe- 
tites divisions  [o].  Mais  supposons  même  que  ,  après  s'être 


el  àfyottTfpa    à    kat    oh'iyov  , 
dont  l'opposé  ne  peut  être  x*Tot 
Xtyiy;  3Ô.  que,  si  l'auteur  avoit 
voulu  présenter    kitx  Aoyov 
comme  une    conséquence  de 
fy±(Pf?:t,  il  ne  l'en  au  roi  t  point 
séparé  par  t«  Ketî ,  ainsi  que 
l'observe  Gœllc  -  4°-  que  k*t* 
zh'iyoi  explique    seul    ce  qui 
rend  1a  flotte  tùt/T-iGiToy,  comme 
le  dit  Hauer  ;  5°.  enfin  ,  que  la 
confusion  de  KctTot  J^oyov  et  de 
kit1  oXtyfy  est  fréquente  H  an  s 
Ils  Msts  •  sur  quoi  voy.Scliaef. 
arfDion.  Mal.  De  coyip.  verb. 
P«  119.  D'après  ces  raisons, 
j  ai  ndopîé  la  leçon  xit'  ôxiyoy 
«ltsMsts.  de  Clar.  avec  Bekker, 
^œll.,  Haacke,  Pop.,  Bloomf., 
Anu  et  Did. 
[i]  Eisquc  demonslrare  non 
de  S  ici  lia  prius  fore  cer- 
ïamen  ,  quant  de  Ionio  mari 
transeundo.  Val.  et  Port.  — 
Ostendantouc  ipsis  non  prius- 
quant  lonwm  mare  transmit- 
tant  de  Sicilia  Juturum  certa- 
'"<-"?.  Acac.  —  Avant  de  corn- 
MUre  pour  la  Sicile,  on  leur 
"ispuia%a  le  passage  de  la  mer 
jMiVwïe.Aiig.,  qui  dit  en  note.- 
N^me  semble  qu'il  faut  lire  Tlfî 
T*t*tziM&Çy  et  sous-entendre  ce 
~W  avant  rou. — Avant  de  corn- 
oaitre  pour  la  conquête  de  la 
ai  cite  5  ils  auront  des  combats 
a  hvver  pour  le  passage  de  la 
Wfr  Ionienne,  Lev.  —  Avant 


(T attaquer  la  Sicile,  ils  au- 
ront à  combattre  pour  traver- 
ser en  entier  la  mer  Ionienne. 
G-.— En  leur  faisant  voir  qtfil 
ne  se  livrera  pas  de  combat 
autour  ,  de  la  Sicile  ,  avant 
quHls  aient  traversé  le  golfe 
</'7b/iû?.Did.,  avec  Heilmann  et 
Jacobi,  si  um  Sicilien  signifie 
chez  eux  circa  Siciliam,  et  non 
de  Sicilia  ,  double  sens  que  itm 
peut  avoir  en  allemand.  —  On 
verra  note  4i  du  texte  la  cause 
des  différences  que  présentent 
ces  diverses  traductions. 

[m]  Gardiens  de  notre  pays, 
Lev.,  G», Heilm.,  Jacobi ,  avec 
le  Schol. ,  Val,  ,  Est.  ,  Port.— 
Nous  sortons  d'un  pays  ami 
dont  nous  sommes  les  gardiens* 
Did.  ,  avec  Acac.  et  Aug.,  qui 
dit  en  noie  :  9uh±x.a  ,  Çar- 
diens,  défenseurs  du  pays  ineme 
d'où  nous  partirons.  —  E 
terra  nullis  intestinis  discor* 
diis  agitât  a.  Abr. 

[n]  Au  lieu  de  @>f±£iï±  ,  deux 
Msis.  donnent /3pat^i7*  ,  leçon 
que  paroît  avoir  suivie  Valia  , 
qui  traduit  :  brevi  spatio  et  or- 
dine  venientes  invadere.  Celle 
version  a  élé  conservée  par  Es- 
tienne  dans  son  édita  de  Tbuc. 
el  du  Conciones, 

[o]  La  leçon  vulgaire  est  kcltA 
Koyot,  que  Valla  et  Portus  ren- 
dent assez  mal  par  o/'t/i/je. Heil- 
mann ,  qui  le  conserve ,  l'ex.- 
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tl  o*  ai  tô  Ta^uvauTOvvrt  àôpo&rrépto  xo-p-ffavre;  n-poç€à- 

•  •-  -, 

Xotsv  (4.8) ,  si  fùv  xw7ratç  xp>aWvTO ,  iiriOotjniô'a-  *£- 

- 

x/xijxo'cr-v  (49)  '  il  Si  p.*)  Sov.qlyi  (5o)  ,  sort  xal  v7ro;£&>p?,<xai 
»ipv  iç  Tàpavra.  oi  Si  ,  pi tf  oXiywv  èfoSivv  e7rt  va-jjia- 
X_a  irepaiG-Oévreç',  à?ropoêgv  av  xzrà  ^wpta  eprjpi*,  xat  i 
psvovTfç  ffoXtopxotvto  av  (5i)>  Yi  împ&pisvoi  7rapa7rX«ïv  (5a), 
«ni*  re  aXXrjv  7rapa<xx.v.3v.  à7ro^,7roisv  av,  xat  Ta  twv  7ro- 

«■    •<•   >■■■■  ■  ■■  mm  ■  »■!  ■    ■     ■  '  «>■ 

pli  que  par  verhœltnissmœssig,  préparer  à  lin  combat  naval  , 

c.-à-d.  en  proportion  delà  pe-  avaient  coutume  de  décharger 

santeur  de  son  appareil  et  com-  leurs  vaisseaux,  xot«piÇm.  Voy. 

parativement  à  la  légèreté  de  Polyb.,  ï  ,  60  ,  3,  8;  II ,  5  , 

leur  marche  ordinaire.  —  Aca-  1 1  ;  VII ,  39 ,  4» 

cius,  qui  traduit  .pair  hntt  fit  (49) 'EîtiSoî^éÔ'  av  k.xpmkq- 

paulatim  ,  a  sans  doute  suivi  1  ! 
là  correction  xat*  oX/yor.  Je  l'ai 


en  •  s.-ent.  «utoÎc.  —  Bekker 
donne  i-Triôei^eS*  &y  ;  mais  cette 
adoptée  avec  Lev.,  G.  et  Did.  ,    forme  est  moins  autorisée  ,  voy. 


qui  la  rendent  par  les  mots  uat  VI,  1 1 ,  10  ;  VIII ,  85  ;  1 ,  1  o. 

petites  divisions,  sens  qu'adop-  Pop.,  et  moins  propre  aux  Al- 

tent  aussi  Ducas  et  Auçer 3  en  tiques;  voy.  Buttai.  §.  107, 

conservant  le  texte  ordinaire.  Rem.  35,  p.  538;  Matth.  §. 

Voy.  la  note  47  ttu  texte.  2i3,  Rem.  3;  Rost,  §.  79, 

(48)  Ta  T*xi/y.  —  TTpoç^stX.  *  Rem.  1,4;  Rurn.  §.  1 2 ,  6°. 

constr.  et  suppl.  :  t\  <T  av  kov-  (5o)  Ao*o«f]  tt/!0<C*Ae'ïv  <Tm- 

(gt/v)  t»  TatvvyctyToDyTi  (yfyo-  (5t)  XloAiopxoîvTO  cty  •  on  se 

p<svn)  àQpowrept».— Ici  le  partie,  demande  comment  les  Aihé- 

n.  Tf?  T*xyV3tt"ro^Ti  est  pris  niens,  après  la  retraite  des  Sy- 

substant.  p.  taIç  TA^uTrXoavcrAti  racusains  à  Tarente,  pourraient 

VAvtrî,  de  Polybe,  III ,  95,6;  être  assiégés  par  eux.  Les  com- 

voy.  ci-dessus,  V,  9,  p.  107,  not.  mentateurs  ont  tenté  diverses 

16;  p.  i3a,  not.  £4,  et  p.  i36,  manières  de  lever  cette  difli- 

nôt.  99;  Matth.  Ç.  570,  p.  ï  190.  culté.  Bauer  pense  que  les  Athé- 

Sur  l'ellipse  Ju  partie,  yiyo-  niens  pouvoient  être  assiégés, 


—  —    jr       ■    —7  mm »  »  —       _______  —     —  —  — -  —  -  __^— — 

<?*£fiV,  signifiant  ici  alléger  un  Abresch,  suivi  par  Ducas  et 

vaisseau  de  son  chargement,  il  approuvé  par  Poppo  ,  supplée 

faut  sons-ent.  y__yy  ou  y*Dç,  ex-  èbrop/at,  inopi4  7  d'après  à^o- 

primé  dans  Polybe,  1,  60,  3  :  poity,  qui  précède,  et  traduit  : 

rcLifAv  iyopiç  atto^Mai  khi  kov-  inopia  prcmenlw^ yexabuntur 

<pt<rd.t  v<Lvç.  Les  anciens,  pour  se  et  oppugnabunlur.    Ce  sens 
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TIBÉES  DE  THUCYDIDE;  L;  VI,  §.  54-  ^Sf) 
allégés  de  leur  charge  [  p  \  ,  ils  nous  attaquent  en  masse 
avec  leurs  vaisseaux  légers;  s'ils  se  servent  de  la  rame  , 
nous  fondrons  sur  eux  quand  ils  seront  fatigués;  si  nous 
ne  le  jugeons  pas  convenable  ,  nous  serons  toujours  maîtres 
de  nous  retirer  à  Ta  rente.  Mais  eux  qui ,  dans  la  vue  de 
livrer  un" combat  naval,  auront  fait  la  traversée  avec  peu 
de  provisions,  en  manqueront  sur  des  plages  désertes  ,  et , 
s'ils  y  restent  ,  ils  y  seront  assiégés  [q]  ,  ou  ,  s'ils  tentent 
de  longer  les  cotes  [r]  ,  réduits  à  abandonner  leurs  baga- 
ges, et  mal  assurés  de  l'accueil  des  villes,  ils  tomberont 

figuré  est  adopté  par  Heilmann,  où  ils  formoient  ainsi  une 
qui  le  rend  par  hunier  leiden,    espèce  de  camp  naval  retran- 


peut  signifier  famé  ad  dedi-  assiégée  et  empêchée  de  se  rc- 

tionem    cogi,    interprétation  mettre  en  mer. 

adoptée  par  Gœller  dans  sa  ir*  (5?)  Tl*.pi.7rXÏiv  •  le  Schol. 

édit.  Mais  Poppo  objecte  fort  s.-ent.  ici  roy  TApayrct,  Ta- 

jùstrment  que  TroAtopîtnv,  pour  rente,  et  M,  Gail  semble  l'ap- 

étre  pris  dans  le  sens  métapho-  prouver.  Ce  sens  meparoît  trop 

rique  proposé   par   Abresch,  restreint.  Il  s'agit,  je  crois, 

auroit  besoin  d'un  complément,  du  retour  de  la  flotte  d'Athènes 

comme  dans  Xénoph.  Mem.  S,  en  longeant  les  côtes  qu'elle 

If,  i,  17,  et  que  le  compose  avoit  déjà  parcourues. 

ÉjtToXiopKÉ iv  ne  se  prend  jamais  [  p  ]   Exonérait*  navibus. 

pour  le  simple  7ro\iof^ih ,  dans  Val.,  Port.,  Acac.  —  Avec  leurs 

aucun  classique.  Je  crois  que  plus  légers  navires  déchargés 

Thuc.  a  employé  ici  ^oA<ô/»cojvto  de  tout  poids;  Aug.  —  Qu'Us 

*?  au  propre,  et  qu'il  a  voulu  allègent  leurs  vaisseaux-  Lev. 

dire  que  les  Athéniens,  s'ils  et  Jacobi.  —  Qu'ils  se  débar- 

prenoient  quelque  station  sur  rossent  des  vaisseaux  de  provi- 

un  point  inhabité  du  littoral  sioms.  G.  — En  se  débarras- 

(  x  nk  Xe*/1*-  *?nfxdL)i  y  «croient  sant  du  gros  de  la  flotte,  Did., 

investis  (  7toX#o^koÎvto  Slv  )  par  avec  Duc.  Voy.  la  note  48  du 

les  peuples  voisins  ou  par  les  texte. 

vaisseaux  de  Syracuses,  et  peut-  [q]  Manentes.obsidebuntur. 

être  par  les  uns  et  les  autres  à  Val.  Port.  —  Obsidionem  pa- 

la  fois,  non  pas  immédiatement,  tientttr.  A cac .— Ifs  seron t assiè- 

mais  quand  on  les  sauroit  alibi-  gês.G.  et  Did.—  ILsjr  seront  as- 

blis  par  les  privations  et  la  sièges  par  le  besoin,  Lev.  ;  pur 

détresse  (à;ropo7iv  ây).  Si  l'on  se  la  faim,  Heilm.  ,  d'après  Abr. 

rappelle  d'ailleurs  que  les  an-  Voy.  note  Sl« 

ciens  avoient  coutume  de  reti-  [#•]  Ou  s'ils  tentent  le  pas- 

rer  leurs  vaisseaux  à  la  cote,  sage,  Lev. 
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i«wv  oOx  «v  ptëcux  Sxpvrtç  (53),  et  vttoS&Çoivto  ,  àOupoîf  v- 

«çte  Ï7»7«  toûto)  t&  Xoyi&puj>  (54)  wyoOfwu  cwr&xliiofts'- 
vouç  (55)  aÙTOvç  7  oùc?vav  cbrâpat  ez7ro  Kepxupaç  (56)*  à>X" 
i  tfiafoi^euffapévovç  (5y),  xai  xaTaar*07raîç  £pa>plvov^  Ô7ro- 
ffot  t*  icptiv  (58)  y.cu  h  w  X^pfy  1  «Çwffôîjvai  'av  t>5  wpa 
*Ç  Xeif^va  9)  ?  ^  xaTa7rXa*ylvTaç  tw  àîoy.yjTto ,  xara^v- 
<xat  av  tÔv  îtXoOv  ,  àMwç  re  xat  toû  cptrretpoTaTOU  (60)  t«v 
orpaTi^wv ,  wç  «70*  àxouw ,  axovroç  ïfyoupévo-J ,  xat  àcpts- 
voi>  av  ^pô^ao-tv  Xao'ôVroç  (61 }  ,  et  rt  àÇto/pewv  àf  *  ïjpôv  (6a) 


(53)  T*  t&v  7to\.  — àv  «xov- 
tiç  •  équiv.  de  où  $£0.1*  ou 

/kCetias    ïfcOVTIf,    iS    et/  TToMli 

otuVoùç  t/7ro<N£oiyro.  On  peut, 
avec  M.  Gaii  ,  considérer  <r& 
tSv  toAécdv  comme  une  cir- 
conlocution de  Tatç  woKeic  (Cf. 
III,  82);  voy.  Mai  th.  §.  285, 
a°.  ;  cependant,  par  cette  tour- 
nure, Thuc.  a  peut-être  voulu 
indiquer  d'une  manière  générale 
les  dispositions  des  villes;  voy. 
Matth.  §.  28*4,  i°. — Sur  la 
construction  inverse  et  attrac- 
tive des  -  deux  propositions  en 
cet  endroit  ,  voy.  Maltli.  §• 
296,  et  §.  63o,  «t,  p.  i385, 
)o86.  —  Remarquons  ,  avec 
Poppo  ,  que  ây  se  rapporte,  non 
à  t^ovfÉ* ,  avec  lequel  il  est 
construit,  mais  au  veibe  à8w- 

(54)  Tout»  t»  hoyia-fxa*  ex 
hac  ratiocinaliojic,  di  t  Haacke, 
qui  ne  construit  point,  comme 
Portus  ,  ces  mots  avec  èiwroxAwo- 
/xiyot/C,  mais  avec  nycu/un, 
parce  que,  dit-il,  ce  n'auroit 
point  été  par  le  raisonnement, 
mais  par  la  réalité  ,  que  les 
Athéniens  auroient  été  arrêtés, 
si  les  Siciliens  se  lussent  reti- 
rés à  Tarente.  Je  n'ai  adopté 


ni  cette  construction ,  qui  lais- 
serait &7roK\y<if*ivQVi  sans  ré- 
gime, ni  ce  raisonnement ,  qui 
me  paroi  t  contraire  à  l'inten- 
tion de  l'orateur  ;  il  prête  aux 
Athéniens  les  réflexions  qu'il 
vient  de  faire,  et  il  en  conclut 
l'abandon  de  leur  entreprise. 

(55)  \A53-ox*«ojuîvot;s  •  la  le- 
çon vulg.  est  ÀTroxAiio/xÉvsuj, 
correction  de  copistes  ou  d'é- 
diteurs qui  ignoroient  l'an- 
cienne forme  attique  xAtu»  , 
p.  kXî'ico*  J'ai  suivi  Haacke  (  a* 
édit.) ,  Bekk. ,  Gœll. ,  Arn.  et 
Poppo,  en  adoptant  ou  plutôt 
en  rétablissant  une  leçon  ap- 
puyée de  l'autorité  des  anciens 
mêmes.  Photius,  cité  par  Poppo 
sur  ce  passage  ,  dit  p.  1  2  4  ; 
x h»  <r*t  (ila  reporte^  pro  x  x>ûVx/, 
Pop.)  01  ip^Étîoi  hîyoutnv,  où 

xAli0ttf  •    OVTÛÙ  Xfltl   OS  TfCtytKOi 

x<ti  Q9VKv<ti<Nç-  Voy.  aussi 
Buttm.  IIe  Part.  p.  169.  Des 
traces  de  cet  atticisme  se  con- 
servent même  dans  les  meil- 
leurs Msts. ,  qui,  en  beaucoup 
d'endroits,  présentent  enco- 
re  m,  seulement  le  1  souscrit 
est  omis.  Yoy,  Poppo,  Pfoleg. 
I.  I ,  p.  212  et  suiv. 

(56)  *A7ro  K*f%vpAÇ*  Corcyre, 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  VI ,  §.  34-  2Gf 

dans  rabattement.  Pour  moi  donc  ,  je  pense  que  ,  retenus 
par  ces  réflexions,  ils  ne  feroient  pas  même  voile  de  Cor- 
cyre;  mais  que,  tout  occupés  à  délibérer,  et  à  s'instruire 
par  leurs  espions  de  notre  nombre  et  de  notre  position  , 
ils  laisserojent  passer  la  saison  favorable  et  seroient  îeje- 
tés  jusqu'à  l'hiver  [s]  ,  ou  bien  ,  effrayés  par  notre  réso- 
lution [/]  inattendue,  ils  abandounerbient  leur  expédi- 
tion; surtout  quand  le  plus- habile  de  leurs  généraux  ,  à 
ce  que  j'apprends  ,  commande  à  contre-cœur ,  et  que  ,  si 
l'on  nous  voyoil  faire  quelque  démonstration  imposante, 
ce  serait  avec  joie  qu'il  saisit  oit  ce  prétexte/On  exagère- 

anjourd'liui   Corfou  ,  étoit  le  (5g)  'E^aer  Gayal  -^inuay*  '  ] 

point  de  ralliement  et  de  dé-  'iK7rt<rtï<rf)cu  [e'n]  k±içqv  rov  ir\ov 

part  de  la  flotte  d'Athènes*  yttpuiv*t.  ^X*  f°re  u*  tem- 

Yoy.  Thoc.  VI,  4at4^«  pore  exclusi  in  hiemem  inci- 

(5^)  MctQrJv\?vcr±aivJ'jç  •  la  dant.  B.Hérod.,  I,  34,  rend  ln 

pîép,  hk  peint  dans  ce  com-  môme  idée  par  èK«.An'/o//*voi  th* 

posé  la  longueur  des  délibéra-  up*.  Appien  imite  ainsi  Thuc. 

tions et  les  incertitudes  des  opi-  I,  773  :  i%cû<rfâvau  ïa>$  X*lP<*v 

nans.  Voy.  ci-après  ^  VI,  37,  f£«<7r«<rf.  La  tournure  grecque 

A*«6AipSrdi«  G.  — -  Voy.  mes  répond  à  celle  de  César,  Bell, 

notes  sur  le  Panég.  d'Isocr.*  c.  GalL  VII  ,  n  :  Diei  tempore 

37,  ctBast.,  Lett.  cri/.,  p.  177.  excbtsus  in  posierum  oppu^ 

(5%)  KdTA<r*o^A?ç  X?'  ôîrocroi  gna,tionem  differt.  Arn. 

wjdV  '  rtttér.  :  speculalionibus  "60)  'EpirttpoTétTQV  '  désigne 

utentes  quot  simus.  Le  verbe  évidemment  ici  Nicias,  opposé 

ou  ridée  du  verbe  renfermé  à  l'expédition  de  Sicile.  Voy. 

implicitement  dans  le  nom  ver-  les  Disc.  p.  if>8  et  p.  224. 

bal  xaTAo-jcoWÏ* ,  amène  cette  (61)  *Av  X*Covtoj*  sur  ce  par- 

phrtse  elligtiqUe,  qui  est  pour  tic.  condit.  voy.  Matth.  §.  598; 

wrtwx$T«ii  5 ptp<fynvor,  œçTt  Burn.  §.  366,  5. 

Witfxw8*i  ou  it/fvoi/  Ôttocto*  (62)  'Ap'  ïtptiv  '  S.-ent.  i^o- 

i^jtw'v.  Cest  ainsi  que  Thuc.  dit  Mîiyphw  (  Herod.  VIII ,  68  )  , 

encore,  VI,  3o  :  pt*'  Ix^ricToc  tê  ou  (juelque  mot  semblable. 

■f4*  Umip  Kikï  oXoçop|U»v,  rk  ph  [s\  Us  seront  rejelés  jusqu'à 

je  RTmivTo  ,  tovç  <T  v  ttot»  V  hiver.  Aujj.  —  Ils  pousseront 

•joivro*  ce  qui  est  pour  tcl  ph  le  temps  jusqu'à  J'ZnVer.Lev.— 

[iXTi£ov<r€$]      kthoxivto,  Tot^  Ils  se  verront^  par  des  lenteurs 

F  [ôXc^t/po/xtvoi]  %ï *tot§  o4oivtô.  forcées ,  renvoyés  à  V hiver*  G. 

Virgile,  cité  par  M.  Gail,  a  dit  —  //j  seront  renvoyés  à  Phi- 

de  même,  Mn~  II,  120  :  ca-  yer.  Did. 

cwrrù  Oiia  tiemor,  cui  fata  [t]  Par  notre  apparition  m- 

parent ,  quem  poscat  Apollo*  attendue.  Did. 
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o?Geuj.  XyyslXoi/AeÔa  (63)  gu  ottf'oTi  eVtTO  7r).etov 
twv  (T  àvôpwTTGiv  Trpoçrà  Xtyopeva  y.al  ai  7vwpiai 
îffTavrai  (^4-))  *a*  T°v;  Trpo  e;r  t^g  tpoûvraç,  $  tôt; 
ye  gfft^g  tpoiicrt  irpotfïiXoûvTaç  oti  àftvvoû  v t  a  1  , 
/*â/Xov  7re<poo>r,vTai  (65),  l <ro x  t v <f  v v 0 *jç.  (66)  i 7  0  v- 


(63)  'AyyiÀXoi/AilU  —  twi  to 
îrXeov'  littér.  :  nunliemur^  certe 
scio  ,  lit  ma  jus  ,  c.-à-d.  ,  on 
annoncera,  on  publiera  sur 
nous  ,  je  n'en  doute  pas  , 
des  faits  au-dessus  de  .la  vé- 
rité. Cette  phrase  peut  se  con- 
struire ainsi  :  tv  oîcf  oti  àyy£X- 
*ei/xi$*  mais  ii  paroît  plus 
conforme  à  l'usage  ordinaire  de 
mettre  ici  «5  o#<f*  en  paren- 
thèse. Voy.  sur  le  sens  et  la 
construction  de  ces  mots ,  Mat- 
tb.  §.624,^5  P-  i354;M.  Bois- 
son, ad  Aristaen.p.  5i6;Anccd. 
t.  IV,  p.  iq3,  4^5. 7-  La  leçon 
vulg.  est  *yyt\Gtjj.ibd. ,  vrai  so- 
lécisme, corrigé  par  Bekker 
d'après  huit  Msls.  Rien  de  fllus 
suspect  que  l'aor.  2  de  ÀyytXKm, 
surtout  chez  les  Attiquesj  voy. 
Bultm.  IIe.  Part.  p.  61 ,  ire 
é.lit.,  MM.  L-  deSinner  etFix, 
Thes*  G.  L.  1. 1 ,  p.  246,  B,  et 
Pop.  ad  Thuc.  VI,  88.  Sur 
la  construction  plus  ordinaire 
de  ce  verbe  avec  L'infin.  ou  le 
partie.  ,  voy.  Matth.  §.  53^,  p. 
11 17,  et  §.  555,  Hem.  2 ,  p. 
1 152.  —  'Etti  to  ttXi'ov  est  une 
tournure  adverbiale,  qui  ren- 
ferme ordinairement  l'idée  de 
trop  ou  d'excès;  elle  est  assez 
fréquente  chez  Thuc. ,  qui  dit 
ainsi  ,1)21  :  «Vl  tJ  /tAii£cv  x,o- 
<7jw,q£vté$,  'ornant  trop  ou  avec 
exagération  ;  \t\  to  3r^0f*ya- 
yvttfW  «  *A*i6tVTipoy ,  d'une 
manière  plus  séduisante  que 
vèridique;  VI,  83  :  tv)  to 


•^oC«p»Tfpov  C"7totoe7v  ,  être  soup- 
çonneux par  excès  de  crainte» 
Ces  tournures  deThuc.  dévoient 
avoir  beaucoup  d'élégance  et  de 
pureté  ,  si  l'ait  en  juge  d'après 
les  imitations  ou  plutôt  les  eui- 

Êrunts  qui  en  ont  été  faits  par 
>enys  d'Halic,  Ant.  Ji,  p.  46, 

to  çoàpoiTÉpoy  (Bloomf.)  ;  et  par 
Dion  Cassius,  XLI  ,  2!  :  W\  to 
utîÇoy  dLyythBivTdL  taOta  ,  et 
XLVII ,  24.  :  iiri  to  «poCcpojTipoy 
ctyyi hhyUim  (Pop»  )•  Sallnste  a 
dit  de  même  ,  Jug.  ftyi/i  uut- 
jus  celebrare* 

(  64  )  *I(TTAvTati  •  vertuntur , 
consistant.  Métaphore  tirée  des 
voiles  (iffTtflt.),  qui  se  tournent 
et  se  fixent  au  gré  du  veçc.  B. 

(65)  Toù$  T^iTT,  *+'{xet#iXw 
7ri$o£.  *  la  plupart  des  traduc- 
te u r> ,  prenant  ici  »  pour  que, 
quàiiiy  et  non  pour  oaf  vel , 
ont  empLoyé  le  comparatif  ; 
mais  cette  interprétation  paroit 
tout  à  la  fois  ën  opposition  et 
avec  la  lettre  et  avec  l'esprit  du 
passage.  En  effet,  i°.  »,  con- 
struit devant  pStAAov  ,  n'admet 
point  ce  sens,  contraire  en  grec 
4  a  la  syntaxe  du  comparatif;  2°. 
yt  devient  tout-à-fait  redondant; 
3°.  l'art  Tîtftdevroit  être  réputé 
devant  7rpo<ft»*oùvTAC,  si  ce  mot 
étoit  distinct  de  toù«  çrpofïri- 
X«potÎ¥TAç  ;  4°.  ils'agit  évidem- 
ment ici  des  deux  alternatives 
proposées  par  rotateur  aux  Si- 
ciliens ,  prendre  V offensive  , 
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TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  VI  j  §.  3^.  2,65 
roil ,  j'en  suis  sûr ,  ce  qu'on  publieroit  sur  notre  compte* [u]. 
Les  opinions  des  hommes  se  règlent  sur  les  bruits  répan- 
dus [v],  et  ils  craignent  davantage  ceux  qui  commencent 
l'iMaque,  ou  qui  du  moins  montrent  d'avance  qu'ils  la  re- 
pousseront [x]  ;  c'est  qu'on  les  croit  capables  de  rendre 
le  péril  égal  de  part  et  d'autre         Voilà  ce  qu'éprouve- 


Tpîi57,iX.f,P1**'  5  ou  se  mettre  sur 
la  défensive )  àfjLÛvi<rQ±i  ;  5°. 
enfin,  c'est  prêter  à  Thuc.  un 
ûftn-sens,  «jue  de  lui  faire  dire 
que  les  hommes  craignent  plus 
ceux  qui  attaquent  que  oeux 
]ui  promettent  seulement  de 
se  defcndi  e. 
(GG)  'Io-ox/y/y vouç  hyoùfjLivoi*'] 

'■■T'A  il  Ô//0IÛD  KiVcTuV»   XStTcf (TTM  — 

—  'iTWivJvvovt  est  pris  ici 
activement,  qui  courent  et  font 
courir  un  égal  danger  ,  ce  que 
Dion  Cassius,-  encore  imitateur 
de  Thuc.  dans  l'emploi  de  ce 
mot  très-rare,  exprime  par  xai 

'81 ,  p.  32  >  i  \  et  qq-  ,  58.  Oau. 
Uloomf. 

[u]  Prodeat  de  nobis  runior, 
»i  majus  (ut  certuni  habeo  ) 
evasurus.  Val.  —  Potes  t  cliam 
wu'  :  nuntienlur  de  nobis 
pluva  quam  si  ni.  Sleph.  — 
A  ce  dubium  quin  de  nobis 
plura  vero  rumor  sit  nunlia- 
turus.  Acac. —  Je  suis  bien  sûr 
<]uon  annoncera  nos  forces 
wee  exagération.  Lev.  —  Je 
?uif  bien  sûr  qu'on  grossira 
lesohjets  enleur  annonçant  Dos 
préparatifs.  G. 

[v]  Les  opinions  des  hommes 

*  règlent  sur  ce  qu'on  leur 
dit.  G. 

[a]  El  tnagis  terrorem  incu- 
ut  invadere  vo'enti  prior 
°ccurraS)  quam  ut  te  repugna- 
lwnn  significes.  Val.  —  Et 
ma»is  hoiTent  eos  qui  priores 


invadunt ,  quam  eos  qui  ma- 
titre  ag^ressuris  significant  se 
ad  vim  ipsorum  propulsandam 
paratos  esse.  Port.  —  Cette  in- 
terprétation est  suivie  en  géné- 
ral par   tous   les  traducteurs 
français  :  Ajoutez  qu'on  re- 
doute ceux  qui  attaquent,  plus 
que  ceux  mêmes  qui  se  prépa- 
rent à  une  résistance  vigou- 
reuse* Au  g.  —  On  craint  plus 
l'ennemi  qui  est  le  premier  à 
attaquer ,  que  ceux  qui  font 
connoitre  qu'ils  se  défendront 
en  cas  d'attaque,  Lev.  —  Ils 
craignent  moins  ceux  qui  se 
bornent  à  repousser  l'attaque  , 
que  ceux  qui  prennent  les  de- 
vans.  G.  —  Ou  craint  plus 
ceux  qui  commencent  l'att  aque, 
que  ceux  qui  préviennent  l'a- 
gresseur qu'ils  se  défendront. 
Did.  —  Dredow  et  Jacohi  ont 
entendu  de  même.— H.  Estien- 
ne5  dans  sa  révision  de  la  ver- 
sion de  Varia,  interprète  ainsi 
ce  passage  :  ii  qui  priores  ag- 
grediuntur ,  aut  .aggredienti- 
bus  prœsignificant  se  propul- 
saturcs r",  majorent  illis  metum 
incutiunt.  Sens  donné  aussi  par 
.  Acacius  :  Eos ,  qui  priores  in- 
ferunt  lu  ma  ,  aut  insectanti- 
bus  se   obviant    ituros  prias 
ostendunl  ,  magis  m^tuunt.  Je 
l'ai  adopté  avec  Heilmann  et 
Qucas,  par  les  raisons  déduites 
note  ()5. 

[y  ]  Qu""1  se  ille  pari  in 
discrimine  sic  fore  existinicr. 
Val .—  Eos  in  adcundis pericu* 
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aS4  HARANGUES. 

psv#ot.  07rto  (67)  av  vûv  'AÔTjvaïoi  TrâCroiev.  27rsp^ovtat  yàp 

Y}uh  diç  où'A  àpjvoupsvotç ,  o*txatwç  xariyvwxoTCç  on  aùroù; 
où  ptrà  AaxsoNzipwvtwv  «<pô«ipop«v  (68) -  et  uîonv  7rapà 
yvtotwv  TotywjaravTa;  ,  tô  ào\ïx>5Ta>  (69)  fiâlXov  av  xaTa7r).a- 
'/etivirjj  arco  toû  àX^OoOç  o\>vàu«i  (70), 

III.  IlêîÔÊffGe  ovv  jxàXtTra  pt*v  ravra  (71)  ro>pncav- 
tsç  (72),  d  Sk  pi,  ort  ra/iara  zoàlcx.  eç  xov  ftAipcrv  £701- 
pàÇstv(73),  xal  7rapaarwa  (74.)  rcavrt  (75)  to  //.iv  xa-ra- 
ypoveï  ^76)  roùç  i7riovraç.èv  îwv  Ep7wv(77)  t  rj 


lis  sïot  pares  esse  existiman- 
tibus.  Steph.  —  In  pari'discri- 
mine  (eos)  futuros.  Port.  —  On 
croit  quxils  ne  sont  point  infé- 
rieurs au  danger  qu'ils  affron- 
tent. Lev.  G.  Au  g.  —  Car  on 
ne  les  croit  pas  moins  dange- 
reux qu'on  ne  l'est  soi-même. 
Did. 

(67)  "Om?  •   C.-à-d.   TO  7Ti<Çl- 

CM&i.  B. 

(68)  •E^SitpojU.iv  "  c.  à-d.,  en 
nous  alliant  avec  Lacédémone 
contre  Athènes.  Voy.p.  1 72, 1. 9. 

(69)  T»  *<foxi»T»*  nous  avons 
vu  la  même  pensée  développée 
plus  haut,  il,  89,  t.  I,  p.  2(54. 

(•■o)  Ti»  ôwro  tou  êtX»6opp  cTv- 
ya/*f  i  •  équiv.  de  ti7  *X»8eî  <h/- 
>àw.6i.  B.  — Sur  cette  circonlo- 
cution de  l'adi.,  voy.  Abr.  ^ 
Dilue,  p.  602.  Beck. 

C71)  n6l8f<r8i  TafcUTflt  TOX- 

p.*<r±'}Tti'  d'après  la  valëur  or- 
dinaire du  participe  dans  celle 
construction,  le  sens  s croit  ici  : 
croyez  que  vous  dvez  osé  pren- 
dre cette  resolution  (  voy. 
Matth.  §.  33o,  2%  p.  1094); 
intei  prêta  tion  inadmissible. 
Pour  lever  cette  difficulté  très- 
réelle,  Reiske  propose  de  sous- 
entendré  un  inun.  tel  $ne  muh 


après  ToA/x/ierctf tij  ,  ou  de  pren- 
dre ce  partie,  pour  l'infin., 
opinion  vers  laquelle  incline 
Ducas,  qifi  dit  :  jS&tiov  t»  X- 

[AVO-At    I/5  efcVatpf^atTOV  ,  KdLT* 

to  «t'xoXoi/Gov  ir'iiptaiÇfti.  Bauer 
et  Arn.  traduisent,  parett  eo, 
ut  audeatis.  Schœmann  ,  Ob s. , 
p.  i3,  sqq. ,  cité  seulement  par 
Gœïler ,  et  suivi  par  Bloomf.  et 
Rost,  Gram.)  §.  129,  Rem.  5,  p. 
670,  5'édit.,  donne  <t&v<t±  pour 
régime  commun  au  verbe  et  au 
participe  ;  d'après  quoi  Rost 
interprète  ainsi  :  écoutez  ces 
propositions  ,  mais  en  mon- 
trant surtout  une  telle  har- 
diesse; de  telle  sorte,  ajoute- 
t-il,  que  le  participe  forme  ici 
une  proposition  accessoire. 
Cette  explication  me  paroît  la 
plus  grammaticale  et  la  plus 
sure. 

(72)  Tsti/TÉt  roX/À.  •]  to  ifof- 
/j-ra±i  M  toOj  'A9«V£tiot/f.  Xy* 

(73)  'EroipLâÇuv  '  cet  int.  et 
le  suiv.  tf-tfpfltrrîïîAi ,  peuvent 
dépendre  de  57fi8f*èi ,  selon 
Duker,  Bauer,  Poppo,  Arn.  et 
Haacke,  qui,  2«  édi  t.,  s.-ent. 
ùiçri  devant  ces  mots;  suivant 
Î3auer,  Gœller  et  Matth.,  g. 
546,  j>.  1î33j  ils  sont  mis  pour 
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voient  les  Athéniens  ,  qui  marchent  contre  nous  ,  comme 
contre  des  hommes  qui  ne  se  défendront  pas,  conviction 
que  leur  donne  un  juste  mépris  pour  nous  ,  parce  que  nous 
ne  nous  sommes  pas  unis  aux  Lacédémoniens  pour  les 
anéantir.  Mais  si,  contre  leur  attente,  il  nous  voyoient 
montrer  de  l'audace ,  ils  seroient  plus  accablés  de  ce 
coup  inattendu  que  de  nos  forces  réelles. 

III.  Croyez  moi  donc  ,  et  surtout  prenez  hardiment 
cette  résolution  ;  sinon  préparez  au  plus  tôt  d'autres 
moyens  de  résister  à  la  guerre,  et  que  chacun  de  vous  ait 
bien  présent  à  l'esprit  que,  si  le  mépris  qu'on  a  pour  ses 
agresseurs  se  manifeste  par  la  vigueur  des  actions  [c], 


des  impératifs  ;  voyez  encore 
ci-dessus,  V,  9 ,  p.  107,  noie 
20,  où  nous  trouvons  l'inliiiitif 
et  l'impératif  mis  évidemment 
l'un  pour  L'autre,  comme  ici; 
ce  qui  me  poite  à  préférer  la 
de*rnière  explication. 

Cj4)  riatpctfl'TÎivati  •  sur  le  sens 
de  ce  mot,  voy.  ci -dessus,  p. 

S  ,  ncte  3o ,  p.  82 ,  note  5 ,  et 
surtout  cVOrville  ,  ad  Charit. , 
IV,  4,  p.  391  ,  ed.  Amst.,  z=r. 
,  Lips. 

n*''*r*  *  c.-à-d.  vfxuv> 

[76)  To  xctTaLçpoyiîy  rovç 
§7nÔ?T*C*  sur  XfltTet^OVSIV  ,  îé- 
gissant  ici  l'accus  ,  voy.  Matin. 
§•  378?  Kem.2,  p.  720,  el  sur 
la  construction  de  cet  ini. ,  le 
même  ,  §.      t  ,  p.  1 123-34. 

(77)  T»v  tpyav  le  Schol.  et 
Porms  prennent  ces  mots  dans 
le  sens  de  combats  ;  mais  ils 
paroissent  signifier  plutôt  ici 
actions ,  actes,  en  général, 
comme  II,  /|2,  t.  Il,  p.  19(1  • 

yt»v  ictli  d'xftGu*  •  IV ,  67  : 
i?ïii<fii  «Vo  ti  r»V  fyywv  x*f  t«v 

Bloomfield ,  qui  adopte  cette 
interprétation  ,  avec  Bauer , 
Heilno.  et  Gceller,  l'appuie, 

Tome  /.3e  Pari. 


comme  Gœller,  de  cette  raison, 
que  tfyov  *  \.yui  se  rencontre 
très-souvent  au  t>:ng.  dans  l'ac- 
ception de  combat  (voj.  V In- 
dex de  la  ir#  part,  «le  ces  Disc, 
et  mes  notes  sur  le  Pancg. 
d*ï$ocr,  c.  19),  n'en  présente 
guère  ,  et  GottleLcr  dit  même 
jamais,  d'exemple  au  pluriel  , 
non. lue  où  il  peut  toutefois 
signifier  bclla  ,  guerres,  comme 
1 ,  23  ,  init.  :  tîv  <Tf  'wpoTifo; 
ïpytÊV  (Myiarov  g^pi^ôu  to  Mm- 
cfix-oy.  ('es  règles  cepen  la  ni  ne 
sont  pas  sans  exception  ,  comme 
le  prouve  ce  passage  de  Thuc. 
même,  II,  36  (     «1  P-  !74  )  ■' 

Ttf    p>tV     KATflt     7T0\iy-0Ot  *py* 

(exploits),  .Ajoutez  Isocr.  , 
Faneg.,  c.  00  :  tîi/ç  sv  TOfroK 
«to7c?/»>oiç  (combats)  dft<r<riû<r±V' 

T^{,et  c.  4$i  011  /^|}Cp*  , 
petits  combats ,  Joibles  enga- 
gement) se  troine  apposé  à  t£ç 

[«]  CVi/  i/rt/.'j  /a  chaleur  de 
V fiction  (des  combats ,  Aug.  ), 
<7/m7  esr  btau  de  montrer  son 
mépris  pour  les  agresseurs. 
Lev. ,  avec  le  Schol.  et  Port.  : 
oporirt  contemtionem  invaden- 
tium  in  ipso praliorum  ardorc, 
du  m  fortiter  certatur ,  démon 

l  2 
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dXieîi  <f*ixvy<rdfce,  te  6°    * >j  ràç  fitrà  p*'6»<u- 
pa<rx«v<kç  àr-faX-f  ff'<r-àT«ç  vo  pier*vT*.ç  *><  iiri  x(  v- 
^uvou  irpâ <jff*  t v  (78)  ^piîtrxûtoTaT^  v  iv  {u'pCwy-X't., 
Oi  'Siowàfsç  (79)  xaî  tWp£<mai  xai.  iv  ttXw  «i  oitf1  ort  (80) 
«Uî  xflù  oVov  oînrco  (8a)  fr*pw<mu  - 


Discours  D1A*rn<ÉTSAGor.B  au*  Syracusâins  en  réponse 
ù  celui  d'Hermoûrate  (§§.  36- 4.0.) 

SUJET.  Laissons  Thucydide  l'exposer  lui-même  1 


«Àfourv,  vt  àv  <îpa<rf »*v  «ytoù;  5  Te  ofoe  £v  /ufc"Ç<9i»  *vTctC*09t©*  ; 

o'yYyov  «'3*  to  Trierrs'Jov  t<5  'I&pfitocpt&Tit  Katt  fo^ûpsvav  to  prfft- 

•            »                              *  • 
— ;  :  — — —  

strari.  —  Per  forlia  Jacla.  suite,  d'abord ,  dès  Le  principe. 
Stcph.  —  Ipsis  Jadis  et  vivi~   —  Au  lieu  de  M  xi? JVyot/ , 


/>z<s.  Acac. — Par  La  vigueur  de  toutei   les  anciennes 

rexétution.  G.  —  /^r  c/e*  ac-  portent  i7rixjy<Tuyoi/f ,  lf?çon  que 

lcb/15  énergiques*  Did.—  lnder  M.  Didot  seul  veut  couseiver, 

StœrkeseinerwirklichenGegen-  se  fondant  sur  ce  queiVi  x#v<ft- 

anstalten,  Heiim. ,  suivi  par  vou  iivaj  est  une  tournure  inso- 

Jacobi,  c.-à-d.  dans  la  vigueur  lite,  et  sur  l'analogie  de  tTixiv- 

el  l'énergie  de  La  résistance,  /eto*  aveai*#Toxûf  ou  Wit%£  et 

Voy.  note  77.  tTr'Uoï; oc.  Mais  on  peiu  objecter, 

(78;  To  Jj  —  Tp&ro-iiy  •  voici  avec  Arnold,  qu'il  s'agit  ici 

comment  cette  phrase ,  assez  non  point  d'un  péril  proàhain 

compliquée  ,  peu  1 ,  je  crois  ,  se  ou  imminent,  i-priKiyMvovf  (idée 

construire  et  se  résoudre  :  to  ^'  d'imminence  que  renferment 

*<ftt  [w;*iç]  TTfhffvuv  â>;  ÉTri  **y-  aussi  les  Composés  ittitoxss  et 

/uyou   [ovTiçJ,  fo^io-AVTtti  tÀc  ÎTriAfoç),  mais  bien  d'un  /;tr// 

atrÀ  <^ôCov  7r±fa.o-KivcLç  [nu/]  présenttd*hB  lequel  on  se  trouve, 

*VçetAfcrTAT<*{,  £  uaCîivA*  ày  Xf*'  actualité  qu'exprime  tari  avec 

<npLm<r±roi.  Bloomfield  etDuca«  le  génitif^  voy.  Matth.  S.  584  » 

construisent  ainsi  :  to  <fs  «rp*<r-  V),  et  dont  M.  Didol  lui-même 

fut  tki  vdfwrMUdit  u.ttl  <çoC©v,  veut  attacher  l'idée  à  iVixiyJV 

^AXi<rrfltTAç  vo/xio-AfTAC  •)*  iwi  voç,  toiit  en  convenant  de  sa 


ntre  l'art,  et  le  nom ,  n'ad-  fort  contes  table.  >  X>  après  res 
neltent  point  cette  construc-  considérations,  j'ai ,  avec  Bek., 
ion,  comme  l'observe  juste-    Gœll  ,  J3aacke  (à*  édit.),  Pop. 


entre 
mettent 
lion 

^nent  Poppo.  —  W*,  tout  de    et  Morstadt ,  adopté  la  leçon  «ri 
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<«gir  dès  le  principe 'comme  étant  en  danger  [on]  ,  dans- 
la  persuasion 'que  les  préparatifs  i'aits  avec  un  sentiment 
de  crainte  sont  rds  plus  sûr*  ,  est  fae;pimi  h  pin*  avan- 
iageunrqu?onT»urss«  prendre.  JM*ts'lts  étmcrnïs  fc'ttv»nceni  ; 
ils  son*  dë/à  entner,  j'ètî  snts  sur,  et  quelques  inslans 
encore  ,  ifs  sont  ici. 


Discours  d'Athénag  ne  qujc  Sy  raeusains  ai  réponse 

à  celui  d 'HemtvcfYite .  .  , 

•  .*  •    -    ■  • 

1^1  fut  le  discours  d'Iiermoopate.  Le  peuple  de  Syracuse*  se  li- 
VTa  à  de  violens  débats  :  les  uns  soulenoienl  que  les  Athéniens 
ne  viemurômil  «ullemetu  ,  et  quels*  aaseï  lions  dUermocrate 
étoiedt  fausses  ;  quand  m Ame  ils  viendraient ,  disotent  le* 
autres  ,  quel  n*\l  pourroùmt-i \s  mous  faire,  sans  en  épiouver 
,  un  plus  grand  encore «àdeur> tour  ? d'autres  enfin  montroient 
un  profonde  mépris  pour  ceute  affaire,  et  In  trtomoicn  i  .en  risée. 
Fuit  peu  crojfoient  Hcrtaocratc  et rolootoient  ^avenir.  Athé- 


xnJ'vyivn   que  donnent   cinq  lant  ?  cunt  tnetu  tutissimos  ap- 

TVlsts. ,  dont  trois  sont  d'une  paraïus  prœpuremus  *  iia  ut 

grande  autorité.  —  Nous  avons  eos  périr ulosos  existimemus. 

vu  la  même  pensée  présentée  kl  —Ce  sens  résulte  de  la  leçon 

développée,  U>  1 1 ,  t.  I,  p.  Vulgaire  î«-AtfvA/y«t/(. 'L'in ter- 

î38.  prélalion  que  j'ai  adoptée  est 

(79)  °*  «fi  <Wp«$;  le.*  Ai  hé-  celle   d'Est. ,   Àcnc. ,  »Auff.  , 

liens.  Ces  mots  désignent  sou-  Oafl  ,  Did.,  rleilin.  et  Jacohi. 


vent  les  ennemis;  vov.  Xèn,  Voy.  not.  n8  du  texte. 

<lyr.>  III ,  a,  3»>î  ***b\  III ,  î  ,  (*)  *0  vfVar  -'-  Wf  •  voy. 

q3v  et  ibi  Krûc.  Genr.  Alatth..§.  3o2;  Burn.  §.  293, 11. 

($o)       olPon  '  voy.  not.  63.  (**)  ~6î  pity....  to<$     •  avec 

■(81)  "©«•ofoO'jnv^oy.  uvI  ,  p.  'si  ^t/s^.  ent.  x^V^^j^^^î' 

20  ,  not.  66  ;  Vig.  III ,  g,  !.*>,  p.  avec  to7$</i  •  [Sur  celte énallajsc 

i3«»,5Çt,  d*OiMlle,  ad  Char,  de  tas  voy.  IVpp.  Proleg.  1, 

>p.  658  33;  602;  Burn.  §.  385,  p.  ?<8  ]*  Itemai-quez  au«si  que 

12,  t  3 ,               •  -4-Vtttcur  passe  tout-à-cmp  -du 

\aà]  Mais  le  parti  le  p(m  ^lk$et»êrfs'  indirect  an  'discours 

uirle  il  i p wenài*e  mninteftant ,  direct  ,  aux   mot*  <nJ«r-  *titorô>t 

cVtft  de  regarder  *ios  omhcmis  -fcsHtv  f  ce  qu'indique  la  diffA- 

coutmc  daiigtrQUx  jrtrde/airc  rentre  de  'm**fce»  Of,  -Eurrpid. 

contre  eux un  sentiment  -l'hoeii.  v.  *^74  •>  s(Jfh  ]  e° 

cr  nrWe  i  '  iê*  (hiêf)v&iiïnn s  les  *  vh  n  rt  gemèn  t  < ïe  eo  ns  t  rU  c Un  h  , 


aniequam  Uostvs  (née  4ttppU-  ~4cr 'QrMeth.ff. ;  iW.  GoMièr. 
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*  •  • 

>5v  xai  iv  tû  itapdvn  7ri0«v&i7aTo$  tocs  7roAAor$  ,  l/r/i  rotst&c. 

Analyse.  Un  démagogue,  fidèle  à  ton  rôle  et  à  son  caractère, 
saisit  une  occasion  d'exciter  les  méfiances  et  les  haines  popu- 
laires contre  ses  ennemis  politiques ,  et  de  prévenir  |insi  l'in- 
fluence que  la  circonstance  peut  leur  donner  en  les  appelant 
à  la  direction  des  affaires  pour  organiser  la  défense* 

L'aristocratie ,  redoutant  de  voir  ses  trames  découvertes  et 
rompues  y  cherche  à  détourner  V attention  du  peuple  par  les 
bruits  qu'elle  répand  sur  l'imminence  d'une  invasion  étran- 
gère, et,  à  ta  faveur  de  ces  fausses  alarmes,  elle  espère 
s'emparer  du  pouvoir  pour  étouffer  les  libertés  publiques. 

Telle  est  l'idée  fondamentale  du  discours  qu'on  va  lire.  Voyons 
les  dévtloppemens  qu'elle  a  reçus  sous  la  plnme  de  Thucy- 
dide* 

I.  Apres  quelques  mots  d'un  exorde  énergique  et  brusque ,  tiré 
de  la  circonstance  présente  ,  l'orateur  s'empresse  de  rassu- 
rer le  peuple  par  le  ton  plein  de  confiance  et  de  dédain  avec 
lequel  il  parle  de  ces  bruits  répandus  avec  autant  d'absur- 
dité que  de peffidie.  Les  auteurs  n'en  sont  que  trop  connus  , 
et  la  situation  d'Athènes  ,  autant  que  son  habileté,  ne  per- 
met pas  d'y  croire. 

II.  Mais ,  les  nouvelles  qu'on  sème  fussent-elles  même  fondées, 
Sjracuses  n'auroit  encore  rien  à  craindre.  Sa  position  et  ses 
ressources  lui  assurent  une  incontestable  supériorité  sur  des 
ennemis  qui  viendr oient  l'attaquer  dans  ses  propres  foyers. 
La  difficulté  de  l'attaque  ,  la  facilité  de  la  défense ,  la  puis- 
sance et  l'étendue  des  ressources  que  possède  la  république , 
ne  permettent  pas  de  douter  un  seul  instant  du  résultat ,  si 
la  lutte  venoit  à  s'engager. 


I.  X  Oïl  psv  &0wM$toUç  (i)  o;7t;  pj  povÀtTat  ovra»  xaxûç 
ç>povTj<xat  xal  (2)  v7ro£CtgtOTjç  r.jxtv  ysv6  70at  svôsctfi  «XOovraç, 
r,  Ssùôç  çffTiv,  h  t>3  ttoXsi  QVX  suvovç  •  toùç  S*  (fyyiXXovrac 
rà  Totaûra  ,  xal  Trspt^poSou;  ûpâ;  7roto$vra;  ,  rr4ç  jxiv  70}- 
{iyiç  où  ^ayptàÇw  (5)  ,  t%Ç:ti  àÇvvi^aç,  si  u,*  oïovrai  rvoNAo* 

(* * * )  Celle  magistrature exis-  son 'dclpopolo dansquelques  ré- 
tqit  à  Syiacuses  j  soit  sous  ce  publiques  italienne! du  moyen- 
nom  ,  soit  sous  celui  Je  cfyujsv-  â|ie,  suivant  Arnold* Voy.  aussi 
pyo{  ,  ou  quelque  aulre  usité  Wachamulli  ,  Ànt.  gr.  1,  a  ,  p. 
dati»  les  villes  doriques.  Ces  1.  Popp. 
magistrats  représentoient  les  (1)  Ts&f/Mf  'A&avetUvç'  Thuc. 
tribuns  du  peuple  chez  les  Ru-  commence  par  cet  accus.,  qui 
mains ,  selon Od.  M jkli.Dor.  av  dépend  de  £oi/Xfr*i ,  pour  le 
p.  160  ;  ce  litre  correspond  oit  mettre  en  opposition  avec  tov< 
à  celui  de  capilano  e  difen-  f  '  «yytAfcçrrat.  B. 
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nagore,  chef  du  peuple  ,  et  jouissant  alors  du  plus  grand  cré- 
dit parmi  la  multitude,  s'avança  dans  l'assemblée,  et  parla 
en  ces  ternies»  . 

III.  Les  Athéniens  n'ignorent  pas  eux-mêmes  combien  une  sem- 
blable entreprise  seroit  insensée.  Le  bruit  [qui  «'en  répand 
ne  peut  donc  être  attribué  qu'à  ces  hommes  qui  ont  intérêt 
à  jeter  de  pareilles  alarmes.  Cest  à  de  telles  machinations  , 
depuis  trop  làng-temps  mises  en  usage ,  et  qui  peut-être  fini- 
ront par  réussir,  que  la  république  doit  ces  divisions  ja- 

u  milieu  desquelles  ses  libertés  succombent  avec  sa 
ice+  Mais  que  Von  accorde  à  V orateur  assez  de  con- 
et  d'autorité^  il  saura  bien  prévenir  et  déjouer  ces 
Mplots  des  puissans  et  des  riches ,  parmi  lesquels  se  trouve 
la  jeune  aristocratie ,  à  laquelle  il  donne  des  avis  graves 
et  sévères  sur  L'impatience  ambitieuse  qui  la  porte  à  préten- 
dre aux  honneurs  avant  le  temps  nuira ué  par  ta  loi. 

IV.  Bé/utation  du  reproche  d'inintelligence  et  de  violence 
.   adressé  à  la  démocratie  ;  éloge  de  ce  gouvernement ,  le  seul 

compatible  avec  Vègalité ,  le  seul  capable  de  concilier  tous 
les  intérêts  ;  Voliffarchie,  au  contraire,  n'a  que  des  tendan- 
ces égoïstes  et  usurpatrices. 

y .  Uorateur  ,  dans  une  péroraison  où  respirent  une  supériorité, 
une  pitié  dédaigneuses,  exhorte  ses  adversaires ,  au  nom  de 
leur  propre  intérêt ,  à  renoncer  ,  quand  il  en  est  temps  en- 
core ,  à  des  desseins  qu'ils  ne  pourront  accomplir.  La  répu- 
MiquCjsi  elle  est  attaquée,  saura  bien  se  défendre  elle-même  ; 
et ,  si  elle  ne  t'est  pas ,  elle  a  trop  de  pénétration  et  de  pru- 
dence, pour  aller  sacrifier  sa  liberté  a  de  vainet  terreurs. 

Sïtle.  Des  insinuations ,  des  accusations  ,  plutôt  qiCune  réfu- 
tation et  des  argnmens  sérieux  ;  de  la  passion  et  du  mouve- 
ment ,  caractérisent  l'éloquence  du  tribun  de  Sicile. . 

I.  Quiconque  ne  désire  point  que  les  Athéniens  soient 
assez  insensés  pour  venir  tomber  ici  en  nos  mains  ,  est  ou 
un  lâche  ou  nu  cunemi  de  la  république  ;  mais  ceux  qui  , 
en  répandant  de  pareilles  nouvelles,  veulent  vous  [#]  épou- 
vanter, m'cloiinent ,  non  point  par  leur  audace ,  mais  par 


<»  K*l»  e,t  ici  pour  «{ti  ,  317,  Rem. ,  ma  note  surlePa- 

plus  usité  après  o vta».  B.  née.  d'Isocr.  i.  On  trouvera 

(3)                      •  *               •  • 
vant, 

ironiqL   ..L ,  -  .          r...   ,   

construit  plus  ordinairement  H.  Estienne ,  Thes.  G.  L.,  t. 

svec  le  génitif  de  la  pers.  Voy.  I  V ,  ».  q5o,.  D.  éd.  Did. 

Suid.  y»  e*c/juAÇ«3  Matth.  §.  [w]  Pions*  G.  Lev.  Did. 


usité  après  o vta».  B.  nég.  d'Isocr.  i.  On  trouvera 

)  Ba.vpikÇ»  •  ce  verbe,  ser-  des  eieorples delà constructure, 

,  comme  ici,  à  exprimer  mais  non  du  sens  qu'emploie 

iquement  la  surprise,  se  en  cet  endroit  par  Thuc, ,  dans 
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»           .      .  *«  •         .*...«.      *  v 

« 

«  -  - 
yâ^A»  to  ffftftr  «piOvn  (&)  Ait  n'WyaÇct-vvaa,  (6).  x»t  vûv 

aîrxt  al  iyytliui  toûto  $ov&*rai  (7),  ovx  arco  TavT0ua70u(8*), 

(4)  AÉ«TioTi{  icrtct  <ri  l'orateur  1*10*14  £bv**f  "  Auyw  yàp  **y*- 
démagague  insinue ,  par  ces  f£i  »  ^Kia;  Voy.  aussi  YElym- 
mois,  que  1*  faction  ans tocra-  AT.  p.  357;  Hesych.,  t.  1 p. 
tique,  craignant  que  le  peuplé  Suid.,  U  I ,  p.  ?<H); 
ne  pénétre  et  ne -déjone-sespro-  Euslnih.  ad  IL  k'^  p.  Scg, 
jets  d'usiwpafcion,  cherche  à  le  Kom.  On^  peut  voir  dans  La 
préoccuper  de  la  crainte  d'une  savante  note  de  Riïhnken  les 
invasion  étwngère.  divers  emplois  de  ce  mot,  et 

(5)  To  ÉTçsTfpov  le-Sehol.  et  les  imita  lions  qui  ont  é  lé  faites 
Erottanus  paraissent  aveir  lu  du- passe|;e_  de  Thucydide*  par 
r:v  cr^îTfp'îv.  Al>rcjch,  suivi  par  les  éerivams*  postérieurs,  et 
liaacke  ,  Bloomf. ,  Ain.,  Gerv.  p  irticultèrement  par  Dion  Gas- 
et  Al .  Pîltbn  ,  sons-entend  </r-.c ,  shitv 

contenu  implicitement d ans <Ts-  (7)  Tôvto  O&nti'hu  — .  %6y- 

«fïoTsç.  On  pourvoit  le  s.-ent.  xfjy/r***  il  existe  ici  un  défaut 

aussi  dans  .son  synon.  <p6C»  ?  apparent  clé  liaison  gvamina- 

comme  v6o-ô$  dans  vovufjut ,  de  tïtcale*;  V usage  et  ht  suite  dê? 

Sopb.  Phil.  vv.  ^55^758  ,  cité  îdéefr  semblent  réclamer  yàp 

par  Gerv.;  niais  ils- sont  trop  dans   le   second  membre  de 

rapproches. "Voy*.  notre  note  sur  phrase^  0 v  ykf  aVo r<t 'frrop* to u, 

Mal  th.  px  1408.  Suidas  inter-  ou  bien  <tt  attI  rauTo/AiVot/ , 

prête  o-ympy  par      iàrvrây ,  fi  comme  le  propose  Bauer,  qui 

to  tihoyi  Ce  sens  générique,  at-  soupçonnoit  que   le  relat.  <ti 

taché  au  neutre,  m'a  paru  plus  ayoit  pu  disparoitre ,  absorbé 

conforme  au  génie  de  la  lan-  par  la  désinence  de  tfVyay**!, 

gue  et  an  caractère  du  style  de  qui  le  précède.  Abresch  d'à- 

Thuc.  Bauei  pense  aussi  que  ce  bord,  et,  après  lui,  Haacke, 

mot  peut  signifier  scnsum  ,ani-  ont  cru-  lever -cette  difficulté 

mitm\  consiLia  sua.  en  supprimant  la  virgule  api ès 

(H\  %EiniXuyai*!»vr±t  •  ce  mot  0Vy4VT4i  ,  et  en  /tonnant  à  ce 

antique,  et  do  la  plus  pure  gré-  verbe  otî*  <*Vo  tsh/tq/a^tou  pour 

cité,  signifia  proprenv  oàum^  second   camplémeat-,  en  ce 

brareA  couvrir  d'une  ombre,  sens  :  hoc  valent  non  casu 

et,  ligure  m.  ,  or  culture  „  car  sive  levier e.  Haaclte  fait  rap- 

cher.,,  comme  nous  L'apprend  porter  wf«   à  T«y  irohi*  t< 

Huhnken,  sur  le  Les.  de  Ti-  tx.grA»&iv x.*6i<TT*vi<.  Maïs cette 

mée,  p.    117.    Les.  graiumai-  eKplicauon  paroit  évidemment 

riensançien6  fout  venir  ce  verbe*  forcée*  Il   est.  beaucoup  plus 

de  Ayyn  ,  ombre»  Timée  ;  E^-»-  simple  de  vuir  an  cet»  endroit  , 

At^àÇovTati  ,    fXiKpt/^T:vT**  ,  avèc  Poppo,  G œ lier  (a*édit.) 
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effel ,  ceux  qui  éprouvent  en  particulier  quelque  crainte  , 
cherchent  à  frapper  la  ville  de  terreur,  pour  faire  servir 
l'effroi  générât  de  voire  à  îenr  impression  personnelle 

toutes  œ&  iMmvfl^  valeur  [c] 

que  d'être  l'œuvre,  non  point  du  hasard,  mais  de  ces 


«t  Genrin,  ttne  tournure  ana-  d'eux-mêmes  dans  le  peuple  , 

logue  à  celle  dont  nous  avons  sans   qu'on    en   connoisse  la 

un  exemple  ci-dessus,  Vf  ,  1 1 ,  source. Les  Grecs  les  appeloient 

p.  176,  note  55.  (Cf.  Bernhar-  absolument  q>»/«ij ,  rumores. 

dy>  Synt.  p.  54  ,  not.  <)3  ,  Vœ-  Plut,  in  Mur.  t.  11,  p*  76 

mel»,   ad   Dem.  Philip,  II,  Steph.  :  ai  srtf»)  Tiwto?»v  k<l\ 

§•4,  p.    11.)   Ici  T   comme,  Ki^e$v .  *«>*i  VfOiiwt'jrr<n.  Ce 

dans  ce  passage,  la  seconde  sens  paroît  confirmé  par  ces 

proposition  explique  et  motive  passages  d'Eschirie  que  le  dbcte 

la  première,  dont  elle  forme  Bloomfield  rapproche  de  celui 

■une  sorte  d'apposition;  lîttcr.  :  de  Thucydide  ,  que  l'orateur 

et  ces  nouvelles  valent  ceci,  imite  peut-être  :  Contra  Tint.) 

elles  sont  composée* ,  non  par  le  p.«47>a3(§*  l45)  :  çd/u*  i>«riy 

hasard  ,  mais  pan*  des  hommes  o?<ty   to  ttAmÔo*  tS>v  ?rox jt5v 

,  etc.  ,  c.  h-<K  ,  ef  ce*  rcotl-  ±  utowatov  sa  u.*à\p*lkt  ?rpi<pA- 
velles  n'ont  pas  d'autre  va-  K*yn  ni*,  ôeç  ytytmifAtvnv 

leio%^  que  d'être  Pœuvre^  non  ttùSlçiv.  Ibvd.  p.  ici,  o  (§.  127)  : 

-pas  du  hasard^  m  lis  d* hommes  ti^ivMi    rlç  dfaro  Totï/TO^ktVow 

S m" .  feto.  Sur  Remploi  de  touto  îrA<tv2tTaf         katà  tmv  sréAiy, 

ans  celle  construction ,  voy.  k&)  SiAyyiKXti. 
Matih .  §.  63o.,  e,  p.  i38a-o.       [à]  Ot  publiée  metu  suum 

Sur    <Nvaiu<ti  *yea   l'açcus. ,  occultent.  Val.   et  Port. 

yoy.ï,  141  v  t.  I  ,  p.  i36,  lig.  suum  metum  publient  conster- 

tdern. ,  et  III  ,  46,  p.  348,  lig.  natione  tegant.  Acac. —  Afin 

4.    Il   se  pnurroit  aussi  que  de  cicher  leur  frayeur  dans 

■ëvvdLvb**  fût  pris  ici  dans  le  h%êpouvante    commune.  Aug. 

sons  de  signifier^  vouloir  dire  Pour  envelopper  de  ténèbres 

(Matih.  §.  3o7),  et  alors  on  leur  timidité  à  la  faveur  des 

traduirait  i  ces  nouvelles  ne  craintes  générales*  Lev.  Afin 

signifient  pas  antre  chose j  si  de  cacher  leur  pusillanimité 

ce  n'est  qu'elles  sont  P  œuvre,  dans  l'épouvante  commune.  G. 

non  pas   du   hasard  ,  mais  Afin  de  cacher  ce  qu'ils  éprou- 

dxhpmmes y  qui ,  etc.  vént   dans  la  consternation 

(8)  *A?ro  rdLurofxcLrov  • ]  §£  générale.  Oid.rr-  Hrilm.  et  Ja- 

dxbyou  eiipwràpULTiïi  "Sy^.  —  çphfi  rendent  to  0-tpfTipov  pnr 

'Airb  tSç  ç&fAviç.  Duc.  —  Par  iftre  Furçht,  leur  crainie. 
iyyiKitti  oi^ro  T±ÙTous£rot/,  il        [c]  Cejt  /d        motif  de 

faut  entendre  ces-  Bruits  ex-  tout* s  les  nouvelles  qu'on  dè- 

iruordi n ai r«s  ,  qui  se  répandent  fa'/e.  Aug.  7*6/  est  le  but  de 
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èx  Sè  iv#pwv,  otVsp  àii  rôtit  xcvoOorc  (8*),  Çu^ityrat.  vpict; 

tsc  ,  loyiilcBi  rà  «txdra  ,  àïk1     wv  av  avôpcDTroi  Sttvoi  (9)  , 

* 

xal  itoXkûj  cptTreipoe,  wçrrtp  eyw  'Aô^atouç  àÇtw ,  Spaveioiv. 

ê 

ov  yàp  aùroù;  cîxoç  n£).07rovvr)<7tov;  7f  vTro^tîrovra;  ,  xai 

rôv  £*£Ï  7ro'X£p.ov '  pfiw  jSfSxtoç  xaTaXeXu/évO'jç  (10)  ,  i*tf 

a*).ov  7to>c^iov  ovr  èXac<xw  Éxovraç  ttfleïv  r  i*A  ïyvyt  àyà- 

7ràv  otoaat  ûcutwç  gti  (1  1)  où/  r.fitiç  èV  èxstvou;  cp^o^iÔa  t 
.  .  î'  •  *  » 

7ro>«tç  (12)  raffaOrac ,  xcà  ootw  jx«7aXat. 

II.  Et  <Wj,  wç7rep  XsyovTat ,  ?>0otev  ,  fxavwTCpav  rfyov- 

pat  Zcx£>,t2V  Iïe^Trovvvjcrsv  ^a^ea^ai  (i3);  5ff<>>  (l4.)*«Tà 

* 

rxvra  apivov  iÇijprJTai  •  'tr,v  <?£  r^usrépav  rô>tv  auTr,v  (i5) 


cesnotn>cUes,T)'ià.9  avec  Port.:  £g)  Auyoi  •  ]  atti  tov  ct/*#- 

e|  nunc  isti  rumores  eo  spe-  toi  ,  çp6v</*oi.  2^. 

ctanl.  Même  sens  dans  Val.,  (10)  K*.t*a=Kv{jlîvcvç  •  sur  ce 

Acac. ,  Heitrâ.  et  Jacobi.  — -  partie,  pass.  pris  ici  dans  le 

Voici  ce  que  signifient  ces  sens  moyen,  voy.  Matih~,§. 

nouvelles.  Lev.  —  Voilà  Vef-  4i)3  >  P»  979» 

Jet  que  produisent  ers  nou-  (11)  'Aya^-ay  —  Vrl  •  con- 

vellcs.  G. ,  —  Voy.  noie  7  du  struction  assez  rare,  au  lieu  du 

texte.  participe.  Mali  h.  §.  55i  ,  c. 

(8  *)  'Ex  <Té  -£ tîyKUVTîtr  ici  §k  (  1 2)  'Ep^ô/xtôet ,  ttIkuç'  ap- 
etnon  Otto,  pour  mieux  marquer  position  hardie ,  pour  m  ToXfi< 
l'origine  des  hruils.  —  Après  i/ri  ToaetoTati,  x.  t.  X. 
•vx,  ÀAAet  paroitroit  plus  con-  (1^)  AuToAfpo-ii  '  ]  <frfvty- 
forme  à  la  règle  générale  (Burn.  xt iv  tok  ttûXi/aov,  <ft»Àoy*Tf  ^rfpi^s- 
§.  273,  II);  mais  les  excep-  vi<r(Ui  //«J  aroxt/ttt;.  -  dou- 
tions ne  sont  pas  rares;  voy.  tenir  la  guerre  jusqu'au  bouty 
Matth.  ,  §.  G16.  —  'Av<f)»v  pa-  /«#  mener  heureusement  à  Jîn* 
mît  ne  point  différer  ici  de.  De  même  Hcrod.  VII,  108  : 
ceux  qui  sont  désignés  plus  bas,  t*<r  otv  (ffdwoXs^o-a^ucy  ,  /Mi- 

38  ,  p.  284,  par  01  vi<»Tipoi  t5v  ^aVi  ce  ywc          njrons  ter- 

çK'ryt»Vi  ou  §.3ç),  p.?88,par  t5v  mi/ié  //i  guerre.  Sur  cette  va- 

tT^vatT»/  ;  voy.  les  notes  49»  6a  leur  de  «fc*  en  composition, 

—  TaVs ,  c/?  ^    cet  état,  voy.  Zeune  «rf  Vig. ,  p.  589, 
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TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  VI  ,  §.  3j.  2?3 
hommes  qui  sont  ici  d'éternels  artisans  de  troubles  et  d'a- 
gitations [<£].  M«is  vous,  si  vous  délibérez  sagement, 
vous  calculerez  tes  probabilités  \e]  ,  non  pas  d'après  ce 
qu'annoncent  ces  gens-là,  mais  d'après  ce  que  pourroient 
foire  des  hommes  babiles  et  de  beaucoup  d'expérience  , 
tels  que  je  crois  les  Athéniens.  Or,  il  n'est  pas  présu- 
mahle  que,  laissant  derrière  eux  les  Péloponnésîens ,  sans 
s'être  encore  solidement  délivrés  de  la  guerre  dans  leur 
pays ,  ils  viennent  de  gaîté  de  cœur  entreprendre  une  au» 
tre  guerre  non  moins  importante.  Quant  à  moi ,  je  pense  , 
au  contraire  ,  qu'ils  doivent  s' estimer  heureux  que  nous 
n'allions  pas  nous-mêmes  les  attaquer ,  nous  qui  formons 
des  États  si  nombreux  et  si  puissans. 

M.  Quand  même  ils  viendroient ,  comme  on  le  dit  ,  je 
crois  la  Sicile  plus  capable  que  le  Péloponnèse  de  soute- 
nir la  guerre  jusqu'au  bout ,  d'autant  plus  quelle  est  mieux 
pourvue  de  toutes  choses  ;  mais  je  soutiens  même  que  no- 
  ■ 

•  ê 

t  \  I  '  *  *    m  m  » 

col.  1 ,  i°,  et  ci-dess.  p.  ?Gi ,  par  des  hommes  qui  ne  savent 

note  57.  qu'exciter  sans  cesse  de  tels 

(i4)  "Offft  •  voy.  Mattli.  §.  mouvemens.    Lev.    Ces  nou- 

455,  Rem.  7.  velles^  qui  r\g  se  répandent  pas 

(r5)  Aww  seule.  Voy*  ^i-  d'elles-mêmes  ,  et  que  forgent 

dess.  p.  lia,  note  9.  des  agitateurs  de  profession. 

[a\    Haudquaquam    sua  G.  Ces  nouvelles  qui  ne  sont 

sponte  confecti  (minores),  sed  pas  l'ouvrage  du  hasard,  ?nais 

ab  hominibus  qui  semper  tatia  de  ceux  qui  aiment  toujours 

moliuntur.  Val.  Neque  enim  de  telles  agitât  ions,  Did« 

sua  sponte  disseminantur,  sed  [e]  Prendre  un  parti  conve- 

ab  hominibus  componuntur ,  nable.  Aui;.  Lev.  G.  et  Did. 

qui  semper  taies  moles  wjo-  avec  H.  h&i,  :  quid  facto  sït 

liant  ur.  Port,     on  for  te  quo-  opus  delibet  abiiis  ;  et  Poil.  : 

dam  de  casit ,  sed  ab  lis  qui  deliberabitis  de  rébus  quas 

assidue  talia  movere  soient  9  fàcere  decel.  J'ai  suivi  Yalla  ;. 

confia  ti.  Acac.      JE  lies  (les  ratiocinari  débet is  quid  c/ç- 

nouvelles)  ne  se  sont  pas  ré"  dibiie  sitf  et  Acac.  ;  de  rébus 

pandues  d'elles-mêmes  ,  mais  conjecture  dcbeiis,  Hcilm.  et 

ont  éléfor^ées par  ces  hommes  Jacobi  rendent. aussi  ta  t ixo? a 

dont  V unique  occupation  est  par  Wahrsckeinlichkeit ,  vrai- 

de  souleva'  le  peuple,  Aug.  seiublnnce,  probabilité.  Ce  gui 

Elles    ne  se  répandent  pas  suit  confirme  ce  sent. 
d'elles-mêmes  ,  et  sont  forgées 

*  1.2 
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t^ç  vûy  ffr partie  ,  &ç  çflftfftir,  eTruwffW  (»6) ,  xat  ei  (t.y)  d&ç 


TOffXVTJI  ?X$Oi  ,  7TOAÙ  7tpii<JGV  SlVOLl  •    oî*  (18)  7*  iïrftfTOtfAOt 

-  .  • 

raç  io-ottXïj&bïç  (21)  toïç  *f/.6T«pot; ,  tari  veûv  71  éXQovTaç, 
(iiy*  yip  xo  xai  aÙTaî;  rate  vavcrl  xotî<patç  tocoûtov  7tXovv 
favpo  xopiffGrjvai  (22)  ,  t>?v  té  aXXn»  rtap«ffx«vr,v  oenrv  foi 
arc  nxîliv  TocxveY Tropco-fôivsee,  ovx  oXé^nv  ouorav.  «çt*,  irapà 


(16)  Tiff  yCy  —  i'MovvHi  •  s'accorde  ici  iiitelIecUiellement 
Bauer  voit  ici  une  liyperbate  ,  avec  'AOitycuo* ,  contenu  dans  le 
cour  T*i  vu v ,  «h  9  =ta-iv ,  hrjêvan^  collectif  ffTfATiâ*.  Vo y.  Matin* 
CTf&rt*i.  Cette  explication  pa-  §.  434?  a*  Q°* 

roit  peu  nécessaire,  et  même       (  19)- At/rotov  •  ]  tx  tw* 

contr.»ire  à  la  pensée  de  Pau-  Xfctf*  2^. 

teur.  Far  cette  tournure,  «  yuy       C*°)'  n*p'  'E^icratiay  •  les 

«TTpaTi:*  ,    l'armée*  d9 au four-  Egestains  étoient  alliés  d'A- 

iVhui  ,  Tliucyd.  veut  dire  J'or-  tliénes.  Voy-.  p.  246,  20. 
/née  dont  on  parle,  dont  on        (?t)  'OnhWctç  î<ro7rA»»Ô€Îç  ■ 

s9 occupe  à  présent.  Si  r 011  fai^  voy.  ci-dessus  ,  §.  a3,  p.  a38, 

soit  rapporter  l'adv.  yûy  au  par-  note  3g.  —  Pour  l'accentuation 

tic.  ivnvmç ,  on  piesentcroit  la  de  tt-oXwA*0f /«  >  que  quelques 

marche  de    l'armée  ennemie  êàfti  modem*. s  écrivent  ttoXv- 

ii'une  manière  trop  positive.  srXaôtiç,    fai   suivi    Buttni.  , 

Au  lieu  <le  faire  de  <rrp*Ti*f  Gramm.compl.,\V  P.,§.  tar, 

sViovV»;  le  régime  de  xpu<nr»,  Rem.  io,  note  *,  p-,  37T,  ireédit. 
Poppo  pense  que  ces  mots  sont       (ao)  Mly*— xot/e.  — ko^#o45- 

peut  étie    au    génitif   absolu  y*i  •  avec  kovï*iç  ;l  finit  sous- 

pour  11  h  yuy  rrpA<rt&  (c.-à-d.  entendre  ici   ovr&iç ,  comme 

s  ?vv  Myc/mu*  farity*'  erptTtk)  plus  liant ,  §.  3| ,  P.  a58,  note 

48  :  car  iï  <w*  1res -difficile, 

(17)  K«i  •/,  iwéme  fi,  quand  même  avec  des  vaisseaux  sans 
même.  Voy.  Malt  h.  §.  617,  3,  charge  (  c.-à-  I.  ,  sans  troupes 
p*  i335,  etScJtaef.  ad  Long.,  p.  et  sans  appareils  de  guerre) 
•*55  ; Hei  m. <f^Vig»p.;9S=83î.  rfe faire  une  aussi  longue  ira- 

(18)  OÎf  ce  ielat*f  prar.  versée. 


TIRÉES  DE  THÛtiYttÏDf».  L.  VI,  §.  07. 
lie.  ville  seule  sera  de  .beaucoup  supé-i  icurc  à  l'armée  qui  , 
dit-on,  maintenant  s'avance,  fût-elle  deux  fois  plus  nom- 
breuse :  car,  je  le  sais }  les  ennemis  n'amèneront  point  avec 
eux  de  cavaleiie}  ils  n,e  pourront  s'en  procurer  ici A  si  ce 
n'est  quelque  peu  ,  qu'ils  tireront  de  chez  les  Egestains ,  et 
lîsnauiant.  pas  non  plus  uu  <rvnséi  grand  uombi  e  d'hoplites 
que  nous  ,  puisfpie  ces  troupes  ne  viendront  que  sur  des 
vaisseaux.  Ccsl ,  eu  effiel ,  una  grando  affaire  que  d'effec- 
tuer, seulement  avec  des  bâtimens  légers,  une  aussi  lon- 
gue navigation  pour  arriver  ici  [J"\  ,  et  de  se  procurer 
ioutes  les  autres  ressources  nécessaires  pour  attaquer  une 
ville  de ceU c  importance,  ressources  qui  certes  ne  doivent 
pas. être  médiocres,  [g].  De  sorle  que  .,  tant  je  r^flere  d'o- 


[f]  Ardu  uni.  namtjue  si&  v,e.l 
'  (icuis  exercilu  navibus  cur- 
s<itnl(uc  tendere.  Val.  Arduum 
wim  fiie rit  vel  solis  minibus 
txptdilis  navigutionis  cursum 
'M{P  usa  ne  confiare..  Port. 
s,,iv.  par  Hcihu.  Magnum  enim 
foret  tantum  enrsum  expeditis, 
wc  oneraiis  minibus  ,  cmetiri. 
Acac —  //  ifesi  pa,\  Jaci\c  de 
l'ayerser  une  vaste  étendue,  de 
/;^  r,  je  dis  même  sur  de  légers 
'tayircs.  Aug.  C'est  une  clwse 
difficile,  même  avec  des  vais- 
^uax  légers,  de  j)  a/ichir  une 
u  longue  navigation»  Lev.  Il 
(si  difficile ,  même  avec  des 
vMsseaux  légers  ,  de J'raticfiir 
"ne  vaste  étendue  de  mir.  G. 
(  c  serait  même  une  grande 
'[Juirc  cjue  de  pouvoir,  dans 
lfite  si  longue  navigation  ,  les. 
lies  hf.plucs)  transporter  sur 
<ies  bâti  mens  sans  les  sfii- 
charâer.  Did.  Ce  dpi  nier  s»  us, 
'lue  donne  seul  le  savant  tra- 
ducteur ,  est ,  non  sans  raison  , 


il  mq  semble,  nu  prouva  par 
Poppo,  Voy.  note  4a  du  texte. 

uh  Et  d'apporter  tout  ce 
qui  (bailleurs  est  meessaire 
pour  attacher  ii^ie  ville  de 
r importance  delà  nôtre.  Lev., 
avec  tons  les  autres  traducteurs 
français,  qui  sans  d<>ute  ont 
jugé  inutile  de  rendre  ovk  oài- 
ym  oSo-av.  Auger  seul  fait  cette 
ne  in  arque  :  a  Soit  qu'on  rap- 
porte 01/x,  oAiyxv  ovecty  à  7TAf±- 
(TKiuw  ou  à  'ïtôâjv,  je  crois  que 
ces  mots,  également  inutiles  , 
ne  font  qu'embarrasser  la  phra- 
se, et  qu'il  faut  les  supprimer*  » 
Thucydide,  si  avare  de  paroles, 
ne  p;n\>ît  pas  cependant  avoir 
sans,  dessiin  placé  ces  mots  à 
la  fin  de  la  phraso,  où,  par 
une  lit'  te  familière  à  cet  écri- 
vain ,  ils  servent  à  faire  insister 
sur  l'étendue  des  préparatifs 
nécessaire*.  Ajoutons  <\  c  ovk 
hx'iymv  sùtrotv,  que  donnent 
tous  les  IMsts  ,  n'a  point  le  ca- 
ractère d'une  g'ose. 
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togwtov  ytyj&vY.b)  (23),  pw'Xiç  iv  fjtot  joxoOotv -,  et  iro'Xcv 

»  .      ,  #        ...»  • 

icocc  ofAopov  (24)  oix^davreç ,  rov  noUfiov  Trotoîvro  ,  ovx  àv 

0  * 

2r/cXéa  (ÇusTvj'a-fTXi  yap),  <TTpaT07r«Jû)  Tt       VfÛV  t(îpu8iVT«  ^ 


*  4 


y.aî  sx  ny.rrnSi^'j  ,  y.at  âvayxaiaç  7rapa<ry|ui5ç  ,  ovx  C7ti  ttoXÙ 

(u3)  n*wt  to^C^tov  yiyv<Érx»*  s'en  faut  que  je  pense ,  ^ue 

Abresch, dans  ses  Dilue. ,  sous-  /'aie  ime  opinion;  ce  qui  est 

entend  après  ce  verbe ,  d'après  abmrdc.  Il  paroît  donc  juste  de 

ce  qui  précède,  quelques  mots  croire  quoripi  ro^ourav  signi- 

tels   que  fVcLvtrrfptfy  SikiXiav  fie  ici  adeo ,  *am  firmiter , 

rTfAoToyy^<rot/     <h*7n>>\i[JL»<r±i  .  comme  «Uns  lHîXetnplc  cité  par 

lleiske  veut  lire  :  (irjtpà  to-  Vigicr ,  p.  648 ,  Tratp*  rôd-st/ro*' 

(TObo-ov         Tak  toJtajv  yiyy£-  HTtfwôe/ç ,   tanlopere  v  ictus.  » 

<rj«tf).   Faisant  rapporter  yi-  Bl  no  m  field  ,  au  contraire ,  tra- 

yv&fKùt  à  ce  qui  snit ,  ce  savant  <luit   ,   quamobrem    ab'  hac 

traduit  :  lanta   eu  m  fiducia  opim'one  ego  adeo  dissentio, 

decerno  ;  Gotlleber  et  Bauer  ;'  a  Mais  quelle  est  celte  opi- 

tanta  cum  fiducia   judico  ,  mon?-»  demande  Poppo;  «  est- 

tam  firnu'er  hoc  credo.  Ar-  ce  celle  des  gens  qui  croyoient 

nold  ,  suivi  par  Poppo,  croit  que  les  Athéniens  allouent  faire 

même  que  ce   passage  n'est  une  descente  en  Sicile»  ou, 

pas  susceptible  d'une  autre  in-  comme  il  est  dit  plus  haut, 

lerpréution ,  et  il  J'explique  To<roi/Toy  irhovv  cfitîpo  xo/xi<r#a- 

ainsi  :  eo  usr/ue  judico 9  ad  id  y±i?  Maïs  ce  sens  ne  s'accorde 

judicii  procedo,  i.e.,  tam  jir-  pas  avec  la  pensée  qui  suit, 

mttm  meum  est  hac  de  re  ju-  /ulôXiç —  fta$±fîv*.i9  pensée  au 

dicium.  «Si  ytyv6*Kt» ,  dit-il,  lieu  de  laquelle  la  liaison  des 

pouvoit  signifier  je  suis  de  idées  exigerait  :  tant  il  s* en 

Vavis    d'ficrmocrate  7    7r±f>k  faut  que  je  pense  que  les  A  thè- 

TonuTov  yiyvoio-jtot  auroit ,  com-  niens puissent  être  vainqueurs^ 

me  on  traduit  ordinairement,  s'ili  viennent  en  Sicile,  »  Ces 

le  sens  de  tant  s'en  faut  que  objections  no  m'ont  pas  paru 

je  sois  de  son  avis.  Mais  ces  assez  fortes  pour  nie  déterminer 

mot,,  si  nous  ptvnom  irzpk  à  abandonner  l'interprétation 

roc-oÎToy    dans  ce    sens ,   ne  du  Scholiaste  :  rvrovrov  /l*çt- 

petivent  signifier  que,  tant  il  ^fXAt  to7?  <ri  ïrfp*  fMyy[\- 
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pinion  [//]  ,  si  les  Athéniens,  maîtres  d'une  autre  ville  aussi 

puissante  que  la  nôtre ,  et  s'étant  établis  sur  nos  limites , 
venoîent  nous  faire  la  guerre,  ils  me  sembleroieni  ne  pou- 
roir  qu'à  peine  échapper  à  leur  entière  destruction  :  a 
plus  forte  raison  ce  sort  les  allend ,  lorsque  dans  la  Si- 
cile, qui  se  réunira  contre  eux  ,  tout  leur  sera  ennemi, 
et  que  ,  réduits  à  un  camp  formé  de  vaisseaux  ,  de  misé- 
rables tentes  et  de  leurs  bagages  les  plus  nécessaires  ,  ils* 


Aouffi.  Tous  les  interprètes  la  -  d'opinion  avec  mes  adversaire*», 
tins  traduisent  dans  le  même  qui  pensent  que  les  Athéniens 
sons,  tantum  abest  ut  ita  sen-  peuvent  venir  à  i revers  les  mers 
tiam,  sens  également  adopté  nous  «mettre  en  danger ,  tandis 
par  Reitzius  ad  Luc,  Ver.HisU  que  rnot  je  cfois  que  ^  partant 
f.  IV,  p.  58o  ,  Bip. ,  et  par  de  nos  frontières  mêmes  pour 
Matth. ,  §.  588,  c,  p.  1244*  nous  attaquer,  il*  ne  pouri  oient 
Cette  explication  me  paroit  la  échapper  a  letir  entière  destruc- 
plus  sure,  comme  la  plus  con-  tion.  —  Le  Scliol, ,  qui  voit 
forme  à  l'usage  général  et  à  la  une  hyperbaté  dans  ce  passa- 
valeur  propre  des  mots.  ITetp*  ,  ge ,  veut  qu'on  le  construise 
dans  cette  locution  ,  a  toujours  ainsi  ;  w*pef  toctqDtov  ytysei&Ktéi 
le  sens  de  prœter ,  et  entraîne  »cti  poyif&yJMi  «ToxoCV*», 
constamment  une  idée  de  corn-  La  ponctuation  adoptée  par  Ici 
paraison,  comme, notre  tour-  édit.  modernes  rend  inutile 
nure  f  à  peu,  à  beaucoup  près,  celte  construction  ,  d'ailleurs 
Quoi  que  l'on  dise,  7r*fl  too-oû-  forcée. 

To?  ne  peut  signifier  propre-       (^4}  "Opèflf  '  s.-ent.  7rôXiv  ; 

ment  stç  twoutoî, comme  f'in-  à  moins  qu'on  n'aime  mieux 

sinue  Poppo,  qui  rend  7^*  prendre  cet  adj.  adverbiale- 

to^oûtov  KtvfvvWy  IH,  49i  pat  ment. 

in  tantum perictilum.Udufd^Av,  (a5)  tHtov  yt  J%'  à  plus 
ci-dessus  t  §.  18,  p.  veut  /brie  raison  certes.  Voy.  Mat- 
dire  liltér.,  à  tout  près  ou.  à  thia?,  §.  604  ,  p.  1  ^89* 
la  différence  de  tout ,  et,  par  [h\  Itaque  adeo  ab  ista  eço 
extension ,  en  tout*  Là  aussi ,  o/nnione  dissentio.  Val.  Port, 
il  seroit  peut-être  plus  exact  de  Je  pense  donc  bien  autrement 
traduire,  je  pense,  je  juge  que  plusieurs.  Au  g.  Je  suis  si 
d'une,  manière  toute  ctlffêrente  loin  des  craintes  qu'on  cherche 
de  celle  de  mon  adversaire ,  à  vous  inspirer.  Lev.  et  G. 
comme  ici  7t±t*\  To^ffroy  y/-  Loin  d'y  croire ,  je  pense,  etc. 
yvd+x»  signifie  tant  je  diffère  Dtd.  Voy.  note  26  dû  texte. 
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(a6)  Ec/ffT««Tat:  y*p — «£ioy~  field,  Osiander  ,  prennent  ici 
Tfs*  le*  anciens  éditeurs  ,  met-  wp<w*ff£  dans  le  sent  «Par- 
tant un  point  aprè*  2ixt\i«,  wtc  /    et,     suivant  Arnold,- 
ponctuation  conforme  à  celle  approuvé  pa*  GœLler  ,  tx  v*mv 
des  manuscrits,  si  Ton  en  juge  î/pi/6tvri    signifie  post  ipsam 
d'après  le  Schol.  et  Valla,font  escensionem  [sic]  custrumeuua 
rapporter  le  verbe  Çu<nrtiavr*ti  ,  l  voy.  MattK.,      5;3  ,  p.  1 198)» 
non   pas  à  2t*f  Ai*. ,   mais  à  ou  selon  Bloomf.  :  in  navibus 
•"rpatro*  ou  rrp*Ti£,  contenu  collocato  et  ex  navibus  pu~ 
implicitement  dans  ce  qui  pré-  gnaturo  y  interprétation  don- 
cède ,  ainsi  que  l'explique  Fer*-  née  par  Geeller ,  dans  sa  1" 
tus,  suivi  par  Du  cas  clM.  Gail,  édit.,  où  il  1  envoie  pour  ijt,  à 
dans  hâ  gloser  h  yàf>  ÎK€iv»v  <tt^jl-  Malth.  ,  §.  Sc^,^,  p.  ia6S. 
Ti«  ^uvTY,a-trsti  x*j  ipoC  puni  t'y  D'après  **o?Jler  ej^  Aj  nolJL^ 
JTpatro^-iVa  èx.  vt5v  ifyu^hn  ,  t«v  trK*ri£î»t  x*i  avctyxctJotî 
car        armée  sera  renfermée,  f±^nsu^i  dé  peu  1!  eut  ,  non-  de 
et  resserrée  dans  un  c«/w/*,  etc.  *£<uv.Tfç,  titais:  de  ôpfxoAuiysj  ou 
Interpréta  Lion  évidemment  for-  de  quelque  mot  semblable)  eb 
cée  et*  fort  peu  grammaticale.  AystymUç  veto  t  dire  :  qui  man- 
Bauer,  le  premier  ,  en  mettant-  «yue  du  nécessaire  (en  ail  cm. 

en  p;n  enthèse,  nothdurfaa  ) ,  ainsi  que  Vex~ 

et  le  faisant,  rapport  a.  2  ou-  plique  le.Schoi.  :  <#  t?$  sx  ^ip/- 
Ai*,  a.  très-heureusement  levé  *AyW'  txj  ovcft;  *ti<r*>- 

laj  difficulté.   Les  passages  ây  *ov*.  D'après  ces  explication*., 

£a<TT*rjy,  «fV*pAMfj*l»C«0f?0-<tj  v  il   faudrait  done  traduire  :  à 

du  chap.  ai,  ç.  a3o;  3-*vt*  yàf,  plus  jhru»  raison  ils  ne  peuvent , 

V5rà  Situ*  ÇuykPT*T*t ,  ào  cb*p.  <V4  Wrt  de  la  Sicile^  qui  se 

33,  p.  apo,  et  p)us  bas  V|I  V  lignerai  tout  entière,  contre. 
i5  ,  2*x4AU  Ti  «Sur*  £uyi*T*-'  manquer  de.  périr  m*ec 

«r*i,  appuient  fortement  cette  une  armée  assis?  dans-  son 

coi  reqtipn,  adoptée  par  presque  camp  dès  eu  sortant  de,  ses 

tous  les  éditeurs  su  )  vans.  Mal-  vaisseaux ,  ou  immédiatement 

heureusement  la  même  umni-  après  sn/i  débarquement  (et, 

limité  n'existe  pas  pour  l'etpli-  p.ir  cela  même,   mal  éuldie  , 

ration  de*  in^ts,  9?rf>mro7rWm  rt  par  opposition  à  ci  4if*iv  trtp*v 

—  i£#6vTf$.  L  *  Schol. ,  suivi  roc&vrnv  ÏX&ojtt  Ï^ïti*  etr 

par  Dobree.,  fait  régir  arp^ro-  n^ay^ml  ppur  base  de  ses.  opé* 

TricP ca    par    Xfotfjwioi    s.-ent.  ;  nuionf ,  que   de  misérables 

Bau»*r  et  Gœller  ,  qui  ,  comme  tentes  et  des préparatifs  insuf- 

Dobree  ,   sous-entendent  <fi±-  fisans.  A  c<  tie  interprétation  , 

tp9tf.psVGyr.4j   d'après  c/Wpta/nï-  qui,  peut  paroi tru  assez  plau- 

vii,   expliquent  ce  datif  par  sible,  on  peut  objecter,  1  °.  que, 

l'uUips<?  de  c-uy,  qui ,  dans  cette  pour    le  daljf  ^pATOTrt^fl»,  il 

tournure,  se  supprime  habi-  par»  U  pi  us  simple  de  s<ms-en  - 

luellement;    voy.  Malth.,  §.  tendre  ou  de  icpéUr  seulejnent 

^o5,  Rem,  a  et  3»  Bauer,  Gœl-  •«..clé^  egpjinié  dans  iy  Wrf 

1t,  HiwcU,  DuUee,  Bloom-  ItKihif,  qui  précède^  a9*  qne 
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ne  pourront  guère  s'en  éloigner  à  cause  de  notre  cavale- 
iie[/].  En  un  mot,  je  crois  qu'ils  ne  saurotenl  même 


a"TpaLTo7Tttfov,  traduit  par  camp, 
convient  mieux  à  l'opposition 
marquée  par  ttoAiv,  et  surtout 
à  l'idée  de  localité  attachée  à 
«»  qui  précède  ,  ainsi 

qu'à  ifyuQivri  «*t  i£nvrf{ ,  qui 
suivent;  car  il  est  difficile  de 
concevoir    comment  l'armée 


équipages,  etc.,  que  les  Athé- 
niens anroient  été  obligés  de 
taire  servir  a  la  construction 
et  à  la  défense  de  leur  camp,^— 
L'idée  de  eîpyouc voi ,  renfermée 
dans  où*  é£/6vTf$,  dit  Gœllei  , 
amène  Ja  ronstr.  de  ce  partie. 


neutre  avec  ùçt-o.  Voy.  aussi  t* 
pourroit  faire  une  soi  lie  liors  I ,  p.  37g,  not.  gi.  L'emploi 
d'elle-même,  sens  qu'implique  de  par  avec  les  verbes  neuties 
forcément (7Tpd'r677'6<A)vprid]>our    comme  avec  les  verbes  passifs, 


<rTp«t*r6<;   3°.  que  rien  nVm 
pêche  de. dite  a-rpctTo^rt^oy  ittpv 
iaôttt  ,  castra  çonstrui ,  puis- 
qu'on   trouve  fèuuoùç  et  tsfd 
/Vpt€<r8aLi,  VIt  3  et  II ,  1 5,  ainsi 
que  l'observe  Poppo  ;  4°.  que, 
si  ct<7ro  a  souvent  la  valeur  du 
partie.  bpjxû/uisvM 1  il  n'en  est 
pas  de  même  de  §x.  (voy,  Poppo 
adlW,  18;  V,  89,  io3),  tan- 
dis que  rien  n'est  plus  simple 
et  plus  grammatical  (  Malth., 


n'est  pas  non  plus  étranger  à 
notre  langue.  La  Bruyèie, 
Caract. ,  chap.  xiii  ,  a  dit: 
«On  ne  moitroil  plus  de;  m  s 
long-temps  par  Théolime.»  Du. 
reste,  sur  la  supériorité  de  la 
cavalerie  sicilienne,  voy*  la 
fin  de  la  harangue  de  Nici  >s, 
§.  68  de  ce  livre. 

f  i  ]   Cont ineb ; uiiur    en im 
castris  ex  classe  commit  niii  s  . 
atque  ex  tabernaculis  neces- 
3?4  ,  20  ,  Bem.),  que  de    sarioque  ap par  a  lu  ,  non  laxe 


tonner  pour  ic^ime  à  cette 
prépos.  les  trois  subbt.  qui  la 
suivent  ;  5°.  enfin  ,  que  l'idée 
d'un  camp  retranché,  forme 
de  vaisseaux ,  orpAtoirèfe*  tK 
yfS?  ifpvfthr*-,  est  trèsrconforme 
à  l'usage  des  anciens.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  2&),  note5i.  D'après 
ces  considérations  ,  j'ai  donc 
cru  devoir  adopter ,  :\  quelque 
différence   près  ,  l'excellente 


lendenles.  Val.  Nam  ilLorum 
exercitus  in  castris,  quœ  ex- 
nauibus  fient  3  consistât  ,  et  je 
co  ni  ineb  il  ,  ex  paj'vis  taber- 
naculis ,  et  apparatu  neecs- 
sario ,  non  longe  prodeuntts 
va^abuntur.  Port.  Angustis 
enim  ex  classe  communilis  cas- 
tris  ,  et  tabernaculis  necessa- 
rioque  apparatu  continebun- 
lur,    nec  se  movere  longius 


interprétation  de  M.  Didot,  jpetu  eqniium  nostrorum  pot- 
con forme  en  partie  à  celle  de  erunt.  Acac.  —  Ce  ne  sera 
Bredow ,  et  approuvée  par  Pop-  0/4? à  L'abri  de  leurs  'vaisseaux 
po.  —  *A VûtyKAi*ç  7TH pzo-KiUYiç,  qu'ils  pourront  former  un 
d'après  le Scliol.,  cité  ci-dessus,  camp  :  renfermes  sous  de  pe- 
etGœller,  ici  et  ad  V,  8,  si-  ti les  tentes  qu'ils  auront  dres- 
gnifie  un  appareil ,  des  prêpa-  sées  pour  la  conjoncture  , 
raiifs  nécessiteux  y  c.-à-d*,  notre  cavalerie  les  tiendra  en 
insuj fisans.  Mais  le  voisinage  respect,  etc.  Aug.,  qui  ajoute 
de,  ffK.«^ofi» v  me  porte  à  croire  en  note  :  «  'Attyxeiit,  7ml}ol- 
qu'il  faut  plutôt  entendre  par  <ritit/»,  res paratee  pto  trmpojis 
ces  mot*  les  objets  de  première  necessiiale.  »  —  Ils  ne  pour- 
nécessité,    comme    bagages,  ront  camper   quà  Cabri  dj 
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àv  xpar/^at  axtjobç  rr,ç  yyç  (27)  y^oûpae  •  TOTtriti»  r>jv  Vîfif- 
rcpav  Trapadxsviv  xpettrCG*  vopuÇv. 

III.  *A».à  TaOrâ,  wçTrsp  syw  ^lyw ,  olts  /AG-ovaïoi  yt- 
7vw<7xovr«£  ,  r«  a^erspec  avTÔv  (28)  *v  ©IcT  Sri  (29)  crw.ou- 
n  (3o)  ,  x«t  sv^svo^e  fiv(îp£Ç  (3j)  oCts  ovra ,  ourî  av 
^Ojt/.sva  (3a)  ^ovoTToloCfftv  (33)  *  où;  cvw  ou  vCv  7rpwTOv;f 
a/À  ait  eTZLGTQLptci  f  r<TOt  A0701Ç  76  tototçds  zat  eti  tovto» 
yay.oup7o-lpoti  rrspyoïç  ,  povXoptlvovi ,  xaTa7r/y;Ç«vTaç  (34) 
to  ûptsTfpov  rrfàôoç,  aOrovç  tyjç  7rdX«wç  oip/tiv  •  xac  £é<îoty.ot 
ùcvroe  (35)  p>îîro:£  7ro).).à  7rctp'7iVT«ç  xxi  xxTopÔwcr&>(7iv  ?  r.pitlç 

leurs  vaisseaux*  Réduits  à  de  sens  contradictoire;  car  il  est 

méchantes  tentes   et  au  plus  évident  que,  si  les  Athéniens  ne 

étroit  nécessaire ,  nôtre  cava-  peuvent  sortir  de  leur  camp  , 

lerie  ne  leur  permettra  guère  ou  ttoXv  iÇiwrtt  vvo  tSî  W- 

de  s"* éloigner*  Lev.  Car  enfin  srior/ ,  ils  ne  pourront  néces- 

je  trouveront  relégués  dans  sairement  devenir  maîtres  de 

un  camp  formé  de  vaisseaux  la  campagne*  J'ai  ,  en  consé- 

et  de  petites  tentes ,  pourvu  à  quence,  préféré  rinierpiétation 

peine   du  plus  strict  neces-  du  Schol.  el  celle  de  Bauer  : 

saire,  etc.  G.  Tous  ces  trad.  Ne  excessuros  quidem  in  ter- 

ont  suivi  le  texte  vulgaire,  rap-  ram  ,  pedem  ibi  Jixuros  ;  en 

porté  note  26.  —  A  plus  forte  allem.  :  posta,  fuss  fassen^ 
raison  quand  ,  dans  la  Sicile ,       (28)  Ti  o^fTtfi  ctÙT&f  voy. 

^r«t        réunira  contre  eux  9  t.  I ,  p.  6,  note  10  ,  et  Mat  th., 

îo«vi  /ei/r  deviendra  ennemi ,  §.  466,  p.  007. 
e£  ^m'i/j  n'auront  pour  camper       (29)  Eu  oi«T  ôti  •  voy.  ci-des- 

que  des  vaisseaux,  de  petites  sus,  p.  262,  note 63. 
tentes  ,  avec  un  misérable  ap-       (*o)  2<fr£ot/<n  •  i7j  tâchent , 

parai/ ,  etc.  Dîd.  Voy.  note  26  1/5  s'occupent  de  conserver:  sur 

du  texte.  ce  sens  d'intention  renfermé 

(27)  Où<T'  *r  xpat«rÇi(r^i  *rnç  dans  le  verbe,  voy.  Valcken. 

y*t']  où/'  «v  «ttoCm»*!  avtovç  a<i  Euripid.  Phœn.,  v.  i4©6, 

f f(  «r»y  yo/twÇ»  tft/vaVf  0*8*1.  p.  1 7 3  ;  Cl  unck  acfSopli.,  (JE tl. 

2frm~be  texte  signifie  ne  pus  T.f  v.         ;  Kuii.œl,  arl  Eur. 

pouvoir  même  s' empara' ,  je  vf/c. ,  v.  a3;  Gisl.  Baguer.  û</ 

rendre  maître  du  territoire,  Dion.  Chrysnst.  Or.  vin  ,  p. 

suivant  M.  Didol, qui,  pour  ce  3o,  sqq. ,  et  ma  noie  sur  le 

sens,  renvoie  au  §.  /{g  :  mais  Pahèg*  d'Isocr.  ,  ch.  32,  p. 

là  Kp-crwo-dL  (wpdLrik)  s'gnifie  i5i.  Oitie  explication,  adoptée 

victorieuse,  conime  ^observe  a.tssiparM*  Gail ,  paroi t  pré* 

•Poppo.  Nous  avons  va,  il  est  férable  à  celle  de  Bauer,  qui 

«vrai,  %f±^nTn/TM y**;  pris,  ch. ^3,  prend  cA^ovrt  pour  le  fut.  de 

p.  242,  dans  le  sens  que  le  sa*  roffot/oi  ,  équivalent  de  o-tÇm 

vaut  traducteur  assigne  ici  à  §Bthi roua.  •* 
vos  v.ots  ;  mai»*  si  nous  les  tra-  )  \Ev9éy^«  wfytr  des  homt 

duisons  ainsi ,  ci»  xsxtmv w»e*  tPicif  il  désigne  indirectes 

n'ajoutora  rien  à  ridée  et  for-  menl  par  ces  mots  Hermocraie 

iueia  même  une  espèce  de  non-  et  sei  partisans.  Tel  est  le  sens 
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j)rendre  pied  sur  notre  territoire  [y]  ,  tant  nos  préparatifs 
me  paroissent  supérieurs. 

III.  Mais  tout  ce  que  je  dis,  les  Athéniens  le  savent 
nomme  moi ,  et  ne  songent,  j'en  suis  sûr-,  qu'à  conserver 
leurs  propres  possessions  ^  tandis  qu'ici  certains  hommes 
répandent  la  nouvelle  de  faits  qui  n'existent  pas  et  qui  ne 
peuvent  exister  [A*].  Je  sais  que  ces  gens-là  ,  non  pas  d'au- 
jourd'hui,  mais  de  tout  vemps,  en  effrayant  parmi  vous 
Je  peuple  pur  de  semblables  discours  et  de  plus  perfides  [/] 
encore  ,  ou  même  par  des  actions  ,  cherchent  à  domi- 
ner seuls  dans  la  ville.  Je  crains  bien  qu'à  force  de  lenta- 


que  donne  ici  l'absence  de 
l'article;  son  addition  dans  oî 
îvÔiytTs  âv«TpiÇ  ,  conjecture  de 
Bloomfinld,  feroi  t  présenter  par 
Ailiénagoie  tous  les  Syracu- 
sains  comme  de  faux  nouvel- 
listes ,  XoyoTroi  ouvra  {,  re  qui 
seïou  inconséquent,  ainsi  que 
l'ubservcni  Gerv.  'et  Herll. 

(3s)  *Ay  ytvb/JLiv±'  pour  £ 
tvK  «tyynrojTo.  Matth. ,  §.  5o,8, 
•i ,  p.  i^-3. 

'33;  AoyoTroi  ova-iy  •  ils  inven- 
tent y  ils  forgent  de  fausses 

nouvelles  ?  ils  répandent  de 

faux  bruits.  Tel  est  le  sens  de 
toyiwtiiiv ,  comme  nous  l'ap- 
prend Théophraste,  dans  le 
Caract.  du  nouvelliste,  Tltt>} 
^o>07roiiflt{  •  'H  <f%  XoyoTToiiet 
ifri  <ruy6«(Ti$  4«f(Tav  Xoy»?  xett 
^P*'^»!,  âv  @ou\trcit  h  Xoyo- 
iroiûv»  De  même  Hésychius  :  xo- 

4Wcî{.  Bloom. 

(34)  KiTflt^"X^<tVTtf  ç  •  doit 
se  construire  avec  Stoi  Aoyo/$ 
*»  «pVoi<.  Haacke.—  Sur  to  vpt- 
tfpv  tXmSôc  voy.  note  4»« 

(35)  Kot*  JitTotKtt  p,iyroi  •  al" 
<pe  etiam  metuo  ,  ou  e£  vsro 
uietuO)  je  crains  même,  ou  je 
«•rains  bien.  Ce  sens  est  assez 
fréquent  dans  la  Cyrop*  (voy. 

au  mot  {Âtvroi  )  et.  ttans 
VAtiab.  de  Xénophon  (  voy. 
VInrf.  au  mot  *<u  ).  Arn.  Pop. 
—  Peut-être  pitvni  signific-t-il 


ici  tandem  demum ,  omnino  , 
comme  dans  Plat. ,  Phœdr.9j>. 
3  jo  F  ;  Aristoph.  ,  Nub.y  v. 
^85.  Sur  cette  acception  ,  d'ail- 
leurs assez  rare,  voy.  Dan.Wy  t- 
tenbach  ,  Philomath. ,  lib.  I,  2. 

[y]  su  muta ,  /?<?  £er?'a 
quidem  ipsos potituros.  Val.  et 
Port.  Omnino  au  (cm  ne  in  ter- 
rain quidem  nostram  egressu- 
ro s  p u t  o .  A  ca  c . — Et  1  génét 'a /,  i  e 
ne  crois  pas  même  qu'ils  puis~ 
sent  prendre  terre.  Aug.  G.  En 
un  mot ,  Je  pense  qu'ils  seront. 

à  ptUtc  m&trçs  iz  p&nèr* 

terre.  LeY.  Enfin  je  crois 
qu'ils  ne  sauroient  mêmn.  oc- 
cuper nos  campagnes.  Did- 
Voy.  note  27  du  texte. 

[k]  Ea  quai  neque  sunt  ne- 
que  futur  a  sunt  dictitant  , 
Val.  ;  comminiscuntur.  Port.  ; 
fabulantur*  Acac.  —  Tous 
les faits  que  publient  nos  nou- 
vellistes sont  faux;  ils  ne  te 
réaliseront  jamais.  Aug.  Il  se 
trouve  ici  des  gens  qui  disent 
ce  qui  ri* est  point,  ce  qui  ne 
sera  point.  Lev.  G.  Tandis 
que  des  hommes  inventent  ici 
ce  qui  n'existe  pas  et  ce  qui 
ne  peut  exister,  Oid.  Ailes  was 
scnwaczzen.  Heilm. 

[/]  Plus  nuisibles.  Aug.  Plus 
dangereux.  Le?.  G.  Plus  per- 
nicieux. Did.  Heillosere  ,  pliïs 
impies,  plus  criminels.  Heilm. 
[ni]  Par  des  voies  de  fait* 
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K&KQt  —  auctv* 


-,  .       î  M  A  R  Ai  N.'  GV»Gf  * 
***  «l^fvot  cVfÇfXeeîv.  T^yàpTOt:.^  auTà^l^eç 

où  rrpoç  tov;  Troteououç  Tr/etovaç  $  Trppç  avriv  àvatpf  trac  r 
Tvpouviâ*;  <Î£  e<y*nroT6  zoà  SumçTtitç  (38)  à^ovç-  (39). 
iv  *yà>  7retpa<rop*t  (4.0) ,  Sv  7?  ^çtf  e9k7>jrs  f^Oat ,  ^ 
rroT£  tf  ipt»  ri  mpuSiïv  ygvêrfui,,.  vpxç        .  tou;  jtoA- 

lés  jrifin..  TTf^vK^c 

fcr^ev  -juu    TTfoa/ffOMUi   Tovç    p.  i  n  ,  note  i< 

atUTO/Ç.         —  L'édït.  dé,  J?J 

Bauer  porte  la,  virg^è  après  ce  qui  précède;  X^piùs*  bas  ^ 

TrAVitr  ,  avec  lequel  il  s.-ent.  nute>  7$., 

tfoi;  Bekker,  d'après  un  dé        (38)  ï'vf*vvbA*<:  '"JÇjEl 

dè  ses  Msts. ,  la  met  après  Sfetfj  <rrsf*$  •  le  mot  Tv*  *vv/<A*ç  dé-1 

etctttc  ponctuation,  que  donne  signe  ki  la  tyrannie  de  Gélock 

aussi  H.  Estienne,  a  été  addp-  et  de  ses  successeurs  .;  <fyf*- 

•'tée  par  la  plupart  des  éditeurs  c-te  U5  in<l  i({ue  le  gouvernement 

^modernes.  GosUer  «\t  Arnold  oligarchique  ou  celui  des  txp^; 

Yeuîent  répéter  ici  rS^wy  ,  d'à-'  bles ,  qui  s'expriine  p^ïîcujtèj^ 

près   l'ellipse  *Vo  mwov  ,  et  renient  parle  moi.  }uv±(rru± \. 

construisent  ainsi    K^/^e/oix.*  comme  dans  ce  .passage  d'An- 

pù)   wph  èi  t»  wtiÙuv         9  décide,  De  re(jt»  ,  d.  Kg  :  tx.î 

<9Cetxoj  mcu*  '7rp99vA<tf.45'6oVi.Àwec;  <fnfjL0Kj>*srîkç  (JWatfTMctv  xd<Tcf- 

lie  Seholiaste  et  roppo^  on  fruttiyTCc*  Ç/S  .Xen..A  Hell.;x 

peut  aussi  sous-en tendre  seule-  V,  4i4^>  Arisiol.,  PoliU^T^ 

ment  {«rué v  après  jtK>iof,  et  alors  6,  8;  Plut.  De  Hevatï.  ni/i-c 


j        •        t  jl  ,    vi>   »«^»  »  tuaia    voie»  «un»  ipv  ^r1*^',»'»*^ 

p.S^.Cette  explication,  que  j'ai  ne  paroît  pas  convenir  aus-i 
adoptée,  paroît  plus  simple  et    bien  aux  deux  derniers  sul^ 


prosateurs,  voj[,    Matth.,  §.  tel  que   i/7ro^fVÉi.  ou  orcî^tu 

c  ,  p.   io^k,  et  Poppo  ,  Thuc.  emploie-bans  doute  ainsi- 

Proleg,  De  Thue,  eloc.  ,  t.  I,  ce  verbe  d'après  une  de,  ce* 

p,,!<ji..Sur^*xo{,vWgi«ant  ici  bardieeses  de> ^y)e,; dpi^t  nous 
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lives  ils  ne- finissent  par  réussir;  car  nous  sommes  ,  nous, 
assez  foibles  pour  ne  point  nous  tenir  en  garde  contre 
leurs  desseins  avant  d'en  être  victimes ,  et  pour  ne  les  point 
punir  dès  que  nous  les  avons  pénétrés  [«].  Aussi,  voilà 
pourquoi  notre  ville  jouit  rarement  de  la  tranquillité;  que, 
fréquemment  en  proie  aux  séditions,  elle  soutient  moins 
de  combats  contre  ses  ennemis  que  contre  elle-même,  et 
qu'elle  subit  quelquefois  même  des  tyrannies  et  des  aristo- 
craties usurpatrices  [o].  Je  lâcherai ,  si  vous  voulez  suivre 
mes  conseils  ,  d'empêcher  que  rien  de  semblable  ne  se  re- 
uor.velle  jamais  de  nos  jours  :  avec  vous  ,  qui  composez  le 
plus  grand  nombre,  j'emploierai  la  persuasion;  mais  avec 
ceux  qui  ourdissent  de  semblables  trames,  j'userai  des  châ- 
limens  ,  non-seulemeni  pour  les  cas  de  flagrant  délit  (où  il 

avons  en  un  exemple,  1 ,  82  ,  prend  sans  doute  la  jeunesse, 

t.  I ,  p.  g5,  noie  38  ,  on  il  faut  ci  VK»Tfpo/,  plus  ignorante.  pins 

lire  (AX.OVÛVTIS  au  lieu  do  xsyov-  impatiente   que    coupable.,  à 

tiç.  Sur  cette  disconvenance  laquelle  il  s'adresse  plus  bas. 

grammaticale, appelle  zeu^ma,  Abr.„  Ban.  ,  Pop. 

voy.  au^si  Matth.  ,  §-634,6,  (42)  Avro^apotr $  •  ]  tv  (ti/TO- 

p.  i-'|o6,  i4°7»  $t*ft*  AAjuÇatywv.  2^.  —  Cette 

{\o)  rfïv    lyù    7Tftp&o-ofji&t  *  dernière  tournure  est  plus  usi- 

consir.  :       iyot  7riip<f,<rQuan  p,r\  tée,  dit  Estienne  [  voy.  Vig.  , 

TfpiïtTsiv  t/  ymtrôsti  ttoté  i$'  p.  81  J  ;  cependant  dLvvoçœpQç^ 

ï^t:  { k^.     ].  F;;::.  -  Sur  emp^yc  par  Thuc.  ?  Pé$t  aussi 

TtyfYA»y,  suivi  ici  de  Pinf. ,  par  d'autres  auteurs;  voy.  les 

voy.  Mat  th.  §.  553,  item,  a,  annotateurs  de  Poilu*  ,  VIII, 

p.  l  i47»Suivant  Rost. ,  §.  129  ,  6f),et  Wessel.  ad  Dîuu.  î. , 

d,  p.  fioV) ,  il  va  ici  l'inf.  après  28  [t.  Il ,  p.  429  Bip.].  Duk.  , 

TfpiiWïy,  parce  que  la  chose  Pop. 

dont  il  s'.igit  n'existe  encore  [n]  Nous  sommes  Itiches  à 

que  dans  la  pensée  ;  autrement,  nous  mettre  en  garde  contre 

il  y  auroit  le  participe.  leurs  desseins,  avant  d'en  souj- 

(\  \  )  'Tpctç        rovç  7ro\\oVi  •  fi  \r  les  ejjets.  Lev.  avec  Port.  s 

est  ce  qu'il  vient  d'expiimor  Nos  vero  isçnavi sumus  tum  ad 

par  to  v(*.iTtp'jv  tt?vm6oç,  vous  preecave  idas  istorum  insiclias, 

qui  êtes ,    qui   constituez   le  etc.  Et  (jue  nous  ne  sachions 

peuple;  à  quoi  il  oppose  toù$  ni  nous  mettre  en  garde ,  etc. 

ôAryot/ç.    Sleph.   —  L'orateur  G.  Et  que  nous  autres,  par 

paroît  distinguer  ici  troi«-  classes  foi  blesse  ,  nous  ne  prissions 

d'hommes  :  i°.  le  peuple  été-  pas  ,  avant  d'éprouver  le  mal- 

dule,  toÙç  7To\Mvç  ;   2°.   les  lieur,  etc.  Did.,  avec  Gœller  ; 

intrigana  coupables,  Tot)ç«ro/ctu-  voy.  note  36. 

T«t /x»^atvûo^syoi/$,  qui  cherchent  [o]  Quelquefois  soumise  à 

à  exploiter   à    leur  profit  les  des  tyrans  et  à  des  pouvoirs 

hruits  alarrnans  qu'ils  ri-pan-  usurpés,  Lev.  et  G.  Des  tyran- 

<l«nt;  !i0.   l'aristocratie,  -Tout  m'es  et  des  dynasties  iniques, 

sXfywç ,  dan<  laquelieil  coin-  Did.  voy.  note  38. 
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ixaU  xaî^v  jSotoovrat  (43)  pfe.,  oNJyivrat  <T  ov  •  tov  yip 
«.X'e-pov  ovX  <Sv  Spi  po'vov,  a>.}à  xai  rîjç  Stotyoiaç 
*rp  oapuv  s  crôai  ^pi,  stnrtp  xal  pi  irp  of»\ «Çàp  e v  o  ç 
t  i  ç  7T poir  s  t  erera  i  (44)'  roùç  tf* av  6>cyovç  (45)  Ta  piv  (46) 
feXiy^wv  ,  ra  ô*£  <puAa<xm»v ,  ta  £è  xal  tfidWwv  •  pà).i<rra 
yàp  tfoxw  5v  pot  ov-w;  à7roTpl7rgiv  tsç  xaxovpyi'aç.  xal  <îï> 
Ta(4.7)  (g  Tronaxtç  icrxs^àpuv )  tî  rai  poWi<r6c  (48),  S 
viwrepoi  (4g)  ;  iroripov  ap^civ  Ït.Syi  ;  àlV.ov*  svvopov  •  i  Se 
viptoÇ  éxTov  pi£ûvaarGai(5o)  vpaç  pâ")Jovi  6Wpévouç  èzéQr, 
cmpàÇctv  •  àtta  *i  pi  (5i)  peTa  irottw  i<rovopcî(T0at  (02)  ; 
xai  rrwç  tftxatov  touç  aOrouç  (55)  pi  twv  avT&v  <7Çiov<t0xi  ; 

J43)*Ûï ^oi/XovT/*#  •  ]  tfVo  X9i-  (49)r^  vc»Tfp^#«  il  faut  en- 
voi? to  2^.  —  Portus  tendre  par  ces  mots  la  jeune 
et  Bloomf.  sous-entendent  ici  noblesse ,  dans  tous  lus  temps 
%vtK*>, comme  plus  b*s  le  Schol.  adversaire  ardenie  du  pouvoir 
dans  Sv  <fy*.  Haacke  propose  du  peuple  cl  de  ses  intérêts, 
l'ellipse  de  *ifl.  On  trouvera  II  est  probable  qu'il  s'agit  ici 
une. explication  plus  gramma-  de  ceux  qui,  plus  bas,  g.  3u, 
tîcaledansMalth.  ,  §.  368,  et  sont  désignés  par  o#  <r«  fuik- 
dansBernbardy,6>w*.,  p.  %%\.  fjtnot  **}  ai  yêoi,  que  Tbuc 

(44)  Tle ots  iswi  r.  Huer-  :  «  (VII ,  73)  appelle  les  héteeres* 
quidem  aliquis^qui  non  prius  rntifot/*,  d'Hermocrate.  Ces 
cavept ,  prius  passurus  est.  Il  hélœries,  fettipUi,  des  Grecs, 
y  a  ici  une  antilbèse  entre  les  correspondant  aux  sodalities , 
deux  verbes  prévenir,  t/xx^x.,  sodalitia  des  Latins  ,  étoient 
«t  souffiir  le  premier  le  mal ,  des  associations  politiques  , 
w^nur.  Baner.  assez  semblables  aux  clubs  mo- 

(45)  *Oxîyot/ç  •  voy.  ci-des-  dernes,  et  composées  én  grande 
sus,  note      1  3'*.  partie  de  jeunes  gens  apparie- 

(46)  T*  péy  —  ta  cTI  •  pw  tim  nant  aux  familles  aristocrati- 
quidem  ,  partim  vero.  Voy.  ques.  \W.  Tbuc.  VIII,  54, 
Matr!*.,  §.288 ,  Rem.  2.  a£t  Arnold,  05,  69;  Tiie-Live, 

(4;)  Keti  <Tî»T<t  •  ici  commen-  II ,  3  ;  III ,  .1 1  ,  14,  65.  —  Le 

-cent  les  avis  adressés  à  Pari-  Schol-  prétend  que  cette  apo- 

fitoçr.itic,  (TkTc/^xi/v  toOç  ÔXJ-  strophe  s'adresse  à  Hermocrate 

youç.  Popj*.     Sur  ^mt*  voy.  lui-même;  mais  il  ressort  de 

Mat  th. ,  §.  6o3,  p.  t  u8^,  1288.  toute  la  narration  et  surtout 

(4»S)  T#  haï  @ouht<rBe'  Bloomf.  du  liv.  VI,  §.  ni^init.^  que, 

remarque  et  prouve  par  des  si  Hermocrate  appartenait  à 

exemples,  que    Kcti  s'emploie  l'aristocratie  syracusaine,  t5» 

souvent  ihterroeati vement  avec  bxlyav  ,  il  ne  faisoit  plus  partie 

&ovMo-ki .  Voy.  aussi  Mattb.,  de  la  classe  des  jeunes  gens  T 

§.  620,        ,  p.  1342,  fin.;  01  vt^Tipoi.  Arn,  Gœll, 
Hertn.  ad  Vig.  837  ;  Pors.  ad      (5o)  'O  J%  ?5po«  îx  «roi;  p.* 

i£ur.,  PAcerc,  1373.  Pop.,  Gerv.  JVt±<t0*i  •]  0  «Ti 


Digitized  by  Google 


TIREES  ÙE  THUCYDIDE.  L.  VI,  §.  58.  s8:> 

est  difficile  de  les  prendre)  ,  mais  encore  pour  los  atten- 
tats qu'ils  méditent  mais  qu'ils  ne  peuvent  pas  commettre  ; 
car  il  faut  prévenir,  non-seulement  les  actes,  mais  morne 
les  intentions  d'un  ennemi  ,  puisque  celui  qui  ne  se  sera 
pas  tenu  sur  ses  gardes,  sera  trappe  le  premier  [p].  Quant 
aux  oligarques  [7],  je  dévoilerai  les  uns,  j'observerai, 
j'éclairerai  les  autres  :  car  c'est  surtout  ainsi  que  je  crois 
pouvoir  les  détourner  de  mal  faire.  Et  vous,  jeunes  gens 
(car  c'est  à  quoi  j'ai  souvent  réfléchi),  que  voulez-vous 
aussi?  déjà  gouverner?  mais  la  loi  le  défend  :  et  cette  loi 
fut  établie  plutôt  à  cause  de  votre  incapacité,  que  pour 
tous  priver  des  honneurs ,  si  vous  étiez  capables  d'exercer 
le  pouvoir.  Mais  vous  prétendez  peut-être  ne  pas  être  sou- 
mis aux  mêmes  lois  que  le  plus  grand  nombre?  Et  com- 
ment seroit-il  juste  que  des  hommes  qui  ont  le  même  ca- 
ractère politique  ne  jouissent  pas  des  mêmes  droits  [r]  ? 

to  ixn  <Pvvd.a$ctt  bfjutç  âpXuv  x.m-  de  sa  signification  propre,  eos- 

Xutty  /uctAA&y  *7Tif  «ç  (fi/VA/xuo'J*  dem  ,  pour  en  prendre  une  dé- 

kTifÀk^otr.   Aiy«i  <Ti  7Tif\  tmv  rivée  et  analogue,  d'après  la- 

viert  ,  ot<   iïf>yovTon  t«ç  ipX*5  quelle  il  a  la  valeur  de  touç 

(T/oc   ré^ov    ovjc               [awqi  ,  t<rovç  K±i  ôfxo'iouç ,  tovç  «v  ïao» 

k\)iet  Koc\vofÂ.tvoi  <T<at  T«y  »Ài-  &yrat$ ,  employés  avec  Le  même 

xj'aty.  2x»  — Constr.  et  suppl.  :  sens  dans  ce  passage  d'Àristote, 

0  <fi           £ti8w  fXàLKhay  ix,  nu  Polit.  Y,  3.  :  CT*a-i±ÇQVa-i  <P  iv 

(A*    fôvxo-bcti    vfAAç   àpx,fy ,  *  ÔKl*y4p%l<Ut  ot  ttoW-u  t  U<,  tifi- 

[à$Tl]  cLTifAiÇeii  v^aLi  [àpX^'^J  VMUfiuyùi^tti  ov  fAcrty^ovai  T»y 

fvv&fXivùUi.  —L'âge  auquel  les  *<r»y,  t  ro  1  ovtéc*  iv  </»  Tûtîç 

citoyens  pouvoieut  participer  <N(MOKftTi3Ltç  ol  yvupiuot  ,  otx 

au   gouvernement   de  Tlùat,  fXiTi%ov<rt  r  cl  y  1 9  c*  y  ,  ot/K  ïa-o  t 

éloit  réglé  par  la  loi  à  Syracuses,  oyr<$.  Haacke  ,  Blootnf. 

comme  dans  la  plupart  des  [p]  Nam  ni  si  quts  prœcave- 

autres  républiques  de  la  Grèce,  ritprior,  detrim  ntum  accipil. 

Voy.  Pop.  ad  V,  43.  Eurip. ,  Val.  Si  modo  quis  il! tus  i/isi- 

SuppL  :v\\^sqq, ,  présente  la  dias  ita  prœcavere  po^sit^  ut 

même  idée  sur  les  dangers  d'à-  ab  eo  prior  non  opprimatur. 

bandonner  l'autorité  à  la  jeu-  Port.;  interprétation  obscure 

nessc.  et  qui  ressort  difficilement  du 

(*5i)  *AX&4  fi  •  est  ici  corré-  texte.  —  Dans  la  crainte  de 

latif  de  TûT?pov ,  pour  h  ,  v<7,  tomber  dans  ses  embûches ,  si 

et  sert  à  exprimer  la  seconde  Con  ne  syen  est  pas  garanti. 

supposition;  cet  emploi ,  as.se/  Lev.  et  G.  Puisque  si  on  tfest 

raie,  Je  ûtXÂct  <fi» ,  paroit  dû  au  pas  d'avance  sur  ses  gardes  , 

voisinage  de  »,  déjà  employé,  d'avance  on  soujj rira.  Did. 

et  à  la  parenthèse  qui  précède.  [<y]  //  est  un  petit  nombre 

(Sx)  ^I0•oyp^t€<crôc*l•  dépend  de  d'hommes  que  je  convaincrai 

jBouAfcrdc,  ligne  7.  de  Leurs  m.  un  dis  desseins  .Lev.. 

(53 ;  Tovç  otÙTOuç'  ce  pronom  et  A.ug.  "Voy.  note  41  du  texte, 

paroit  avoir  été  détourné  ici  [rj  Et  comment  scroit-il 
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IV.  ^jrjc-ge  tiç  #ijptoxpartav  ovrt  §uifli »  (54- )  1 
ovt'  ïffov  (55)  etvai,  roùç  #g  e^ovraç  r'à  ^pvju  oc- 
ra xai  ap^stv  apicrra  p  c  Xr  £  err  o  (56).  êyw  Se 
yriut  7rpwra  piv  ($7)  <£npo  v  Çv^rcav.  wvoptàcrO  , 
^Xt^ap^tav  uspoç  (58)  •  ?7T€  tr a  «ptîXaxaç 

àpt<rrouç  elvai  ^pr/pcârwv  tovç  ttXougtiouç,  6ov- 
XsCffat'J'âv  /3/Xrto"ra  roùç  Çuvtrovç,  xpïv-at  cî* 
av  àxov<xavraç  àpterra  rouç  7roXXoùç  (5g),  xat 
ra0ra(6o)  ôpoivç  xae  xarà  ptep^î  xal  ÇuUTravra 
ffv  cTnaoxpar&a  ico^otpîïv,  ô/r/a^îa  iïi  (Gî) 
twv  jacv   xtviuvwv   roïç    7roXXoïç    aera^tîoairi  , 

/li/ftf  ^i/e  des  égaux  71e  jouis-  dans  tout  le  reste  du  passage. 

sent  pas  des  mêmes  droits?  Voy.  1a  note  suivante. 

I-ev.  et  Did.  (5?)  ïlpàVr*  fA$v            •  ici 

(5iJ)  Aw^coKp«e.Tiay  ot/Ti  £t/y€-  Trpamt  se  rapporte  à  9»fci,  et 

tôv  voy.  le  dise,  de  Géon,  pmr  à  iltyuy  ^près  lequel  il  de- 

III,  37,  toit»,  t.  I,  p.  3oo.  vroit  proprement  être  placé , 

Même  pensée  dans  Hérod.  III,  comme  <f« ,  son  corrél.,  l'est 

81  :  ô/uiXou  y&f  À^ftiUv  ov/iy  après  oAtyrf^fckty.  L'ifrteat'tm 

îo-T/y  ct^uy«T»TïfCv  oôt«  «Cpkttc-  de  faire  mieux  contraster  les 

r«/>9V.  Dans  St.  Habile,  De  im-  deux    propositions  marquées 

ptr.  l)  t.  3,  p.  794  ,  éd.  1829:  par  ^rpaVr*  el'pârWiiT*,  a  sans 

Kctxov  .«'<*  to  >f7f>ov  ûflro  t<Jt7  dmUe  amené  ce uc  construction 

xp*'»TToyo$  '«ys^ïati  •    7r<i\h<tKH  de  ^gy.  —  AÎÎ^ov  ,  opposé  ici  à 

ystp  ùLKftri*  MfJLàu  T«y  X"f,ffW  •^|y*^'*V»  paroi  t- équivalent 

tf$  tf'p^HV  TrpofCTWatrs.  La  dé-  de  eftycoxpeerj^v ,  emploi  fami- 

mocratie  est  présentée  sous  le  lier  à  Thuc.  et  aux  orateurs  at- 

meme  aspect  dans  Plat. ,  Polit,  tiques  ;  vtry .  H .  Est.  Thés»  Gr. 

VIII,  10  et  suiv<;  Aiistot. ,  t.  II,  p.  ro83  A,  éd.  de 

Polit,  IV,  4j  §•  4j  ^*c*  ^e  Did.,etDémostb.,^^.  bepi., 

1  ep.  ,  I ,  43;  /Eschin.  Socr.  §.  i3,  p.  20,  éd.  de  Pr.  Aug. 

Axioch.,  §.  12  ;Eurip,5  Suppl.  Wolf.  M  puss.  De  plus  ,  Tora- 

y.  4»7«,  teur,  qui ,  d'après  un  genre  de 

(55)  wI<roy]  S*x<t*oy.  2v.  raisonnement  dont  nous  do n- 
Voy.  sur  ce  sens  de  iros,  t.  I,  nerons  des  exemples  plus  bas 
Addil.  et  Correct»)  p«  4^9*  44°#  **re  des  argumens  de  la*signi- 

(56)  "Apio-TA  piX^ri^Touç  *  ficatum  propre  des  mot* ,  em- 
l'adv.  ypjOTee.  se  rappoite  àuép-  ploie  àvo/wiVÔcu  ,  qui  convient 
^<*y.  La  pensée  et  l'argument  Lien  à  une  définition  ;  esr  ce 
que  renferme  le  rappi ocuement  verbe  ,  qui ,  comme  K&\ilèBdLi, 
de  kfiffrt  et  de  /3e  to-«rTo  u  ^  soi .  t  a  quelquefois  la  valfcur  de  f?r*# 
présentés  d'une  manière  plus  (voy.  Botlte ,  W  Soph.  Et. 
sensible  dans  Hérod.  III  ,  81  :  ai7=rî'23o  Br.),  ne  pareil  pas 
tfpitf-T«v./«flîy<fp5v«#Kcç£ip#VT<i  pnntoîr  »se  Rendre  ici  dans 

^GwhtCfJL***  yhîvhdii.  ThUcy-  celle  acception  ,  comme  lé  pen«- 
dide  semble  avoir  voulu  dksi-  wiu  Bauer  et  OaiU  Le'seris  me 
m uler  ici  son  imitation  comme    semble  donc  être  :  Je  dis  qne 
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IV.  On  dira  que  la  démocratie  n'a  ni  intelligence  \u 
justice,  el  que  les  possesseurs  des  richesses  sont  ausci  le* 
plus  capables  de  bien  gouverner.  Mais  moi .  je  répond* 
d'abord  que. ce  qu'on  appelle  le  peuple  est  l  Elat  tout  en- 
tier, et  que  l'oligarchie  n'en  est  qu'une  fraction;  ensuite, 
que  les  riches  sont  les  meilleurs  conservateurs  de  la  ri- 
chesse, les  sages  ,  les  plus  sûrs  conseillers,  et  la  multi- 
tude,  la  plus  capable  de  juger  nprè>  avoir  entendu.  Dans- 
une  démocratie  ,  ces  diverses  classes,  chacune  en  particu- 
lier et. toutes  eu  général,  jouissent  d  ilue  parfaite  égalité  : 
une  oligarchie  ,  au  contraire  ,  ne  lait  entrer  le  peuple  en 
partage  que  des  dangers  [s]  ;  quant  au*  avant. iges,  non 


ce  qu'on  appelle  la  démocratie 
est  le  gouvernement  de  tous  , 
tandis  que  l'oligarchie  n'est  que 
c^lui  d'une  fraction  de  l'Etat. 
Cette  argumentation  ,  fondée 
sur  la  signification  piopre  îles 
mots,  a  été  employée  d'abord 
j>aY  Hérodote  ,  qui  ,  on  ire 
l'exemple  cité  note  56*  ,  dit  cn- 
rore,  III  ,  80  :  7T*»6oç  <T*  *f>X™ 

mit*.  7T£trT(i)v  x.</AXnrT0y  *Xui 
irîjio/iiMy.Pensée  reproduite  ainsi 
par  Dion  Cassius ,  p.  38o  ,  14. 
Heim.:  <hfX9Kf>eLTÎeL  yàp  ovop&iv- 
*#u*oy  tXtl  5  Keti  m*  ifrojuo/p  1*1 
t«w»v  in  tî*c  }<roiofxîa.ç  <pip</y  <A>- 
w, 

(58)  Mfj»9S  '  ]  7iî't7Tit  <r*Ç  tto- 
(6*9)   Kp7v*/  -»-?.T0tfC  7T0h.\0Ùç  ' 

Aristotc,  cité  par  Hudson  , 
partage  cette  opinion  sur  le 
bon  sens  et  le  discernement  des 
masses,  Polit.  III ,  7  :  Tivtyàp 
^raAKoùç ,  ây  tx.*0'/rôç  «cttit  ou' 
^oycTetioç  *yïip,  ofAccç  tycf«X.<T:t' 

WVlABÔyTatç  Ityot/  0t\r'l<3VÇ  iY.il' 

(b\>;   Tatî/T*«  c'est-à-dire. 

Çi>yi«r5y,  T-ây  s*-Àot/aja>v  tSj 
*0XÂâ^  porti  —  TrtyT^t,  sujet 
"e  frfc£off?îy,    se  rappoite  à 


to  (j^ActKstî  n'y**  XpiifAÂrar 
toi/ç    7r?u>u<nouç  ,    tô  (èovhtv- 

tovç  msWovç.  G  œil.  Ce 
pronom  neuire  est  employé 
ici  pour  le  mosc  ,  parce  qu'il 
est  pris  dans  un  sens  absolu 
et  marque  la  classe  en  général 
avec  les  fonctions  qu'elle  exer- 
ce. —  'lo-jfAQiftîv  est  pris  ici 
neutralement ,  entrer  en  pat  - 
toge  égal)  c.-a-d.,  «Voir  une 
part  égale  aux  charges  et  aux 
avantages  de  l'Eiat,  parité  fon- 
dée sur  ré^alité  des  droits , 
ta-i vofii*.  ;  sens  confirmé  par  ce 
qui  est  dit  immédiatement  sur 
L  inégalité  politique  qu'entraî- 
ne l'oligarchie. 

(61)  Oxi-yatp^i*  <fs  /JtaLrstJ'i- 
Stovi  •  Thucydide  abandonne  la 
tournure  de  l'inf. ,  l*ty*çyjdt.v 
<Ts  ^.ct«rot(T/<rôv5«  ,  que  semble 
faire  attendre  <pnfxi  ,  et  passe  à 
la  construction  diiecte,  pour 
présemer  la  pensée  «l'une  ma- 
nière plus  positive.  Bau.,Pop. 

[s]  du  lieti  que  L'oligarchie 
abandonne  les  dangers  an 
grand  nombre.  Lev.  Tandis 
aucune  oligarchie ,  en  distri- 
buant aujx-upU  les  fêrilt^  etc. 
Did.  kitTd.<h<P->v*t  ne  rfl'*  pas 
paru  susceptible  de  ce  sens, 
qui  du  reste  paroît  en  opposi- 
tion avec  re  qui  suit. 
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t£v  i*  «à<pfXtp»v  où  7rXeov«XTft  po'vov,  âXXà  xal 
ÇufArav  àysXopIvn  s^ff  ^  Vûv  oï  X*  Juvàjxcvoe  (62) 
xat  ot  vsoi  TrpoÔv^ovvtat  ?  dtJûvara  Iv  pf/dcX»]  TrôXst  xata- 

V.  XXX*  Ïti  xal  vûv  (64.),  w  7râvTcav  àÇuvirwTaroi  (  et 


(62)  Oi  </W/*i*oi  •  /es  pww- 
sa/25,  désigne  ici  les  nobles, 
les  membres  de  l'aristocratie, 
optimales»  [On  trouve  plus  or- 
dinairement en  ce  sens  oi  p>*y*. 
<Ti;v4ftiTo<.]  Yoy.  Lobeck,  ad 
Phryn.  p.  197  ;  Baiter ,  adHocw 
Pansg. ,  §.  i3,  p.  34  ,  n.  4g  ; 
Kni^ev,  ad  Dion. Ha  lie, p.  269. 
Gœll.,  Pop. 

sur  cet  adj.  régissant  ici  l'inf., 
voy.  Bttrn*  ,  §.  281,  5  ;  Mat  th., 
§.  535.  B. 

(64)  'AXA'  t<r*  *<*i  tfo-  le 
texte  ordinaire  ne  présente 
point  de  paragraphe  à  ces  mots, 
ne  porte  qu'une  virgule  après 
et£u?iT«T*Toi ,  et  donne  un 
point  final  après  TOty&Ti ,  où 
(es  éditeurs  marquent  généra- 
lement un  nouvel  alinéa  ou  §, 
numéroté  4o.  Ce  texte  présente 
de  très-grandes  difficultés  ,  sur 
lesquelles  se  taisent  presque 
tous  les  traducteurs ,  sans  les 
lever;  voy.  note  £•  Avec  la  le- 
çon ordinaire,  il  est  presque 
impossible  de  se  rendre  compte 
grammaticalement  de  la  con- 
struction de  \<rri  ,  indépen- 
damment de  l'embarras  que  pré* 
«entent  la  répétition  de  Àhhâ  , 
la  place*  du  pi  entier  i  devant 
«<,£Aat0ia'TctTOi  ,  et  le  défaut  de 
liaison  des  idées.  Les  critiques 
ont  «enté  divers  moyens  de 
résoudre  ces  difficultés.  Dobree 
retranche  io-rt ,  et  le  second 
comme  des  interpola- 


tions de  copiste.  Arnold  ,  ju- 
geant,, avec  Dobree,  que  to 
xoitoy  iti,  -290, 1.  >3,  se  rap- 
porte  à  Jxh?  Sri  k&ï  fuv  ,  com- 
mence un  nouveau  paragraphe 
à  ces  mots ,  fait  une  parenthèse 
de  (i#  fAv\  —  T)A^utTC),  met  i«*n 
entre  [] ,  comme  interpolé ,  et 
considère  le  second  àWcl  com- 
me une  répétition  du  premier, 
amenée  par  l'incise  ;  ce  qu'il 
interprète  ainsi  t  Scio  quidem 
adolescentes  patentes  etnoùiies 
te  lia  ajfecture.  Sed  etiainnum, 
post  omnia  quœ  acciderunt  , 
vos  omnium  stultissimi ...(vos 
enioi  profteto  aut  stupidis- 
simi. . .  est  i s  ,  si  permeiosa  esse 
vestra  consilia  non  intclligi- 
tis ,  aut  injustissùni ,  si  s  ci  en- 
tes taliu  crimina  committere 
audetis);  ai  etiamnuni ,  aut , 
si  imper ili  estis^cdocti  melio- 
ra ,  aut ,  si  novii ,  in  pœnilen- 
tiam  ver  si  {omisso  corn  m  , 
quœ  solis parti bus  vestris  con- 
aucunt ,  studio  )  ,  publicum 
bonum  augete.  Poppo  rejette 
cette  explication  ;  il  trouve  que 
la  parenthèse  coupe  ainsi  le 
discours  trop  brusquement; 
qu'au  lieu  de  retrancher  ir?*, 
pour  obtenir  cette  liaison  d'i- 
dées ,  il  vaudroit  mieux  con- 
jecturer que  si  [oc]  a  d>ispatu 
entre  <î|vvfTatTdiToi  et  ù , ,  ce  qui 
a  pu  très -facilement  arriver; 
enfin  que,  outre  la  transposi- 
tion si  choquante  du  premier 
ti ,  on  ne  conçoit  pas  comment 


«  - 
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contente  de  s'en  arroger  la  meilleure  partie,  elle  finit  par 
les  usurper  tous;  c'est  à  ce  privilège  qu'aspirent  vos 
hommes  puissans  et  votre  jeunesse,  privilège  qu'il  est  im- 
possible d'obtenir  dans  une  grande  république. 

V.  Mais,  quand  il  en  est  temps  encore  [*].,  ô  les  plus 


qui  ont  déjà  été  déclaré* 
bien  nettement  ^i/vit»ta^o#, 
stultissimiy  ont  encore  le  choix 
de  passer  pour  dLfxjLMrr &rot , 
slupidîssimi ,  ou  pour  oùfix*- 
tatoj,  injusiissimi.  Pour  éviter 
ces  inconvéniens ,  ce  savant, 
commençant  la  parenthèse  à 
•  ci^tfilfl-TfltToj,  interprète  ainsi  : 
at  etiamnum ,  omnium  stultis- 
iûiu,  «1  ma/a  voj  machinari 
non  intelligitis  (  aut  stupidis- 
simi  estis  omnium  ,  quos  ego 
novi ,  Grœcorum  [si  illud  non 
intelligiiis ,  cfuœ  sententia  ex 
supet  toribus  et  ex  contrario 
facile  suppletur  ] ,  aut  inju- 
stissimi,  si  s  dentés  audetis), 
ot  j  inquam  ,  aut ,  etc.  Peu 
satisfait ,  du  re>te,  4e  cette  ex- 
plication du  texte  ordinaire, 
Poppo  soupçonne  qu'il  est  al- 
téré f  et  propose  de  lire  ; 

*<r#  K±l  VVf  7T*VT<»Î»  *£</yiT»T«T04f 

f/  p»  p&ftétêvt  k&kJ  trirHjfoyriç  , 

Correction  approuvée  par  Goel- 
ler,Malheureuseineni,à  l'excep- 
tion  de#â,  dont  la  vers.deValla 
semble  appuyer  la  suppression 
devant  ttPvvtTOùT±'rQt  ,  ce  chan- 
gement n  est  autorisé  par  aucun 
Mst.  ;  de  plus,  le  retranche- 
ment de  »  ifA&QiCTA'ni  détiuit 
une  intention  bien  marquée 

3 ne  renferme  le  rapprochement 
e  cet»  adjectif  avec  p*t&ân*ê* 
J*ai  donc  préféré  ,  comme  plus 

Tome  /.  3«  to, 


facile  et  moins  arbitraire,  un 
simple  changement  de  ponc- 
tuation, déjà  indiqué  et  adopté 
par  le  célèbre  Hobbes  dans  sa 
traduction.  Le  mouvement  du 
discours  marque  clairement 
que  la  péroraison  commence  à 
in  ka)  vSv,  et  autorise  la 
division  que  j'ai  introduite; 
la  répétition  de  k\\k  indique 
évidemment  une  suspension  et 
une  reprise  de  la  phrase  prin- 
cipale à  la  suite  d'une  paren- 
thèse; le  sens  que  j'attache  à 
1  xai  yuv,  quand  il  en  es t 


encore  temps ,  ' ést  justifie  ~pir 
1  opposition  si  é°  clWol  favhirt- 
<r6i,  p.  290,1.  6;  la  construction 
de  «tts,  mis  dans  la  parenthèse, 
ne  présente  aucune  difficulté  • 
la  place  du  premier  ;?  est  déter- 
minée par  celle  du  second,  et 
par  le  besoin  de  bien  mettre 

en  reilef  et  Je  *aire  mieux 
c,Qn$Hpr  lcs  <h'ux  adjectifs, 
P<3jBr;s  des  (îei,x  pensées 
principales  (  voy.  note  57  un 
semblable  exemple  du  déplace- 
ment des  particules);  quant  à 
1  objection  tirée  de  la  répétition 
que  présentent  k% t/yiT<*T*T3/  et 
c^*et(TTAT0J,  elle  paroît  peu 
fondée,  puisque  ces  adjectifs 
ne  sont  nullement  synonymes 
ce  qui  ressort  assez  du  contexte' 
même. 

[t]  Sed  nunc  etiam  omnium 
eslis  stultissimi ,  nisi  anitnad- 
vertitis  vos  rem  perniciosam 
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p>  pavOâvtTf  xaxà  antvdovTeç  (65),  5  àpaOecrraTOi  cart  a>v 

iyw  ottîa  'EàWvwv  ,  $  àJixwTarot ,  si  gltirtç  to).jagct£  (66)  )  , 
aU*  «roi  paÔovre;  7s  ,  r>  ut Tayvovreç  ,  to  tîjç  woXeoç  Çvp- 
rcan  xotvov  aCÇers  ,  aiywrâfAevoi  tovto  pèv  av  xat  taov 
xat  irrisov  ot  à7a6ot  u/xiSv  >  y>sp  to  îroXioç  *)$9of  ,  pcra- 
ff^etv  (67)  •  fi  <?'  ZXkz  |3ouW(reç0g  -,  xat  rov  rravTÔç  xtvJv- 
vsvo'ai  OTEpîOr.vat  (68)'  xat  twv  TOtwvJc  ayyeAi&iv  cû;  îi^Oi- 

» 

«to-ôavopévovt;    (69)  ,    xat   pti   «;rtTpg\|>ovTa;  ,  àTralXa^n- 


afjectare ,  aut  omnium  Grœ- 
corum,  quos  ego  novi ,  Mil* 
imperidssimi  ,  aut  injustis- 
simi ,  ,**  ct/tt*  sciatis,  audetis*. 
(Cap.  4°  )  Verum,  aut  a  me 
cdocti ,  au*,  mutala  lententia, 
etc.  Port,  —  O  Zds  /;/«7.y  insensés 
des  hommes  !  vous  êtes  les  plus 
s tupides  des  Grecs  que  je  con- 
noissc,  si  vous  ne  sentez  pas 
en  ce  moment  que  c*cst  après 
des  maux  que  vous  courez  ;  ou 
1rs  plus  injustes ,  siJÈÈ£  *3 
savez,  et  si  vous  pcrsifKfmans 
votre  audace.  (  Chap.  40<  0 
Mieux  instruits ,  ou  revenus  à 
résipiscence ,  etc.  Lev.  Aug.  et 
G.  —  Cependant^  encore  au- 
jourd'hui ^  6  les  plus  insensés 
de  tous  les  hommes/  vous 
êtes ,  ou  les  plus  simples  des 
Hellènes  que  je  connoisse,  si 
vous  ne  voyez  pas  que  vous 
courez  à  votre  ruine ,  ou  bien 
les  plus  injustes,  si,  le  sachant, 
votre  audace  persévère.  (Cliap. 
4.0.)  Afieu*  injormés  donc, 


ou  changeant  d'avis^  etc.  TDid. 
Voy.  note  64  du  texte. 

(65)  Kdxà  r^«v<TovTÉÇ  •  mata 
s  at  agent  es  ,  travaillant  à  "votre 
perte.  Voy.  ci-dess.  VI,  10 ,  p. 
160%  note  27. 

(66)  Toty.£«r*  •  c.-à-d.,  *5r 
w<pÉXt/A»y  ^xeoyfKtiTv  x«ci  f  u/4- 

(67)  Tovto  *— /aita^éÎ»  •  sur 
l'accus.  t,ut3  avec  ^ira^i?» , 
voy.  Mat  th.,  §.  3-25,  Rem.-  1 
et  2.  Ce  pronom,  avec  lequel 
s'accorde  foov  x*i  5r?Uoy ,  mis 
en  apposition,  se  rapporte  im- 
plicitement à  TO  KGlTOT  *ù£ »8*v 
contenu  dans  to  koit&v  <*Sç«ti. 
— ^  Le  nominatif  0/  Vyaôo/, 
optimales ,  au  lieu  de  l'accus. 
toÙc  4y*8at?f,  que  sembleroit 
demander  Pin  fin.  ,  résulte  de 
ce  que  cet  adj.  fait  partie  du 
sujet  et  de  ceux  auxquels  l'ora- 
teur adresse  la  parole  (voy. 
Mat  th. ,  §.  536,  et  Pop.  ,  Pro- 
legg*  5  t.  I,  P.  iï5);  raftis  to 
;rÀ»6o*  est  à  l'accus. 


TJJIÉES  DE  THOCVDÎDE.  L.  VI,  §.  3c)-4o.  I 
insensés  des  hommts  (à  moins  que,  ne  sachant  pas  qiie 
tous  travaillez  à  voire  perte ,  vous  ne  soyez  les  plus  igno- 
rans  des  Grecs  que  je  connoisse ,  ou  que  vous  n'en  soyez 
les  plus  perveis,  si  vous  persistez  avec  connoissaoce  de 
cause  dans  vos  audacieux  projets)  ,  quand  il  en  est  temps 
encore,  dis- je  ,  mieux  instruits  ou  mieux  perisans ,  tâchez 
d'accroître  pour  t<*is  le  bjen  de  la., république  ,  persuadés 
que  les  hommes  distingués  [m]  parmi  vous  y  participeront 

•  autant  et  même  plus  que  le  peuple;  mais  que,  si  vous 
formez  d'autres,  desseins,  vous  risquez  de  tout  perdre 

Epargnez-vous  donc  le  soin  de  débiter  de  pareilles  nou- 
velles à  des  hommes  qui  pénètreu£  vos  intentions  et  ne 
tous  permettront  pa*  de  les  accomplir        Si,  en  effet, 

(68)  STSf>i8i»v^i *  dépend  de  cof%  avec  la  lin  du  discours. 
*y*rkfjLtyoL  %  1.  4»  Sur  cet  aor. 

inf. ,  mis  comme  puTetc/u^  *  ["]  (?w*  ^e  vobis  sunt  boni 

pour  le  futur,  voy.  ci-de;*.  p.  cives.  Fort.  Val.  —  Idque  et 

108,  note  ai.  —  Toû  îwro$,  justum  et  melius,  qui  vestrum 

régime  de  a-^tfMi^t-,  «st  op-  boni  esse  viri  volunt ,  judi- 

posé  à  <rp  Ïtïi  Ktï  -TrAtoy  ,  l'éga-  cale,  quam  avare  multitudi- 

Utè  et  la  prérogative ,  et  in-  nem   opprimere.   Acac. ,  qui 

dique  la  perte  de  tout' droit  paroît  ne  pas  avoir  entendu  ce 

politique,  de  toute  participa-  passage.  •—  Les  premiers  de  la- 

lion  au  pouvoir;  car  il  n'est  ville.  Aug.  et  G.  Ceux  d'entre 

pas  naturel  de  croire  que  Fora-  vous  qui  ont  te  plus  de  mérite. 

leur  accorde  assez  dejmissance  Lev.    Les    hommes    de  bien 

à  la  faction  adverse,  pour  la  parmi  vous.  Did. 

supposer  capable  de  causer  la  [v]  Fous  risquez  de  perdue 

perte  de  Y  Etat,  si  l'on  vou-  VEtat.  Lev.  Le  tout.  Aug.  et 

loit  ,  comme  le  trad.  cité  note  tous  les  autres  trad. 

V  >  attacher  ce  sens  à  tow  <jraty^  [x]   Cessez  d? apporter  de 

il  dit  positn émeut  Je  conj  pareilles  nouvelles  à  ceux  qui 

traire  quelques  lignes  plus  bas,  devinent  vos  projets.  M.  Did., 

"  Trixi;  ij*vviîra.t,  k.  t.  ?..  J )ucas  qui  cependant  adopte  la  cor- 

pense  que  par  <pr*pw6)ivAi  tow  ,  reelion  à  j  -jrflt  «t/tftavo/xfyov*. 
e'aVtoj  Athénagore  menace  A 

mots  couverts  .ses  adversaires  (6g)  'fit  <tyoa/0'9etyoftfrovf  1 

ta  la  perte  de  la1  vie.  Mais  cette  Bekker ,  suivi  ou  approuve  par 

interprétation  paroi  t  peu  d'ac-  tous  les  autres  éditeurs,  donne 
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tc  (70).  17  7«p  7:0X1$  5<yc  ?  xat  il  cp^ovrat  ÀO/r/aîot ,  àpv- 
vsîrae  aOrovç  àÇtwç  ayTTK  ,  *ai  orpamyot  (71)  ctaiv 
fxêv  oi  c-xi^ovTat  av^a  (72)'  xat  et  p>j  ^3)  tc  (74) 


«s  7rp'o(  «f-Jo^o^tf voi/c  ,  «£  ad  cas  reste,  que  le  texte  ancien  ne 

qui  senserint !*«  d'après  deux  peut  passer  ,  à  moins  qu'on  n« 

Msts.lTai  cru  devoir  conserve!'  lise  :  «c  ?rpooLitf"6ciytyctfou$  PfxAç* 

la  leçon  des  anciennes  édit.,  et  en  prenant  ces  hiots  à  l'accus. 

de  la  plupart  des  Msts.  C'est,  absolu ,  oji  ce  sens  :  dcsistite 

il  me  semble  ,  pour  ne  l'avoir  ah  ejusmodi  n  un  dis  ,  ut  qui 

pas  bien  comprise ,  qu'on  l'a  pevjerantur  ad  eos  /fui  vestru 

changée.  H.  Êstienne,  qui  la  consilia  eognita  habent.  Ex- 

suit,  traduit  :  ut  qui  prœsen-  plication    donnée    aussi  par 

seritis  et  obsiituri  sitis,  kai  Du  cas.    Bauer   jugeoit  plus 

pn   i>iTp i4©vt*{  ,  en    faisant  simple   de   corriger  le  texte 

rapporter  ces  paroles  aux  audi-  d'après  J  es  M  si  s. ,  et  de  lire  : 

tation  conl 
Scholiaste  : 

fft/Atvw  Kcei  juà  \7r\tf  ttyvTtêv  qui  interprète  ainsi  :  comme  a 
û/x5v.  Cetie  explication  ,^eu  ceux  qui  devinent  vos  projets. 
naturelle,  a  porté  Acac.iiW  et  M  aigre,  des  autorités  si  iinpo- 
JEm.  Portas,  appuyés  d'ail-  santés ,  j>i  cru  pouvoir  ne 
leurs  du  Schoi.  inédit  de  Cas-  rien  changer  ;  voici  mes  rai- 
sel,  à  prendre  ces  patticipes  sons  :  x.°.  la  leçon  »f  *f  6f  pai  oit 
dans  le  discours  indirect,  et  provenir  ou  d'une  glose  de  *c  , 
à  les  considérer  sans  don  te ,  préposition,  ou  de  l'habitude 
avec  le  §choliaste  ,  comme  des  de  voir  ces  mots  réunis  dans  le 
accusatifs  absolus  ,  qui  pou-  dialecte  commun,  20.  La  pré- 
voient se  résoudre  par  des  gé-  position  wp\%  Tue  seule  par  le 
nitifs  de  même  nature,  si  JVn  Schoïiaste,  est  exigée  par  le 
en  juge  d'après  celte  glose /de  sena,  le  contexte  et  l'intention 
Portus  ;  *p.2h  ïtê%  *rkç  ù/*5i \7n-  évidente  de  l'orateur,  qui,  pour 
CiuAÀç  x,cu  i7Ti'/ji^a£iç  nt ù 9%i—  enrayer  ses  adversaires,  leur 
c-Svwév^v  KAÏ;  qIk  É^/Tpt^ovTa'v  montre  leurs  complots  déjoués 
vp*i9  Tdî/.T*  fii&7rfk%(L<jv*.i.  Ces  d'avance,  srpô.  S°«  *Û$peutî»e 
accusatifs  absolus ,  précédés  de  prendre  ici  pour  tU  y  emploi  si 
ttç ,  sont  assez  usités  en  grec;  familier  aux  Attiques  avec  les 
voy.  Matth. ,  §,  568,  3°.,  p.  noms  do  personnes.  (Voy.  Pop. 
uBS.Mais  il  faudroit  ajouter  ici  *Û6ss.  evitt.  in  Thuc,  p.  ai,  et 
ou  sous-entendre  J/tx*ç,  comme  %.iessling  ad  Theocr.  I,  io,  p. 
le  dit  Gœller  ,  qui  croit  que  la  il.  )  Le  nom  verbal  lyyi- 
pensée  contenue  dans  la  leçon  xiwv  amène  naturellement  »ç, 
vulgaire  doit  se  compléter  ain-  ait.  pour  11$,  qui  s'allieroit  bien 
si  :  To/Av/f  *>yiM*v  »c  fl-poç  avec  le  verbe  «yytxAfi?,  et 
iuf&tyftiy Wiyiyvopavw  *V<**A«t-  l'on  sait  que  les  verbaux  pren- 
ynrt.   Ce   savant  pense,  du  nen    souvent  la  juéme  con- 
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les  Athéniens  arrivent,  cette  ville  saura  bien  les  repous- 
ser d'une  manière  digne  d'elle,  et  nous  avons  des  géné- 
raux qui  veilleront  à  sa  Séfense  :  si  rien  de  ce  que  vous  an- 
noncez n'est  vrai  (comme  je  le  crois) ,  ne  pensez  pas  que  la 


slruction  que  les  verbes  dont 
ils  dérivent.  Faisant  donc  de 
àç  7rp0flt/o-8atvo^x€voi/ç  le  régime 
de  cLyyeXiàiv  ,  j'explique  httér. 
ainsi  ce  passage  :  abstinete  ou 
desistilc  ab  ejusmodi  nuntiis 
perlatis)  ad  (homines)  (vos) 
prœsentientcs  ;  c.-à-d.  :  abste- 
nez-vous désormais  d'annoncer 
'le  pareilles  nouvelles  à  des 
hommes  qui  vous  devinent  ou 
vous  pénètrent. 

(70)  'ATr^Àa'T'MTÉ  •  les  an- 
ciennes édit.  et  celle  de  Haacke 
portent  Ù7roL\\a.yYirt7  accentua- 
tion évidemment  vicieuse;  le 
snbj.  seroit  ici  un  solécisme. 
Pour  fixer  le  sens  de  ce  verbe, 
Duker  le  rapproche  de  ce  pas- 
sage d'Aristoph. ,  Plut.  3i6: 

faisant,  trêve  à  la  pluùtahte- 
rie, 

(71)  2pxT>iyoi  •  ils  ctoient  au 
nombre  de  quinze  (voy.ci-a  pi  cs 
^.72,  p.3oS),et  leurs  fonctions 
ctoient  les  mêmes  que  celles 
des  stratèges  d'Athènes,  com- 
me nous  l'apprenons  par  ce 
passage  et  le  chap.  suiv.  Pop. 

(7a)     AVTCL*    VOV.     p.     T1'2  , 

note  75.  • 

(73)  K±t  ci  •  n'est  point  ici 
pour  ci  Kcti  ,  quoique;  il  est 
employé  par  polysyndcton. 

(7^)  M»i  Ti  ■  la  négation  fxit 
a  embarrassé  tés  critiques.  Je 
ne  sais,  dit  Bauer,  comment 
nn  pourroit  la  conserver  ;  car, 
•l'abord,  l'orateur  qui  a  com- 
mencé par  avancer  que  tous 
les  rapports  ctoient  faux,  ne 
peut  dire  maintenant  qu'ils  ne 
l'enferment  que  quelque  chose, 


t#j|  qui  ne  soit  pas  vrai,  un 
àAw9*c  ;  ensuite  il  dit  :  comme 
je  ne  le  crois  pa s ,  c.-à-d.  , 
.qu'ils   soient   vrais;    puis  il 
ajoute  :  non  (  c.-a-d. ,  quand 
ces  rapports  scr  oient  vrais), 
la  république  ne  vous  prendra 
pas  pour  ses  chefs;  or,  celle 
mesuré  étoit  inutile  ,  si  les 
nouvelles  ctoient  fausses.  En 
conséquence,  Bauer  lit  ^iiy  an 
lieu  de  fxh  ,  que  Bekkcr,  mu 
sans  doute  par  les  mêmes  rai- 
sons, met  entre  [  ]  dans  sa  i*° 
éilit.,  en  proposant  <M  ,  correc- 
tion approuvée  par   Bloomf. , 
qui  unique  aussi  p.n  du  signe 
d'élimination  ;  parti  également 
suivi  par  M  ors  ta  dt  et  Arnold. 
Mais  aux  objections  de  Bauer, 
on    peut    répondre   que  p*  , 
donné   par  presque   tous  les 
Msts. ,  est  également  conforme 
et  nécessaire  à   la  déduction 
des  idées,  parce  que  :  i°,  it  p* 
tl  etvTfiv  (  équival.   ue  puiirh 
ctuiSy)  signifie,  non  pas,  si 
quid  eo:  uni  verum  est ,  mais 
n  non  atiàuid  eorum  verum 
est ,  c.-à-d. ,  s'il  ny  a  pas  une 
seule  chose  de- vraie  dans*  ce 
qu'i  vous  annoncez  ;  tandis  que 
le  sens  donné  par  Bauer  exige- 
roi  t  et  ti  p.n  ,  $'j7.j"  a  quelque 
chose  qui  ne.  soit  pas  vrai. 
2°.  Si  l'on  effaçoit  /ait,  l'auteur 
nepourroit  plus  ajouter  àcTrtp 
oùx.  nhpa.1'  niais  il  laudroit  oùx 
oîopdLi  cTc  (Gœll.  j.  3n.  ci  ti 
ctt/T^v  etxubhlcrt ,  correspond, 
par  opposition,  à  xctî  ci  «f/toy~ 
to.1  %A  Ôhvaioi  ,  ainsi  que  l'ob- 
serve le^Scholiaste,  et  renferme 
l'équivalent  de  **<  fi  p\\  %fX*v 
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rwv(75)  àUOiç  «Vrtv  vwçrrip,ovx  pïopai  ,  oùirpôçTà*  upce-ri- 
paç  iyyeYia.ç  xaTa7r);ayeï<7<z ,  xat  IXo/xevw  vftâç  ap^ovraç  , 
avOai'pgTov  tfovXetav  ff7rt6a>« tTat  ^bj  ♦  avTvj  5'  £<p'  auTriç  (.77) 
<rxo Trouera ,  tqu;  ts  Xoyoyç.àç*  v/^wv  ç£ç  epya  âVva/Aivouç  ,xp*- 
veZ  (78),  xal  t>îv  uiTûcp^ouaav  (7g)  è^vOspiav  ovjri.fix  tov 
àxoveiv  à^atpgOiî^srat ,  ex  Si  ft>G,  ?p7«  yvVaa'O'ojjtivîj ,  pti 
i7rtTpir£tv  (80)  ,  neipiaerat  erwÇiiv. 


■  ■ 


t*i  'A9>jva7oi  (Haacke.  Arn.J.  Pillon  Voit  ici  une  métaphore 

4°.           -oùx,  0/0^1  est  pour  tirée  des  véiemens.  Pinnîine^ 

«fTrep   oîo*u#  *ù<rà  oc/k  aXwftït  rois  n  la  croire  empruntée  du 

•7v*i.  Sur  cette  transposition  joug. 

de  la  négation ,  très-fréquente  (!77)  KM  5r*'  t<p'  AUrtf^par 

chez  Thuc,  Voy,  t/ 1 ,  p.  §4 ,  elle*jnêùte;  c.-â-d. ,  sans  avoir 


na  iiuuvciic   vi«r  «.  uiYnaïuit    ne»  tirent  j  icuc  icçun  ,  i|uun|iic  re- 

Athéniens  est  vraie  ou  elle  est  commandée  par  Duker  ,  donne 

fausse  :  si  elle  est  vraie,  les  un  sens  bien  moins  convenable* 

Syracusains  sauront  bien  se  Sur  la  confusion  de  ces  deux 

défendre  eus-mêraes*  ;  si'  elle  tournures  dans  les  Msts. ,  vôy. 

est  fausse,  elle  né  Suffira  point  Vfo]fad  Dem.  in  £<^>É.,p.  3iû, 

pour  les  porter  à  sacrifier  leur  i*°  édit.  Gœlï.  Haacke. 

liberté*  à  la'peuK"  Totf*  <ri-*-*f>jvti  vlîttéiy: 

(^5)  Aura  y  pour  Tou'<ray?  elle  jugera  les  discourt  de 

tient  lieu»  de  toute  l,i  phrase  Votré  part  comme  valant  des 

précédente.    Cet  'emploi    dè  actes  ^  c.-à-d»  ,  comme  ,  aussi 

etUro  est  u-ès-f.imilnr  à  TbiïcT.  j  propres  que  des  actions  mêmes 

voy.  t.  I ,  p-*44  5  n#  ^  i  P*  '9^  >  *  vôus  faire  connoîtré,  en  révér 

n.  lia;  p.  3 4-5  ,  1 1 .  (58  ;    p.  larit  la  perfidie  de  vos  in ten^ 

.'{5a  ,  ri.  to4  ;  p.  3ôô,  h.  toj  tiens,  et  l'usagé  que  vous  feriez 

et  t.  II,  p.  16,  n.  16,  r;rp^  du  pouvoir  si  vous Ty  arriviez. 

M*,  n»  5;  p.  78,  n.  19;  p.  112,  Goell. Elle  tirera  vengeance 

n.  8,  10,  et  p.  i(>|,  11.  ïà*  de  vous  en  vous  jugeant  sur 

(76;  ^iC^fÎTAi*  sibi  in-  vos  discours  comme  sur  des 

1 iciet  \  exemple   remarquable  «cfef  consommés.  Du  cas.  Cette 

de  la  Vélédîr^du  moyen.  M.  interprétation  paroît  peu  d'ac- 

;     r\ry\\>9*"\                             v,- K|- '>  V      •*     •              •   *  * 
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république,  effrayée  de  vos  nouvelles,  et  vous  choisissant 
pour  ses  chefs,  s'impose  une  servitude  volontaire;  mais,  exa- 
minant les  choses  par  elle-même ,  elle  jugera  vos  discours 
comme  équivalant  à  des  actes,  et  ne  se  laissera  pas,  sur  de 
vains  bruits ,  ravir  une  liberté  réelle;  loin  de  là,  se  tenant 
de  fait  sur  ses  gardes,  elle  tachera  ,  pour  la  sauver ,  de  ne 
point  s'en  remettre  à  vous  [^].  ♦ 


cord  avec  ce  qui  suit.-—  Bauer 
pense  qu'il  faut  entendre  ce 
passage  connue  si  ô>ï  y  étoit 
rrpéw  :  elle  Jugera  vos  discours 
comme  pouvant  comme  des 
actes;  c.-à-d. ,  comme  équiva- 
lant à  des  actes  ;  sens  adopté 
par  Haacke,  et  qui  paroît  le 
plus  juste.  Sur  fuv  *  pivots  Yoy. 
note  h  de  ce  dise.  — Dans  Tôt* 
Aoyoc/ç  aç'  »fjn» y  ,  pour  */xay  , 
on  a  un  exemple  de  celte  tour- 
nure périphrastique ,  assez  fa- 
milière à  Thucydide ,  dans 
laquelle  la  prépos.  et  son  régime 
équivalent  au  nom  seul  au  yen. 
De  même ,  Il ,   3c) ,    tû>  *V 

ifuiv  ctVT«?V  tÙ^VX?'  *I,        i  Ti 

Tetp'  'EyiQTdLim  ,  pour  r<t  <r«y 

EyiO-TA/COV.  VII,  7O,  7T{>t>Bll{JLlcL 

*7TÏ  <r«y  vauTto y.  Cette  locution 
peut  s'expliquer  aussi  par  l'el- 
lipse d'un  partie.  Voy.  Pop. , 
Prolegg.  I ,  p.  201. 

(  (79)  'TTTfltpx0^**'  '  existante, 
réelle,  forme  une  antithèse  avec 
**ou«iy,  qui  ne  suppose  l'exi- 
stence que  par  ouï-dire. 

(80)  *Ek  «ri  —  «ViTpîVÉïv 

constr.  et  suppl.  :  nrnfk<nrd.i 


TpiTriu»  [  wftîv  Tny  d^My].  Ob- 
servons cependant,  avec  Ar- 
nold, que  Thuc.  emploie  ab- 
solument «ViTptVuv  dans  le 
sens  de  permettre,  de  soujj'rir, 
comme  plus  haut ,  p.  290,  1.  8, 
et  I,^  1, 1. 1,  p.f,8,l.  1 7,yu>i  inTiTf'i- 
4ovtéç  ,  ibid.  §.  82  ,  p.  94,  L  5, 
p-ffl  cûç  i^/Tpfi^o^ty.  Sur  ipyy , 
ici  antithétique  suivant  l'usage 
de  Thuc. ,  voy.  p.  i5o,  note 

[y\Et  prœsentem  liberta- 
lem  non  ex  rumoribus  amillct  , 
sed  ex  cautione  res  agendas 
commiltcndi  tueri  çonabitur. 
Val. — Etprœsentemlibertatem 
non  pr opter  rumores ,  quos  a 
vobis  sparsos  audit ,  a  mit  cet  ; 
sed  Jadis  ita  sibi  cavens ,  ut 
non  permit  ta  t  vobis  ea  per- 
ogere  ,  quœ  cupitis  ,  corner- 
vare  çonabitur.  Port,  et  Steph. 
—  Enfin  il  (l'Etat)  tâchera  de 
se  conserver  en  restant  sur  ses 
gardes  ,  et  ne  vous  permettra 
pas  d'en  venir  à  l'exécution 
de  vos  projets.  Lev.  et  G.  — 
C'est  en  agissant  qu'elle  (la 
ville)  tâchera  de  la  (la  liberté) 
conserver,  et  se  gardera  de 
i>ou s  céder.  Uid. 
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Discours  d'un  des  généraux  siciliens.       4i .) 

SUJET.  Après  qu'Athénagore  çut  cessé  de  parler ,  un  des  gé-, 

A 

Ujisvcr.  pzMov  fa)  o'pâv,  07T6>ç  tîç  ts  sxa<rroç  xat  i  ÇuaTraca 
tcqIiç  xaAw$  touç  67rtovTaç  7raparoiva<x(>^s$a  àptuv£<rôai  *xae 
Sv  apa  u>3<«v  (3),  oWejua  /S^toO  7e  (4)  to  xoi- 

vov  (5)  xafffaÉmfet  *al  cime*  xat  oxrXotç  xat  toïç  fi&otç, 
otç  6  7rolipoç  àyâïXeTOti  (6).*  t^v  4'  sVtpsXsia»  x<xi  s|sTflc<Hv 
aurwv  >5pffïç  sÇoptsv,  xac  t<Sv  ;rpoç  fàç  7:o7etç  tfiaTropwrwv  (7) 
a^a  ,x  ?ç  ts  xaTaay.ozryjv  xal  îv  tt  aXXo  (paivigrat  SJriT^etov. 


(1)  'ATO<f£fcfo-(Ui  ♦  sous-ent.  6  «vos,/ marque  ici  la  cause;  i] 
royc  <tid>Gohài  Xiyorraç.             I  vaut  à  ouVtytU  fihâCx  yiv»<rtr<tri 

(2)  MjtAAo/'sous-eirt.  rôaoov,  *xtov  ko<t/ah6îîv*<  ,  *vr.  Xi. Voy» 

p.  ffr»9pov«VTf^éy  SOT*,  ou  Malin,  §.  3;5  ,  p.  7  t3  *Kubnert  * 

Aov  MicinhH,  §•  -5*6,  Rem.  3,  p.  166.  167; 

(3)  AtHcy  •  ]  jjikx**  ^M^ovot4.  Rost,  §.  109.  ù- 

—  On  peut-aussi  d'apcès  ce       (5)  To  xojyor  •  VEtat ,  la  reV 

qui  précède,  à^-o  xo*roD,  sous-  publique.  Les  Latins  Ont  em- 

en^endre  à^/yio-Gau  «rovs  «srioy--.  ployé  de  même,  commune  ;  Gic. 

r  j  *  Verr*  II ,  46 ,  63  :  commune  Si-  1 

(4)  >BAà£>yroC  yf  •  l'ancienne  Cf/ûe,  et  itVr/.,  I,  38  :  com- 
leçon  est  TotWt.  J'ai  reçu  la  cor-  wanc  Milyadum.  Voy.  -L'jeW. 
reçtionyc  proposée  par  Abr.,  de  la  ir°Part.  de  ces  Disc,  de 
adoptée  par  Bek.,  Goell.,  Pop.,  ceux  d'Hérod.  et  de  mon  édit. 
lUoomf.,etappiouveeprHaack.  du  Panég.  d'fsocr. 

M.  Did.  met  <rs  entre  [  i].  Tous       (6)  ' AyÀXÀfT**  •  ]  *$(  %*hu  * 

les  moyens  que  proposent  Ain.  Tr^^éi  Xf?#C'^^>'.«^Thoni.. 

et  Ducas  pour  expliquer  ri,  Magister  prétend  que  *y*\Xtrbai 

sont  évidemment  forcés,  tan-  est  plus  pur  que  Ace/*T»t^«<r0«# 

disque  lacorrect.  ye,  qui  donne  dans  le  sens degaudere,seefl'en*e 

un  très-bon  sens ,  est  fort  na-  et jactare  aliqua  re.  Et  en  effet 

turelle;  y%  a  pu  très-facilement  ce  verbe  se  trouve  assez  fréquent- 

'■ire  changé  enVc  par  les  copis*  ment  avec  cette  acception  dans 

-s.  Voy.  d'Orville  ad  Chant.  Thuc.  ;voy.  III,  fia,  1. 1,  p.3g2  ; 

n —  Le  génit,  toS  X007UM-  IV,  95,  ci-dess.  p.  8a.  Ajoutes 
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Discours  d'un  des  généraux  siciliens.  „ 

néraux  ne  permit  plus  à  personne  de  prendre  la  parole  ,  et 
il  opina  lui-même  en  ces  termes  : 

Ix  n'est  sage  ni»de  s'adresser  les  uns  anx  autres  des  m- 
culpations,   ni  d'y  prêter  roreille  ;  mais  il  vaut  mieux  , 
d'après  les  bruits  qui  se  répandent,  aviser,  chacun  en  par- 
ticulier et  la  ville  en  commun  ,  aux  moyens  de  repousser 
l'ennemi  en  cas  d'attaque.  Si  ces  précautions  sont  inuti- 
les [a]  ,  ctu  moins  il  n'y  aura  pas  eu  de  mat  à*pourvoir 
la  république  d'armes , -de  chevaux  et  de  tout  ce  qui  fait 
la  force  et  l'éclat  de  la  guerre.  Ce  sera  no us^ui  serons 
chargés  du  soi^  et  de  l'inspection  de  ces  préparatifs, 
comme  aussi  d'envoyer   de   tous  cotés  vers  les  villes 
pour  à  la  fois  les  faire  observer  [Z>]  et  prendre  toiite 

- 

Aristoph.  Pac.         [=  1299].  point  de  débarquement  de  l'en- 

Hcrod.  I,  i43.  Arisueu.I,  É/t.  nemi ,  ses  intelligences  avec  1rs 

î5.  [Thes.  Or.  L.  éd.  Did.  t.  I,  Siciliens,  etc.  (  Voy.  §.  48. 

p.  160x7.  ]  Cependant  A*jt*-  *Hr  «r/  êtX.  ^pàtiv.  iirtr.  est  un 

WfôvivQ&t  ne  peut  être  blâmé  changement  de  tournure  ellip- 

comme  moins  ai  tique,  si  l'on  tique ,  pour xàî  [tï»v  i7rt[*thu&*] 

s'en  rapporte  au  Scliol.  d'Aris-  tm  âAKay  &y  ti  ^àlvfcT**  istit*- 

topln  adEq.  v.  553f=  557]  ,  où  <T*16V.  Voy.  ci-après,  §.  j<),  Unit.* 

il  interprète  Xst^wrpt/yo/uf'v«v  h  et  ci-des?»oiis,  note     à  la  fin. 
&P/u*criy  par  K&tsx&fxivw*  Toute-       [a]  Et  quand  même  rn  ne 

lois  tien  n*enipcche  que  là  x*yu-  manqueroit  de  rien  5  il  n'y  au- 

*p6w8i*  ne  signifie  briller,  ti-*  roit  pas  de  mai  ,  'etc.  Did.  — • 

rer.de  l'éclat  de  quelque  chose,  Ce  sens  ,  qui  n'est  donné  ni  par 

^ommetsi-dessus  dansThuc.  VI,  le  Scbolinste%,  ni  par  aucun  au- 

p.  igGjpcopwyUK  Xi^pvvo-  tre  interprète,  semble  peu  jus- 

Duker.  '  te.  Si  l'Etat  ne  manque  de  rien 

(7)  Aiot^-o/*7rôv  *  ce  mot,  qui  dans  laTrirconBtance  présente-, 

n'est  régi  que  par  WifiiXutLV  ,  à  quoi  bon  lui  imposer  la  charge 

signifie  proprement  envois  d'un  de  préparatif i  superflus  V 
càtéettfun  autre,  valeur  de  M       [b]  De  hostibus  explorare 

encom^osftion.K*Tot<rxo'7r<»v,qui  miltendo  ad  civitates  ,  atqué 

dépend  de  ^«^ofwrS^expriuie  la  sneculando  si  quid  aliud  expe* 

wrveillance  exercée  sur  tout  ce  dire  videbitur.  Val.  —  Atqut 

qui  peut  intéresser  la  sûreté  de  curùbimus  ut  ad  civitales  quo- 

l'Etat,  comme  l'arrivée  et  le  quoversum  mittantar,  qui  et 

*l3 
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HARANGUES  1 
rà  Je  (8)  *ai  im^a^eÇa  Mw.,  *ai*  fi  av  a^ôwftfô^t  (g), 

.f       ,  •     .        if*      «  •-    ,»  '■>■    .      *  '  »«*  .J  ■  •**  « 

Harangue  de  Nicias  à  ses  soldats.  (§.  68.) 

«.  *  *♦  • 

SUJET.  Pour  la  première  fois  depuis  l'expédition  de  Sicile  , 
les  Athéniens  et  les  Syracùsains  se  trouvoient  en  présence, 
La  bataille  alloiti  se  livrer  presque- sb« s  ie*ituirs  de  Sytâcnsea. 
Au  moment  où  les  Athéniens  s*apprêtoient  à  commencer'Pac- 

TIoa).*}  ucy  7ra.patv«<7ctt  £  «vJpçç^  trJst  ^pficrôfiu ,  ot  Trap- 
pe-;z£v  (l)^7rt  tov  aùroy  à^wva  (a)  ;  aùrA  *5.- fç«pa^«w  i-Jta,- 
vwtépa  pot  ôWî  eïyai  ^apo-oç  Tiapao'xe.tv  i  xa),w;  My$p~z$ 
).<tyot  (3)  petà  àffôe.vouç  qrpaTo7re$ov.  orou  'yàp  (4)  'Apysïai, 


explorent  ALheniensium  consi-  /xi8a  ,  o<  «r»v  eup>peix't*fc  é4**- 

Liumetagantsicjïiidaliudcotn-  Voy.  note  7  du  texte.  - 

modum  esse  vxdeaiur.  Steph.  (8)       $  •  pour  t<ïA  (  Matth. 

et  Port.  —  Simul  explorât um  Ç.  a£6),  contre  l'Usage  le  phis 

miilemus  circasingutas  urôcsy  fréquent ,  se  rapporte  ;Y  £Ct  qui 

et  si  quid  pr  celer  en  utilevisum  précède;  Mat  (h.  §.  47°^  ?^  Sur 

er/'t  ,  providebimus.   Acac.  —  cet  accus,  neutre  avec  i7ri^9^%- 

U*  envoyer  recoiinoitre  les,  dis*  x^&a  ,  qui  gouverne  le  génit., 

positions  des  villes,  de  pourvoir  voy.  Matth.  §.  34b^  Rem.  a..  , 

à  tout  ce  qui  nous  semblera  ne-  .  (g)  A  iff8ipe6*  *  ici  concevoir 

cessaire.  Lev/-?—  f 05 généraux,  une  idée9  sejorpser  \Une±  opi+ 

enverront  sonder  les  dispos  i-  n ion,  sur  les  faits  venus  à  U 

«ib/w  des  villes.  G,.  ±*>  tCest.  cotmaissance.  Voy,..VraÇ>.  . 

non*  oui  enverrons  aussi  dans  '  :  >  <-  .......  . 

•  Je*  villes ,  pour  observer  ,  (i)Oi  ^piafiifiiuivap^Dauejs 

pour       *e  ^ui  paroitioil  né-  l'antécédent  de  et  est  ioi  frjo* 

cessaire.  î)\à*  —  Su  wid  auch  vp&ç  sous^nlondu,  parce  (|ue 

Gesandten  naefi  den  ver-  ^kt^  est  par  communication 

schiedenen  Stœdten  abzuferti-  pour.  w*-fi***  \  ou Jl  faut  sous-; 

;  somoJd.  ^»  Kundschajt  entendre  çrpoj  otXA^Aov^ou bien,. 

einzuzieheh ,  «/*  ùbrigens  aus-  ce  qui  est  plus  simple ,  011  pren- 

zurichten  was  dienlick  seyn  dra  of pour  oT4rfar ti^AXeUe  der- 

mœchto.  Jacob,  et  Os.  J'ai  suivi  nière  explication  ,  vraie  pour  le 

cette  interprétation  ,  en  partie  sens  de  aï  (voy,  M at th.  §.  > 

conforme  à  celle  .le  Ducas.  ;  y  à  c),  ne  rend  pascompte^  comme 

ertihufw  7T*€t€ttt  il$  r*i  clXXùl  <  lus  il  eux  premières,  de  Temploi 

_f  .t.  >  .. ^        v   ï  ^  A   ^^x..»;^^!  j-r  j— 
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autre  mesure  qui  paroîtra  convenable  :  déjà  nous  nous  en 
sommes  occupés,  et  tout  ce  que  nous  pourrons  coucevoir, 
nous  vous  le  soumettrons  [c]. 


Harangue  de  Nicias  a  ses  soldats. 

'  -  « 

•       .    ■  t         •  *  .  » 

lion,  Nicias,  parcourant  les  rangs  des  nations  alliées  qu'il 
a\ oit  sous  ses  ordres  ,  adresse  à  loute  l'armée  les  exhortations 
suivantes, 

Qu'estwl  besoin,  soldats,  d'une  longue  exhortation  , 
quand  nous  somme  s  p  rél  s  à  so  ut  e  ni  r  une  1  ut  t  e  confi  m  u  1  re  \et\  ? 
Cet  appareil ,  ces  forces  me  semblent  plus  propres  à  in- 
spirer du  courage  ,  que  de  beaux  discours  tenus. avec  une 

■       »    !■    .1      . .  1  ■  il,.  il., 

tendu  comme  sujet  de  iré/n^i?.  (3)*«  x*A»c  Ai^ô«vTiç  hoyor 

Le  phrase  elliptique  ,  est  pour:  Stobée,  p.  20  r,  présente  ainsi 

m  «f#î  [wfhç  hfJMi]  Xf*»^*'  la  même  pense'e ,  tirée  de  notre 

u  Trifio-fAtv  Wt  tôt  <tÙToy  \vph\  auteur,  V,  69  :  tfyosr  i*  7rc\Mv 

iywA.  fAthirTi  îrXgîover^ti  & hbyav  *Vi- 

(2)  'Btrï  *■*?  Avvh  JySv&*  }'ar-  hiysv  x*A»çpw8§?TAjr  ^*p*Wl*. 

mée  que-  coinmandoit  Nicias  Wass.  —  Les  mêmes  motifs  se 

étoit  composée  de  différentes  trouvent  dam  Xénoph:  (jrr. 

nations  alliées  ("voy.  ci-après,  VI,  4*  5,  III,  3,  S5.  Bl. 

et  §.  69);  mais  toutes  avoient  (4)  "Otov  y<if  t  quum  enitké 

le  même  intérêt,  et  la  même  Su*  cet  emploi  de  tfofotf  dansie* 

lutte  à  soutenir, tïv  ivtêv  *y5-  argumens  a  majore  ad  minus  * 

y*.  Il  n'e toit  donc  point  néces-  voy»  H^ogev.  VoCtr.  Part.'gry- 

*a  ire  d'adresser  h  chacune  des  ex-  p.  /ji  j,  X\J. 

horta  lions  particulières,  com me  ■  [c]  Et  q u  icquidsenserimns , 4 

celles  quteroptoy a  Hannibal,  au  id aavos  rejereinus.\ ai .,IJ©rt; 

rapport  de  The  «>Live ,  XXX,  Haas,  —  S  in  a  ut  cm  quid  am- 

33:  varia  cohortmio.  etc. [C'est  plius  cognoverimus ,  ad  vos  id 

ce  que  ,  dans  un  c*as Semblable,  perfeivmusï  Acac.  —  Et  nous 

Tlnir.  V,  Ck),  appel  le -aip*iv««iç  vous  ferons  le  rapport  de  ce 

xstd'siutWotif.  Un-peu  t  toutefois  que  nous  pourrons  apprendre.-' 

voir  dans  Thuo.,  4'  7-  <*e  ce  li-  Le?,  et  G,  * 

vre  ,  que  les  intérêts  des  alliés  ?                •  • 

n'etoient  pas  aussi  identiques  [a]  Quand  tous sont  préparés à 

que  le«suppoae  ici  l'orateur.]  bien  combattre?  Ang,->-  Quand' 

Bauer.— Nicms  répète  la  même  nous  u  lions  tous  combattre  en^  , 

idée  et  commence  à  peu  près  de  semble?  Lcv.— Qu'eft-tt  besoin 

mémè  sa  harangue ,  VU,  6n  j  ô  d'adresser  un  long  discours  u 

ph  «y»?  s            ôptiat  Koiyo*  des  hommes  qu'anime  un  mêm* 

W*i  I  *v  *v  h.  G.  intérêt?  G.  — Quand  nous  s*m* 
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xat  MavTivvjc  *at  'Aôvjvaïot  xat  v>}fftwT&n>  ot-irpârot  I a/xev  * 

ttw;  où  ^pyj  (5)  perà  TOtwvc?£  xat  roarûiv  Ç^pâ^wv  n-avta 
Ttvà  pt,£yàX>jv  è\ni$ct  rr,ç  vîxyjç  é'xstv;  «Xiwç  tc  xat  npot; 
av^pa;  7ravcTyi/jis t  ((i)  tî  àpiuvopifivovç  xat  oùx  a7roXfiXTOUÇ  a>£- 
7T6p  xai  v;ptâç  (7)  ,  xat  7rpo£6Tt  Itxs^twraç  (8)  ,  ot  vnepypo- 
voOcrt.fACv  r'otâç  (n]  ,  v7r0y.fi voûct  o^£  o5  ,  cîià  to  Tr,v  è7rit7T>i- 
pw  t^ç  70)^5  ^act*)  e^stv.  77apaaTy,T&>  (10)  is  rtvt  xat  TOC?6, 
7toXÙ  Tc  a7:ô  TÎÇ  xpLgTÊpaç  (il)  aOrwv  slvai,  xat  rpoç  yy  (12) 
oùfîfipitâ  cptXta  rjvTtva  aùrot  pta^ôpiEvot  xTTjffficrÔÉ.  xai  tov- 
vavrtov  u7rouiprjy}c7xc«>  vpta;  ??  (i3)  ot  7ro)»éu.ioi  O'cptctv  avrotç 

1 

eu  oW  OTt  7rapa*/£>2ÙovTat  •  ot  uiv  «yàp  ôrt  (i5)  7Tfpi 


/«es  tous  engagé*  dans  une  lut- 
te commune  ?  Did. 

(5)  nSc  ou xp" *  voy* 1 5  p- 

s>  ao,  note  6  et  Hoogev.p.  548,  XI. 

(6)  Tlfltv^Myufi  '  ce  mot  ,  pris 
ici  eh  mauvaise  part ,  signifie  , 
non  pas  avec  toutes  les  forces 
de  la  nation,  mais  arec  un  ra- 
mas de  toute  la  population  ,  in 
colluuie  promise ua  ,  incondita 
multituaine,  commel'interprèle 
Bauer  j  ce  que  prouve  oJx.  a^ro- 
XtKTOvç ,  mis  en  oppostion. Val- 
la  ,  qui  rend  ttav^h^û  par  ji/ie 
deleclu ,  paroît  avoir  entendu 
de  même.  Voyez  plus  bas  ,  §.  72, 
ceque  dit  lui-même  Hermocrate 
sur  la  coin  position  de  l'armée 
syracusaine.  Bloomfield  pense 
qu'ici,  et  §.  5;,  7rAv<hp,ti  veut 
dire  levée  en  masse.  Port  11  s 
dans  les  deux  passages  le  rend 
par  ex  oui  ni  lolius  populi  or- 
dine  atque  œtate  [rapt  i  m]  col- 
lée fi,  H.  Estienne  uaduit  dans 
le  même  sens.  Sur  l.i  forme  de 
cctadv.voy.  M.  deSinner,  Nov. 
ss,  Patrr,  grr,  Delect,  p.  iit\, 

(7)  "HçTT-cp  kai,  au  lieu 
de  cet  accus,  il  f.iuclroit  propre- 
ment OKirfp  K<iJ  'ruiiç  .  sous-ent . 


la-fxh  i/ToXiKTo/.  On  trouvera 
d'autres  exemples  de  cette  énal  * 
lage  de  cas  par  attraction,  après 
les  particules  comparatives, clans 
Lobeck  ad  Pbryn.  p.  r55,  note 
t ,  Heind.  ad  Plat.  Phœd.  §. 
1 3;  ,  p.  a35  ;  Ma  t  th.  §.  448 ,  1 . 
Celte  construction  est  très-fa- 
milière à  Cicéron,  comme  Pro 
tSg%  1  :  confideniem  se  in  ea 
parte  Juisse ,  qua  te ,  Tubero  : 
pour  qua  tu Juisti,  Cf.  Plane. 
12,  de  Fin,  II ,  3;  IV,  q8  ;  de 
Aat,  deor,  I,  3o ,  etc.  Gœll. 
Haacke. 

(8)  liKiXioofytLs'  ici  Sicéliotes, 
comme  traduit  M .  Didot,  et  non 
Siciliens ,  comme  tous  les  autres 
traduct.  Les  «peuples  que  les 
Athéniens  ^voient  alors  a  com- 
battre ,  les  Sjracusains  ,  les  Ca- 
marinéens  ,  les  Gélcens,  etc.  , 
n'étoient  point  originaires  de 
la  Sicile.  Voy.  ci-dessus,  p.  5^, 
note  97. 

(9)  'TTripçpoT.  Mfjutç  '  sur  ce 
verbe  avec  l'accus.,  voy.  Matth . 
§.  3;8,  Rem.  2.  Thucydide,  VI, 
63  ,  nous  apprend  sur  quoi  étoit 
fondé  ce  sentiment  de  mépris. 

(10)  TldLfdL<rriirW  voy.  ci-des- 
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foible  armée.  Réunis  ici ,  Argieus,  Mantinéens,  Athéniens, 
el  les  premiers  des  insulaires,  comment  avec  de  tels  et  de 
si  nombreux  alliés,  ri*  aurions-nous  pas,  tous  tant  que  nous 
sommes,  le  plus  grand  espoir  de  vaincre  ?  surtout  quand 
nous  combattons  des  hommes  qui ,  ramassés  sans  choix  [£] 
pour  se  défendre,  ne  composent  pas  comme  nous  des  trou- 
pes  d'élite,  et ,  en  outre,  ne  sont  que  desSicéliotes,  qui  peu  - 
vent bien  pous  dédaijjnerJV],  mais  qui  ne  sauroicnt  nous  ré- 
sister, parce  qu'ils  ont  moiivs  d'habileté  que  d'audace.  Mais 
que  chacun  de  vous  songe  bien  aussi  que  vous  êtes  fort  loin  de 
votre  patrie  ,  el  que  vous  ne  trouverez  ici  de  tcrreamie  [d]  , 
que  celle  dont  vos  armes  vous  auront  rendus  maîtres.  Les 
avis  que  je  vous  donue  sont  tout  le  coutraiic,  je  le  sais  , 
du  langage  que  nos  ennemis  se  tiennent  pours'encourager  : 


sus,  §.  34  9  p.  265,  note 

(11)  'H/u-ÉVfp^r  sous-eni.yîtf, 
patrie,  avec^ce  mot  (Matth.  §. 
28a,  20.)  et  hjuàç  avec  Vint  tî- 
m  ,  voy .  p.  s»32  ,  I.  2. 

(12)  Tlphç  yy  '  ftous-ent.  1/jlaç 
NTMrôat/  d'api  èsrTy et  1  qui  précède. 
Ici     oç  est  synon.  de  îv  •  sur 
celle  acception  assez  rare  ,  voy^ 
Matih.  g.  D90,  b,  p.  i25i.  Tou- 
tefois, il  se  peut,  etje  suis  porté 
à  le  croire  ,  que  Thucyd.  ait 
employé  ici  57/>o$  avec  le  sens  de 
ad  dans  Trpoçcr^s/y,  appellera , 
aborder.  II.   Lstiennc  *emble 
avoir,  par  jrpoç,  entendu  près  , 
pi  ope,  apud ,  si  l'on  en  juge 
par  sa  version    et  nos  nulliter- 
l'œ  nobis  benevolœ  vicinos  esse, 
nièi  quam  ipsi  pusnando  ohli- 
nebhis.  Quant  à  o'^e^f  yihi*, 
u\  faut  les  prendre  comlition- 
neMement ,  comme  s'il  y  avoit 
Tpoç  7?  ov<fepu£  ây  yivo/uîvy  on 
>ivvo-)^6v«  <pi  Kl  a.  Voy.  ci-iles- 
sus,  p.  07]  j  ,  note  22.  Thuc.  vont 
dire  qu'aucune  partie  de  la  Si- 
cile r»e  cessera  d'être  hostile  aux 
Athéniens ,  que  lorsqu'elle  aura 

soumise. 


(13)  ToJvavtÎov-»  •  sur  cetie 
coustr.  de  ivï-vrioi  a vec  tf,  que, 
voy.  Matth.  §.  366,  Rem.  2  , 

(14)  Et»  orf  voy,  ci-des- 
sus ,  J.  34 ,  p.  262,  note  63. 

(10)  Oîywiy  yàp  on  *  reprenez 

7Td.paLKt\tV0V<TdLl  ,    Construit  ICI 

avec  oti  ,  parce  qu'il  renfeime 
l'idée  de  Xtytiy,  qu'on  peut  mê- 
me s. -entendre  au  partie,  *f- 
yovreç.  Voy.  L.  Bos,  Ellips.gr., 
p.  633.  Tttp  signifie  yovv>  Jfyot/y  , 
nempA,  scilicet ;  Matth.  §.  6l5, 
p.  i325;Rurn.§.  276,2°. 

[  b]  Des  hommes  qui  se  défen- 
dent en  masse,  Dia.  J'ai  suivi 
Aug.,  Lev.,  G.  etHeilm.,  ei- 
nen  rohen  Hatifen  von  allerlèi 
Leuten ,  etc.  Voy.  note  6  du 
texte. 

[c]  Qui  qj/'ectentde  nous  mé- 
priser. Aug. ,  avec  Heilm. — 
qui  croient  n'avoir  pas  à  nous 
redouter.  G. 

f  d  ]  Aaus  n'aurons  de  ter- 
j'uin  à  nous,  etc.Àug.  avec  G.— » 
Il  n'y  aura  pour  nous  de  terre 
amie  qu'à  moins  d'en  acquérir 
en  combattant .  Did. 
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7rarptOoç  tatou  ô  àywv  (iG) ,  èyv  f*  on  ofot  *v  irmrpiii ,  cÇ 

5$  (17)  gjparftv  <?eî  i  pi  pa£u»ç  àrro^wpcîv  ■  ot.yàp  i7r^nQ- 

7roXVt  (18)  ÈTrtxfiio-ovTat.  Tr.ç  re  ovv  vpLirepaç  aÙTWv  àÇ*aç 

i  ■  i  '  •  • 

(16)  'O  -          comparez  Es-  s£  î{  xpArtiv  est  pour  XfA?ot?y- 

chyie  ,  *Se/7f.  adv.Th*  i3  s^y.;  t*ç  «tTro^aps *v  ,  ce  qu'il  rend 

Pers»  4°°»  577*  ^1«  Par  oportet  nos  Victoria  poti- 

07)        <ft  of '  -     Jr  Kp«tT€?v  tos  reverti.  Si  l'on  en  juge  par 

ttiu  €e  passage,  d'une  construc-  s%  version ,  il  répété rt  encore^ 

tion  grammaticale  peut -être  <£iro^»ps7v dans  le  second  mem«>T 

sans  autre  exemple,  a  donne  lieu  bre  de  phrase.  Ce  changement 

à  beaucoup  d'explications  diffe-  de  l'infinitif  en  participe  est  âr^ 

rentes,  dont  je  rapporterai  les  4>itr»ire,  insolite,  et  en  même 

principales,  H.  Estienne  le  tra-  temps  repoussé  par  la  disjonç- 

duii  ainsi  :  ût  ego^  quod  ne-  tive  f  ,  qui  ne  permet  point  ici 

quàqttatn  in  patria,  ex  xjua  la  fusion  des  deux  verbes.  Rei- 

non  facile  revertendum  sil ,  ske  vouloit  retrancher  té,  cor- 

nisipotùù  Victoria. Eli}  ajouté:  rection  qui  plaisoit  à  Bauei ; 

Imellige  autem  ,  ex  qua  regio-  mai*  l'accord  de  tous  les  Msts. 

71e,  (juœ  nequaquam  est  pu  tri  a  s'y  oppose.  Bauer^Haacke  i>t 

nostra.  Acacius  x  in  qua  ve£  Dœderlern  (Script,  acact.)  pro- 

vinûendum  est  ,  vel  recûptus  posent  de  mettre  xp*<mv     #  en 

nuLlus  relinquelur*  Ce  snit,  est  parenthèse,   ce  qui  equivau- 

admissible  eLpti  s  faisant;  mais,  droit  a  î  J  Îs  ,  i)y  un  Kf>±<r!t<r9fity  , 

ainsi  que  l'observe  Duker,  ort  otf*  faMmt-  **-ox»p«ïv  9%î&¥%$  * 

ne  voit  pas  facilement  comment  sens  fort  bon  sons  doute ,  mais 

il  peut  résulter  Wamniaticale-  qui,  outre  qu'il  résulte  d'une 

ment  du  texte,  ha  effet,  que  solution  trop  peu  naturelle 

signifient  proprement  ici  ot/xiy  exige  qu'on'  prenne  ©ri  ovx '•!?•-■ 

ireLTpiitt  y  et  suri  ont  i£  «{  xpet-  7r*.trf\êl  pour  o«ri  iv  où  wrfîfï, 

Tfiy ,  construction  qui  paroi  1  si  et  de  plus  laisse  n  sans  construc- 

çontraire  à  la  syntaxe  ?  Poppo ,  tion  et#ans  explication  possi- 

Ilnackc  ,  Bleomf.,  Ain.  et  Do-  Lie.  Bloomfield  soupçonne  qu?il; 

bree  veulent  que  oux  iv TdLVfiîft  faut  peut-être,  au  heu  de  1  j  Jtj 

soit  pou?  U  où  WATfithi  in  terra  lire  en  un  seul  mot  IÇnC  signkC* 

non  patria,  explication  qui  se  fiant  1  laque y  ergo,  comme  dans- 

rapproohe  assez  de  celle  d'Es-  Julien  De  regno^  p.  11,  ifâf  y% 

tienne,  mais  qui  paioii  tout  à  poéhtatt  ti»v  AUrrfdrriMw 

la  fois  forcée  et  contraire  à  Tu-  fc^xy  ;  mais  Poppo  objecte  <jue 

sage  de  la  langue  grecque  ,  qui  cette  acception  de  tfîtç  est  ctran- 

n'admet  point  une  semblable  gère  aux  Au  i  que*.  On  poUrroit, 

transposition  de  la  négation  ov  il  me  semble  ,  défendi*e  cette 

r'seainsi  privaiivemtïnt devant  correction  facile  et  ingénieuse 

substantif*  Voy.  Duker  ad  en  prenant  iÇ*ç  dans  le  sens  de 

Th uc.  L  1       et  Hartung ,  Lch-  continuo,  s latim^n* erpréla  t ion 

re  v  tL  Partik.  d.  g?\Spr.  qu'appu  ni  oit  ce  passage  du  dis- 

II,  p.  17*1,547.  Portus  dit  que  cours  précédent  de  Nicias  ,  g. 
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ils  se  disent  que  c'est  pour  leur  pairie  qu'ils  vont  combat- 
tre ;  et  moi ,  je  vous  rappelle  quô  vous  ne  livrez  point  ba- 
taille dans  votre  pays  ,  hors  duquel  il  vous  faut  vaincre, 
ou  n'opérer  que  difficilement  votre  retraite  [e]  ;  car  uni* 
nombreuse  cavalerie  fondra  sur  vous.  Pleins  du  souvenir 


2^  :  ovç  (se.  ' A8»Vûtiot/c )  7Tfl7rH 

riv  tibvç  KpatTi/y  tmj  A 
moins  que  ffîtç  ne  signifie  om~ 
nino.  Cf.  L.  0*6  Sinner  ad  iYW. 
ss»  Patrr.  grr.  dflect.  p.  26.  M. 
Gail ,  prenant  t%  dans  le  sens  rie 
if»  ,  interprète  ainsi  :  Pour 
moi ,  je  vous  dis  que  ce  n'est 
point  dans  votre  patrie  que 
vous  combattez ,  hors  de  la- 
quelle patrie  'il  Jaut  vaincre , 
ou  ne  se  retirer  que  difficile- 
ment. Bauer  donne  cette  autre 
explication  :  un  de  ,  ex  qua 
terra^  ex  il  lu  statione  (et^>op^.M, 
poste  )  aut  vincere  oportet^ 
aut  cum periculo  et  œgre  abire. 
Le  Scholiaste  fait  cette  note  : 
itoi  \iilrtt  tû  ,  i%  2V  ôpp<a>/jLtVQvc 

M  TO  «Ç    Mf,   dyT#  TGU   tV  M 

Gœlier,  qui  paroi t se  rapprocher 
de  la  dernière  explicaiion  de 
Radier  et  du  dernier  sens  du 
Scholiaste  ,  pense  que  «V 
Kpcfreîv  est  employé  ici  de  Ja 
même  manière  que  aVo  vf«y 
fjL±"Xjiffb±\  pour  év  vatt»<r< ,  et  que, 

VII,  3l  ,  p.iTdL  T)tV  fK  TMC  ActKW- 

v i x.»î ^  nniyjaii  ,  pour  iy  ?>7  A«* 
KuvtKh.  (Cf.Matth.  §.  5o,0,  3\) 
Il  résout  et  complète  donc  ainsi 
tout  le  passage  :  ovt  o^k  iv  iret- 

Tp/cH,  etÀA  tKynÇ  ,  «Ç  M  ?  HfJLTi  iV 
C-à-d.  X.4,K*$  /latTtÔÊVTatf  ,  COill- 

ine  §.  37.  Ce  critique  croit  , 
de  plus,  que  à'XAct,  nécessite  par 

(*}  Cette  schol.  paroi  t  altérée. 

Je  lis  :  UtoI  \ti7TH  TO  iP  HÇ,  ÀVTi 
T'.U  fÇ   »$  0pU»p.tV0Uç. 


oùk  qui  précède  ,  a  été  omis  par 
*le  copiste  :  niais  ctttc  supposi- 
tion, que  n'autorise  aucun  Mst., 
est  tonte  gratuite,  et  1-ellipsc 
évidemment  trop  forte.  M.  Pil~ 
Jon  construit  et  supplée  ainsi  : 

OTI  0  VK  (  8<TTot  l  flf*).»y  J  Iy  TatT^ItT/, 

*àx'  iv  S  (yy)  xp*tfiv  /li,  h 

Interprétation  qui  est  assez  con- 
forme à  celle  de  M.  Didot  :  uque 
la  lutte  sera,  non  pas  dans  la 
patrie,  mais  dans  un  pays  où 
il  faut  vaincre  ,  si  nous  ne  vou- 
lons nous  retirer  a*cc  peine.  » 
Même  traduction  chez  Heiltnan: 
und  ich  muss  euch  erinnern  , 
+  dass  ihr  nie  ht  in  eurem  fraler- 
lande Jechtet,  sondern  in  eineni 
Lande  ,  wo  ihr  enlweder  sie- 
gen  mues set ,  oder^  etc.  On  a 
vu  plus  haut  que  le  Schol.  sous- 
entendoit  de  préférence  ôp^û>- 
fUyoi/*  avec  «V.  Celle  expii- 
ez ti  on  semhloit  la  plus  sûre  à 
Duker  :  je  l'ai  adoptée  avec 
IMoomiield.  Le  passage,  fort  el- 
liptique, à  la  manière  de  Thu- 
cydide, me  paroît  donc  devoir 
se  compléter  ainsi  :  lyà  fi  {tt<l- 
p±Y.thtCofjL±i  À«yavy)  ot<  ovk  ( 
fl"Tii  M/UÎy  o-dyàtv)  iy  fl-dT/^cTi,  if 
wç  (àpuM/vtêvovç)  xpat<ri/y  cTéi,  it, 
Ki  t.  A.  On  sait  que  rien  n'est 
plus  ordinaire  en  gred  que  l'el- 
lipse d  u  11  verhe  de  mouvement 
avec  un  verbe  de  repos.  Voy. 
Malth.  §.  ^;î>,  10.,  et  la  notera 
de  notre  trad.  p#  1109. 

(iH)  'Iw^ç  TroXÂoi'  voy.  ci- 
d^ssiH,  p. 2^8,  note  14  ,ctp  278. 
f  e  )    Et   moi  je  dis  que 
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fiVïîcOivTeç  èni\ùtn  roïq  èvavTiot;  itpoQvnwç ,  xa^ ?ï?y  itapoO- 
<xav  ayàyxaQv  xal  à/roptav  (5  g)  ©a€ip«T£pav  r^o-âe/ev^l  twv 

7To).£pUWVr  ....  .  . 


Discours  indirect  J'Hermociute  a//a:  tyracusains. 


SUJET.  Le  sorL  des  armes  n'avoit  point  été  lavoiable  aux  Sy- 
racusains,  sans  cependant  donner  aux  Athénien»  un«  victoire 
décisive.  N'ayant  pu  s'emparer  de  Syracuses ,  ils  f  uient  for- 
cés, par  Pappioche  de  l'hiver  ,  de  se  rembarquer  pour  se  por- 
ter sur  d'autres  points  de  la  Sicile.  A  près  leur  départ,  les  Sy- 

apeXOwv  avToêç  (i)  'EpptoxpaT^ç  (2)  0  rEc^wvo; ,  àvip  xat 
i;  raïloi.  e-wveatv  ovfovôç  ).U7r<fyi«voç  ,  xat  xarà  tov  7toTU- 
pov  cpt7r£tpta  ts  ixavoç  yevopevôç  t  xat  àvipitz  èmyaviiç  , 
éOc&pavvt  tr-,  xat  ovx  Eta  (3)  tw  7«7«v7}^£vw  faM&Vtu*  t>jv 
ptèv  yàp  yvwpjv  (£J  avrwv  î5<7<r/;e70at  (5) ,  xrçv  o*è  àra£tav 
{3>â^at.  ouptévrot  toatoOtov  7e^.»t<j>ô>îvai  ocovetxof  g*vat(6), 

ce  n'est  point  dans- votre  pa-  la  Sicile.  Il  commanda  plu- 

trie  ,  et  quil Joui  voys  rendre,  sieurs  fois  les  armées  de  Syraca-  - 

maîtres  de  cette  terre ,  ou  (jiiil  ses  pendant  et  après  l'invasion 

ne  vous. *era  pas  aisé  d 'en  soi"-  des  Athéniens  en  Sicile,  fthuc*  • 

ftV.Lev.  et  G.Cette  traduction,  VI,  73,  VII,  73  f  VIII, : 

comme  on  le  voit,  est, loin  de  Xénoph.  Heilen.  I.,  4  ,  27  sa. 

lever  la  difficulté.  .  Diod.  XIII ,  34;  Plut«i«  iVicT, 

(19)  •Awopi<*v;J  <ro  fV  *X*o-  pass+)  Frappé  d'exil  par  la  fac- 

?tth**,K4W<> H*  tion  <Iui  *ul  «t™*  opposée,  iL  . 

*Tp*</W  2x-  péritdans  une  tentative  -  1 


pour  rentrer  dans  Syracuse*. 

{1)  n*fi*6»\  at/VoV  sur  la  (Diod.,  XIII, 75.) Pendant  son 

construction,  fort  laie,  de  vcty>  ha  mûrement  de  sa  ville  natale, 

iASiiv    joint  au    datif,  voy.  ils'etoit  signalé  par  ses  exploits  * 

Dukersurle  §.  19  de  ce  livje.  en  Sicile  eontre^jj^  Carlhagi- 

(a)  'Hfluojt^fltTHj  •  cetHermo-  nois.  (làid.  ,  63.7" C'é toit  uu> 

craie  ,  fi  1s  rd  lier  m  on  ,  est  celui  homme  qui  ,  à  sa  haute  capacité 

que  non  s  avons  déjà  vu  paroitre  politique  et  militaire ,  unissoit 

deux  (ois  comme  orateur,  liv.  un  caractère  doux  et  modéré. 

IV  ,  §.  5q,  p.  3o,  et  liv.  VI,  §.  On  en  peut  juger  par  son  op- 

33,  p.  a44*  ^  fut  un  des  per-  position  aux  traitemens  bar-v 

sonnages  les  plus  impoi  tans  «le  tares  que  les  Syracusains  vou— 
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de  votre  propre  dignité,  marchez  donc  résolument  à  l'enne- 
mi ,  persuadés  que  la  nécessité  et  les  difficultés  qui  vous 
pressent,  sont  plus  redoutables  que  vos  adversaires. 


Disçours  indirect  iTHermocrate  aux  Syracttsàins. 

racusaiiis  convoquèrent  une  assemblée.  Hermocrate  y  prit  la 
parole  pour  relever  le  courage  de  ses  concitoyens.  Voici  ce  que 
Thucydide  nour  apprend  du  caractère  de  l'orateur  el  de  son 
discouis. 

'4       •  »  *  •      .  •  '  ,  - 

Hermooratï  ,  fils  d'Herinon  ,  homme  qui  >  sous  les  autres 
rapports  ,  ne  le  cédant  en  intelligence  à  personne,  s'étoit 
acquis  de  la  capacité  par  son  expérience  dans  la  guerre 
et  de  l'illustration  par  sa  valeur,  s'avança  dans  l'assem- 
blée, pfttf  relever  les  esprits  des  Syracusains  et  ne  point 
Jes  laisser  sah<\  lire  par  ce  qui  venoit  d1arriver..Il  dit  que  leur 
courage  n'avoit  point  élé  vaincu  ,  mais  que  le  désordre  [à] 
leur  a  voit  nui  ;  que  cependant  ils  n'avoienl  pas  eu  autant 

d'infériorité  qu'on  de  voit  s!y  attendre,  quand  d'ailleurs,  no- 
 ,  :  1  ^  ' 

loient  faire  subir  aux  Athé-  l'imparf. ,  marqua  une  Action 

niens  après  leur  défaite  (Diod.,  inaccomplie  [et  souvent  la  ten- 

XIII  ,19.  Voy.  aussi  Xéhoph.  '  tative  pour  l'exécute*].  Arn. 
Hetlen.,  I,  ï,  3i).  IJ  avoit don-       (4)  ry<fyt** '•  s.-ent.  {<p*. 
né  sa- fille  en  mariage  à  Dënys       (5)  *Hccrn<r^Ai  •  nous  avons 

l'Ancien  (Plut,  'in  Dion.,  rtôf.),  vit  plus  haut,  II,  8,  t.  I,  p. 

qui  avoit  recherché  coite  al-  a54  5  ^55,  là  même  pensée  et  le 

liance  comme  favorable  à  son  même  argument  employés  dans 

élévation.  Charitort  d'Aphvodf-  une  circonstance  semblable, 
sias  a  fait  d'une  '<ille  d'Hermo^       (6)  Ati^ôwKti  —  i/veti*  ici 

crate  ,  qu'il  nomme  Callirrhoéj^  Xtlfoïftfi,  avec  leqtiel.il  faut 

l'héroïne  de  son  roman.  sous-ent.  «tfrofff,  est  pour  M 

(3)  Ovk  «i*  •  snr  celte  tour-  composé  eLunhtt 


iïavi ,  à  l'aor.  ,  signifiera^  il  ne  a  entraîné  le  second.  i 
permit  pas  (voy.  VI,  40,  80, 

etc.);  suivant  la  valeur  propre4  (a)  Ordine.  V*\.-~OrdïnuM 

de  ces  temps ,  dont  le  premier ,  conjusianem.  Port»  et  Acac.  — 
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«Uw;  rs  (7)  toï;  TrpwTOiç  rwv  'EUïî'vwv  ipretptx,  i£iur<xçf 

«ç  stTTcîv,  ^ctpoTS^vaiç  (8),  àvTaywvtffafASvou;,  pi-ya  o*t 

  •  — 

1  -   -■  I  ■         I       I  !■     I  ■       '     I  _» 

Le  mangue  de  conduite.  Aug.       (8)  'I^iaTett  —  x^f^X***  * 

^Le  défaut  de  discipline.  Lev.  tomes  les  éditions,  anciennes 

et  G.  —  Le  désordre.  Did.  et  et  modernes  ,  à  l'exception  de 

Heilm.  cille  de  Goal  1er,  donnent  ici 

(7)  vAxx«fff  •  Bredow  pense  xuçvrixr±i<>  Cette  lecjon^  ap- 

que  axKuii  tj  est  ici  pour  *\\uç  puyee  d*  la  presque  totalité  des 

tt  xeu,  surtout,  prœserthn,  Msts,  présent'*  une  gr a nd«  dif-  . 

qui  se  trouve  même  dans  deux  Acuité',  qu'on  a  essayé  de  lever 

Msts,  et  il  appuie  son  opi-  de  diverses  manières.  Cette dif- 

nion  ,  conforme    d'ailleurs  à  licullc  ,  comme  l'observe  Gcel- 

cellc  de  Butlmann ,  a*/  Plot.  1er ,  consiste  dans  le  sens  qu'on 

Mcnon.,  c.  ao,  d'exemples  tirés  doit  attacher  ici  à  X9tt*ïb&** * 

de  Plut.  7*hem.\  c.  3i  ;  Xénoph.  suivant  qu'on  le  prend  en  bonne 

Mcm.)  I,  2, deLuc, Nigrvu  ou  en  mauvaise  part.  H.  Ks- 

(i;  De  morte  Peregr. ,  3o ,  De  tienne,  approuvé  par  Duker, 

merc.  cond.,  9.  Il  se  fonde  sur  lisaiix.4]  i{f  J^rt/v-Mais  cetlecoi- 

cct'e  raison,  que  ,  quoique  la  rection,  suivie  par  Porfus  (voy« 

tournure   primitive   et  com-  note  b)  et  approuvée  par  Duker, 

plète  exige  x.*j  dans  cette  locu*  n'est  autorisée  par  aucun  IVJst. 

tion^  &h\oùt  *i  K±tf  propr,  tant  Haacke,  se  bornant  à  changer 

pour  d'autres  motifs  que  pour,  la  ponctuation ,  renferme  itç 

etc.  (vôy.  aussi  HoOgev.  p.  rjo  ,  si^rsTv  entre-deux  virgules,  et , 

I);  cependant  les  Grecs  j  par  menant  }<fi<6r*ç  en  apposition 

l'effetj de  l'habitude, ne  voyant  avec   ^i/poT^»Mt$  ,  interprèle 

plus*U  qu'unë  idée  simple,  ainsi:  homines  rei  militaris 

ont  pu  quelquefois  la  rendre  pàr  rudes ,  ut  verho  dicam ,  opéra* 

un  seul  mot,  i^haç  ti,  que  rios.  Cette  explication  ne  pa- 

notts  traduisons  de  même  par  roît  pas  admissible,  pour  deux 

le  seul  adverbe  surtout.  Mais  raisons  ,  d'abord,  i^ufa-wf,  qui 

Haacke  répond  qu'il  ne  connoît  te  diten  généraldc  tout  homme 

pas  d'exemple  d'un  pareil  eni-  sans  profession  ,  ne  peut  être 

ploi  de  *X*a>$  tê  dans  Thuc.  %  détenu  iné  par  yufrtxvm  J  cn- 

qui  dit  toujours  complètement  suite  ,  la  qualification  de  Xf^°" 
iXkmt  Tt  kaÏj  et  Hermann  pré-  artis"?]p  ,  manouvriers, 

tend  (ad  Tiger. ,  p.  ^60 ,  33a~  ne  peut  convenir,  d'aucune  ma-* 

780,  23a)  que  aXhat  ri  x.*i  nière,aux.  soldats  do  l'armée 

et  iKKooc  tt  ne  sont  jamais  sy-  syracusaine ,   comme  nous  le 

nonymes  ;  quë  le  premier  de  prouverons  pins  bas.  M.  Gail, 

ces.  adv.  signifie  toujours  pras-  faisant,  comme  Abreechy  de 

Mt'HthijëiXa  second  ac  prœter-  i/jnViç  une  cpitliète  de  Xtlr*"' 

ta.  L'opinion  do  ce   savant  i4f^yet{,  suit  la  leçon  vulg.,  qu'il 

ilique  et  de  ce  profond  gram-  explique  ainsi  ;  ayant  eu  j  aJ*~ 

aii ièu  m'a  paru  la  mieux  fon-  tisans  pèu  instruits ,  artisant 

dée.  En  effr-t,  &XX*c  n  n'ex-  novice /,  «  combattre  les  guer- 

primo  ici  qu'une  seconde  consi-  riers  les  plus  expérimentés,  de 

dération  ajoutée  à  la  première*  la    Grèce.  Mais  XBlf***Xy*' 
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vices,  pour  ainsi  dire,  lutta  ut  contre  des  maîtres,  ils  a  voient 
eu  à  combattre  les  guerriers  les  plus  expérimentés  de  la 

,  pour  signifier  àçs.arli-  pour  ainsi  dire.  Ces  raisons* 

sans  inhabiles y  pourroit  difli-  tirées  surtout  de  la  symétrie 

cilenient  se  justifier.—  Ne'opli.  périodique,  ne  paroîuont  peut- 

Ducas,  qui  adopte  lu  texte  or-  être  pas  tout  à  fait  péremptoi- 

dinaire,  prend  aussi  £fipo<ri-  res,  quand  il  s'ag.t  d'un  au- 

X?&i  dans  le  sens  d'artisans.  Ufcir  aussi  différent  d'isocrate 

c  Les  ouvriers  ou  les  artisans,  que  l'est    Thucydide  ;  d'ail- 


tels  u  toi  eut  les  Siciliens  ,  qui  grands  développement.  Quant 
n'a  voient  pumt  connu  la  guer-  à  la  traduction  de  \éiâ<t*ç  pai- 
re. >  Mais,  répondrons- nous  ,  art  isans,  no  1  s  du  on-,  que  ce  mot 
doit-on  eu  conclure  que  la  po-  ne  nous  paroît  pas  susceptible 
pulation  sicilienne  ne  se  com  -  de  ce  sens,  et  que  l'addition  de 
posât  que  d'ouvriers?  Bernliar-  la  copulative  et,  tjui  paroi  tem- 
àyyWiisenêch.  Synt.)  p.  193,  pruniéeà  la  traduction  deDucas, 
voit  dans  j<jW«rttf  Xfir>0T<>fcvafc**  pâTuw*  W]»£r«i  ovtéjav'to} 
qu?il,  réunit  aussi,  un  pléo-  x*i  ti^vÎtai,  est  entièrement 
nasme  semblable  à  7r<LÏf*.  kov-  contraire  au  texte.  Poppo  i  qui 
pn.  Cette  solution  ne  paroît  ni  maintient  aussi  XllP0Tfy'*<f  -> 
plus  fondée  ni  plus  satisfai-  se  bornant  à  mettre  la  virgule 
santé  que  celle  de  Haack.  M.  après  UW*lttfe*a  la  supprimer 
Didot  conserve  la  leçon  vul-  après  iî;rw,  interprète  ainsi  ; 
gairc,  parce  que,  suivant  lui  4  «  puisqu'ils  avaient  eu  à  com- 
la  magnifique  et  pompeuse  ex-  battre  contre  les  plus  expéri- 
pression  to*$  ^p«T0i{  T»y  "EAA«-  mentes  de*  Grec» ,  comme  des 
tm  ifvmipid,  ne  peut  être  couve-  hommes  sans  art,  pour  ainsi 
nablemem  suivie  de  la  mes-  dire  comme  de  simples  maiiou-  * 
quine  épitiièle  £t«f4?l£»*J{  ,  vriers  (comme  des  artisans  en- 
même  en  la  prenant  dans  son  levés  à  leurs  ateliers).  9  Toutes 
acception  la  plus  relevée  ,  celle  ces  explications  m'ont  paru 
à?  artiste  consommé  ;  que  Tau-  forcées  et  de  plus  en  opposition 
teur  n'a  pu.  oppose  y  à  tant  de  avec  la  lettre  et  l'esprit  du  pas? 
raojts:  7T.  "E.  1.  x»  f  8ÇU^  sage.  Avec  Coray ,  Xevesque 
mot  i(f/û»V^ç:  et  <|u'enfin  l'es-  Dibrée,  Arnold,  Bloomfield  , 
pression  ô$ç  êIttuv  démontre  la  Osiander  et  Gfeller^)' ai  préféré 
1  iaison  qu|pxiste  en  1  re  Jcs  mois  I  a  correctionjx*jpo<z>f  >v«ti(  i  4 lu 
îJWrctf  —  ^5<pGT£^v*$  y  qui ,  se  lève  toute  difficulté.  Voici  mes  . 
rapportant^»  ux  Svracu.sains  ,  raisons:  1°.  Cette  leçon  ,  qui 
contt  e-bat%cent,  dans  un  sens  se  trouve  dans  deux  bons  JVfscs  , 
opposé  ,1a  louange  donnée,  aux.  est  indiquée  par  le  texte  de 
Athéniens*  En  conséquence  ,  Jul.  Poilux  r  1 ,  1 56 ,  ainsi  que 
M.  Didot  rend  hfta  — %Hfi*  par  la  version  de  Valla  j[voy. 
fit r  artisans  eù  manœuvres ,  note  ©),et  approuvée  par  Û. 
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8Xdtyai  y.ou  tÔ  ir Irfio;  twv  o-TpaT»rywv  x»t  rw  7roXt>ap££av  (g) 

•    *   •  *  j       f.  » 

(r>o*av  yàp  Trfvrtxatôtxa  ot  <jTpaT>5yot  aOroïç),  twv  tc  îtoX- 

< 

).wv  tïjv  àÇvvrarrov  àvappaav.  w  $k  0X1701  re  crparijyoi  7I- 
vwvtoU  suTznpoi  ,  xaWv  tô>  ^nawvi  to'jto*  Trapaay.cOatrwo't 

70  07r).iTiicôv  (10),  oîç  t«  SîrXa  /xi  eo-Ttv  (1  i)  l»7tfop£ÇovTe<  , 
oirwç  wç.Tr/.sïorrot  f  covrat  ,  ^ai  tyî  aXXïj  ptsXéryj  7rpo;ava7*à- 

ïovrsç ,       xa-rà  to  etx.oç  /parïjGgtv  cfâiç  twv  svavn'wv ,  àv- 

■•        »'  ■       1 .  .    ,.      -,  .     ....      .      m  1 

Estienfte  dans  son  Trésor*  2°.  semble,  indiquer  que  ,  quand 
Le  datif  TrpuTbiç  a  nèiie  et  de-  l'orateur  con»ole  et-  relève  le 
mande^kt/piT^Tct-iî comme  cor-  courage  malheureux  des  Syra- 
rélatif.  3°.  XtipOT.tX***  ne  de-  eu  sains  ,  en  attribuant'  leurs  re» 
signe  pas  seulement  celui  qui  vers  a  leur  inexpérience, <il  le* 
exerce  Un  art  manuel  ou  inéca-  compaie  à  des  hommes  êtran- 
nique  ,  un  manouvrier ,  un  ar-  sers  à  un  travail  ouà  un  an  , 
lisan,  &av±vcos  ;  il  se  dit  aussi  iJWfai*  ,  luttant  contre  des 
de  celui  qui  exerce  une  profev-  hommes  qui  y  sont  exertés^ 
sion  libérale ?  comme  un  chi-  experts ,  Xtiforix*****  5°.  Si 
rurgien,  ainsi  que  le  prouvent  l'on  objectoitque  le  £tJportxv«f 
les  passages  rapportés  par  Co-  s'oppose  au  soldat,  comme 
ray,  deSoph.  Trach.^  1001 ,  et  dans  Hérodote  ,  IL,  167  y  où  les 
d'Hippocr.  De  vqt,  med. ,  t.  I,  mots  XÉ,P0'rf/fcv<t,  et  °'  \f 
p.  4°  el  Devict,  acut.f  t.  II,  -70  y  ivn/u«vo<  sont  mis  en 
p.  286,  ed.  Van  der  Lind.  Voy.  opposition  ,  nous  répondrions, 
aussi  ses  Atacta^  t.  I.  p.  170  ,  avec  Arnold  ,  que  cette  destine- 
cités  par  M. Dulot.  D'ailleurs,  lion  n'a  lieu  que  quand  x£l~ 
l'armée  deSyracuses,  compo-  poT^y»s  signifie  un  simple  ar- 
se'e  de  toutes  les  classes  de  la  tisan,  un  ouvrier;  mais  ici 
population,  7Tdv<ftf/ut/ ,  ne  ren-  i<ft»T***  étranger  à  l'art)  exige 
ferai  oit  point  que  des  artisans,  po  ut  son  opposé  ^•tyOT^VHfl'ac- 
des  manouvriers  , .  et  l'orateur  cepiion  d'expert,  (V habite  dans 
n'a  pu  faire  du  mot  '%iifo*rtxv*t  -  un  art,  d'artiste.  6°.  Enfin, 
une  application  générale  et  Dion  Cassius  ,  cité  par  Blooru- 
blessanle  pour  tout  son  audi-  field  .  paroit  évidemment, 
toi re  ,  qu'il  devoit  ménager.  l>e  comme  le  dii^e  docte  Anglais  , 
plus,  on  sait  que  les  processions  avoir  eu  sous  les  yeux  la  leçon 
mécaniques  ou  les  métiers  n'é-  ^wsoTi^v<t#ç,^si  l'on*  en  juge 
toient  guère  exercés  chez,  les  par  l'imitation  et  presque  la 
Grecs,  et  particulièrement  chez  glose  qu'il  donne  déteste  de 
les  va  ces  doriennes ,  que  par  les  Thuc.,dansce  passa^de  la  ha- 
escla  v«s.  Voy.  Gœller,  arfThuc.  1  angue  d'Antoine  à  ses  soldats, 
il,  4o*  4°«  *JWWt*«  amène  na-  lib.  h9  c.  16  :  K*i  îwtq*  tfrovç 
turellefneut  son  opposé  X11^  /**X*  «~Xf  1 P  0T*X Vfltl 
t«XV*'*>   et  la  logique  seule       (9)   XIoAcrotax^V  *  d'après 
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Grèce  [£]  ■  que  ce  qui  surtout  leuravoit  été  préjudiciable, 
c'étoit  la  multiplicité  des  chefs  (ils  avoicnt  quinze  géné- 
raux ),  la  trop  grande  division  du  commandement,  et 
l'indiscipline  désordonnée  de  la  multitude  [c].  Mais  si  Ton 
ne  créoit  qu'un  petit  nombre  de  généraux-  expérimenté*, 
si,  pendant  cet  hiver,  on  organisoit  les  hoplites,  en  fournis- 
sant des  armes  à  ceux  qui  en  manquent,  afin  d'en  formel- 
le corps  le  plus  nombreux  possible  ,  et  en  les  astreignant 
à  tous  les  autres  exercices  militaires  ,  il  étoit  probable, 
disoit-il ,  qu'on  obtiendroit  l'avantage  sur  l'ennemi,  parce 

Hom.  77. /3',  204  :  ovk  Ayabh  propemodum  operariis  bello- 

ToXt/xcipa^w.  De  même  Plut,  rum  dimicantes.  Val.  Voy. 

Cam.   c.  18:  ùvftvoç  tf'  httov  note  8  du  texte?.  —  Prœsertïm 

WcLp*rrtv  «  TroAw^p^ÎA  rk  Trp&r-  quod  idiotœ  et  propemodum 

To^uev*.  Josèphey  p._i7<3  :'*o-  artifices   çùm  Us  pugnassent 

^*p^/*  yàp,  «rpoc  t»  toÎj  ôÇiûjj  qui  rei  militaris  peritia  pri- 

ti    jrpatTTUv    ivàyjoiv  «xotxnv  m*    Grœcorwn    censebantur . 

f^TocTtov   kvx/,   Kcti  &\âL7r<rin  Port.  Voy.  note  8.  —  Simples 

7rtpv<i   roùi    xpayec'yoï/ç.  Corn-  ouvriers,  peu  au  fait  des  6a 

parez  aussi    Xcnoph.  Anab.  ,  tailles ,  ils  avoient  combattu  , 

VI,  I,  §.  18;  Isocr.  NicocL  p.  etc.  Aug.  —  Ayant  surtout  à 

39  fâv6].  Tit«-Live,  IV,  3i  :  combattre  les    plus  habiles 

—  documentoque  fuere  quam  guerriers  de  la  Grèce,  comme 

plurium  imperittm  bello  inu-  des  hommes  sans  art ,  qui  au- 

lile  esset.  Bluomf.  Pop.  roient  à  lutter  contre  des  ar- 

'  10)  To  ô^AiTiKov  pour  rovç  tistes  exercés.  Lev. — Ayant  eu, 

'crr\tr±ç.  Voy.  Malth.  §-#4^>  eu*  hommes  privés  et  novices 

4°  ,  p.  863.  dans  l'art  des  combats,  à  lut- 

(11)  Oiç  té          prt  ï<rri'  il  ter  contre  les  guerriers  les 

faut  se  rappeler  que,  dans  15s  plus  expérimentés  de  l'Hella- 

républiques  anciennes  ,  les  ci-  de  (*).  G.  — Puisque,  artisans 

toyens  pauvres  ,  astreints  corn-  et  manœuvres,  pour  ainsi  dire, 

me  les  autres  au  service  mili-  ils  s'étaient  mesurés  avec  les 

.taire  ,  étoient  cependant  dis-  plus  habiles  des  Hellènes  dans 

pensés  de  se  pourvoir  d'armes  ;  la  guerre.  Dut.  Voy.  note  8 

l'Etat    leur    en     fournissoit.  du  texte. 

Haack.   Àrn.   Les  autres  ci-  [c]  L'anarchie  d'une  Joule 

toyens  étoient  tenus  de  se  pro-  de  guerriers.  Lev.  et  G. 
curer  des  armes,  qui  étoient 

leur  propriété  ;  seulement  ils  (*)  Est-il  bien  nécessaire, 

ne   pou  voient  les  mettre    en  quand  la  précision  ne  l'exige 

gace.  Voy.  Garnier,  Mém.  de  pas,  de  substituer  ces  noms 

l'ancienne  Acad.  des  Jnscr. ,  t.  d'Hellade  ,    d'Hellènes  ,  aux 

45  ,  p.  ^55.  mots  Grecs  et  Grèce,  générale- 

[6]  Prœsertim  rudes    cum  ment  connus  ci  adoptés  chez 

eruditissimis     Grœcorum    et  nous?  N'eU-cc  pas  s'exposer 
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tpiotç  jxsv  Gfiacj  VTTap^oûcryj;,  cùraÇÉaç  5'  iç  xà  îpya  (12) 
irpefycvopivq; •  j7u£h>actv  yàp  (i3)~àuyoTtpa  aura  (l4)5  fiv 
(i5)  p.£xà  xtvJyywv  ufi)»ST&ijxév>jv ,  riv  ev^u^tav  «v» 
iriai  eawTr.ç  jastcl  tov  ttiœtov  t»;  iTTtGTijpwç  (l6)  3apaa&£*)- 
rfpav  ecsffôat  (17).  tovç  re  jorpaT>i'yoùç  xoit  oliyo\)ç  xat 
aOroxpaxopaç  ^pyjvat  D.lsrôat  /  xal  o/xotrat  avroïç  to  opxtov 
»?  f*Àv  (^8)  eàcstv  apj^etv  07D)  av  é7rtorwv7at  (19);  outç»>  yàp 
i.  ts  xr*u7TT.«<70at  o*t  piâUov  av  <rr«7««TÔac,  xai  TaXXfli- 
xôaptov  xat  à7rpoç«fftOTw;  7rapa<7xsu$c9"ôîjvai. 


tin  peu  gratuitement  au  repro-  gulièrement  i<ro/xh*V  y  futu- 
elie  que  Dôileau  adressoit  à  ram;  mais  l'auteur  t  toujours 
Ronsard  ,  de  parler  grec  en  hardi  dans  ses  tournures,  a  mu 
français?  \wr%&i  dans  la  même  dépen- 
dis) *Eç  <rk  tfy*m  voy.  ci-  dance  que  MrtcTaVilv,  comme 
dessus,  p.  265,  note  77.  s'il  eûtcommeïtcé  saphrasepai 

(13)  rJf  motive  xpctri&<ritf ,  «fytçoTip*  isrri/Wm.  Duc.  Pop. 
p.3o3,  Ug,  7.  18)  'CtyeWi  —  î/xAy  -.l'avis 

(14)  'A^oTfp*  <tt"Tflé'  voy.  d'Hermocrale  fut  suivi ,  et  les 
note  [dU  Syracûsains  élurent  trois  gé- 

(15)  Tàv  p'*v]  tÎiv  ft/ratfiiv.  néraux,  Uermocrate  lui-même, 
2^. — Même  pensée,  I,  ib*  :  kaI  Héraclide  et  Sicane  ,  oîç  irïrrtv 
ifjLTTtiplTipzi  lyhtvro  /A<Tà  xiv-  tVWfv  o&»[Ar>i  fi9  ôpK»y  »  ^Ahy 
«fvîcoy  tàç  ^usAsTûtç  îTOiot/utvoi.  i&rtiv  <&pxilv  *»Toxp*Topot$j  dit 
Gœil.  PI  marque ,  imitant  Thuc.  dans 

£l€Q  *E7riffnrr.fx*e  de  même  la  vie  de  Nicias,  t.  II,  p^  975, 

Végèce,  De  re  tnilit. ,  lib.  I,  e^l.  Stepb.  — Sur  5  a**v  ,  voy. 

c.  1  :  Scientia  rei  bellicœ  di-  p.  65,  n.  ^fi,  et  Matth.,  §.  604. 

micandi  nutrit    audariam  :  (ujyOTrn  IMirruvrÀt "•*] 

ziemo  faccrt 1  me  luit qund  se  ôVo*  *v  *ytiv  *y&VT*i  crt/jaçi*- 

&e/ie  didicisse[fecisser ,  Pop.],  ptiv. 

Acac.—- Mfrà  toD  7n<rr ou  , joint  [d]  Qui(\e  courage  et  la  dis-*» 

à  laconfîance.Voy.  t.  l,p.  3o2,  ciphue)  s*accroiiroient  réci- 

1.12.  Sur  i*t/T»c  3-fle#o-AA<»T«pa»?  proi/uement.  Did.  avec  Haack.  : 

voy. Matth.  $.462 ; burn., $.3o5.  y?er  se  enim  utrumque progrès- 

(i7)"E<ri^cs#  •  it  faudroit  r^-  sus  esse factw  um  ;  et  avec  Ja- 
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que,  ayant  déjà  le 'courage,  on  y  joiudroit  la  discipline 
dans  l'action  :  l'un  et  l'autre  ,  en  effet ,  ne  pouvoient  man- 
quer de  s'accroître  ;  la  discipline  ,  en  se  formant  par 
l'exercice  au  milieu  des  dangers  ;  le  courage,  en  devenant 
plus  résolu  par  cette  confiance  en  soi-même  qu'inspire  la 
science  [e].  On  ne  devoit  ,  ajoutait-il,  élire  qu'un  petit 
nombre  de  généraux  ,  investis  d'une  autorité  absolue,  et 
s'engager  enveis  eux  ,  par  serment,  à  les  laisser  comman- 
der comme  ils  Tentendroient  :  de  cette  maniéi  e  ,  les  secrets 
seroieut  mieux  gardés  ,  et  lés  autres  mesures,  prises  avec 
ensemble,  seroieut  exécutées  sans  subterfuge 


cobi ,  qui  rend  tf/uçoTfp*  par 
ge^enseitig.  —  Celle  interpré- 
tation paroît  peu  conforme  au 
texte  ,  où.  c^apÔTipA  ne  peut  se 
prendre  pour  <tkXnh<t  ;  ce  qui 
suit,  comme  explication,  sem- 
ble d'ailleurs  contraire  à  ce 
sens  :  l'auteur  présente  l'ac- 
croissement de  la  discipline  et 
du  courage  comme  opéré  ,  non 
pas  par  leur  action  mutuelle , 
mais  par  une  cause  distincte. 

[e]  Prœstan'iam  veroanimi, 
sua  peritia  fretam,  semetip- 
sa  confident iorem  fore  ;  q.  d. 
a  se  ipsa  superatum  iri  ;  id 
est  ,  tantuni  incrementnm 
sumpturatn ,  ut  a  se  ipsa  vi- 
der 1  posset  esse  superata. 
Steph.  —  Animi  vero prœsen- 
liam  ,  cnnjitnctam  cum  Jiducia 
scientiœ  y  ipsttm  se  ipsa  confi- 
denliorem  atque  Jirmiorem 
fore*  Pou.  —  Ex  se  ipsa,  etc. 
Hobbes.  Huds.—  Que  Vautre 
(la  bravoure^,  soutenue  de  la 


science ,  seroil  plus  forme  cl 
plus  résolue,  A  ug. —  Le  courage, 
en  se  rendant  supérieur  à  lui" 
niême^  par  la  confiance  que 
donne  F  luibilelé.  I.êv.  et  G.  — 
Et  la  valeur  pa?'  elle-même , 
en  sy enhardissant  de  la  sécuri- 
té que  donne  lat  science*  Diù. 
Le  savant  traducteur  paroît 
avoir  suivi  Hobbes,  mais  je 
doute  que  la  tournure  grecque 

etVTMV  fatl/TÎÎs  &A(i<r±Xt 6i)Tfp<tV  Soit 

susceptible  île  ce  sens. 

\jfj  Pro  commoditate  pré- 
paraii  ,  nullo  tergiversante. 
Val. — Rectc  atque online  prœ- 
par aluni  iri,  Stepb.  Port.  — 
Elles  (les  résoluiions)  s'exé- 
cuteraient avec  plus  d'ordre 
et  de  promptitude.  Au  g. — Tou- 
tes les  dispositions  se  for  oient 
dans  le  bon  ordre,  sans  que 
personne  osât  prétexter  des  ex- 
cuses. Lev.—  Tout  s er oit  pré- 
paré avec  ordre  et  sans  ter- 
giversation. Did.  IJeilm 


5l2  HARANGUES 


Discours  ^Hermocrate  (*)  aux  habitant  de  Cama- 
rine  pour  les  détourner  de  l'alliance  d'Athènes. 

(§§•  76-80.) 

SUJET.  Laissons  Thucydide  exposer  lui-même  les  faits  qui 
donnèrent  lieu  aux  deux  discours  qu'on  Ya  lire. 

Oc  SvpOMQGlGl  TlUvÔoevà/JLt'JOi   T^Ùç  AdqVOUGUÇ  è;  T?}V   Kc/fACtptV<XV ,  /Klà 

rrjv  êtt£  Aa^-/jT'/c  ytvop.4vrjv  Çu/tfLOLXtout  j  TZpejQtû&ada.t ,  CC  7TCUÇ 
7rpo$ayay5tvTo  auTîùç,  àvTe7r^edC«iiovTO  xai  aùrot*  >[aav  yàp  wrc- 
7TT0C  aÙTsFç  Ka/u«^tvarot  /ut»?  7TpoÔù/jL<Ac  vyiiri  prir*  iirl  xijv  7Ty5e4— 
rrjv  ua^v  rrea'/at  â  e7re/xt//av,  eç  Te  fS  Aot7ràv  /ai?  oùxe'n  fiovXoi*- 
rott  à/rjvszv,  àpûvrts  toùç  ii0vjvat©uî  èy  t*5  p-oi^yi  cl»  7rp<x£avTaç , 
Trpoixopûjt  0'  auror^  xaT«  t^*  trporéptxv  ytXiocv  7U(a0fVTfç.  t- 
xofiévcav  ovv  ex  /*£v  Su/9axou<râv  Eptioxpûzou^  xac  a/)wv  £ç  t>?v 
Ka;/«pi>aj  ,  àîro .5è  tûv  •Aô^vat'wv  Eùpyjuou  /ttsô'  erépav,  4  *£/&- 
p.oxpy.T ri$  ,  çv/As'you  ysvo/*«yGu  Tûy  Ka/*a^tv«t'wy,  jBovkdptvOt 

»  ; 

Analyse.  I.  Exorde  concis,  direct  et  tiré  de  la  circonstance 
'  présente,  dans  lequel  l'orateur ,  par  quelques  mois  (Tune 
louange  adroite,  se  concilie  la  bienveillance* de  V auditeur  et 
t  indispose  contre  son  adversaire,  sur  lequel  il  appelle  la 
méfiance. 

II.  Entrant  rapidement  en  matière,  Hermocrate ,  dans  une  ei- 
position animée,  démontre  les  intentions  perjides  d'Athènes , 
i°.  en  faisant  ressortir  la  contradiction  qui  existe  entre  la 
conduite  oppressive  qu'elle  tient  chez,  elle  et  les  prétentions 
libératrices  quelle  affecte  en  Sicile  ;  2*.  en  déroulant  le  ta- 
bleau de  la  politique  astucieuse  à  l'aide  de  laquelle  ,  dans  les 
temps  antérieurs ,  elle  est  parvenue  à  fonder  sa  domination 
sur  les  autres  peuples  de  la  Grèce  ;  politique  dont  elle  Jait 
actuellement  jouer  les  ressorts  contre  la  nation  sicilienne. 

III.  L'orateur  arrive,  par  prétéïiiion  ,  à  Jaire  entendre  de  sé- 
vères réproches  sur  F  esprit  de  discorde  qui  empêche  ses  com- 
patriotes de  se  réunir  à  la  vue  des  trames  ourdies  contre  leur 
liberté,  au  lieu  de  montrer  à  leur  ennemi  commun  qu'ils  sont 
une  race  d'hommes  jaloux  de  leur  indépendance  et  de  leur 
dignité.  Erreur  et  danger  de  cet  égoïsme  politique  qui,  lors- 
que Athènes  cherche  à  régner  par  la  division,  Jait  espérer  à 
chaque  nation  particulière  qu'elle  trouvera  son  intérêt  et  son 
salut  dans  l'isolement. 

IV.  Hermocrate  part  de  ces  considérations  générales  pour  prou- 
ver aux  Camai  inéens  combien  ils  s'abusent ,  s'ils  croient  que 

 &  

if 

(*)  Voyez  p.  3o/| ,  note  1,  1 
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Discours  rf'HERMoenATE  aux  haiitans  de  Camarine  pour 
-  les  détourner  de  l'alliance  d'Athènes. 

Les  Syracusains,  ayant  appris  que  les  Athéniens,  en  vertu  de  l'al- 
liance concluesous  le  commandement  de  Lâchés  (1),  avoient 
envoyé  une  ambassade  à  Camarine, pour  lâcher  de  l'engager  dans  • 
leur  parti,  firent  aussi  de  leur  côté  partir  des  députes  pour  cette 
ville.  Ils  soupçonnoient  les  Camarméens  d'avoir  mis  peu  d'em- 
pressement dans  Tenvot  des  secours  qu'ils  leur  avoient  fait  pas- 
ser pour  la  prentière  bataille  ;  ils  craignoient  même  pour  l'ave- 
nir que  ,  lémoins  de  l'avantage  obtenu  par  les  Athéniens  dans 
le  combat ,  ils  ne  voulussent  plus  secourir  Syracuse* ,  et  que,  cé- 
dant au  penchant  d'une  ancienne  amitié ,  ils  ne  se  rangeassent 
du  côté  d'Athènes.  Après  l'arrivée  à  Camarine  d'Hermocrale  de 
la  part  de  Syracuses,  et  d'Euphème,  de  la  part  d'Athènes,  cha- 
cun avec  ses  collègues,  les  habitans  s'étant  formés  en  assemblée,  , 
Hermecrate,  pour  prévenir  k  s  esprits  contre  les  Athéniens,  tint 
le  discours  suivant. 

Syrccuses  n'agit  que  dans  son  intérêt  partie  uliery  quand  elle 
réclame  leur  alliance  ',  contribuer  à  son  salut ,  c'est  aussi 
travailler  à  leur  propre  conservation.  Qu'ils  se  gardent  bien  / 
surtout  d'écouter  les  conseils  dépassions  rivales  et  jalouses.  . 
L'abaissement  de  Syracuses  pourroit  un  jour  devenir  pour 
eux  la  source  d'amers  et  d'irréparables  regrets. 

V.  L'orateur- aborde  ensuite  la  question  de  la  neutralité ,  que 
Camarine  voudra  peut-être  garder  comme  alliée  d'Athènes 
et  de  Syracuses.  Il  démontre  que' ce  parti ,  uniquement  fondé 
sur  une  équité  et  une  prudenoe  illusoires j  serait ,  en  réalité  , 
contraire  tout  à  la  fois  à  la  nature ,  à  la  raison  et  à  la  jus- 
tice :  à  la  nature ,  parce  qu'il  diviser  oit  des  peuples  que  la 
naissance  unit,  pour  les  allier  à  ceux  dont  elle  les  sépare  ;  à 
la  raison  j  parce  qu'il  feroit  la  force  d'ennemis  qui  ne  sont 
redoutables  qufi  par  la. division  de  leurs  adversaires  ;  à  la 
justice ,  parce  qu'il  faciliterait  aux  Athéniens  les  moyens 
de  consommer  leur  coupable  aggression.  «  , 

"VI.  Dans  une  péroraison  noble  et  ferme,  l'orateur  pi*otesie,  au- 
nom  de  la  nationalité  dnrienne ,  contre  l'abandon  où  la  tra- 
hison laisser  oit  sa  patrie  ;  et ,  passant  de  la  prière  à  la  me- 
nace* il  dit  aux  Camarùtéens  de  s'apm  êler  à  subir  le  joug 
d'Athènes  triomphante  ou  la  vengeance  de  Syracuses  vie  ta-, 
rieuse ,  et  de  choisir  entre  la  servitude  et  la  liberté. 
*  Si  Von  compare  ce  discours  avec  ceux  que  Thucydide  met 

.•"*«.  ,  .  .  •  ,  j 

(*)  Lorsqu'il  commandent  la    Sicile ,  la  5e  année  de  la  guerre 
flotie  d'Athènes  dans  la  mer  de    du  Péloponnèse.  Thuc.  lil,  8f> . 

Tomé  L  3e  Part.  "  ,  ii 
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3i4  «  a  n  a ra  GUE  s 

rftf/w  /a  bouche  d'HemtocratC  ip.  3o  et  ^44  »  °/*  recannokra 
Fart  profond  avec  lequel  le  grand  historien  sait  conserver  au 
même  personnage  l'unité  de  style  et  de  caractère*  On  re- 
trouve ici  cette  supériorité  et  cette  profondeur  de  vues  ,  ces 
formes  sévères  delà  pensée  et  de  V 'expression ,  cette  autorité 

£  Q?  ™  7r«P°^av  Wva/iiv  (1)  twv  'Afoivatev ,  «  Kafia- 

àUà  petto*  rovç  pMovTaç  à*;  avrwv  X070UÇ  (2),  *ptv  Ti 
xai,(5).  if*ûv  àxoû<xae,  pi  vp.aç  7r*l<re*rev. 

1J.- 1°*  *fl*oWt  (4)  7<*p  "'C  tAv'ïiiftlÈji»,  *po?*<7«  piv 
i  ^uv9avf(X0fiv^avoia  dtc  (5)  iJv  (6)  «*»fC  i»»vorô|i«f  •  «I 
pot  oV/ovstv  où  Atovrivovç  jSoaEffÔax  xxrotxraat  ,  ipâ« 
pâ).).ov  Uotxîffat  (7).'où  7àp        c5Xo7ov  ràç  pèv  mi  tto- 

(0  Où  t»v  TTAfw^tv  àh*pê*9  fi^er  sur  la  présence  du  danger, 
cet  accus,  est  régi  par  /iiwtsj,  en  même  temps  que  pour  établir 
et.  la  constr.  est  :  iïr^wr&VO'^fM-  un«  opposition  avec  t.  fA&Aov- 
U  où  JW*v<r«<  ™v  ^*poS<r^  «r**  **>ovj ,  qui  se  trouve  dans 
JWiv  ™K.A6»v*i"V,  MJ  *^  la  même  dépendance  gramma- 
*ày     t ptTTÀat vwt <  •  cexiu*é<rui-  ticale.  Nous  avons  déjà  ™  des 
vaut  à,  où  «Té^xvti*  f*»  v*V  sr*-  exemples  de cetartificede  style, 
pou^^/AiVTSv'AÔ^rtiwyx*-/  t.I,  p.i5o,not.  94,etp.î274, 
T^TTT^yÎTi .Comme  enco^  plus  not.  1  a.Vojr.  aussi  plus  bas,  not. 
bas  S.'nwiroxif  «t«oç*ioffw«ô**  2a  de  ce  dise, 
^ixi».  Sur  celte  tournure  ,  à  Ja       (*)  To  *****  Xo^u,  ■ 
fois  attractive  et  ioversivey  f*ar  on  peut ,  avec  Bauer,*pus-ent. 
laauelle  les  Grecs  font  du  no-  •jp^tre**,  ou  mieux,  considérer 
minatif  de  la  seconde  profosi-  cette  tournure  comme  éqraiva- 
tion,  le  regimede  la  première,  ^«^^^^W^ 
tov.  IH  r  V  ^7  ,  1. 1 ,  p.  3oo ,  ci-dess.  pl«238,  not.  37.Çf.Pop. 
nola^cVaess/VI^^p^ôo,  Prolegf.  1. 1 ,  p.  toi ,  et  Bern- 
ât. 53.  t/.  H.  Steph.  £e  ^Itc.  hardy  ,  Synt.  p,  *»./ 
EL.  «A  p.  5.  r*fr.  ;  Matth,    '  (3)  II,  v  ai        au  heu  de  la 
«.206.  63o,  fc.,  et  -,  p.  1385-6;  constr.  plus  usitée, ,  jrpiv— 
Bernbardy ,  Synt.  p.  466  ;  Leh-  <tW«r*i ,  u^t$  Triier.  B.  —Ici  ka* 
mann  ,  Z?e  Grœcœ  lins,  trans-  signifie  même.  Bauer  1  mter- 
"  _  .0  — ^  .  Uaa.  y>//TKtir.  nvète  nav /ii5i  et  nos  antea  du- 

rateur  parle 
paroît  peu 

mier  le  passage  duliv.  II,  J.  Bi,  oonyenable. 
t  I  n  326  note  40.—  Remar-       (4)  Hkou<ti  •  ils  sont  venus: 

cueVque  <Àv  tt^Sw  <TJvvest  Voy.  ci-dess.  p.  tf  9  note  43. 
ainsi  placé"  par  inversion  au  corn-       (5)  T\f^*<ru—  «Tictvoi*-  cest 

mencement  de  la  phrase ,  pour  en  qu'Hermocrate  exprime  pl»s 

mieux  frapper  ^aUentiomet-la  haut,  ^  I,  35,  p.  246  ,  par  wfi- 
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de  la  raison  et  cette  franchise  d'une  âme  forte,  qui  composent 
les  traits  sous  lesquels  Villustre  SjTacusain  syest  déjà  pré' 
sente  à  nous.  —  Denys  d*  Ha  licar  nasse,  De  Thucyd.  jud.,  p. 
g3a  et  suiv.,  a  porté  sur  ce  discours  un  jugement  où  les  éloges 
sont  assurément  beaucoup  plus  fondés  que  les  critiques. 

I.  Ce  n'est  point,  ô  Camarinéens,  dans  la  crainte  que 
vous  puissiez  vous  laisser  effrayer  par  les  forces  présentes 
des  Athéniens,  que  nous  sommes  députés  vers  vous  ;  mais 
c'est  plutôt  pour  éviter  que  les  discours  qu'ils  vont  vous 
tenir  ne  vous  persuadent  avant  même  que  vous  ayez  en- 
tendu un  mot  de  notre  bouche. 

II.  Ils  sont ,  en  effet,  venus  en  Sicile  sous  un  prétexte 
dont  vous  êtes  informés,  mais  avec  une  arrière-pensée  que 
nous  soupçonnons  tous  ;  et  ils  me  paroissent  avoir  moins 
l'intention  de  rétablir  les  Léontins  dans  leurs  foyers,  que 
de  nous  expulser  des  nôtres;  car  il  n'est  point  naturel 


^ater/v  jt/uy  — ,  ètXi)h(i  cTs ,  et  ce 
qu'Hérodote  rend  par  7rfi<ry*p4. 
jjili  7rotevpuyrJt — ,  lv  yo6o  ^'  «p^ay. 
Si\t  cette  tournai e  et  d'autres 
analogues,  voy.  Valeken.  ad 
Heroa.  II ,  100,  p.  i/jo ,  75. 

(6)  "Hv  au  lieu  de  >T,  comme 
le  relatif  précédent  avec  7ruybd- 
vfr8t  ;  voy.  Maith.  §.  ,  10.; 
Burn.  §.  287.  Thuc,  présente 
encore  une  semblable  excep- 
tion ,  I,  5o  :  ta  <rx.fitç«  où^ 

kov  atVût<A»v/xiyo<  ruv  yeav  âc 
k&t  ±  <fi/'<r  «  /  et  y  •  ubi  vid.  Pop. 
Ces  cas  où  les  Grecs  s'écartent 
<le  la  règle  générale  de  l'attrac- 
tion avec  le  relatif,  sont  assez 
rares  et  ne  se  présentent  pas  que 
chez  les  Attiques  ;  on  lit,  par 
exemple,  dans  Strab.VI,p.  26% 
B  z=.         :  tûùv  <Té  irhivpcîûv  ,  aç 

Voy.  Kiïhner,  Gramm.  gr. , 
§.  7S7  ,  Rem.  5,  p.  5o8;  Bern- 
haidy,  Synt.,  p.  3oi  ;  Borne- 
mann,  ad  Xcn.  Anab.,  I,  3, 

(7)  KiTOlXICTatl           l£ùlY.l<T'M  9 

voici  le  jugement  que  Denys 
d'Halic.  porte  sur  ce  passage, 
t.  11 ,  p.  160  =  t.  "VI ,  p.*tj35  , 


.:  exeiy*  <Tovk  oif  owcoç  ety  i7Td.\- 

6c(,  aXa'  l7riT{i<ftU9-iv.  ne 
saurois  approuver  cet  endroit  ; 
car  cette  froide  paronomase  , 
loin  de  toucher,  ne  décèle  que 
l'affectation.  »  Cette  ci i tique 
pourra  paroitre  plus  sévère  que 
juste.  Il  faut  cependant  conve- 
nir que  Thucydide  se  plaît  à 
employer  cettefigure  ,  et  quel- 
ques autres  analogues,  plus  que 
ne  le  fèroit  d'ailleurs  supposer 
la  sévérité  habituelle  de  son 
style^C'est  ainsi  que  nous  avons 
vu,  1 , 33  ,  t.  I,  p.  i4  ,  li^n.  a  , 
TrfUtiri&ivKiVitv  eLVrolç  (j-olX^qv 
h  'lvTt7nÇov\£Viiv.  Cf.  III,  8a  , 
i7riÇ'ju\id<ra.ç — 7rprjCov\tû<r&i.  II, 

6^5  p.  230  ,  1.   IO,  /XYl  ÇpOV^ATI 

IV,  62,  ci-dess.  p.  461  1.  4"5» 
{/TTfpi^Ê/y — ^-poicTf/v,  et  que  nous 
trouverons  dans  ce  discours  , 

ÇuCTTûJ^USV—  $,ldLGlùb}Xiy.Cj'.  Popp. 

Prolegg.,  t.  I,  p.  260.  Les  tué-* 
teurs  anciens,  oi  TÉ^viKoi,  se 
sont  beaucoup  occupés  de  Val- 
'  littération  (voy.  liermog.  De 
Id.  I,  t 2,  {>.  286  j  De  Invent.  I V  f  ' 
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/êtÇ  (8)  ivacrarouç  7rot2tv,  ràç  cU  cvOàoe  yaroixtÇctv  ,  *ai 
Acovrtvwv  pèv,  XaV/idéwv  ovtgav,  xotcxto  Çuyycvèj  (g)  x>j^£- 
<7Ôsu.  X  aà/.tô* s'a;  c^stoÙ;  êv  Eùêoia,  wv  ot<îs  £7:01x01(10)  eiat^ 
SovltoGZU-évovç  e^cty.  2°.  Tf/  Se  avzri  ioVa  (  i  J  )  ê'/fiîvà  re  (  1 2) 
éV^ov  xal  Ta  svôatfs  vùv  TTctp&mat  (l3).  >r/£/*o'vsç  7«p  7SV0- 

pLêVOt  (l4)  eXOVTWV  TWV  T£  'ittVCOV  ,  X3ci  OffOl  (i5)  àno  c^pwv 

î^av  Çuppa^ot  (16) ,  w;  errt  tov  MyjoVj  Tiptopta,  tovç  pev, 

S,  169,  t.  III,  Anon.  Schol.  in  lamine  jusqu'à  la  guerre  du  Pé- 

IV,  ii  P-  837î  t.VIII ,  ed.  Walz.  loponnèse.  On  y  peut  voir  l'ex- 

Eustath.  p.  337,  4o=255,  4o.  )  pose  de  leur  système  d'usurpa- 

Heruiopène  nous  apprend  que  tion  et  de  violence, 
cette  ligure  étoit  fort  a  Ja  mode       (9)  To  tyyywU*  celte  con- 

de  son  temps,  tout  en  recon-  sanguinité  ou  communauté  d'o- 

noissant  que,  particulière  aux  rigine  entre  les  Athéniens  et  les 

sophistes,  elle  a  été  ridiculisée  Le'ontins  résultait  de  ce  que 

par  les  anciens  (voy.  Hermog.  Léontiumétoitunecoloniecon- 

n*pî        Aèty.  XIII,  4l8).  Aussi  duite  en  Sicile  par  l'Athénien 

le  savant  Lobeck,  Paralipp.,  p.  Théoclès  ou  Thouclcs,  qui  étoit 

55  ,  pense-t-il  que  les  parono-  parti  de  Chalcis,  fondée  en  Eu- 

mases*qu'on  rencontre  chez  les  bée  par   les  Athéniens  \  qui 

classiques  doivent  être  consi-  étoient  ainsi  doublement  les 

dérées  plutôt  comme  un  eflet  métropolitains  des  Léontins. 

du  hasard  que  de  l'intention.  Voy.  Thuc.  VI,  3;  Strab.  X, 

Peut-être  cette  opinion  est-elle  p.  267  =:  410  ,  et  p.  44^  =  ^85; 

trop  absolue.  Larcher,  Chron.  aHér.9 1.  VII, 

(8)  Tàç — Mil  TroXuf  litt.  les  p.  45o. 
villes  de  Là-bas  ,  c.-à-d.  de  la       (10)  "Airoixor  vov.  not.  9. 
partie  de  la  Grèce  continentale       ( \  1)  'LfgV  voy.  Iff,  62,  t.  I, 

ou  insulaire  soumise  aux  Athé-  p.  3g3 ,  not.  i4« 
niens.'EKgî s'emploie  assez  fré-       (12)  'EkéÎv*'  Bauer  explique 

quemment  ainsi  pour  désigner  ce  mot  par  tous  «k€ i  ,  qui  ,  sui- 

la  Grèce  par  opposition  h  la  Si-  vant  lui,  désigne  les  Chalci- 

cile.  Voy.  ci-dess.  p.  254»  not»  diens  xTEubée  ;  mais  il  vaut 

36.  Haacke et  Bloomfielcl citent  mieux,  a\ec  liloomf.,  entendre 

ici ,  comme  exemples  de  la  con-  aussi  les  autres  républiques  de 

duite  d'Athènes  ,  les  Mélicns  la  Grèce  soumises  par  les  Athé- 

fvoy.  Thuc.  V,  84,  116;  Xén.  m'eus. 

Hètl.Jl.  2,  3;Diod.  XII,  5)       0 3)  Kai  ^iipàvTAi- sous-ent. 

et  les  villes chalcidiennes  d'Eu-  «X1^  5  contenu  implicitement 

bée.  On  peut  y  ajouter  Scione..  dans  l<rx<>V ,  =  f  k  èyBatcT*  yui 

Voy.  Thuc.  IV,  iao,  i3o  ;  V,  ix«/v  Tni^mr^i  th  eti/rf  \féttx.*.i 

32.- Thucydide» ,  dans  le  iCr  li-  (ac,que)  ikhvjl  i(T)çov.Ce  genre 

vre  de  son  Histoire  '§§. 08-1 19),  d'ellipse  est  familier  à  Thuc. 

a  trace  un  tableau  détaillé  de  la  Voy.  t.  I,  p.  t6o,  not.  17  ,  19  ; 

conduite  politique  des  Athé-  p.  208,  n.  1^4  ?  P«.2i4>  n."  : 

niens  depuis  la  victoire  de  Sa-  p.  346,  not.  75;  p.  43a,  l*B* 
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qu'ils  dépeuplent  les  villes  dans  leur  pays  [a]  ,  mais  qu'ils 
les  repeuplent  chez  nous,  et  qu'ils  montrent  tant  de  solli- 
citude pour  les  Léontins,  comme  étant  des  Chalcîdîens , 
avec  lesquels  ils  ont  une  communauté  d'origine  ,  tandis 
qu'ils  retiennent  dans  la  servitude  les  Chalcidiens  d'Enbée, 
dont  les  Léontins  sont  une  colonie.  Non;  mais  ce  même 
système  qui  leur  a  servi  à  fonder  leur  domination  dans  ces 
contrées  [£],  ils  cherchent  à  l'appliquer  ici.  En  effet,  quand, 
sous  prétexte  de  châtier  le  Mède ,  ils  se  furent  élevés  au 


et  ci-dess.  p.  58,  11.  3,  p.  65  , 
n.  28  ;  p.  108  ,  n.  23  ;  p.  i5?  y 
n.  148.  Cf.  Duker  ad  VII  , 

(14)  'tfyfttôvfç  y&p  •ytvo/xivoi  • 
il  s'agit  ici  du  commandement, 
ou  hégémonie ,  que  tous  le* 
Grecs,  et  surtout  ceux  d'Asie  , 
déférèrent  volontairement  axix 
Athéniens  ,  la  4e  année  de  ïa 
•pe  Ol.,  4>7  ans  av*  J«-C,  qua- 
tre ans  environ  après  la  bataille 
de  Salami  ne.  Yoy.  Thuc.  I,  95, 
sqq.)  et  Isocr.  Panég.,  §.  20. 

{ l5)  "Oovt  •  ellipt.  p.  toctoi/- 
tvv  ou  TTaLVTCtfv  o<roi.  Le  corréla- 
tif de  ocoç  sesous-ent.  ordinai- 
rement  ainsi  a  un  autre  cas  : 
comme  III,  109:  tr^év<rou<ri  Mstv- 
Tiii£(rt  xx)  Mtvif&it»- — xat}  o<ni 
hp±v  ,  x.  t.  A.  11  se  trouve  ex- 
primé dans  Luc.  Proin.  2  :  \A6w- 

V&ïot  —  —  T  et  y  T  at  Ç   0  (TOI    7T»  - 

Xovpyot  1  npouw6ê'ctç  kccXoCœi. 

(10)  Ocro/  et^-o  ff^ay  «tf-ccy  çw- 
[a&xqi*  ce  passage  a  été  entendu 
diversement  d'après  le  sens  et 
le  rapport  donnés  à  <rç5y.  Quel- 
ques-uns,  comme  Héiift).,  Du- 
cas ,  font  rapporter  ff^wv  à  ?av 
'Iav»V  ;  niais,  observe  Bredow, 
ce  sens  demande  À7T  autaiv,  ou 
plutôt,  je  crois,  I^avtSv.  D'ail- 
leurs, quels  étoient  alors  les  al- 
liés particuliers  des  Ioniens? 
Cette  interprétation paroît pro- 
venir de  la  scliolie  équivoque  : 
XSLl    OJDl     â'TTO/KOl    S<r*v  dLvr&v» 

D'autres,  comme  Gœller,Osian- 


der,  Bloomf.  et  M.  Pi  lion,  pre- 
nant eLTTO  oyat?  pOUl'  i&UTOÊV, 

le  tradu  isent  par  «  d'eux-mêmes, 
volontairement,  spontanément, 
de  proprio  motu,  sponle  sua,  » 
Mais,  objectent  Ilaacke  et  M, 
Didot ,  ce  sens  exigeroit  ou  *<p1 
'idLUTbVy  comme  V,  Go ,  >iq?  i&v- 
TÔfy  —  ùmw  y  ou  bien  Ànro  (rycûv 
dLVTtoV y  comme  VIII,  47  •> 
a^>ûiv  att/TûTi»— «^hvto,  k.  t.x.;  dc- 
plus,  ot*ïfû  a^>&y  seroit  ainsi  une 
répétition  inutile  de  Ikciktacv 
qui  précède,  et  d'ailleurs  Thuc. 
repousse  cette  interprétation, 
quand,  s'expliquant  lui-même, 
il  f.iit  dire  à  l'orateur  athénien 
d.ms  le  discours  suivant,  §.  82  : 

T5  *Iû)Vct5  Y.J~  l    V  H  PI  û>T  fit?  ,  OVs 

%  uyyiv  il  ç  facerjy  ovt^ç  m^ccçISu- 
pAMo-tot  cT6(Toi'A*cr6flti.  D'après 
ces  raisons  ,  j'ai  ,  avec  Valla  , 
Port.,  Bredow,  Ilaacke,  Pop. 
et  M  -  D. dot,  fait  rapporti  r  <r<pav 
à  'a6>jv*/oi,  comme  sujet  prin- 
cipal de  la  phrase,  et ,  par  cela 
même,  comportant  le  sens  ré- 
fléchi,  comme  ipse  en  latin. 
Arnold  ,  soulevant  une  difficul- 
té contre  celte  explication,  de- 
mande quels  étoient  ,  h  cette 
époque,  les  alliés  d'Athènes, 
distincts  des  Ioniens,  sinon  les 
Hellespontins- ,  qui  n'étoient 
point  originaires  de  l'Atlique. 
Mais  Pop.  lui  répond  que  tous 
les  peuples  qui,  alliés  des  Athé- 
niens ,  leur  déférèrent  alors  le 
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).£t7roffTpscTtav  (1  7),  tov$  âk ,  ê7t'  àXAyftovç  arpizTtvei'j  (18)  , 

Tot^  o*  caç  (19)  sxàcrroiî  (20)  Tivà  Hyov  atriav  £V7rps7rrj  (2  1  ) 

èrreveyxovTCç ?  xarsurpé^avro.  xai  où  jztpi  rriç  il&uQzpia; 

apa  outs  ov-01  twv  'EXX/jvwv  (22),  oSô'  oi  "EXkrsVSç  Tfj- 


commandement  ,  sti  compo- 
soient ,  non-seulement  des  lo- 
niensct  des  Hellespontins,  mai"* 
encore  de  tous  les  peuples  qui 
venoient  de  s'affranchir  de  l'au^ 
torité  du  Grand-Roi ,  et  parmi 
lesquels  se  Irouvoient  surtout 
des  habitans  des  Cyclades  et 
l)eaucoup  d'autres  insulaires , 
colonies  d'Athènes.  Voy.  Thuc» 
I,  o5,  ci-après,  §§.  77  ,  init.  , 
et  83. 

[a]  Dans  la  Grèce*  Lcv.  G. 
Did.  Heilm.  Jacob. — Cette  op- 
position entre  la  Grèce  et  la  Si- 
cile m'a  semble  peu  exacte. 

\l>]  C'est  dans  le  même  prin- 
cipe^ etc.  Aug.  —  Mais  par  les 
mêmes  moyens  qu'ils  ont  usur- 
pé là  domination  sur  les  U/isL 
ils  veulent  rétablir  sur  les  au- 
tres. Lev.  —  Mais  ils  veulent 
user  contre  les  Léonlins  des 
mêmes  moyens  qui  leur  ont  ser- 
vi contre  les  Chalcidiens.  G. — 

est  dans  le  même  esprit  que 
les  Athéniens  se  sont  emparés 
de  ces  pays-là ,  et  tâchent- au- 
jourd'hui d'en  Jaire  autant  de 
ceux-ci.  Didt 

ici  towç  est  regi  par  wrio^rfi- 
4*vto,  1.3,  et  Mï7ro<rrp±rictv 
par  67riMyjcovTÉ$  1  sous-ent.  av- 
tîiç.  Bau.  Peut-être  aussi  ce 


double  accus,  est- il  régi  im- 
plicitement par  dLiri<t<retpt£vot  , 
donné  par  Hérodote,  cité  ci- 
après.  Tûucydide  paroi  t 
avoir  eu  présent  à  la  pensée  et? 
passage  d'Hérod.  V,  27  i  oratvr** 

XflJTS(TT/JÊ^«TO....  TOUÇ/X-tV  \H7T0- 
OVpdLTltiç  ITT/  2*u6st$  Ct/T.tf'^USVOj  , 

roùç  <T« ,  X..T.À.  Voy.  aussi  De- 
nysd'Halic.  p.  704  [~A.  Mi 
XI>  c.  22,  i.  IV,  p.  1.  9, 

R.J  Bloomf.— Af/-7ro<TTpotT*flt  [ou 
^6/7roffTpATi&y ,  Thuc.  f,  99]  se 
disoit  proprement  des  villes  al- 
liées qui  ne  foui  nissoient  pis 
leur  contingent  de  troupes,  ce 
que  prouve  le  passage  d'Hérod. 
cité  plus  haut,  et  ces  roots  de 
Plutarque,  qui,  Vie  de  Cim.,  c. 
H,  exprime  X'WKoo-'rpjLrm  \yt- 
VëTO  de  Thuc.  I,  99,  par  kv^fiç 
oùx.  f^-iOT6\Aov«  [A joutons  que 
dans  ce  même  passage  cttnnÂ- 
^sûjv,  défections  1  désertions^  se 
trouve  distingué  d<i  X«i7ro<rTp*- 


qui  cherchoit  a  se  soustraire 
au  service  militaire  [  ce  que 
nous  appelons  un  réfrac  taire  en 
françois].Voy.Schœm.et  Meier. 
Att.  Proz.  p.  364.  Gœll. 

(18)  'E'tt'  clAXiiKovç  Wf±*%}Jt  iy 
ce  qu'a  voit*  n  t  tait  les  Sa  mien  s  et 
les  M i Usions.  Yoy.Thuc.  1, 1 15. 
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commandement,  du  libre  consentement  des  nations  ionien- 
nes, et  de  tous  ceux  des  alliés  issus  d'eux  [c]  ,  alors,  re- 
prochant aux  uns  leur  défaut  de  contingent  \d]  ,  accusaut 
les  autres  de  s'attaquer  mutuellement ,  et  trouvant  contre 
chacun  en  particulier  quelque  motif  spécieux  ,  ils  les  sub- 
juguèrent tous.  Ce  ne  fut  donc  ni  pour  la  liberté  de  L» 
Grèce ,  que  les  Athéniens ,  ni  pour  leur  propre  indépen- 
dance, que  les  autres  Grecs  résistèrent  au  Mède  :  mais  ils 
s'armèrent  contre  lui,  ceux-là,  pour  que  leurs  compa- 
triotes leur  fussent  asservis  plutôt  qu'au  Barbare,  ceux- 

Pop.— Cette  tournureelliptique  se  plaît  Thucyd.  Voy.  ci-des.  n' 

est  pour  T3i/ç  cTi  jtdLTftrTp^styro,  1 9  et  ci-apr.  not.  83.  Un  trou- 

tvtftyx.'wrif  d.vrolç  r'o  im?  À\>Jk-  ver.i  d'autres  exemples  de  cette 

Xîvç  (r<rp±ret/tiv*  Sur  la  suppres-  interversion  des  cas  ,  plus  haut, 

lion  de  l'article  devant  î'inf.  t.  I,*p.  402*  note  47>  et  dans 

pris    substantivement  ,    voy.  d'Orvit  le,  cr*/  Charit.  p. 3 iq,sqq, 

Matth.  §.  542.  Poppo,  De  Eloc.  Time.  H,  c. 

(19)  Toîc  <T'  •  par  un  change-  23,  a,  1. 1,  P.299.V0V.  aussi  plus 
ment  de  construction  ,  l'auteur  bas  ,  not.  45.  * 

passe  au  datif,  régi  par  S7TÉv«y-  [c]  Ex  céleris  qui  ex  ipso- 

xovTfic ,  avec  ellipse  de  eivrotii*  rum    coloniis   erant.  Val.  — 

Le§.  suivant  nous  présente  une  Quotquot  ipsorum  erant  colo- 

pareille  tournure  ,  dans  oçta  ni.  Port.  —  Qui  ab  ipsis  origi- 

rovç  /aiv«—  jtdLKovpyiïv .  Voy.  la  ncm  ducebant.  Acac.»—  Les  Io- 

not.  47»  Abr.  Haacke.  niens  et  tous  les  alliés  qui  ti- 

(20)  'Ûç  iKdi<rrW  à  chacun  voient  (Peux  leur  origine*  Aup. 
en  particulier  :  sur  cette  tour-  Lcy.  G.  —  Ces  derniers  tra- 
nurc  elliptique  ,  familière  â  duetcurs  paroissenl  avoir  fait» 
Thuc,  voy.  Matth*  §.  628,  3 ,  g,  rapporter  a-<pa>v  à  tSv  'Léyay ,  de 
p.i3^2;  Wy  tt'enb. Select.  HisU  même  que  Heilm,  et  Jacobi.  — 
p.  346,  ir  éd.;  Herm.  ar/Vig.  Von  Allen,  die  aus  cigenem 
p.  -808,  Rem.  36i,  tFe  édit.  Entschlusse  zu  ilireni  hriegs- 

(21^  Aio-iety  € ùzrptTrîi *  comme  bunde  traten%  c.-à-d. ,  de  tous 

l'arriére  dans  les  contributions  ceux  qui,  de  leur  propre  réso- 

en  argent  et  en  vaisseaux,  ±1  lution,  ét  oient  entités  dans  leur 

t»v  çbpotv  K(tt  t««v  iKcTticu,  dit  alliance  y  Osiander ,  qui  prend 

Thuc.  I,  09.  Pop.  <rç£y  dans  le  sens  de  i Avrah.  — 

(22)  Ooto/  T»y  *ExX/tyav  •  ce  Du  consentement  des  Ioniens  et 

pénit.,  qui  se  rapporte  à  t»»c  de  tous  les  alliés  d'origine  a- 

i\f t/6ipifltç ,  et  non  à  o&toi,  est  thenienne.  Did.  Voy.  note  16  du 

construit  ainsi  par hyperbate  ou  texte. 

synchyse,  pour  le  mieux  mettre  [d]  Quasi  désert  ores  mili  tics  * 

en  opposition  avec  tmc  iotvrciv  fuissent.  Val.  Port. — Ob  milî- 

et  produire  une  de  ces  chutes  de  liam  recusatam.  Acac.  —Parce 

phrase  consonnanles  (homœote-  qu'ils  avoient  refusé  le  service, 

leuta,  homœôpLota)  auxquelles  Aug.  —  Parce  qu'ils  avaient 
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Goly  (24)  oûx  àÇuvcTwrspou,  xaxoÇvvîTW7épou  Ss  (25). 

Ilï.  *A/X'  où  yàp  M  (.26)  ttjv  tûv  *AGif3va£w  tvxarn7^p>î- 
tov  ovarav  rccftiv  vvv  £xoj*«v  (27)  àttofavovvfeç  h  û$ùgvj  (28) 
osa  àcïixet  (29),  7roXv  5s  ptâ^Xov  avtoùç  (3o)  alrtaffo- 
pivot.,  oxt  e^ovt£ç  Trapa^sty/xara  twv  r  Ixttffi  'Ett^van»  (3i) 


— 


abandonné  V armée.  Lev.  G.  — •  fort  ce  passage,  qu'i  l  qualifie  de 

En  accusant  les  uns  de  n'avoir  vk  TrnrMyfAii*.  x=u  ?rtxxàr  «rà$ 

fourni  leur   contingent».  ÎX#*aç  i%oyr&   ayjn/jbdLttt.  De 

Ditf.  —  {7/iler  der  Beschuldi-  Thuc.  Hist.judic.  t.  II,  p.  160 

d?M/i£   versœumter    Krieges-  ==VI,  p.935,  10. 

dienst.  Heilm.  Jac.  Osiand.  (a6)  *AAA*  où  yàp  <M*  ellipt. 

0*3)  n§p/— jutTA«rot/X»<r«aiç  •  ]  pour  àxxi  t*vt*  c*p£*ôw  ■  otî 

.  'A0«v*îoi  cT»  ^rip*  toD  i<*i/t©7ç,  *x-  y*p  «N»,  *.T.\.,*erf  hactenits  dé* 

xît  w.»  t«  M»  JV» ,  x<tT*/ovXa6»v4i.  ctumsù,non  enim  equidem.etc. 


en  a  le  régime,  Voy.  un  pas-  a  mérité  (es  éloges,  «in»  restric- 

sagefort  analogue,  III,  10,  1. 1,  (ion,  de  Deii ys  a-  Ualic.,  p.  934  ■ 

p.  274,  notes  il  et  11.Ç/I  Mai  du  taut*  ykç  iy  <f»  am^ii  x«i  **- 

§.  390;  Burn.  §.  334«  6*p»  ts*  eTi*XixT©tr  tp/mê  KryS- 

(24)  MtTctCoXf*  ]  OÎ  ^S  ttXXOi  ^»fy*  xpo«fiXjiÇf  x«ù  tot&X0*  **' 

ExXwvsc  -,  ùorfp  pou  «AM'£*4  <Tt-  tû  xàxAoç,  xati  tôt  tow  **i  tmv 

f7ro*rny.  2^»— Voy.  note  a3.   .  fjt.ry&}ionrptin i«ty  xai  ^civoVirr*  * 

,f2.r>)  Kfitxofvvtwripot/*]  iryouv  xat/Wôot/fiOT/v  eVAyfcyiov^ufJTà* 

T^v^pyoTÉpoi/.  2^.  —  Bloomf.  0/$  au  xoi  s  y  ^ixtftf'TJipiâ»  y^*r±i- 

preienu   que  ces   comparatifs  to  tic  ,  xat#  f t  «tieXa^Air  x*' Çi- 

1 J oî vent  se  résoudre  ainsi  :  où  Xoi* cTjcLXt^uiy*;.  «(."es  penséVs, 

Tomf  d.ÇuviTQV)  uaXAov  <Ti  xajco-  exprimées  dans  un  style  c1air  et 

Jt/vfeToy  ,  ce  qu'il  traduit,  /io£  pur,  ont  de  la  rapidité,  de  la 

so  much  unwise^as  ratherevilr  beauté,  du  nerf ,  de  l'élévation 

wise ,  «non  pas  tant  inintel-  et  de  l'entraînement;  pleines  de 

figent,  que  mal  intelligent.)!  Ce  cette  passion  propre  aux  luîtes 

elles  pourvoient 
les  tribu- 


pression,  sans  la  rendre  plus  bliques  et  dans  les  entretiens  de 

claire.  Le  même  critique  nous  l'amitié.  » 

s  .mble  plus  heureux  quand  il  (37)  "Hxojuiy  voy.  ci-dess.  p. 

'•Tplique  XfltxoJwvtTosTipQp    de.  3 1 4,  note  4-  > 
Thuc.  pnr 

<r*x  de  Jérémie,  IV,  aa.  Le  îhe'-  Voy.  Mat  th.  §.  5j7,  pi  1^04. 

leur  d'fialicarnasse  maltraite  Thuc  se  pl ait  à  cette  locution  , 
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ci,  pour  changer  de  maître,  et  en  avoir  un  ,  non  pas  plus 
s  tupi  de  ,  mais  plus  pervers  [c}.  , , 

II T.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  ne  sommes  pas  venus  ici 
pour  démontrer  »  ceur  qui  les  connoisseni  aussi  bien  que 
nous,  toutes  les  injustices  de  la  ville  d'Athènes,  qui  ne 
donne  que  trop  matière  aux  accusations; -mais  nous  venons 
bien  plutôt  pour  nous  accuser  jious-roênies  ,  nous  qui, 
ayant  des  exemples  de  hi  manière  dont  furent  asservis  les 

ainsi  que  l'observe  Duker  ;  cf.  M.  Did.  (qui  lit  tKiïc\  avec  apo- 
II,  36  f  t.  I,  p»  174;  P*  200  ï  strophe) ,  conservé  la  leçon  des 
IV,  5q,  ci-dess.  p.  3a.  Wasse    anciennes  éditions.  'Ex iî,  leçon 


ti£ri#i0*y  *v  vf*h  Aiyoïfu.  Ku-  cru  devoir  rendre  t:e  passage 

rip. -  Héc.  {670]  :  Ov  jutjfty  sv—  conforme  à  ceux  où  cette  loeu- 

x**,  tiffoiv  ^'  à»fi#/io"«tç.  Sut  tion  se  présente  (voy.  ci-dess. 

ceite  formule  de  prêtent  ion  ,  110t.  S)\  sans  remarquer  que 

*r*y.  Duker  ad  Vil  ,  «4  »  Schaef.  cctte'enirluëion  »les  adv.  de  re- 

<w/  Dion.  Bal  ic.  />e  comp.  ut *rb.  pos  et  de  mouvement  n'est  pas 

p.  216,  Longin,  D&suài.  p.  107^  raie,  même  chez  les  auteur*  les 

éd.  Ton  p,  et  les  annot.  de  De-  plu«  purs.  Voyez  Lobeck  ad 

nyt  d'Ualic.  v^/.  A.  llh:  X,  o  Phryn.,  p,  43*  sy.;  Kiihner; 

5i^4iJ^fp*  2126.  Gœll.-Pop^  Gramm.  gt>* ,  §.  622  ,  Rem.  2  , 

(■29)  r'Oo"at  *<Ttx£i-  vov.  note  1 .  p.  3*8.  Poppo  ^bjacie  que  les 

<3®)  "H/ùûtj  ««ÎTO</fv]  ,nAT'mc  e*empli»9  de  t»*î<ri  pour  «m, 

f  TetvTAç  ykp  r«pportésrdans  le  Thés.  gr.  L. 

t»  7rfmtrvn?H*  cftEsli,  éd.  Didol,  !•  III,  p.  4ro. 

lucJ     -...lu  tt»  »     yn'.i  j^rH  ne  som  point  d'au  leurs  at- 


tî  T.  t.  t.,  corrt 

vi7v  Jç' qui  suit,  comme  X*'P§<* 

le  dit  Haacke.  Cette  transpos  i-  .  [ej  Non  însipientiorem  9  se  a 

tion  de  *rs  est  assez" familière  à  astutvorem.  Port.  — •  iVb/i  ea/w 

Thuc.  Voy,  ly  53  ;  il  V  39  y  *  53  f  imprudentiorem    sed  astutiu- 

VI,*  6ï  On  en  trotwera -d'autres  rem.  Acac.  —  Cujusnon  minor 

exemptes-chinsBernhaixiy,i$^V7fv  sèdpefor  prudentiaessét.  Haas.' 

p.  46 1 *7 :  Bothft, ad So ph.      t.  —  £/ai  nouveau  maître  plus  <z- 

cr  1 89  Br.  n-*  On  trou ve  #Vmir: et  plus  politique.  Alfg.  — 

ici  f  »f  ï<rt  ,  a-vjec  sens  de  £/>i  maître  moins  imbécile, mais 

repos.  Bekfe.,  Morsttdt,  Haac . ,  insidieux.  Lev.-^-^Vô/i  pas 

Bloonit.,  •  domiant  U%t    ntf&y.         stupide,  mais  plus peruers 

que  présentent  plusieurs  M  bis  .et  dans  sa  politique.      —  Moins 

Den;  d'Haiie. , ;  et  <fa'eppTouvê  imprudent ,  mais  plus  astu^ 

i  o^pol  J'ai,  avec  Goèller,  Arn.,  deux.  Did. 
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«ç  iSouiciOr^av  (S2),  oy*  <x^vvovt*ç  erçi^v  avrocç  (33),  xai 

vvv  £<p'  îîpxç  ratirà  (34)  irapoVra  o*oy(ar|xoêTa,  ÀsovTtvwv  te 

Çvyyfvwv  xarotxlwf  (35) ^  *at  'EY^rratcav  ^ppxjpi*  im* 

xovptaç  (36),  ou  Çuo-Tpaylvreç  pou),o|xe$a  (3 7)  7rpo0ufiÔTfpov 

oetÇat  aùrot;  ort  oùx  "Iwveç  toWi  ticriv  (58),  où#'  'EaXnç- 

v  ,  .Y  ,  -  ,*i  -<j  ;. 

îravuiOt.  *ai  wciÛTca  ,  ol,  0  ec-TToryjv  $  Mrr£ov  n  Êv«  7s  Ttva 

•  •     •    -  •  •  »  ■  ^ 

(3g}  ail  (4o)  ft*TaGztotoriç  1  favlovm  à&- 

ptijç,  ÈXîvOîpot  ctTT*  aÙTOVo'jxou  TV?,'  ne).0  7rovvy7<TOU  t/jv  SixeiUav 

(32)  'û 5  î/ouA<i6)to-*v  •  ici  »ç  moins  l'article  après  wuw 
signiiie  fcm  rffap  Won,  com->  (Mattfe.  §.  a65,  1*.) — JS^iffSet- 
;«e/i*.  De  même  I  ,  1,  ©ovxt//#-  t*>  commenta,  aries ,  est  régi 
<t*t  — <  iùt  i^oX^Htrûfcy.  par  1  au  lieu*  dtoquekon 
N.  Duc.  s'attondroil  à  voir  vp»rriç  ou 

(33)  Oùx  kft.  <rç.  AUTouWal-  quelque  mot  semblable.  Sur 
la,  oui  traduit,  non  t amen  de-»  cette  disconvenance  ^ranima ti- 

f endkis  vosmet  ipsos,  semble  cale  on  zeugma  ,  voj.  ci-dess. 

avoir  lu  «uti/yovfr*«,  se  rappor-  p.  i56^  nou  i53;  p.  176,  nnu 

tant  à  û^t$  AWTowc  Celte  leçon  62,  p.  28*,  not*  3g.  So^itr^îtT* 

de  quelques  M sts.  et  des  prem.  a  pour  apposition,  A.  «r.  £.  **r- 

édit.d'Ald.  et  deFtor.,  donne,  oJXfcrflc  a-  *fi.  |-  •ar**s»pi<s$. 

après  âTç  i<f.,.  une  construction  4(35/  K*Te*x*<rsu'  ee  pluriel , 

.  irrégulière  et  forcée.  Xpiiri y  ee,v-  comme  ix-ixoc^aç,  ^qui  suit  * 

ruç  est  pour  àAAfoo  i{.  Sur  cet  est; pour  le  aing*  ;  car  ces  mois 

emploi  du  pron.réfl.poui  le  réci-  n'expriment  chacun  qu'un  seul 

Î roque,  propre  à  Thuc.  comme  fait.  Mais  par  le  pluriel  l'auteur 

tous  les  autres  auteurs,  et  par-  cherche  à  don  ner  u  ne  plus  haute 

ticuli èremen  t  aux  A ttiques ,voy .  idée  de  la  multiplicité  des  ruses 

ci-dess.  V,  io5,  p.  i38,  n.  107,  employées  par  les  Athéniens, 

p.  i/jo,  n,  116;  et  surtout  le  Ban.         1         ,  .  »?  ,  t. 

savant  article  de  Bernhardy  ,  (36)  Bvfjup.  t7rtx.ovficn  *  litt. 

S  y  nt.,  p.  273. — Sur  le  fait  dont  les  secours  des  alliés,  pour  se* 

i  1  s'agit  ici ,  voy .  III,  1 0 ,  t.  I  r  secours,  donnés  aux  alliés  ;  sur 

p.  276  et  suif.                     •  ce  génitif  passif^  voy."  ci-dess. 

;  (34)  Tavt*  *  eadem;  les  an c.  p.  io5,  not.  9  ;  p.  it3,  n.  43. 

édit«,  suivies  par  ËLaacke,  don-  (37)  Qv  £ vo-Tpst^.  0qv\, •  pour 

nent  T*vr<t^  /io?c  Avec  Bek. ,  au  /SouAo^ÊÔae,  Çuwf>aL<pivrtç.  ■» 

Pop»,  Gcell. ,  Mors  t.  ,  j'adopte  Le  partie.  Çvvrp±<pivr.tt ,  que  Je 

t* i/W,  leo.  de  deux  Msts,  et  do  Schol.  interprète  par  <ri/m- 

Den.  d'Hal.  Cette  correction  YÔirrjf  ,  ek Hésycbb  par  sruytA- 

est  prescrite  par  le  sens  et  par  Kf*tf^  est  pris  ici  figurément 

la  grammaire  ,  qui  exigeroit  ici  dans  le  sens  de.  „  %w  ktt^woi 

ta</V  (Matth.  §.  470,  1),  ou  au  (I,  i),  ou  Ç</r#<rwrf<  (  VI,  ai  , 
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Grecs  de  là-bas,  pour  ne  81être  point  secourus  mutuelle- 
ment,  et  qui,  voyant  qu'on  emploie  aujourd'hui  contre 
nous  les  mêmes  manœuvres  [y1] ,  le  rétablissement  des 
Léontins  à  litre  de  parenté  ,  les  secours  donnés  aux  Eges- 
tains  comme  alliés,  cependant  ne  pouvons  consentir  à 
serrer  nos  rangs  pour  montrer  plus  énergiquement  [g]  aux 
Athéniens  qu'il  se  trouve  ici,  non  pas  de  ces  Ioniens,  de 
ces  Hellespontins ,  de  ces  insulaires,  qui  changent  suc- 
cessivement [hî]  de  maître ,  soit  le  Mède ,  soit  tout  autre , 
sans  cesser  d'être  esclaves,  mais  des  Doriens,  hommes  li- 
bres, origraaires  d'un  pays  qui  ne  recounoît  que  ses  lois,  du 
Péloponuèse,  d'où  ils  sont  partis  pour  habiter  la  Sicile.  Ou 

p.  a3o)  ,  réunis,  alliés ,  conju-  des  Rac.  gr. ,  pi  2615  Thés. 

réJ,  comme  "VIII          {;v<rrp±-  gr.  L.}  t.  I,  p.  ^3o,  e'd.  Did. 

çf?T€ç  Kd.ï  xojvh  fiovhîv<rdt /aivoi  (40  Ao vXoCyr* i    ils  se  lais- 

KAreLhifo-ovo-i  fov  JSî^xov.  Au  pro-  sent  asservir  ;  force  du  moyen, 
pre  ,  ÇvarpiytcbdLi    se  dit  de 

troupes  qui  se  concentrent,  se  [f]  Sophismata.V al. —  Mal- 

forment  en  masse  ou  en  pelo-  gré  ses  sophismes,  etc.  Did.  — 

tons.  Voy.TIiuc.  II,  4  ;  IV,  68  ;  St^cr^iT*  a-t-il  bien  ce  sens 

VH,  3o.  Cf.  Herod.  IX,  6a.  dans  Thucydide  ? 

(38)  rd<Pt  tîaiy  sur  l'i-  [ef]  Quiùus  nequaquam 
dée  de  mépris  attachée  au  mot  quiescentes,  libentius  volumus 
Iûjvsç,  voy.  I ,  §•        ,  t.  I ,  pf  osLendere  non  esse  nos  Jones  , 
126.  —  Dans  cette  tournure,  le  etc.  Val.  —  Nolimus^  facto / 
verbe  prend  ,  en  grec,  le  nom-  agmine^  vcl,  ad  arma  coeuntes\ 
brede  l'attribut  vIav«<,  comme  alacrius  ostendere  non  esse  in 
en  français  dans  :  ce  ne  sont  his  locis  Iones,  etc.  Steph.  ^— 
pas  des  Ioniens.  (Cf.  Matth.  §.  Nolimus  conspirantes ,  alacrt- 
3o5.)  Cet  emploi  de  reffi  avec  ter  ipsis  ostendere  y  etc.  Port, 
des  noms  de  personne,  de  ljeu  —Ét  qui  ne  nous  serrons  pas 
ou  de  chose,  d'un  autre  genre,  avec  ielc  les  uns  contre  les  ou- 
est familier  aux  Attiques  pour  très  y  pour  leur  montrer ,  etc. 
indiquer  négativement  la  pic-  Lev.  —  Et  nous  différons  de 
sence  ou  l'actualite.Voy. Matth.  nous  réunir!  et  nous  hésitons  à 
^•44°>  7>  P«85/|,  et  surtout  Bern-  lui  montrer^  etc.  Gr.—Et  nous 
bardy,  Synl.  p.  279,  où  cet  refusons  cependant  de  serrer 
hellénisme  est  traité  avec  beau-  nos  rangs  en  toute  liâte ?,  etc. 
coup  de  profondeur  et  d'érudi-  Did.  —  J'ai,  avec  les  trad.  lat. 
tion.  etOsiander,  fait  rapporter  l'adv. 

(39)  aEv±  y*  Tiv<f  voy.  ci-  wpt6u^.oTfpov  h  ftïÇ&i* 

dess.  p.  25  a,  no  t.  34»  [h]  Semper,  Port.  -r-Modo, 

(4o)  'Aft  •  successivement*  ...modo  ,  Acac.  —  Toujours , 

Voy.  p.  118,  not.  20,  p.  216,  n.    Lev.  G. "Did.  Heilm.Osiand  

57  ;  Burn.  §.  385,  /[  z'Gail ,  éd.  Tour  à  tour.  Aug. 
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oix*vvTfc..$  (*<vofwv(4a)  ï»ç  «v  f xatrrot  xaTà  ttoXuç  Xirçtfô- 

/*ev ,  iIJotcç  ore  TauTjj  (43)  /xovov  à>a)T0t  1  a/xev,  xal  opûvreç 

<*0tOVÇ  «7Tt  T0Û70  TO  eXcfoÇ  (44)  Tp*7TOpttVOl>Ç,  â>STS  TOUÇ  pt«V 

Myocç  îtytwv  (45)  5ei<rtavai ,  rovç  Si  Çujzuà^wv  iXniiïi  (46) 
cxTroAfptovv  rcpoç  e&)>jXouç  ,  toïç  cïs  wç  ixaaroiç  ti  7rpoç*aviç 
/syovrsç  jvvavTai ,  xsxovpystv  (47)  ;  xat  oloueôa,  tov  ah** 

•  » 

(4^)  *H- pivo/w  Duker  ap-  (43)  T«tfai«1  ra?  **Tà  ^oXil# 

prouve  les  interprètes  latins  qui  «TnAoyori  AaçGsW  i/te  txdffTOi. 

prennent  la  phrase  interrogati-  —  Sur  tauVm  ,  aâv.  ,  fc«c  , 

venient.  Ce  critique  auroit-il  voy.  Lamb.  hosyEll.  gr.,  p. 

aussi  v..ulu  clir«  qu'il  faut  lire  333,  éd.  Scluef. 

ici            utrurn,  que  propose  (4<)  EÎA^ manière  d'agir, 

"Valckenaer,  dans  sa  note  sur  procédé^  moyen,  syn.  de?j>^oç. 

Hérod.  Y,  82,  p.  4 1 3  ,  l.  85.  Ces  Cette  tournure  est  familière  à 

particules,  en  effet,  ont  été  con-  Thuc.  Voy.  III,  62,  1. 1,  p.  394» 

fondues  ;  yoy.  Reisig,  Comment,  note  17,  et  Duk.  ad  VIII,  89.— 

crit.  ad  Soph.  OEd.  Col.  v.  Touto  ro  iT<A>ç,  se  rapporte  à  ce 

818.  Ducjs  veut  que  if  soit  ici  qui  suit  (Ma ttb.  §.  470,  p.  915, 


sens  :  nous, ne  voulons  point  paroît  trop  éloigné  de  <ravrà 

nous  réunir,  mais  nous  atten-  arapayr*  o-Gçic-^xTct  pour  s'y  rap- 

dons  jusqu'à  ce  que,  etc.  J'aime  porter,  les  mots  suivans  n'indj- 

mieux  prendrez  dans  le  sens  de  ci  quent  pas  le  même  ordre  d'idées 

/u.«,  nisi9  acception  que  présente  et  les  mêmes  moyens  mis  en 

souvent  cette  conjonction.  Voy.  usage  par  les  Athéniens. 

1. 1,  p.  86,  note  91  $  p.  1 18,  note  (45)  "HmSit  doit se construire 

26  j  p.  1  j2  ,  note  7.  La  phrase  avec  Tovs^céy,  dont  il  est  leconi- 

est  elliptique,  pour  :  »,  fî  lc»  plérn.  Voy.  ci-dess.  not.  22.  • 

/3oUAo^éÔ*    f  K<TTfct9JÏV<t<  ,    y.EVO-  (46)     CéVfXfX.     l\7ri<f  l  '    ]  V7T6- 

plV   'Iûùç  OLV)  X#  T.  A.   Avec   la  cr^o/xevoi  ctu^o'ç  cru^A^Uy  èx- 

tnurnure  interrogative ,  la  règle  Kiyouny  «ifrav* iV'  ÀXxiXot/*.N> 

demanderoit  ici  /uiysj/ucv  r  au:  Duc-          *  -  •  . 

subj.  (tyatth.  §.  5i6,  *°.  ,  p.  (47)  Toi*  »*xQvayf*Y<- 

io43) ,  et  c'est  ainsi  que  veut  on  a  cherché  diversement  la  so- 

îire  Valckenaer,    c.  Mais  cette  lution  grammaticale  ♦  de  cette 

correction  eut  inutile;  F-indic.  phrase,  qui,  assez  claire  pour 

se  trouve  aussi  dans  ies  inter-  le  sens,  présente  une  construc- 

rogttions.  Voy,  Mattli.  §.  5i6 ,  lion  fort  embarrassée.  JEta.  Por- 

Rem.  2, p.  io44 •  Çf*  Heind.  ad  tu»  l'explique  ainsi  :  toiç  *t- 

Plat.  Gorg.  p.  109  ;  ad  Uheœt.  yov?«ç  +1  ^pojwyic^  »«  îw'ffTMi 

p.  44 ...  Kiyuv  /wfctvTcti ,  xatsioiisyfî^ 
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bien  [/],  attendons -nous  d'être  réduits  isolément  ville 
par  ville  [y],  quand  nous  su  vous  que  c'est  par  ce  moyeu 
seul  que  nous  pouvons  être  conquis  ,  et  quand  nous  voyons 
nos  ennemis  recourir  à  celle  tactique  [Ar],  de  désunir, 
parmi  nous,  les  uns  par  leurs  discours,  de  rendre  les  au- 
tres ennemis  par  l'espoir  de  leur  alliance ,  et  ,  en  tenant  à 
chacun  un  langage  séduisant  ,  de  lui  nuire  autant  qu  ils  le 
peuvent?  Et  nous  nous  imaginous  que,  quand  un  compa- 


Bauer  proposoit  de  supprimer 
JuyaVTAi,  comme  une  glose  <lc 
à  5  fx.a£<rrof( ,  ou  de  faire  régit* 
les  trois  infinitifs  thirrdvett  , 

CXTT'&Af/AfcSV  et  X.atJtOf>py£IV  par  dV- 

vatyTAi.  Mais  celte  construction 
forcée  ne  convient  point  ici  à 
âçfi,  qui  exigeroit  </W<x<rôsti , 
ainsi  que  l'observe  Poppo, parce 
<ju'il  s'agit  plutôt  d'une  tenta- 
tive que  d'un  acte  consommé. 
(Voy.  Rosi ,  §.  125  ,  Rem.  12  , 
d  122,  II,  g,  p.  618,  5e  éd.) 
fxœller  pense  qu'il  faut  intel- 
lectuellement répéter  Katjcovp- 
ytïy  ,  comme  :  oiçt*  — -  tsùs  <t» 

*viç  Afcyovrfç  cTuyetyrctl  Xatxcup- 
ytîv  ;  mais  le  changement  de 
toTç  en  toi/ç  semble  s'opposer  à 
cette  explication.  Haacke,  met- 
tant, avec  Rei»ke  et  Bredow,  la 
virgule  après  <fvy*vTaii,  ponctue 
ainsi  :  to?$  <Té,  â$  ék^toij  ti 
^poçayî* ,  Ktywrn ,  JVvavta/  , 
K3tK«i/p7/6/y.  H  sous-eniend  Af- 
yciy avec  «TrjystvTflti  ctctVTotîçavec 
x.stxot/p*y6/y  ,  comme  ci-dessus  , 
not.  19.  Cette  explication  avoit 
déjà  été  donnée  en  partie  par 
Auger.  Poppo  voit,  avec  Krù- 
ger,  dans  le  datif  toÎç  <f«  ,  pour 
tïvç  une  attraction,  qui  pro- 
duit cette  construction  extraor- 
dinaire. Peut-être  seroit-il  plus 
simple  de  construire  et  de  sup- 
pléer ainsi  :  roïç  cfi  Jxacttoiç  xi- 


xoupyiiv  [ohJtou$].  Ces  hyper- 
bates  ne  sont  pas  rares  Uans 
Thuc.  Voy.  Poppo ,  Prolegg.  t. 
I,  p.  3o4«  On  peut  encore  sup- 
poser que  œç  e>t  à  répeter  devant 
<A;VAyTat<  (Matih.  §.  63^  ,  A,  r, 
p.  1^03)  et  que  xaotoupy«7y  régit 
ici  le  dat.  comme  synon.  de 
Xv/x±îvta^eti.  Matth.  ^.  3c)i  ,  et 
§.4i5,  i,a,  et. 

[i]  Quid  !  exspectamusne  do- 
neç  ,  etc.  Stêph.  Valla  ne  rend 
point  ».  —  An  exspectamus , 
Port,  et  Acac.  ,  comme  s'ils  a- 
vaient  lu  S,  num  ? — Attendrons^ 
nous.  Aug.  G.  —  Voulons-nuus 
donc  attendre.  Lev.  —  Quoi 
donc  / faut-il  attendre.  Did.— 
Oder  wollcn  wir  etwa  warlen , 
etc.  Osiand.  Je  l'ai  suivi.  Voy, 
note  42  du  texte; 

j  ]  Faut'ii  attendre  que  cha- 
cun de  nous  soit  pris  dans  sa* 
ville  ?  Did.  —  Tel  ne  paroît  pas 
être  ici  le  sens  de  xatx  toAuj. 

f^J  Quand  nous  voyons  les 
Athéniens  suivre  ce  genre  de 
politique ,  afin  de  diviser ,  etc. 
M.  Did.,  qui,  comme  les  autre» 
traducteurs  français,  fait  rap- 
porter  touto  to  «/doç  a  ce  qui 
précède.  Je  l'ai,  avec  Est.,  Port., 
Heilm.  et  Osiand. ,  fait  rappor- 
ter à  ce  qui  suit.  Voy.  note  44 
du  texte. 
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Osv  (48)  Çovoixou  (49)  7rpoa7roMvjxsvou  ,  ou  xai  eç  aOrov  ri- 
va (5o)  £Çeiv  to  cTeivov,  7rpo  tfè  aùroO  fjtâXXov  tov  7ràc^ovTa 
xaO'  avrov  (îyçTy^eîv  (5i); 

IV.  Kat  il  tw  (62)  apa  7raplcT*jxs  (53)  tov  ptèv  2upaxo- 
<riov  (54)5  sauTov  8*  où  7roXi^trov  eTvai  tw  'AQnvaiw ,  xai 
£eivov  r/yeÎTai  vTiép  «yg  tîjç  èpjç  (55)  xtvoNiveueiv ,  evGup?- 
Wtw  où  7r£pr(56)  Trjç  ipiç  pLàX),ov ,  èv  to*w  6*6  xai  ttjç  (57) 
Éàuroû  âjua  sv  t>5  Èptyj  aa^où^evoç  (58) ,  tocoutw  o^è  xal  à- 


^8)vA^û)eÉvBekk.etGœll.,à- 
7ro6ev,  avec  plusieurs  Msls.  Mais 
rien  de  plus  incertain  que  l'or- 
thogr.  de  ce  mot.  Voy.  Lobeck 
ad  rhryn.,  p.  9. 

(49)  Euvoixoi»  1  habitant  du 
même  pars,  compatriote ,  com- 
me II ,  6S,  et  IV,  64  [ci-dessus 
p.  54]-  Abr. 

(50)  Où  K«ti  î«  cti/Toy  rivet  •  <i 
nous-mêmes  aussi,  à  nous  aussi 
en  particulier,  à  chacun  de 
nous  individuellement.  Nous 

•avons  déjà  vu  rtç  pour  »jar7$, 
III,  55,  t.  I,  p.  364*  note  36, 
et  ci-dess.  VI,  10,  p.  168,  not. 
3i.— La  leç:  vulg.  est  ovx  t<  etu- 
Toy.  J'ai  préféré  où  Kui  tç  etvroy, 
avec  Bekk.,  Haacke,  Morst.  et  la 
plupart  des  Msls. 

(5 1  )  IT/)ô    — thirv/uv  '  con- 
struisez :  TOV  <fg  TTfiO  ctÙTOj  ^"at- 
0*Xovr*  /***^&v  h*q'  avtov 
tv^éÎv.t— Le  schol.  interprète 

fici  Trpo  avtov  par  virt?  awtoiT, 
oro  7^50 ,  pro  unoquoque  ,  et 
lestrad.lat.  le  suivent.  Ce  sens 
ne  vaut  rien.  Sur  quoi  seroit 
fondée  celte  confiance  dans  le 
dévouement  d'autrui?  J'ai  pré- 
féré, comme  plus  logique  et  plus 
vraie,  l'interprétation  d'Abr., 
qui  ,  prenant  çrpo  pour  an  te  , 
avant,  traduit...  sed  cum  ,  qui 
ante  quemque  nostrumpatitur, 
per  se  et  privatim  infelicem 
esse.  Pensée  qui  convient  par- 


faitement aux  calculs  de  l'é- 
coïsme  politique  ,  dont  parle 
l'orateur. — Sur  la  valeur  de  x<t6* 
ctÛTov  ,  per  se  solum,  voy.  Vie. 
cap.  IX,  sectrV,  lieg.  4,  p.  633 , 
et  Matth.  §.  58i,  p.  iaa3. 

(5*2)  Kd.1  6t  t«  /èouM<rb&r  Voy. 
p.  4Î>  not.  56.—  Voici  le  juge- 
ment que  Denys  d'Halicarn.,  t. 
VI,  p.  936,  porte  sur  ce  passa- 
ge :  TcLvrit  Kctï  jAîipâiKiaJii  x*i 
7Ttf>ltf>yaL  ,  KAt  T«V  Àîyo/xtyùjy 
cLivryf&dijciv  icdu^icri^it.  c  Ces 
phrases  de  jeune  homme  et 
pleines  de  recherche,  sont  plus 
obscures  que  des  énigmes,  » 
Cette  critique,  évidemment  exa- 
gérée, ne  peut  avoir  quelque 
fondement  que  pour  la  fin  du 
passage,  tov  té  'a8»v.  x.  t.  à., 
qui  véritablement  présente  de 
l'obscurité,  comme  le  dit  Abr. 

(53)  ^^4p^0■T»lXt•  voy.  la  même 
ensée  plus  haut,  Iv,  §.  61,  p. 
8  ;  sur  la  tournure,  ibid.,  noi. 

3o,  et  d'Orville  ad  Charit.  p. 
391=438,  cd.  Lips. 

(54)  Toy  2ypatxoo"ioy  —  t» 
'AGmvaiç*'  Denys d'Halicarnasse 
(/.  /.)  accuse  Thucydide  d'em- 
ployer ici  jusqu'à  la  satiété  la 
ligure  qui  consiste  à  passer  du 
pluriel  au  sing.  en  disant  :  tov 
1up±Ko<riov  n  t<o  'Adjivstia*  au 
lieu  de  Toi/;  2up4XooTO(/$ ,  <roi$ 
'A6«viioi$*  et  dans  son  Ep.  II 
ad  Ammceuni)  §.  9,t.V,  p.  798, 
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triote  [/]  tombe  et  périt  au  loin  ayant  nous,  le  péril  ne 
pourra  nous  atteindre,  mais  que  le  premier  qui  est  frappé 
doit  concentrer  en  lui  l'infortune  [pi]  ! 

IV.  Si  par  hasard  quelqu'un  de  vous  s'est  misdansl'esprit 
que  ce  n'est  point  lui,  niais  le  peuple  syracusain,  qui  est 
l'ennemi  d'Athènes  ,  et,  s'il  trouve  qu'il  seroit  singulier  [/?] 
qu'il  allât  s'exposer  au  danger  pour  ma  patrie ,  qu'il  ré- 
fléchisse que,  pour  être  placé  sur  mon  territoire,  il  n'en 
combattra  pës  davantage  pour  mon  pays,  mais  qu'il  dé- 

il  se  sert  de  ce  passage  pour  ad  Phœn*  i3a6  ).  La  différence 

prouver  que  cette  figure  est  pro-  qui  existe  entre  ces  deux  prépos. 

pre  aThucyd.  Pour  se  convain-  ne  semble  pas  être  telle  qu'elles 

cre  de  la  fausseté  de  cette  cri-  ne  puissent  se  mettre  l'une  pour 

tique  et  de  cette  opinion,  fort  l'autre  dans  le  sens  où,  elles  se 

étonnante  chez  un  Grec  aussi  trouvent  employées  en  cet  en- 

éclairé,  il  suffit  de  lire  H.  Es-  droit.  (Cf. Scbxf.  ad  Demos  th. 

tienne,  Append.  ad,Script.  de  Olynth.l,  p.  i8g,sq.  Schœm. 

Dial.  att.  p. 46,  i3o;  les  anndla-  ad  Isœum,  p.  i340  Hertl. 

teurs  de  Grég.  de  Cor.,  §.  LXI,  (57)  Tîîfest  régi  par  Trepi,  qui 

p.  126;  Matthias,  §.  293,  p.6o3;  précède.  La  prep.  ne  se  répète 

on  y  verra  que  cet  emploi  du  point  en  grec.  Voy.  Mat  th.  §. 

sing.  avec  les  noms  de  peuple  5q5  ,  4* 

est  familier  aussi  à  tous  les  au-  (58)  M*£ot/p.«yof  *  de  bons 
très  auteurs.  Il  n'eioit  point  Msts.  portent  /aa^o^lévo*,  au  pré- 
non  plus  étranger  aux  Latins,  sent.  Le  fut.  vaut  mieux  ici. 
On  trouve  souvent  Romarins  [l]  Vicinus.  Port.,  Val.. 
prœlio  victor,  dans  Tile-Live  Mauvaise  version  ,  que  semble 
(vid.  Drakenborcb  ad  VII,  33,  avoir  suivie  Os.,  we/mder  ent- 
i5),  comme  Quintilien  lui-  ferntere  JSachb ar,  etc. 
même  en  fait  la  remar<|ue,VIir,  [/;*]  Sed  in  eo  substituram 
6,  3(.  Rien  de  plus  fréquent  (calamitatem)  polius,  qui  prior 
aussi  chez  nous,  surtout  dans  passas  est*  Val.  —  Sea  pro  no- 
nos  vieux  autours,  que  Le  Turc^  bis  quemlibet  cladem  perferre, 
V Anglais,  etc.  pro  se  in  futur  uni  sustinere. 

(55)  T«ç  ip**i*  s.  ont.  xfy**'  Acac. — Sed polius  pro  unoquo- 
Ici  tpwçd  plus  bas  i/aoC,  est  pour  que  nostrum,  illum,  qui  in  ca- 
xfA&y,  L'orateur,  comme  plus  lamitalem  inciderit ,  solum  in- 
haut ,  IV,  64,  p.  5a,  note  86,  se  felieem  fore.  Port.  —  Et  que 
substitue  à  ses  concitoyens,  qu'il  celui  qui  souffre  avant  nous, 
représente.  Bau. ,  N.  Duc.  sera  le  seul  qui  ait  à  souffrir. 

(56)  Tlifi*  Tbnc,  pour  varier  Lev.  G-  Mais  que  celui  qui 
son  style,  paroii  avoir  employé  nous  devance  dans  les  s  ouffr an- 
ici  TTipi  comme  e'quival .  de  ces  restera  seul  malheureux. 
qui  précède  ,  quoique  des  criti-  Did. 

<[ues  nient  cette  synony m ie(vid.  [n]  Durum.  Val.  Port. — >Ini- 

Matlb.  ad  Eurip.  Alcest.  p.  5o6,    quum .  Acac  Dur.  Lev.  G.  — 
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ff?aXfffrtp*v9  ocrw  (59),  où  TrpoJuçOap^svou  èjxoû,  exwv  ^ 
Çuy a«X0V  'f*'  »  yat  epxpoç  (60) ,  àywvietTai  •  tov  té 
'AOïjvaîov  (61)  fJtrj  t>;v  toO  Zvpaxocrtoj  exQPav  *°^*<Ty.<jQcu  , 
ty}  <T  ea>3  (62)  7rpo<pa<rsi  xiv  «xçîvoy  ©Jtav  (63)  o^x  Sercov 


Trop  pénible.  Did. ,  avec  Jaco- 
bi ,  zu  hart.  —J'ai  suivi  Osian- 
der,  sollte  er  es  seltsam  fin- 
den  ;  sens  dont  se  rapproche 
Bredow  ,  wenn  es  fur  wunder- 
lich  achlete. 

(5y)  "Om  •  pour  oti  ,  qùndï 
Vov.  Matih.  §.  455,  Bem.  7,  et 

^80,  Rem.  2.  Bau.  Pop. 

(60)  vE^»v  ^  Çvfxp...  *<*i  oiîx: 
<P»iagç'  les  deux  conj.  <H  et 
paroisse  si  t  h  Bauer  embarrasser 
ici  la  construction.  «Si  l'on  fait, 
dit-il,  rapporter  àytoviurett  au 
^éniw  àbs.  où  ^po^ÉÇ^apiulyot/ 
tfjuov  i  ce  qu'exige  la  liaison  des 
idées,  alors  cTt  devient  inutile' 
etdoitétre  retranche  ou  changé 
en  Tg  ;  si  l'on  rapporte  ce  -verbe 
à  «X^v?  alors  k*{  est  superflu.  » 
Celte  docilité  n'est1  point  la 
seule  que  présente  ce  passage. 
Le  plus  grand  nombre  des  Msts., 
et  même  des  meilleurs,  comme 
les  anciennes  cdit.  d'Aide,  de 
Baie  et  île  Flor.,  au  lieu  de  *p«- 
ao$5  donnent  la  leçon  ïpa^oy, 
adoptée  par  Haacke ,  Morst.  et 
Pop.  Si  Von  adopte  tp hmoç  ,  il 
faut,  suivant  Poppo,  recourir 
h  la  première  correction  propo- 
sée par  Bauer,  c.-à-d. ,  retran- 
cher <Té  ou  le  changer  en  *%  : 
mais  alors ,  dit-il,  le  troisième 
membre,  xstî  oux,  ,  de- 

vient superflu  ,  parce  qu'il  se 
trouve  contenu  dans  le  second. 
Nous  avouons  qu'il  ne  nous  est 
pas  facile  de  comprendre  pour- 
quoi tpîi^Loç  nécessiteroit  ici  plu- 
tôt que  «pfy*ov  la  suppression  de 
Si  l'on  veut,  ajoute-i-il ,  ap- 
puyer cette  leçon  de  l'usage  fa- 
milier aux  Grecs  de  présenter, 


avec  oppôsition  ,  la  même  pen- 
sée affirmativement  et  négati- 
vement (voy.  t.  I,  p.  398,  not. 
32;'MaUh.  §.  444*  5,  p.  862, 
§.  636,  l,  p.  i4,2>  x4l3>  de  no- 
tre trad.  ;  Poppo,  Proie™.  I,  p. 
SSo4)',  cette  explication  est  peu 
admissible,  parce  que  la  pro- 
pos, affirmative,  i%eûv — ifts.  ,  a 
pour  opposée  la  propos,  négati- 
ve précédente,  ou  tf-p^istpB.  «//ou. 
Cette  objection  n'est  pas  sérieu- 
se ;  l'hellénisme  dont  il  s'agit 
é'emploie  sans  corrélation  a  re 
qui  précède  ;  vôy.  les  autorités 
citées  ci-dess.  J'ai  don.c  préféré 
conserver  le  texte  de  K.  Est. 
avec  Duk.,  Gail,  Gœll.,  Bekk., 
Did., Fil.,  Haas. ,Arn.,Bloomf., 
(ce  dernier  renferme  seulement 
je*!  entre  crochets),  texte  suivi, 
dans  leur  vers.,  parVal.  et  Port., 
nec  ope  desiitutus ,  par  Acac, 
non  soins,  par  Hcilm.,  Ducas  , 
Oiatul.,  Lev.,  G.Voici  mes  rai- 
sons :  1°.  La  particule  fi  peut  se 
construire  après  un  génii.  ab- 
sol.,avec  une  idee  d'opposition. 
Pausan.  IX,  io,  2:  Kd <T^to  t/,  At- 
•yvv<ri  ,  tov  /pxKOVTOç  touç  ô«T6v- 

Td$  <T7rtip*VT0Ç,  oty^pAÇ  <Tg  sLTTO 

t&v  o/ovrav  iyfivsti  t»»v  >>iv. 
Thucyd. ,  ici  employant  <fé ,  a 
évidemment  voulu  faire  con- 
traster £t^ufc*x°v  avec  ^po^'s- 
ç6<tp|i.É?ot/. 2°. K«ti  devant oùx.  «pïï- 
p.o$  signifie  ctiam  ,  et  quidem. 
(voy.  plus  haut  p.  4?  not.  6, 
p.  17,  not.  21 ,  p.  26  ,  not.  67 , 
ei  ci-dess.  note  3);  si,  plutôt, 
il  n'est  pas  conclusif  ou  causa- 
tif,  ideo;  p.  157,  not.  i5;.  3°. 
"EpMjUov  paroît  uniquement  pro- 
venir de  Paccus.  pre'cédent,  a»i- 
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fendra  également  et  tout  a  la  fois  le  sien,  parti  pour  lui 
d'autant  plus  sûr,  que,  nia  perte  n'ayant  point  été  con- 
sommée d'avance,  il  m'aura  pour  allié  et  n'aura  point  à 
soutenir  isolément  la  lutle.  Qu'il  pense  aussi  que  l'Athé- 
nien n'a  point  seulement  pour  but  de  tirer  vengeance  de 
la  haine  que  lui  porte  le  Syracusain  ,  mais  qu'il  veut  sur- 
tout faire  servir  ma  patrie  d'un  prétexte  pour  s'assurer 


quel  Ksti  semble  de  prime  abord 
le  rattacher.  Gceller  prétend 
qu'avec  ïo»ju,ov  il  laudroil  ov<T  et 
non  ou*.  Mais  Poppo  prouve  que 
cette  raison  n'a  nulle  valeur, 
parce  que  socius,  et  is  quittent 
auxitiis  non  desti  tutus ,  ne  se 
diroit  point  en  grec,  £ v/AjU.A^oç 
oy/i  Ipnjjwç.  Abresch  ,  qui  dé- 
fend cette  leçon  ,  l'explique 
d'une  manière  assez  forcée  par 
viribus  des  ti tut  u/?j,d'où  ot/x.  «pw- 
mo» signifiera  potcnlem.  Ilaacke 
soutient,  avec  Bénedïct,  que 
cette  leçon  est  la  seule  bonne, 
parce  que  l'orateur  veut  diro 
que  des  alliés  qui  en  ont  d'au- 
tres sont  préférables  h  ceux  qui 
n  en  ont  point.  A  coup  sur,  cette 
pensée  ne  paroi tra  point  trop 
profond»».  D'ailleurs,  le  nombre 
des  ail  iés  de  Syracuses  étoit  fort 
Peu  considérable.  (Ç/IThucyd. 
VII,  58.  )  'HpîifAoç,  qui  se  con- 
struit fort  naturellement  avec 
ayayiUTati  ,  reproduit  l'avis 
donné  par  l'orateur,  p.  324,  1.  I 
etsuiv.,  sur  les  dangers  de  l'iso- 
lement pour  les  Siciliens  dans 
Ifur  lutte  contre  Athènes. — Au 
lieu  de  }p»^toç,  j'ai,  avec  Bekker 
°tGœller  ,  écrit  èpS^oç ,  accen- 
tuation des  anciens  Attiques , 
Pf°bablement  changéepar  lesco- 
pisies.Voy.  Gœttling,  Allgem, 
Relire  vont  Accent  der  gr. 
tyrache,  p.  3o2. 

(61)  'A6>fv*îoy  —  j3ot/Af<rG*f  ' 
dépend  de  hbutinb»  t<û  ,  si  ce 
*erbc  n'en  fait  pas  plutôt  sous- 
entendre  ici  implicitement  un 
a"tre  tel  que  yoyui£«Tû>.  L'auteur 


passe  ici  du  partie.  /xa^ot^hOî, 
a  l'infin.  fiovKurbcLi ,  parce  que 
la  personne  change.  —  Compa  • 
rez  celte  pensée  avec  celle  du 
liv.  IV,  §.  61  ,  ci-dess.  p.  38. 
Bau.,  Pop.,  Arn. 

(62)  Tiïfi/uuJ9  voy.  Matth., 

33tj  If; 

(63)  Tm»  sjcé/vou  çiXiatv  •  ce 
passage  a  beaucoup  exeicé  les 
interprètes.  ReUke  [Annott.  ad 
Dion.  Hal.,  t.YI,p.  1 1 5o)chang«' 
<ptXidLv  en  <TowAÉ<£tv ,  ils'veulenf 
affërmil\  consolider  pour  eux 
ou  dans  leur  intérêt  votre  ser 
vitude.  Avec  ce  changement,  on 
ne  se  demande  plus  comment 
l'orateur  de  Syracuses  peut  faiie 
un  crime  aux  Athéni"iis,  auprè» 
des  Camarinéens,  de  chercher 
à  sfassurer  leur  amitié^  (pixu?. 
M.  Didot  considère  la  correc- 
tion de  Reiske  comme  extrême- 
ment heureuse  et  même  comme 
la  véritable  leçon,  parce  qu'elle 
est  parfaitement  d  accord  avee 
l'intention  clairement  exprimée 
par  Porateurdans  sa  péroraison  , 
ctipuabe  «<T«  w  thv  etvTiK±  olkdhW- 
vûi«  <f  0  u  A  €  ï  tt  y,  et  avec  ces  mot  s 
de  la  réponse  d'Athènes,  §.  83, 

KdLrcto'rïHrbfAiVùi  ,  haï  où  <foi/Aa>- 
o-ofiivoi»  Ce  sens  est  sans  doute 
très-satisfaisant;  mais  on  peut 
objecter  que  çiAi'ay  eA  avec  une 
intention  manifeste  mis  ici  en 
opposition  avec  t^Opoty,  el  qu'il 
est  difficile  de  croire  que  cfti/- 
Afi*v  ait  pu  s'altérer  en  <pix*ctv, 
Bloomf.,  dans  sa  trad., veut  lire 
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piÇcLiÛGOujQoiL  /3ou),eff0at.  urs-  rtç  (64)  <p9o>et  ptsv  (65) ,  i 
xat  yo£sZrai  (àpt^oTipa  ^àp  ra«îe  7ràa^et  rà  petÇw  (66))  9 
Jià  aura  ràs  Supaxouffaç  xay.a>9^vai  ptèv,  tva  <7«q>po- 
vtaÔwpLev  (67),  Bougerai,  7repi7«ve<jÔai  <?e  evsxa  t>jç  ocvtoO 
à^aXstaç  ?  oùx  àv0pW7rîv>7C  (68)  (SuvàptEwç  pouXwtv  e>7t£- 
Çet  (69)'  où  yàp  oïov   Te   ajxa  T>jç  te  £7rt0upii'a; 


tm  ijcc/vou  çiTact.,  je  Jortijiev  par 
V  amitié,  des  Camarinéens.  Mais 
ee  second  datif  qui  suit  immé- 
diatement 7TfsqJ.ff6ti  forme  une 
construction  à  peine  grecque. 
Dans  son  édition,  ce  savant  pro- 
pose de  lire  :  tmv  (s.  ent.  yîr) 

<r8fltu  Ces  changemens  ne  sont 
pas  heureux  ;  <çi\'ia  oJx,  fo^Mf 
paroi  t   aussi  obscur  que  peu 

grammatical.  M.  Fr.  Haase , 
ans  ses  Lucubrr.  Thucydd.  p. 
g3  ,  fait  régir  tmv  yiXictv  par 
xoAetcaLo-Ssti,  et  il  remplace  ot»x 
par  ot/ ç,  quoS)  que  donnent  neuf 
Msts.:  ce  qu'il  interprète  ainsi  : 
«  Mais  ils  veulent  me  foire  ser- 
vir de  prétexte  pour  punir  les 
Itutres  Siciliens  de  leur  amitié 
pour  Syracusesen  les  empêchant 
de  se  moins  affermir  entre  eux, 
et  d'être  moins  puissans,  que 
s'ils  restoient  unis  h  Syracuses.» 
Par  ce  moyen  ,  dit  M.  Hanse , 
l'orateur  rend  les  Athéniens 
Jiuspectsaux  Syracusains.  Pour 
obtenir  ce  sens,  M,  Haase  fait  , 
en  outre,  rapporter  ot/$  (vulg. 
otÔc)  nux  Syracusains  et  aux  au- 
tres Siciliens  ,  mis  plus  haut  au 
singulier;  peut-être  vaudroit-il 
mieux  le  faire  accorder  avec  t  ksi- 
vol»,  pris  collectivement  (voy. 
Maith.  434  ,  2  );  il  prend 
CâLiâ<rtL9v±i  dans  le  sens  du. moy. 
réciproque ,  et  fait  dépendre 
/t'jvMaboLi  de  ivbuunrî&ûù.  Cette 
«-xplication  pourroit  être  plus 
'  facile. Poppo,  au  lieu  de 
<raurBcLi  propose  ^ila±ar^±i,  qu'il 
interprète  ainsi  :  veslrœ  ami- 
ci  tîœy  r.  e.  vobis  qui  bus  se  ami" 


cos  esse  simulant,  uùn  inferre. 
Aucune  de  ces  restitutions  et 
de  ces  interprétations  ne  paroit 
préférable  au  texte  ordinaire  , 
qui.,  ainsi  que  le  dit  Gœl- 
ler,  n'est  pas  aussi  inintelligi- 
ble qu'on  Le  croit.  Je  fais  rap- 
porter iKfivoi/  a  Tft>  (p.  tiv<)*  qui 
précède  et  domine  toute  la  phra- 
se; j'explique,  avec  le  Schol., 

@lÇdLlcc<TeL0$eil  par  ^gCstl&TdtTât 
a^f/v  £  iTif>i7roiï\<rdLrddLt  ;  et  la 
pensée  me  paroît  être  :  quand 
les  Athéniens  prétextent  de  se 
venger  de  la  haine  que  leur  por- 
tent les  Syracusains,  ils  sont 
moins  guidés  par  ce  motif,  que 
par  le  désir  dé  s'assurer  l'amitié 
des  autres  Siciliens,  en  les  en- 
gageant dans  une  alliance  con- 
tre Syracuses  ;  car  l'ami  tic  est 
plus  solide  quand  on  est  uni 
par  une  haine  commune.  L'ora- 
teur fait  ainsi  entendre  que  les 
Athéniens  ne  haïssent  réelle- 
ment dans  Syracuses  que  sa  puis- 
sance,et  qu'ils  veulent  faire  ser- 
vir l'inimitié  des  autres  villes 
siciliennes  à  la  renverser,  pour 
rendre  plus  facile  ensuite  leur 
domination  sur  le  reste  de  la  Si- 
cile; ce  qui  est  plus  ouvertement 
ex  primé  dans  In  phrase  suivante. 
Ce  sens  est,  du  reste,  celui  de 
la  majorité  des  interprètes.  Val., 
Port.,  Acac,  Heilm.  ,  Ducas, 
Lev.,  G.,  Gœll.,  Haack. 

(64)  E?  ri  tiç*  ce  passage  a 
mérité  l'approbation  de  Denys 
d'Halic,  qui  dit,  p.  ()V>:  TaDt*. 
/asv  </m,  k±ï  tcl  TrtLfdLntïiiurïtL  tou'- 
to/c,  ki.Xcl  k±i  ££Âot/  kjçtA  nyr>v- 
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PamitiédeCamarine^]. Si,  d'ailleurs,  quelqu'un  parmi  vous 
nous  envie  ou  même  nous  craint  (car  ces  deux  passions  s'at- 
tachent à  tontes  les  supériorités),  si,  dans  ces  sentiment, 
il  désire  que  Syracuses  connoisse  le  malheur  [/?]  pour  deve- 
nir plus  modeste  ,  mais  qu'elle  conserve  son  existence  [q] , 
parce  qu'il  y  trouve  sa  propre  sûreté  ,  il  forme ,  dans  ses 
desseins,  des  espérances  qui  dépassent  la  puissance  hu- 
maine [r]  ;  car  il  n'est  point  donné  au  même  homme  de 

(65)  *ôovtî-]  se.  2up*Ko<r/'oi{.  pouvoir  humain,  ou  ne  dépend 

(G*)  Mt'iÇw  \  ç-.Çtfù  yA?  &t*±  point  de  la  volonté  humaine- 

x*is^>6ovo/  >c±6ic-Ti(riv  oi  pu-  liloomf.  pense  qu'il  y  a  ici  un 

Jot/C.2x*  Sur  CI  S  Flur*  nei,lr*  mclanfledes  deux  tournures  îx - 

pôîirle  nia&c,  très-fa  m  diers  *  îb**£«it  i\7r't<ïi4.ct(èsv\t<Th*t  /3ouAH; 

Thuc,  voy.  ci-dess.  p.  *5,  not.  cny.Maisil  faut  observer  que,  si 

f>6>  et  Pop.  Proies  g.  p.  104.  la  tournure  est  analogue,  chaque 

(6;)  2^poVi*6e^iev  '  Suidas  mot  conserve  ici  son  sens  par- 

etle'Schol.  expliquent  ce  mot  ticulier,  comme  dans  les  exprès  - 

par  r*7rwù>tâp.iv  ,  que   nous  sionssynonymiques.C/Xobeck, 

soyons  abaisses ,  humiliés. Cette  Paralipp'.,  p.  535. 
gloseneparok  pas  juste.  II  s'a-       [o]  Mais,  sous  prétexte  de  nn- 

«rit  de  la  leçon  du  malheur  qui  tre  inimitié  ,  ils  veulent  s' assu- 

rend  plus  modeste  et  plus  sage,  rer  Vamitiédes  autres pcuplis. 

(GSj'AvGpa^VMf  Uuker,  sûi-  Aug. ,  qui , cependant ,  dans  sa 

viparBauer,G.,  Duc,  Haack.,  note,  f.iit  rapporter  skéivou à  rtç 

Did. ,  donne  Àv0p«™'*c,  leçon  hbv^M™-  —  Mais  plutôt  [  i  l 

•leDen.  d'Haï.,  p.  9%  9,  et  du  veut]  se  servir  de  ma  patrie 

Mst,  d'Augsb.  Cette  forme,  que  comme  prétexte,  pour  s'assurer 

nous  avons  vue,  I,  76,  t.I,  p.  7«,  surtout  l'esclavage  de  Cama- 

Mprïm  Tpoo-ftu  ;  p.  78.  i»6f«-  rina.  M.  Did. ,  qui  suit,  dans 

TiU*tî(Tii;HI,4o,  p.  3i6\ày-  sa  trad.  ,  mais  non  dans  son 

9fttrii»f,est  propre  aux  Attiques,  texte,  la  correction  ftvhtw. 

selonThora.M.tp.  74,etMœr.  Voy.  note  i63. 
Attic. ,  p.  16.  Cependant ,  avec       |>]  Soit  humiliée,  Aug.,Lev., 

Popp.,Bekk.,Gœll.,Morst.,  je  G.  avec  Heilm.  et  Jac,  gede- 

n'ai  point  cru  devoir  la  rétablir  muthiget. 

ici  contre,  l'autorité  de  presque  [q]  Mais  non  une  destruv- 
tous  les  iYlsts.  et  des  anc.  édit.,  tion  totale,  Aue.,  avec  Acac.  : 
quoique  elle  domine  évidem-  non  .pe  ni  tus  delen  cupit.  — 
ment  dansThuc.(Ç/:Pop.  Obss.  Mais  qui  veut  en  même  temps 
crû*.  p.iU);  mais  elleestd'ail-  notre  conservation ,  Lev. ,  G. , 
leurs  tort  variable.  (Cf.  Schaef.  avec  Valla  ,  superesse,  «t  avec 
Meletl.  p.  3).  Fort. ,  superstites  esse,  sens  a 
(69)  Bou***/*  iXTr'^ii  '  litt.  :  peu  près  conforme  à  celui  de 
il  espère  une  volonté  non  de  Jac.  et  d'Os.,  sich  behaupten, 
puissance  humaine  ;  expression  se  maintenir.— Qu'elle_ soit  vie- 
fortement  elliptique  pour:  iAl&  torieuse,  Did.,  avec  Est. ,  su- 
fa  oint  oyvj.  hri  <Afi6uhiûà  TÏc  periores  tamcnevudererelzwc 
Mprimfvv&pnty  ce  qu'il  es-  lleilm.,  dieObcrhand behalten- 
phre  n'est  point  à  la  volonté  du       [r]  1&  non  humanarum  W- 
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xal  rrtç  tv^»ç  tov  avrov  ofxoiwç  rapiav  y  ;  v  s  - 
<rôat  (70).  xal  cl  yvcj^yi  àjxaprot  (71),  avtoû  xaxotç 
oXoyupOst;  (71),  tx^  av  îaoiç  (^3)  xal  toîç  i/xotç  £7060**; 
jtots  fiovWJzin  aîOtç  cpÔovrjcat.  àovvarov  <îi  (74)  îrpofpé- 
vco  (75),  xat  ptr?  tqvç  aurouç  xtvô*vvouçf  ou  7r«pt  t&v  ovop,a- 
twv  (76),  àX).à  TTfpi  tmv  spyrav,  s0e).yjTavTt  7rpoçXa6etv  •  Xôyw 


/'wm  spem  concipit ,. Port,  et  *r*'x*«.Voy.  aussi  le  i*r discours 

Est.  ,  qui  ajoute  :  ad  verbum,  d' lier  m  ocra  te,  p.  ^S.  . 

Non  humanœ  facultatif  desi-  (71)  Tfépq  4tf*^sT©i*  ]  To  fsà 

dcrium  vel  votum  sperat.  —  îrspiycvlfffl**  /Movoti  «ta*  2i/p*- 

Is  spemponilin  quudam  consi-  ko i/V *ç,  xiy? fC9 « v  iKÔfiy  to  /il- 

Iti  temperatione,<juœ  non  cadit  yo?  iV'  dUToy.  Duc.  —  Le  datif 

i/t  humanain  potentîam.  Haase,  y  va?  un  est  à  remarquer  ici  parce 

éd.  de  T hue. ,  Bibl.  des  Class.  qu'on  trouve  beaucoup  plus sou- 

gr.de  Did.— //  veut  ce  eut  n'est  vent  le  gén.  avec  ce  verbe  (voy. 

pas  dans  la  puissance  des  horn~  Matth.  §.  33a).  Ces  deux  cas 

mes,  Lcv.  G.  Auq  Ses  dé-  diffèrent  en  ce  que  le  gén.  avec 

sirs  sont  hors  de  la  portée  de  àp±f>rdvnv  désigne  la  matière  ou 

l'kotnme.Did.—So  hofft  erEt-  l'objet  de  l'erreur,  tandis  quele 

was  ausser  de/n  Geèieie  dat.  exprime, comme  ici,  la  ma- 

des  menschlichen  Willens  Lieçt,  riière  dont  elle  se  commet.  (Cf 

Osiand .  ;  c  ,-à-d . ,  «ce  qu'il  espère  Bern liardy ,  fFissensch.-  Synt. 

n'est  point  du  domaine  de  Ja  p.  180.)  On  trouve  de  même 

volonté  de»  l'homme.»  Je  me  suif  dans  Arrien,  Anab.  I,  18,  1  n,  tï 

rapproche  de  celle  interpréta*  «ri  yy»^  àfiapttiyiiv — **)  t»  oi 

lion.                                     <  xat*  tû  ù%hi  Pvp.C\{i<rtt.  Baûer,  . 

(70)  T&fMAf  ytvMdH  *  c.-à*  suivi  par  Haacke,  voudroit  lire 

d.,  qu'il  puisse  U ire.  la  part  de  yW^**,  comme  I,  33,'t.  I,  p.ia. 

&a  passion  et  de  la  fortune  ,  de  (Cf 1 1,191.  )Mais  le  sens  n'est  pas 

manière,  par  exempte,  dans  le  le  même.  Le  Mst.  d'Augsb.,  D. 

cas  présent,  que  Tune  .-oit  salis-  d'H.  et  les  ed.  d'Aide  et  de  Bâle 

faite  par  l'humiliation  de  Syra-  portent  y.vo»p.n  ,  au  nomin .Cette 

cuses  ,  sans  que  l'autre  compro-  leçon  qui  paroît  ne  résulter  crue 

mette  la  sécurité  de    a  marine  de  l'omission  de  l'i ,  ne  peut 

P'«r  l'anéantissement  complet  qu'appuyé? ici  le  dat.   ,  ' 

de  Syracuses  sa- rivale.  Tct/tu**  (72)  'OAoçt/pSsic'  Portus,  pre- 

paroit  pris  ici  danssonsens  pro-  nant  ce  partie,  passi  v.  5  traduit 

pre  et  étymologique,  dis  tribu-  ob  sua  ipsius  mala  deploratus. 

teur,  répartiteur ,  de  ra/xtly ,  H  est  le  seul  des  trad.  anciens 

muper y  comme  dans  VIL  t'j  44*  et  modernes  qu  i  donne  ce  sens. 

Nous  avons  vu,  comme  l'obstr-  'OAoçt/pôt/^  que  le  Schol.  expli- 

ve  BloomL,  une  pensée  analo-  que  par  ôXoawp6/Aiyoç ,  est  nn 

gue,  VI.  64,  p.  54  :  /un<fi— âysî-  aor.  moy.  déponent ,  avec  sens 

rïc  rt  q\ mUç  yy4*»tô>«ia»{  actif.  D'après  l'usage  le  plus  or- 

Atho)t^r»f  siy«i  x«#  JY o»x  ifX*  dinaire  de  ces  verbes \  cet  aor. 
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faire  en  même  temps  la  part  égale  à  sa  passion  et  à  la  for- 
lune  [s].  En  effet,  s'il  étoit  trompé  dans  son  attente,  dé- 
ploraut  alors  sa  propre  infortune ,  peut-être  voudroit-il 
un  jour  pouvoir  porter  encore  envie  à  notre  prospérité. 
Mais  c'est  ce  qui  deviendra  impossible  à  celui  qui ,  aban- 
donnant ma  cause,  n'aura  >point  voulu  courir  les  mêmes 
périls ,  eu  combattant,  non  pour  des  mots  ,  mais  pour  des 
faits  [£]  ;  car  de  nom,  sans  doute,  il  sauveroit  ma  puis- 


1  devroitêtre  passif  (voy.Rost., 
§.  1 1  \  ,  Rem.  6  =  5);  mais  ce 
temps  peut  aussi  être  transitif, 
comme  le  contexte  l'exige  ici. 
Voy.  Matth.,  §.  4<)5,  2°.,  Burn. 
5.  2o3,  i°. 

(;3;  Ta'x'iv         voy.  p.  tG8, 
note  '^5. 

(^4)  'AcTt/yAToy  <T*  '  Baucr,  , 
considérant  comme  mis  en  pa- 
renthèse les  mots  ov  yàp  onv  ti— 
çQwyHTd.i ,  ou  au  moins  %x\  >  1/ 
yycîixy  —  ç8 voM0"£fci ,  fait  rappor- 
ter dfd v^tov  n  '7rcpiyiv?V0±/, 
Ki  T>i$  îaLA'TOtf  <Tû>T>»pJet{  ,  p.  33l  , 
1.  3.  Mais  Poppo ,  trouvant  cet 
antécédent  trop  éloigné,  rap- 
porte cet  adj.  à  la  propos.  to7$ 
ifjuTiç  Ày  ^ùçTrozi  ûtùdi$<j>6oy>»(r<*/, 
mots,  dans  lesquels  est  renfer- 
mée implicitement  l'idée  de  me 
voir  de  nouveau  prospérer.  Le 
Scbol.  fait  aussi  rapporter  dfv~ 
v&?ùv  à  çOovm<tai.  Wéoph.  Ducas 
rattache  d^vv^rov  à  tout  ce  qui 
procède,  et  l"e*pli<fue  ainsi  : 
'AXXà  toi7to  ovk  atv  un  tfï/y*Toy, 

i<ftiV  TB   cTwXOVÔTl  CtUTOV  TÉ  fAf(/'- 

êfpoy  ic*ï  tÀ$  2,updLK0u<rcLç  7rpou- 
Xoû<rd.Ç)  ûcîté  (pGovîjo-A/.  Cette  ex- 
plication paroit  fort  plausible. 

(75)^poe/^t«Vû>•  se.  Ka^cipivotieo. 

ty6)  TlÉpi  ru)V  oyo^i.  •  la  p*rép. 
7rtpi  paroit  ici  comme  plus  haut, 
not.  56,  synon.  de  '  ayant 
voulu  partager  les  mêmes  pé- 
rils ,  non  pas  pour  des  mots 
(c.-à-d.,  pour  les  noms  de  Syra- 
cuse* ou  de  Camarine  ,  distinc- 


tion indiquée  plus  haut,  p.  3rô, 
IV  ),  mais  pourdes faits(c.-h-d. , 
pour  l'existence  de  ces  deux 
Etats,  comme  l'exprime  claire- 
ment la  phrase  suivante.) 

[s]  Fieri  enim  non  potest,  ut 
idem  simul  et  pariter  suce  vo- 
luntatis  (  suce  cupiditatis , 
Haase)  atque  fortunœ  sit  ar- 
biter.  Port,  et  Val.  ,  suivis  par 
G. ,  M.  Did.  et  Os.  —  Aon  e- 
nim  ut  pro  suo  libitu  quidvis 
optare  poteH,  ita  eventum  quo- 
que  ejus  pariter  suopte  arbi- 
trio  disjyensare.  Acac.  —  On 
n'est  point  maître  de  régler  la 
fortune  au  gré  de  ses  dés:rs. 
Lev.  avec  Acac.  et  Heilm.  :  7a, 
venu  er  dus  Glùk  so  gut  in  sei- 
ne'r  Gewalt  haette^  als  seine 
II  iïnsclie  1 

[î]  Non  verùo,  sed  re.  Val. — 
Non  de  ver  bis ,  sed  de  rébus. 
Port.  ,  Steph. ,  Haas.  —  DTon 
verbo^sed facto.  Acac. — Parce 
quils  n'auront  pris  aucune 
part  à  des  dangers  où  ils  a- 
uojent  réellement  autant  d*in- 
térêtque  nous.  Aug.,  quia  joute 
en  note  :  Pericula  quœ  sunt 
eadehiy  non  ver  bis^  sed  reipsa  ; 
interpiétation  qui  paroit  avoir 
été  suivie  pir  Lev.  :  ...prendre 
part  à  des  dangers  qui  sont  les 
mêmes  aussi  bien  pour  lui  que 
pour  nous  ;  et  par  Gail  :  par- 
tager des  dangers  communs  ;  je 
dis  -communs ,  non  pas  en  pa- 
roles ,  mais  de  fait.  —  S'il  ne 
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ptv  (77)  7«p  ttjv  ïfyterépav  Juvajxtv  aciÇot  av  tiç,  ep«yw  Je 
Tiiv  avroO  dwTiQptav  (78).  uâ^tora  elxôç  riv  vpâç ,  w  Ka- 
aapivztoc,  opo'povç  ovTaç ,  xal  rà  ôVjrepa  xtv^uveucov- 
raç  (79),  7rpoopâ<r0at  aura,  xat  pi>j  ptàXaxwç  ,  a>S7rtp  vvv, 
Euptpta^etv  5  avrovç  Je  (80),  rcpoç  >54aâ;  pâ^Xov  io^ra; ,  5- 
7rsp  ei  èç  tjqv  Ka^aptvatav  7rpwrov  à<pixovTO  oi  'AOjQvaîoi, 
Jsoptevoi  av  è7rexa^el<70c,  raOra  ex  toû  optotou  xat  vûv  Trapa- 
xstauopisvbvç ,  07T&>ç  ptTîJèv  êvJcoaoptsv ,  yatvecôat.  à)V  oîO' 
vptit;  vûv  «yl  7T&)  ovô'  ot  SXkoi  èni  raOra  wpjxyîo-Qe. 

V.  AecXia  Jè  ï<xa>ç  to  Jtxatov  7rpo'ç  t£  ipâç  xai  7rpoç  toÙ; 
i7rtovraç  0epa7rgvtxeTe  (8i),  ïiyovrsç  Çuapta^tav  gîval  v»w 

partage  pas  des  périls  corn-  giecs  (voy.  p.  68,  note  44  î  ^ei" 

muns,  en  s'a  t  tachant  moins  aux  eler  ad  Alciphr.  I,  9  ,  n.  18,  p. 

mots  qu'aux  choses.  Did.  —  oj,  éd.  Wagn.  ;  M.  de  Sinmr 
Eine  Gefahr^die  in  der  ThatJ*  ad  S.  Greg.  Naz.  Or.  Jiin.  in 

oô  glcich  nicht  dern  Aamcn  Cœs.  p.  so.),  ni  même  aux  au- 

nachJbeidegleich nahe angehet,  teurs  latins  3  Tite-Live,.  parez., 

c.-à-tl.  ,  un  péril  qui^  de  fuit  ayant  h  rendre  la  même  pensée 

si  ce  n'est  de  nom ,  nous  touche  une  Thuc.  en  cet  endroit,  a  dit, 

de  près  tous  deux.  Heilm. —  V II,  3o:  Pugnavimus  verbopro 

Zwar  nicht  dem'Namen  ,  aber  Sidicinis^  re  pro  vobîs.  Voy. 

doch  der  Thaï  naeh,  c.-à-d. ,  la  not.  de  Dcering  sur  ce  pas- 

non  pas  de  nom  ,  mais  défait,  sage,  et  Dukersur  Thuc.II,  65. 

Osiand. —  Nicht  di  s  Aamens  7  (^8)  2a£oi — o-aTwpUv  •  voy. 

aber  der  Sache  wegen  ,  c.-à-d. ,  sur  cette  tournure  Matthia? ,  t 

non  pour  le  nom  ,  mais  pour  la  4°8)  1  î  Lobe*  k  ,  Paraiipp.  De 

chose.  Hier.  Mûller.  —  Poppo  Jig.  etym.  p.  5oi,  sqq.;  Burn. 

propose  de  rendrc"7«p/  par  si  agi-  §.  3^3,  I  . 

turde^  ou  quod  attinet  ad.—  (79)  Awr.  xiycT. ']  ayn  tov, 

^.iAXov  cTiàt  t»v  Aoywy.  Duc.  t*ç. 

(77)  Afya/fctv  Den.  d'Halic,  (£0)  Ai/toi/j  <Tr  conslr.:[û/^t:] 
p.  907,  s'exprime  ainsi  sur  ce  <ft  auto ù$  (i^os  vero  ipsos)  nirrdu 
passage  .  t>ufi  fX(ip±Kia>  ^-po$«HOT  (yenientes)  wpiç  hfxkç  (ad  nos) 
tTriQbvnp*'  «  fteflexidn  qui  ne  <pctivio*8ûti  (  pala m  vider i)  7r&- 
passeroitpas  même  chez  un  cco-  pctxfÂf  yoyuÉVoyj  (ad  ho  r  tan  tes)  ix 
lier.  »  Critique  sans  mesure  toO"  ofAoiw  (ex pari,  i.  e.  simih- 
'  comme  sans  fondement.  Les  ter]tx4#vvi  (etiam  nunc)  nuts 
mots  ajoutes  iciparThuc.  sont  (]iœc)<k7riï{quœquidem)kv  i7ri- 
ttn  développement  naturel  et  kaAcÎ<t0é  (invocaretis)  ti  o/  A6n- 
nécessaire  de  sa  première  pen-  ya.loi(si  Jthenienses)7rf>otroy (pri- 
sée. De  plus,  cette  antithèse  de  mum)  <àçi>co/VTo  [inwassissent) 
oyo/w-ût  ou  de  *oyo<  avec  ?pyov  9  t$  twv  K«t|U.otpivitatv 
très- familière  à  Thuc,  ne  l'est  Camarinœuni  agrum),  qttvi  p*m 
pas  moins  aux  autres  auteurs  <ftv  h<fâ(nfAiv  (ut  nihil  rermtUi- 
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sance,  mais,  de  fait,  il  assureroit  son  salut.  C'étoit  sur- 
tout à  vous,  Camarinéens ,  à  vous  ,  nos  voisins,  et  les  pre- 
miers, après  nous ,  exposés  au  danger,  qu'il  convenoit  de 
prévoir  ces  résultats,  et  de  ne  point  nous  prêter,  comme 
aujourd'hui,  une  molle  assistance  :  mais  plutôt  ,  vous  ren- 
dant de  vous-mêmes  auprès  de  nous,  et  nous  adressant  ces 
prières,  ces  exhortations  que  vous  auriez  employées  si  les 
Athéniens  eussent  attaqué  d'abord  le  territoire  de  Caina- 
rine ,  vous  auriez  dû,  aujourd'hui  comme  alors,  nous  en- 
courager par  votre  manifestation  [u]  à  ne  fléchir  en  rien- 
Mais  ni  vous  ni  les  autres  vous  n'avez  jamais  eu  un  pareil 
élan  [y]. 

V.  Peut-être,  par  timidité,  feindrez-vous  d'observer  la 
justice  [#]  envers  nous  et  nos  agresseurs,  en  disant  qu'il 
existe  une  alliance  entre  nous  el  Athènes  :  mais  .cette  al- 


tîiuSj  cedeunus'). — Tauta  se  rap- 
porte h  ce  qui  suit,  ott.  jx.  tv«f. 
Vop.  —  M.  Did.  donne  â^fp 
avec  les  anc.  édit.,  etPoppo  ne 
supprime  cty,  avec  les  dern.  édit. 
Bek.,  Haack  ,  Gcell.,  Morst. , 
que  pour  se  conformer  aux  meil- 
leurs Alsts.  Cet  adv. ,  en  effet , 
se  repète  souvent  5  voy.  Matth. 
§.  600. —  H.  Est.,  Duk.,  Bauer, 
G.  et  M.  Did.  donnent  ici  iy- 
fÀcwy.iv ,  à  l'aor.  subj.  ;  mais 
ics  dern.  edit.,  cités  plus  haut, 
lisent  fycTaxro^ufv  ,  au  (ut.,  leçon" 
des  prem.  édit.  d'Ald.,  Fl«  r., 
baie,  et  des  meilleurs  Alsts. 
07ra>ç  suivi  du  fut.,  avec  ou  sans 
nég.  ,  est  la  constr.  régulière 
v«»y.  Haatke  ad  VI,  72;  Al  ai  th. 
^.619,  *,  et  le  subj.  n'est  le  plus 
souvent  qu'une  correction  in- 
intelligente.  Cf.  Lobeck  ,  Pa- 
rèpeœ.  ad  Phryn.  c.  V,  p.  722. 

(Si)  QipsL7rtvo-srf  ne  signifie 
point  ici  pioprement  vous  ob- 
serverez La  justice  ,  mais  vous 
feindrez  de  V  observer. Le  Schol. 
l 'explique  dans  ce  sens  :  Lfi>Âa. 

KdLiep  cT^Bev  (sur  c/wôcv,  scilicet , 
iron.  ,  voy.  Matth.  §.  6o3,  p. 
1287).  Gcell.  —  La  justice  poul- 


ies Camarinéens  consistera  à 
garder  la  neutralité.  Voy.  ci- 
après     80  et  88.  Pop. 

[m]  Tel  m'a  paru  être  le  sens 
de  ^>ativ£<r8oti  ,  que  M.  Did.  rend 
par  vous  montrer  nous  exhor- 
tant ,  etc.  Sur  la  valeur  de  ^ttï- 
vtahoii  construit  avec  le  partie, 
voy.  Alatth.  §.  54g ,  5  ,  p.  1 1 38, 
fin  ,  Burn.  §.  388,  i5. 

[v]  Ad  hoc  agendum  acces- 
serunt.  Val.  —  Id jaccre  stu- 
dent.  Acac.  —  Ras  cogitât  io- 
nes  suscepistis.  Port,  et  Haase , 
avec  Au  g.  et  G.  :  ni  vous  ni 
d y  autres  vous  n'avez  encore  eu 
cette  pensée.  —  C'est  ce  y  ne  ru 
vous  ni  d'autres  ne  vous  êtes 
encore  empressés  de /aire.Le\. 
—  Mais  ni  vous^  ni  d'autres  , 
n'avez  jamais  eu  cette  énergie, 
Did.  —  So  àber  bezeuget  ihr  in 
diesem  Stùk  so  venig  Eifer,  als 
andere ,  c.-à-d.  ,  mais  vous 
montrez  sous  ce  l'apport  aussi 
peu  de  zelc  que  les  autres. 
Heilm.  avec  Osi.ind. 

[x]  Jus  et  erga  nos  et  erga 
hostes  nostros  servastis.  Val. , 
qui  semble  avoir  lu  ibtp±7rtv- 
etiLTf.—jQSouitatem  prœtexetis. 
Steph.  —  Jus  alic/uod  obtende- 


5"6  HARANGUES 
xrpo;  'AGwûouç,  jjy  y«  (82)  oux  im,  toïç  çftou  tKOUQffoadf  , 
twv  ô*s  «X^pwv  ?v  (83)  Ttç  i?'  fyôç  uj,  xol  toi;  75  'AGijvacot; 
|3or,ôiîv,  orav  vTr'attwv  (84)  pi  «ùtoi  ,  wçntp  v3v,  tous 
7ri>a;  (85)  àoVxôVtv,  fini  (86)  oM*  ot  'Pir/ïvot  (87) ,  oVre; 
Xo).xtô*r4ç,  Xa>xt#ia;  ovtoç  AeovTtvovç  (88)  èOl^ovor  Çvy- 
xarotxtÇiiv.  xal  ô*«t>ov  et  (89)  sxetvot  pev^  to  spyov  toû 

lis.  Acac.  —  Mouitatem  cole-  tention  de  faire  mieux -cnntr*s- 

£#5.  Porl.  et  ifaas.  —  Pour  cou-  ter  les  mots  çiÂotç  et  tx^pày. 

vrir  voire  lâcheté  du  voite-de  Voy.  ci-dess.  notés  1  et  22. 

/a  justiâc.  Aug. ,  G. ,  Hetlm. ,  (S^)HOr±v  V7ry  «tAA&v  *.-enl. 

avecE&t.  —  Peut-être  voudrez-  aVixayTii  ,  contenu  implicite- 

vous  ménager  la  justice  entre  ment  «Uns ■  et SXxmri  qui  suit, 

nous  ci  nos  agresseurs*  Le*.  —  Nous  avons  vu  une  semblable 

Peut-être  voudrez-vous  mon-  ellipse,  II,  11,  t.  I ,  p.  i(x>,  n. 

tt  er  vott  e  déférence  pour  la  19,  avec  cette  différence  cepen- 

justîce.  Did.  dant  que  le  mot  à  suppléer  est 

(81)  'Hv  y*  •  ici  yt  signifie  contenu  dans  celui  qui  suit  au 

quidem  dans  le  sens  de  tumen.  lieu  de  l'être  dans  celui  qui  pré- 

Bao.  ci  Je  ,  cas  beaucoup  plus  onii- 

(83)  T5i A  Itffch  ir  le  Scbol.  na  re>  Çf.  H.  Esiienne,  Propa- 


trembler  oit  avoir  fait  régir  ce  rasceve,  ad  càlc.  Thuc  p.  4i 

génit.  par  xatA  sou*-ent.  dans  coL  1  ^=p. ' .fa**  no\.  t.  voL.  II, 

«ri  qui  précède,  si  Ton  /en  juge'  Beck.  Sur  celte  ellipse,  appelée 

par  sa  glose  :  ^1  <rây  tVi-  «two  x^yetï  par  les  grammai- 

o-TpoiTiwfl-àvTOJT.  Les  inlerprètes  riens  grecs,  voy.  Poppo  ad  Xe- 

lat.,  qui  rendent  tous  tpcôpSy  nopb.  Cyr.  IV,  4,  iJ;  Prolegg. 

par  aaversus  hottes^  paroissent  I,  p.  287,  #7.;  Kùbner.  AusJ.gr* 

avoir  suivi  celte  construction*  Grumm,  §.  852,  g  ;  Meblhorn  , 

Abrescb  faisoit  de  ce  mot  le  Schemaiis  dyrl  Kotnû  ratio. 
rég.  de  M,  mais  cette  pré  dos.       (85)  Toùç  ^rt'X**  :  syn,  ici  de 

ne  gouverne  point  le  gén/dans  <roè$  ctAMf  {.  Stepb.  Voy.  I,  3a, 

le  sens  de  conte  e  .  cornu  e  i'ob-  t.  1,  p.  .{ ,  not.  2. 
serve  Bauer,  qui  construit  plus       (80)  'E^rii*  celte  conj.  conclut 

justement  ainsi  :  fiy/«  t/$  tSv  avec  uoe  idée  intermédiaire 

f^SpSv  i'w  iç'  ûyuc2t^  ;  ce  qui  equiv.  sous-enL. ,  telle  que  *jt»ç  iy  out» 

à  d ïÂA*  iiroiiumfl'ôi  «tù«ray  *fy  tij,  yc  yo<?o  ,  comment  pourroit-il 

k.t.x.  Nous  avons. vu  ,  1 ,  68,  I.  en  être  ainsi,  puisque,  etc. Voy. 

I,  p.  44»  not*  a*  et  ci-dess.  p«  Hoogev.  p.  2i4>V. 
1 44 9  no'»  129 >  une  semblable      (87)  'Ptiylnf  Tbitc.  VI,  44i 

conslr.  de  «v.  Ici,  comme  l'ob-  nous  apprend  que  les  Rhégiens 

serve Popp.,  l'inversion  de  cette  résolurent  de  garder  la  neutra- 

conj.rcsulte  évidemment  de  Tin-  lité,  quoique  bollicitc»  par  les 
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liance ,  certes,  ce  n'est  point  contre  vos  amis  que  vous 
l'avez  contractée  ;  vous  l'avez  formée  pour  le  cas  où  quel- 
qu'un viendroit  vous  attaquer,  et  pour  secourir  les  Athé- 
uiens  lésés  dans  leurs  droits,  maïs  non  lorsqu'eux-mêmes, 
comme  aujourd'hui,  ils  blessent  les  droits  des  autres  [j*]. 
Aussi  les  Rhégiens,  quoique  Chalcidiens ,  ne  veulent-ils  pas 
même  contribuer  à  rétablir  les  Léoutins,  qui  sont  aussi  Chal- 
cidiens d'origine;  eL  il  est  étrange  [z]  que,  quand  les 
Rhégiens,  soupçonnant  la  réalité  sous  la  belle  apparence 
du  droit  [aû],  en  dépit  de  la  raison  se  montrent  sages  [M], 

Athéniens  de  se  joindre  à  eux  C'est  une  chose  étrange.  Aug., 

pour  secourir  les  Lcomins,  qui  Lev. ,  G.  ,  avec  Heilm.  ,  Os.  — 

étoient,  comme  les  Rhégiens,  // est  douloureux .Did. 

Chalcidiens  d'origine.  [aa]  Hoc  opus  pulchrum  ju~ 

Ç88)   Aiorrivoi/f  •  Le'ontiuni  si  unique  nu  Lia  ratione  suspé- 

étoit  une  fondation  de  la  colo-  ctum  habentesy  modeste  se  ge- 

niechalcidienne  partie  de  l'Eu-  ru/il.Val.,  qui  faisoit  rapporter 

bee  sous  la  conduite  de Thcu-  l'adverbe ctKoyoo $à  J-7r07TTtt;ovTi$; 

clés»  Thuc.  VI,  3.  sens  insoutenable.  —  Factum 

(89)  Anvoy  ù'  même  tourn.I,  hoc  Atheniensium ,  cui  specio- 
35,  1. 1,  p.i6vl.  i.Voy.  Mattli.,  sa  œquitas  prœtexitur^  suspe- 
§.  617,  2,  p.  i333,  sq.  ;  Burn.  ctum  habentes.  Steph.  —  Hoc 
J).  386,  2.  A t-heniensium  Jactum  ^  quod 

(90)  *T'7ro'7rT<JovTÉ$  •  litter.  :  honestee  petitionis  specie  zïela- 
soupçonnant  le  fait  réel  de  tur ,  etc. ,  Port. ,  Haas.  —  Re- 
F  exercice  d'un  beau  droit  ;  gardant  comme  suspect  le  pré- 
c.-à-d.,  soupçonnant  le  but  réel  tendu  acte  de  justice  d'Alhè- 
que  masque  un  bel  acte  de  jus»  nés.  Aug.  —  Les  belles  appa- 
tice  en  apparence.  Iciipyoy,  le  rences  de  justice  des  Ath.ljes. 

Jait^  l'acte,  est  l'asservissement  —  Les  ejjets  qui  doivent  rèsul- 

de  la  Sicile  projeté  par  les  Athé-  ter  de  la  justice  apparente  des 

ni  en  s  ;  et  to  x.*Xoy  <Ti est  A  th.  G.  —  Un  acte  fondé  sur 

le  rétablissement  de  Léontium  ,  un  droit  spécieux.  Did.  —  Oie 

dont  ils  se  font  un  prétexte  lé-  wahre  Absicht,  die  man  unter 

gitime,  ainsi  que  l'expliquent  eineni  so  schœnen  Vorwande 

le  Schol.,  Bau.,  Duc.,  Gœll.  et  verstekt ,  c.-à-d.,  les  vérita- 

Pop.  Ce  sens  est  confirmé  par  bles  desseins  qu'on  cache  sous 

ces  mots  du  paragr.  suivant:  un  si  beau  prétexte.  Heilm.,  Os. 

00  y*>f  ïpyç*  7croy  âjTip  t»  <fi-  [bb]  Se  ;  contra  quam  i*atio 

%tLidp*±Ti  ia-riv.  postulare  videtur,  contincant. 

[y]  Et  non  lorsqueux-mê-  Steph.  —  Prœter  id ,  quod  ra- 
mes ojfenseroient  vos  voisins,  tioni  consentaneum  videtur , 
Did.,  avec  Val.  Voy.  not.  85du  sa/nunt.  Port.,  Haas.  —Prceter  . 
texte.  rationem  sa  pi  un  t.  Acac.  —  // 

\z\  Indignum  est.  Val.,  Port.,  (le  peuple  de  iihege)  montre  une 

Haas.  —  Turpe  erit.  Acac.  — .  sagesse  qui  semble  peu  naturcl- 
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crtv  (91),  iptU  S'iiïow  np^âtrei  (92)  toiiç  pèv  y  ta  t.  *o>s- 
piouc  (gS)  ^ouXsffOe  oty^etv,  tous  ùh  ?Tt  pâttov  ytac  Çv/yi- 


le.  Avlz.<- Ils  suivent  la  raison  Voy.Th.  Ernesii,  Technol.?. 

en  semblant  Vojffknser.  Lev.  -  232 .  ^Cet te  espèce  d'antithèse, 

i/*  eie/me/i*  sa**  motifs  plausi-  très-faimlière  aux  anciens  (voy. 

bles  une  sage  conduite.  Did.  —  Ritterhus.  arf  Opp.  Cjrn.  1, 260, 

Gesendie  natùrlichste  Erwar-  Schelier ,  Prœccpll.  slyh  bene 

tung.sogescheutin  derSac/ie  Irt,  t.  II,  p.  668 , ,737) 

su  /écrite  çefce*  *o/*«/., c.-à-d.,  ras  contraire  au  genie  deThuc. 

contre  L'attente  la  plus  natu-  Cf.  Poppo,  Prolecg.  U  p.  260, 

rtlle    ils  agissent  réellement  scjq.  Nos  grands  classiques  em- 

d9 une  manière  si  sensée.  Heilrrf.  ploient  aussi  cette  figure.  Ra- 

çt  qs  cine  a  dit  ainsi  :  Pour  réparer 

fort  'AXoyws  crwopav^v  *  temps  Virréparable  outrage, 

littér.  :  lia  so,'<  déraisonnable-  (Athal.);  Molière:  EttoraM- 

mcr.t         ;  c.-à-d. ,  ifc  ^row-  neme/it  en  bannit  la  raison.  (Les 

*e»t  agïr contre  la  raison,  M-  Fem.  sav.  IL  7.) Ven  çonsé. 

V«5,enue  contribuant  point  quence,  préféré  l'explication  du 

à  rétablir  les  Léontins  avec  les-  Schol.  ,         <ro  \oyoy,  **f*« 

quels  ils  ont  une  origine  com-  çaivô^ivov  sSAoyov  tfi*7rr*yM- 

raune;  mais  réellement  Us  agis-  rtç ,  interprétation  adoptée  par 

sent  avec  sagesse  ,  <rûe<ppovov<nif,  Diicas.  ^ 

en  n'unissant  point  leurs  armes  (92)  FW*°W  ' 

à  celles  des  Athéniens,  dont  une  raison  fondée ,  un  motij 

l'allianceleurserQÎtfuneste.  vSe-  plausible,  c.-a-d.  ,  ayant  à  op- 

lonBaueisappiouvéparHâacke,  posera  la  demande  de  s  A  h- 

Gœller  et  Blooinf.,  Myuiy  op-  nlens  une  raison  valable,  solide, 

posé  ici  a            Tp.f       s  *  q«  consiste  dans  votre ^mma- 

£nÎ6e  i«fii  »r/<exte,  5«/2*  «r-  nauté  d'origine  avec  SFacuses 

cute  plmm&j  q»i  P^sse  être  Ces  mots  sont  synon.  de  «rfg 

donnée  aux  Athéniens.  Mais  ce  ch  wu**^  III,  9>  l;  J| 

sens  paroh  moins  fondé,  parce  Vc^ç  a  un  sens 

que  t  °.               ,  Plus  bas  ,  ne  dans  Thiic;  Voj.  ï,  !  £ ,  t.  I,  P| 

^utpointPdirepre7,x^;comme  186,  nof  ^£*7^^ 

je  crois  le  démomrer  dans  la  Bonifier  P^^^f^l 

Lie  suivante.  2°.  Les  mots  <ftU-  cepiion  danslamiellc  ilaétepri 

sWiuif  ainsi  rapprochés,  ren-  MM.  Did.  et  Pil.  L  idée  de^re 

S&Kam&nt  l'inten-  texte,  d^cuse^on rient  moins 


et  Haacké  reconnoissem  eux- 
mêmes  ici,  est  celle  que  les  ihé-   qu  on  est  oblige 
teurs  grec,  appellent  ^f.^Vi.  par  prétexte,  lo«q<*, 
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vous ,  qui  avez  pour  vous  uu  motif  raisonnable  [ce],  vous 
vouliez  servir  vo§  adversaires  naturels ,  et  que  vous  soyez 
d'accord  avec  vos  plus  grauds  ennemis  pour  perdre  ceux 
auxquels  la  nature  vous  unit  encore  bien  plus  étroite- 


comme  Ducas,  Gœller,  Poppo, 
Arnold,  qui  rapportent  ce  mot  à 

ixnuçy  qui  précède,  p.  33/},  I.  Il, 
on  eu  fait  le  régime  de  oc^iteh 
et  de  (T/cttpSfîpAi  ;  mais  l'orateur 
de  Syracuses  se  mon  trei  oit-il 
bien  conséquent,  en  disant  que 
les  Camarinéens  s'appuieront 
sur  une  excuse  plausible  (uten- 
tes,  nixi  speciosa  excusatione , 
Pop.),  ou  bien  sur  un  préteste 
justifiable  (unter  einèm Vorge- 
beri)  das  sich  rechtfertigen,  als 
begriïndet  nachweisen  lœst  , 
Gœll. ),  en  alléguant  leur  al- 
liance avec  Athènes,  quand  il 
vient  de  qualifier  celte  défaite 
de  lâcheté,  cfiixta?  Arnold,  sans 
doute  pour  pallier  cette  contra- 
diction, traduit  par  a  seeming 
rtasonable  prelext.  Mais  cette 
idée  de  raison  apparente  ne  se 
trouve  point  dans  le  texte;  et 
l'orateur  ne  doit  pas  même  l'ad- 
mettre.Les  premiers  éditeurs  de 
Thuc,  convaincus  de  la  néces- 
sité logique  d'adopter  un  autre 
sens,  et  de  ne  pas  faire  dépen- 
dreimmediatemeritTrpo^ûLcrfii  des 
ferbes  suivans ,  ont  donné  èy 
TTpoçatcrÉ/,  avec  leurs Msts.Bauer, 
imité  par  M.  Did.,  se  contente 
de  mettre  «y  entre  crochets , 
quoique  reconnoissant ,  d'ail- 
leurs, que  cette  prépos.,  expri- 
mée ou  sous-entendue  ,  est  in- 
dispensable au  sens.  Je  l'aurois 
conservée  aussi,  sans  l'autorité 
de  la  plupart  des  Msis.  et  l'u- 
nanimité des  dern.  édit.,  qui 
la  suppriment.  Je  conviens  que 
iy  57"po<pst<ri/  est  fort  insolite  ; 
mais,  si  l'on  retranche  «y  ,  on 
peut  sous-ent.  avv.  Peut-être 


aussi  le  texte  est-il  altéré.  Il  se 
peut  que  cJV  (Sitt)  ait  disparu 
par  suite  du  voisinage  de  Si  , 
avec  lequel  il  a  été  plus  d'une 
fois  confondu  (cf.  Bast. ,  Pa- 
Iceogr*  p.  711),  et  qu'il  ait  été' 
remplace'  par  iy,  si  même,  plu- 
tôt, cette  pré  p.,  donnée  comme 
glose  interlinéaire  de  <f/ct,  et  in- 
troduite plus  tard  dans  le  texte, 
n'a  point  amené  la  suppression 
de  <T/'  (</W),  et  fait  substituer  le 
datif  au  génit.,  dont  la  trace  se 
trouve  même  encore  dans  trois 
Msts.,  qui  donnent  iv\6ye»  Ao- 
Yùv  TTpoç^leçon  où  hoyou  ne  peut  * 
être  qu'une  abréviation  de  su- 
hoyovt  donné  comme  variante. 
Le  texte  a  donc  pu  porter  pri- 
mitivement ifXiîç  cN  <fr'  tv\ôyou 
TrpoÇcfcVÉû)£.Sur  la  valeur  et  l'em- 
ploi si  fréquent  de  JW  pour  iy, 
avec  le  géu. ,  voy.  Mat  th.  ,  §. 
582,  b. 

(ç)3)  <bv<ri i  7ro\tp>4 ou comme 
Ioniens.  Voy.  le§.suiv.,  p.  344> 
I.  7.  Sur  cette  haine  nationale 
qui  existoit  entre  la  race  dori- 
que et  la  race  ionienne,  voyez 
Thuc.  I,  1  ^4  •  l«  I>  P-  126,  n.  64, 
et  Popp.AVo/egg.t  .II,  p.  wzsqq. 

[ce]  Jlatio/itibili  causa.  Val. 
—  Vos  au  ta  11  occasionem  ra- 
lioni  conjeiitaneam  hab entes. 
Ste^h. ,  P01 U  —  Vos  ,  quorum 
adeo  honesta  causa  est.  Acac. 
— -  (Juum  habeatis  causant  ra- 
lioni  consentaneam  sapienter 
ugendi.  Aug. ,  en  note.  —  V ous 
nui  avez  en  votre  faveur  un 
motif  raisonnable.  Lev. — Vous 
qui  pouvez  alléguer  en  votre 
faveur  des  motifs  si  Puissans. 
G.  —  Vous  ,  maigre  un  tout 
aussi  juste  prétexte.  Did. 
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vil;  (94.)  ftstà  twv  ijfllatm  (95)  6\a<p0*tpai.  àXX'  ov  Jïxatoy, 
àptvvciv  tfi  (96),  xai  /xi  yofoïaôat  tïjv  7rapa«nttuiv  avrûv.  ou 
7ap,  5v  y^iels  ÇuorwptevTràvTCç,  o*stvyi  conv^  oWJv,  07rep  ovroi 
cjreuJou(jt  (97),  ràvavTta  dtacrrwfxev  (98)  ,  «ttcI  oàJi  îrpoc 
>5ptâç  jxo'vouç  fiWovTfç,  xai  pa^Trcpr/evopsvoi,  SirpaÇav  & 
Xovto,  a7r^).0ov  (Je  <îtà  Ta^ouç.  w;ts  ou/.  àOpoovç  (gg)  7* 
ovraç  eîxoç  àGuptetv,  tivat  Si  èç  riv  Çv/zjxa^iav  wpaôupioTi- 
pov,  a».&)ç  rf  xat  àiro  ITeXo7rovvy;ffou  7rapi<ropév7îç  tà<?e}«aç, 
ot  (too)  ToSvîe  (101)  xpstcxcnvç  «ici  to  7rapa7rav  rà  7roW- 
piia  (102)*  xai  ptïj  exfivw  t^v  7rpop>?0ctav  (lo3)  oWîv 

Bei  allen  noch  so  starken  Be-  C100)  O'*  00  relat.  se  rap- 

wegungsgrùnden  zum  Gegen-  porte  par  «yllepse  à  IlfAevot- 

theil ,  c.-à-d. ,  avec  de  si  puis-  vxnoi  ,  contenu  implicitement 

motifs  à  opposer.  Heilm.  dans  rUXoTromo^y  ,  nu  bien  î 

—  Durch  scheinbare  Grùnde  ot  à^Olii*»  çipovTf  c  (  ss  IjvfJjiA- 

uberredet ,  c.-à-d. ,  déterminés  *ot),  dont  l'idée  se  trouve  dans 


sans  que  l'antipathie  de  race  ,  rateur  indiquoit  l'ambassade 

parce    que  les    deux  peuples  d'Athènes;  voy.  t.     p.  1 74,  note 

étoient  doriens  et  habitans  de  :>5« 

la  même  île ,  selon  Ducas  ,  ap-  {102)  Tà^nAf/MA*  pour  fàiro- 

prouve  par  Poppo.  Peut  -  être  Aiuix <t  ;  voy.  H.  Est.  et  Pop.  a// 

est-il  plus  simple  de  croiie  que  Thuc.  I.  18,  p.  167  sq.;  M.Boit* 

l'orateur  fait  allusion  à  la  filia-  son.  ad  Phi  Los  tr.  Her.  p.  4$,  et 

tion  qui  existoit  entre Camarine  mon  édit.  du  Panèg.  d'Isocr.,p. 

i-t  Syra  eu  ses,  sa  métropole.  Voy.  177.  Sur  Port  mi  lit.  chez  les 

Thuc.  VI,  5.         .  céd.voy.  ci-apr.  les  n.«  du  §.91. 

(95)  *E%iimtr  C-à»d.  *A8«-  (lo3)  TTpo/AhÔiict?  •  les  anc. 
r±lt*y  ÇvfAfjUxtBV*  édit.  portent  srpsGv/ftktf, 

(96)  'AfxtSnif  H'  cet  inf.  dé-  dium.  Celte  leçon  paroit  due  a 
pend  de  <f***i&?  ,  mais  sans  la  xrpo6vjUGTfPoy  ,  qui  précède,  et 
négat.,comme  H,  §.  87, 1. 1,  p.  doni  elle  semble  être  une  ex- 
35(J,  not.  11.  Voy.  aussi  t.  I,  p.  plication  ;  mais  elle  forme  un 
38'2,  not.  107  ;  ci-dess.  p.  65.  n.  sens  tout  à  fait  incohérent  avec 
37,  etMatth.,           3,  p.  i4o5.  ce  qui  suit,  et  ne  s'explique 

(97)  "Ofl-fp  cni<t$.'  voy.  p.  que  de  la  manière  la  plus  for- 
l68,note  ^7.  cée  (voy.  not.^').  Les  nou- 

(98)  &$*ff*r&fitt*  voy.  ci-dess.  veaux  édit.  Bekk.,  Pop.,  Haack., 
p.  3l5,  note  7.  Gœll.,Morst.,Did.,Pil.,  t\on- 

(99)  'A0poov$'  c'en  ce  qui  est  nent  Trpofxtânav  ou  tpo/*»€uii 
exyr  mé  plus  haut,  p.  32^,  1*  4)  p'évoyance  ,  précaution ,  ci''- 
pir  Çucrrpot^îvTsç;  v^y.  note  3y.  conspection 3  leçon  dequatorie 
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ment  [dd].  Cette  conduite  n'est  point  juste;  ce  qui  l'est, 
c'est  de  nous  secourir,  sans  craindre  l'appareil  des  forces 
des  Athéniens  :  si  nous  restons  unis,  elles  ne  sont  point 
redoutables;  mais  elles  le  deviendront ,  si ,  au  contraire, 
ce  à  quoi  ils  tendent,  nous  nous  divisons.  En  effet,  venus 
pour  nous  attaquer  isolément,  et  supérieurs  dans  le  com- 
bat, ils  n'ont  pas  même  pu  exécuter  leur  dessein  ,  mais  ils 
se  sont  retirés  à  la  hâte.  Loin  [ee]  doue  de  nous  découra- 
ger, si  nous  ne  formons  qiM'n  corps,  nous  devons  entrer 
daus  l'alliance  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  quil  va  nous 
arriver  du  Péloponnèse  des  auxiliaires  qui,  dans  Part  de 
la  guerre,  sont  de  tout  point  supérieurs  aux  Athéniens. 
Et  que  personne  de  vous  ne  considère  comme  un  acte  d« 
sage  prévoyance  \Jf  \  ,  juste  à  notre  égard,  et  utile  à  votre 


Msts.  ,  au  nombre  desquels  on 
compte  les  meilleurs.  Elle  a  été 
trouvée  aussi  par  le  Schol.  , 
comme  l'indique  sa  glose  71753- 
fU0f(,  et  par  Yalta,  qui  traduit: 
neque  iilud  circumspectum  vo- 
bis  esse  videatur  ;  version  con- 
certée par  H.  Ealienne  ,  dans 
•on  édit.  de  Thuc.  et  du  Con- 
ciones.  Acacius  ,  qui  traduit  par 
consilium,  a  évidemment  lu  de 
même.  Duker,  le  premier,  a  si- 
gnale cette  leçon  comme  préfé- 
rable, et  son  opinion  a  été  a- 
doptée  aussi  par  Bau. ,  Aug.  , 
Lev. ,  Ducas,  Os.  On  a,  du 
reste  ,  comme  l'observe  Her- 
tlein |  plus  d'un  exemple  delà 
confusion  faite  par  les  copistes 
de  trùojuLïiQtt*  avec  trjr^hvfx'u.. 
(Cf.  Valcken.  ad  Eur.  Phœn.  t 
l475_) -  La  fausse  leçon  «7r/> 081^*1^ 
a  pu  provenir  aussi  de  «Ksivay, 
qu'on  a  fait  rapporter  à  ce  qui 
précède,  faute  de  leconnoître 
l'hellénisme  par  lequel  ce  pro- 
nom se  rapporte  ici  à  ce  qui  suit. 
Dans  notre  passage  ,  comme  le 
le  dit  Bauer ,  tKîivnv  tmv  tt/jo/x-m- 
6u<if  équivaut  à  ikiivo  ^;^t«- 
BtiAi  <Toxi7y,  to  /xwcTfTfpo/f  yéo»- 
Oiîv  ;  locution  dont  nous  avons 
eu  un  exemple, YI,  §.  16,  p.  197, 


note  16.  Seulement,  il  faut  ob- 
server que  dans  cette  tournure, 
où  le  pronom  est  pris  eu  m  me 
sujet  et  le  nom  comme  attribut, 
l'article  ne  s'emploie  régulière- 
ment pas  (  Cf.  Bremi ,  Èxcurs. 
II  ad  Lys.  Orat.);  aussi  Dobrce 
veut-il  le  supprimer  ici.  D'après 
ces  autorités  et  ces  raisons,  je 
n'ai  point  hésité  à  recevoir  7rp- 
juhBii±V)  uiot  qui  produit  un  ex- 
cellent sens  et  lève  toute  d;fu~ 
culte. 

[dd]  Les  amis  à  qui  la  nature 
vous  lie  si  étroitement.  G.  — 
Qui  vous  sont  attachés  par  les 
plus  Jbrts  liens  de  la  nature. 
Did.  Voy.  note  94  du  texte. 

[eé]  Les  éditeurs ,  suivis  par 
les  traducteurs,  marquent  ici 
un  paragraphe  ou  alinéa  au  mot 
clçtî  .  Cette  division  m'a  paiu 
contraire  à  la  liaison  des  idées, 
surtout  si  l'on  a  lopte  la  leçon 
Trpo^ijGinv  ,  qid  a  un  rapport 
évident  avec  le  commencement 
du  §  79.  J'ai,  en  conséquence, 
supprimé  cette  coupure.  Voy. 
F  Analyse  ,  V. 

[Jf]  Neque  existimandum 
est  illud  studium  esse  s  tu- 
dium,  quod  nobis  quidem  œ- 
quumy  vobis  vero  tutum  sit. 


1 
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tw  (io4)  «f"v  f**v  faw  (io5)  «tvae,  ipuv  o*«  aTf*Ài»,  to 
pL^erépocç  5i  (io6),  wç-xftî  àp^oreptov  ovraç  Çvptua- 
Xovç  (107),  PonOetv.  ov  yàp  ep7&>  ïcrov,  wç7rep  tw  Jixatw- 
ptart  (108),  iorrtv.  et  yàp  6V  û/ïaç  pj  Çuptpta^Tjdavraç  (109) 
ore  7ra0iv  (1 10)  a<paX>îcrerat ,  *al  0  y.paTwv  Trep terrât ,  tî 
aXXo  5  (ill)  tîj  aÙTïî  ctTrouo'ia  rotç  ptev  oOk  Kptvvare  owW- 
vat  (l  13) ,  rovç  (Ti  ovx  excdXuoars  xay.ovç  yevécQou  5  xaitot 

xà^tov  f  oïç  àJtxoujLtévotç  xaè  apta  Çvyysviei  7rpoçGcpi£vov; 

  1.   ■   

Port.,  d'après  la  leçon  Tiilg.  Schol.  La  correction  de Duker, 
TTQoBu^ixv ,  adoptée  par  Gail  :  t»,  indiquée  par  le  Mst.  de-Cas- 
Et  ne  voyez  pas  de  V  égalité  sel  5  a  étë  justement  adoptée  Bar 
pour  nous  et  de  la  sûreté  pour  Heilm.  et  par  les  dern.  édit., 
vous  dans  le  désir  que  vous  comme  beaucoup  plus  simple  et 
avez  manifesté  de  rester  neu-  plus  satisfaisante;  L'inf.  faith 
très.  —  Al  an  denke  ja  nicht,  dépend  de  fjjcof. 
das  sef  W^ilfœhrigkeit  gcnug  (io5)  "Ltmv*  ]  "0<ri  ro  tw  UA 
gcgen  uns,  etc.,  c.-à-.,  «  qu'on    «rot/  «f»x.*/ot/  Trpoabtr  itiV*xto  , 

<Tï#\ov  fvriï8«v.  — "Voy.  1. 1, 


ne  pense  point  que  ce  soit  assez 

de  déférence  pour  nous,  et  que  p.  /pQî  44°î  Addit.àla  p.21  1 
vous  satisfaites  complètement  (106J  Afc  • .  est  ironique  ici, 
aux  lois  de  l'équité  et  à  ce  comme  plus  bas  dans  fthwifi 
qu'exige  votre  propre  sûreté ,  oitaç  ,  et  signifie  scilicet,  ni/ni' 
en  ne  vous  déclarant  pour  ni  rum^  selon  Bau.  et  le  SchoL 
Pun  ni  l'autre  des  deux  partis,  Matthia?,  §  6o3,  p.  1287,  attache 
etc. ,  »  Heilm. ,  qui  ajoute  en  le  même  sens  à  cette  particule 
note  :  a  Si  TrpoQup'tct  désigne  un  en  cet  endroit.  A*  se  trouve  en- 
plus  grand  zèle  que  celui  qui  core  pris  ainsi  pour  */»6*v,  M» 
pat  oît  exprimé  ici,  on  peut  sup-  §.  10, 1. 1,  p.  278,  1.  i,et  §  lo4 
poser  qu'Hermocrate  parle  à  (ubi  vid.  Pop.)  ;  §.  VI,  54«Voy. 
dessein  le  langage  des  Camari-  aussi  Valck;  ad Eur.  Hipp.Qft* 
neens  ,  qui  considéroient  déjà  p.  266. 

ce  qu'ils  faisoient  comme  quel-      (107)  %ufip%x*v*'  snT  celiC" 

que  chose  de  grand  ;  de  sorte  eus.  au  lieu  du  dat. ,  voy.  *• 

qu'il  y  a  là  une  demi-ironie.  »  dess.  p.  28 ,  note  71  ,  et  fiaith. 

Cependant  le  même  trad.  re-  §.  536,  Rem.,  p.  m4»  u}5' 
connoît  lui-même  que  les  Msls.       (108)  AiKdLimp±rt 9  droit  ap- 

donnent  la  prépondérance  à  la  parent,  ce  que  le  Scbol.  exph- 

leçon  ^ôfi«Ôi/£t»,  dont  il  pré-  que  pir  to  <ftx*jo<peiv*<.  V°J' 

sente  également  la  traduction,  note  90. 

(io4)  AoKiiy  ro>m  pourriyt.Les      (109)  fefif**%jfa*VW •Brt*J 

anc.  édit.  portent  hxth,  <r»  «,«..  explique  ce  part,  par  <hk  to  fi* 

Abrescb  explique  le  dat.  <r'S  par  ^up^n^a^i  ufXAç.  Mais,  comme 

ftk<rb.On  a  proposé  aussi  de  lire  l'observe  Pop.,  cette  explio- 

/okiit*,  qui  se  trouve  dans  le  tion  n'est  point  eiacte.  Le  par- 
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sûreté,  de  ne  secourir  ni  l'un  ni  Paulre  parti,  parce  que 
vous  êtes  alliés  de  tous  deux.  Car  ici  la  justice  n'existe  poiut 
dans  le  fait  comme  dans  le  droit  apparent  Si,  en 

effet  ,  par  suite  de  votre  neutralité,  celui  qui  est  attaqué 
succombe,  et  l'agresseur  triomphe  [/*//],  qu'aurez-vous 
fait  d'autre  ,  que  d'avoir,  par  le  même  éloignemeut,  em- 
pêche l'un  de  trouver  son  salut,  faute  de  voire  secours, 
et  laissé  l'autre  se  rendre  coupable  d'une  mauvaise  action? 
Cependant  ,  il  scroit  plus  honorable  ,  en  vous  unissant  à 
des  hommes  tout  à  la  fois  victimes  d'une  injustice  et  vos 

tic,  a  ici  la  valeur  condition-  préféré  Tin lerprétatioi  de  Du- 

nelle ,  propler  vos ,  si auxiliutn  cas  :  ô  ph  dffoovptioç  vixafinori- 

non  tuleritis.  Voy.  1. 1  ,p.  256,  tai,  o  <T«  *<ftxay  v/xî<rf/.  Voy. 

n.  i5,  et  Matth.,  §  566,  4°>  aussi  note  hh. 

P»  (u  OTiAXXoif'i.ent.  Trpat^wi, 

(iio)cO  Te  TTetùciv  •  Ce  partie,  ou  Jpetrfri  devant d'AXo. Voy .111, 


  I  1  "  .»  ~     ...»    *w.i^,  l.O» 

pour  attaquer,  idées  qui  se  dé-  nihil  aliud  [se.  c^it]  quum  bel- 

duisent    assez    naturellement  lum  paravit.  Liv.  VI ,  4  »  :  Quid 

l'une  de  l'autre.  Tiiuc.  s'inter-  aliud  quam  tollit  ex  civitale 


ici  ô  'Tr^Boiy  par  /c  vaincu  et  ô  sig,  Vorlcsung.  p. Son,  avec  la 

xpATay  par /e  vainqueur,co  mme  note  6io  de  liaase. 

M.  Ha  ase,  et  vicius  calamita-  (112)  2a 6 î» y eti  '  sur  cet  iufin., 

habebit  et  vicior  viclo-  avec  lequel  or»  peut  s.-ent.  a*<r«. 

r/£//7t,  c'est,  il  me  semble,  pré-  voy.  Matth.  §  53a, 4%  p. -l  100. 

ter  à  Thuc.  une  redondance  qui  [g  g]  Cette  neutralité  n'est  pas 

est  peu  dans  ses  habitudes  de  aussi  juste  quelle  le  paroit. 

style.  Bauer,  pour  éviter  ce  re-  Aug. —  Cela  peut  paroi  ire  juste 

proche,  répète  </V  bp£s  p*  %0p.-  en  spéculation,  cl  ne  l\st  pas 

y>ttXf{\<rdLV<r*i  devant  c  7r<t9û>v  et  en  fait.  Lcv.  —  Cette  égalité 

devant^  xpstrav  :  Si  (enim)  is  n'existe  pas  en  fait  comme  en 

qui  yictus  fuerit ,  eo  vicius  jmroles.  G. — Juste  en  droit  , 

fuerit,  cfuodvos  non  ci  adfue-  elle  ("cette  précaution)  ne  l'est 

W*J$  ,  Victor  autem  eo  superior  pas  de  même  en  réalité,  Did. 

fuerit ,  quodvos  non  adjuve-  [hh]  Si ,  propler  vos  ,  is,  qui 

ritis  eum  quem  ille  aggredere-  oppugnatus  fuerit,  evertatur, 

tur.   Cette   explication    forcée  et  is ,  qui  expugnaverit ,  victor 

sauvea  peine  la  redondance.  J'ai  évadât.  Port.  —  Si.  .  .  inferior 


Ôl4  HARANGUES 

v  1  ....         n  ;.-|«Ui 

Ti»v  Te  xotvïjv  ««plXuav  t>5  tcxtXta  yuXâÇae,  xal  robç  'Afa- 
vaiâu;  ,  yeAovç  en?  ovraç  (110),  pa  eacat  a^aprctv. ,  ^ 

VI.  EuveXovrcç  t«  Xiyoptsv  ot  Zupaxoaioi  (i  l4)  W*- 
(fàarxetv  jxiv  oOcîcv  fpyov  (1 15)  elvoct  cra^pw;  (1 16)  ovrt  vptç 
ovt«  tovç  SXXov;  7rsp!  wv  ûcvtoi  ovJêv  x*îpov  7l7vc*>cr*ST£(li7)' 
SeôpiQoi  Si  (118),  xaî  jxaprvpop^Oa  5ptx,  si  pii  7rs£<ro{icy, 
Sft  ê7rt6ovXevo/x£$a  pièv  V7rô  'Icovwv  (119)  àfi  7roXepua>v,  7rpo- 
(îufopieGa  Si  iiro  ûucov ,  Aupc^ç  A&>pti&>v  (120).  xal  il  xa- 
raffroé^ovrat  yjptâç  ÀÔ>jvatoc ,  raïç  piv  vfmepate  yvcSpat; 
xpa-piVovc-t ,  r«5  aurwv  ovoptan  TifwQjsffovTat  (i2l),xat 
t^c  vty.nç  ovx  aXXov  rtvà  aôXov  (122)  ri  tov  tïjv  Vtx>jv  wapa- 
c^ovTa  X>rf*ovTat  •  *ai  et  av  r^utsïç  TrepuerojxeGa,  t>j;  atria; 


opprcssusi  auperior  autem  vi-  (116)            cet  adv. 

ctorfuerit.  Acac  —  Si...  celui  porte  à  iihM<rKtiv.  Cette  sjn- 

qifon  attaque  est  perdu ,  tan-  chyse  on  hyperbate  île  l'adv. 

ai*  ^rwe  l'agresseur  sera  victo-  est  assez  fréquente  dans  Thuc. 

rieux.  Le?,  et  G. —  Si •  -  .  popp.  Prolegg.  1,  p.  3oi,  f. 

vaincu  succombe ,  e*  /*?  ^Zi/*  (1 17)  0«î/.     yrvy.'  équiv.de 

/br£  triomphe.  Did.—  Heilm.  gy  si/oViy.Voy.  ciaess.  note  q8. 

traduit  en  ce  sens  :  si  le  parti  (n8)  A«fyu.g8a  ^  •  après  « 

renversé  vous  doit  sa  chute ,  er  verbe,  Abresch  s. -en t.  ?niflt*tai 

vainqueur  sa  victoire»  ou  7rii?6»iyai  u/u5$ ,  contenu  itn- 

(il3j         <Tîi  ovTatç  •]  wpoç*-  plicitenient     dans    7rûïcu*t  > 

rtÇofMVùUç  fhtti  çiXot/f.  Sx»—  Bauersupplée/A»  l?riCoi/Xfyf^6*ii 

Voy.  ^» ,  note  ioè«  /xà  <7rpo^<fW8ati ,  Haacke , 

(11 4)  Oi   Si/pix-^/oi  *  noa*  /(<Tcaô*i;  d'après  ce  qui  suit, 

Syracusains  ;  valeui  ici  de  Par-  aVô  xoiyov.  Bauer  pense  aûssi 

ticle.  qu'il  peut  y  avoir  plutôt  ici  une 

(il  5)  Où  /}y  cpyov*  peut  stgni-  anacolutbe  ou  rupture  de  la  con- 
fier ici  ov%  ipyStit  Iffrtv ,  il  n'est  struciion,  qui  consiste  en  ce  que 
j>as  difficile  )  ou  bien  w  Xp«U  Jio/ai6a  ,  qui  veut  l'infin.,  «e 
i^iy,  U  wVjt  pas  besoin,  né-  trouve  construit  avec  p.&f<TVp- 
cessaire.  Ce  dernier  sens  paroît  ^tiS*,  qui  prend  on.  Le  uièine 
prëférable  comme  mieux  adapté  savant  propose  une  autre  eipli- 
a  la  suite  du  discours,  C'estainsi  cation,  qui,  comme  plus  simple, 
qu'on  trouve  dans  Hérod.  1, 17  :  me  pnroît  préférable.  Considé- 
3nrt  i>fe//jKf  *L»  iTyati  iryovy  de  rant  comme  mis  en  rap- 
sorte  qu^il  n'étoit  pas  besoin  port  d'opposition  par  Ji  avec 
dé  faire  un  siège;  et  III,  127  :  tx/i<JVrai*y  ^tfy,  il  le  prend  ab- 
ïp-yoy  où <fty,  tï  /î'w^  ^  né-  sol u ment ,  nowj  recourons  à  la 
cessaire  de  recourir  à  la  force,  prière,  sans  chercher  inutile- 
Duc  Arn.  uient  à  tous  apprendre  ce  que 
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frères,  de  garantir  les  intérêts  communs  de  la  Sicile,  que 
de  permettre  aux  Athéniens,  vos  amis,  dites-vous  [«],  de 
blesser  l'équité. 

VI.  En  un  mot ,  nous  pensons  f  nous  Syracusains,  qu'il 
est  superflu  [jj  ]  de  vous  démontrer  évidemment  à  vous  et 
aux  autres  ce  que  vous  ne  savez  pas  moins  bien  vous- 
mêmes  ;  mais  nous  vous  invoquons,  et  eu  même  temps ,  si 
nous  ne  pouvons  vous  persuader,  nous  protestons  [kk]  ici , 
que,  attaqués  parles  Ioniens,  nos  éternels  ennemis,  nous 
sommes  trahis  par  vous,  nous  Doriens  par  des  Doriens  : 
et  si  les  Athéniens  nous  soumettent,  c'est  à  vos  décisions 
seules  qu'ils  devront  un  triomphe  dont  tout  l'honneur  re- 
jaillira sur  leur  nom,  et  ils  ne  recevront  point 'd'autre  prix 
de  la  victoire  que  l'esclavage  de  celui  qui  la  leur  aura  pro- 
curée [//].  Si ,  d'un  autre  coté,  nous  sommes  victorieux  ,  ce 
sera  encore  vous  qui  porterez  la  peine  des  périls  auxquels 

— — — — .  

vous  tavex  aussi  bien  que  nous,  rapporte  donc  point  comme 

Sut  quoi  nous  remarquerons,  adj.;  il  n'existe  entre  ces  mots 

asec  Haacke,  que  Tbuc.  change  qu'un   rapport   d'apposition  : 

de  construction  ;  la  syntaxe  or-  non  alium  quemquam  accipient 

dinaire  exigerait  fûri±t  /I  de-  prœmium ,  quant  eum  qui  w- 

pendant  de  xiyofJity  comme  t*-  ctoriam  prœbueriv. 
J*i<r*^jtfiv  ph. — Denys  dTIalic, 

p.  g35,  s'exprime  ainsi  mr  ce  [u|  Qui  fam  sunt  vobis  ami- 

pasiiiige  :  tau  ta  ph  «Ta  K<ti  <tk  ci.  Port.  —  Qui,  ut  ipsiaiunty 

T*p«wrA»ff  «  to*'toi$  >  Kêtxk  k<l)  ami  ci  sunt,  Val .  —  U  ligue  ami- 

Çb\ov  *       ïiyovjuzi.        ,        '  cos.  Acac.  —  Vos  amis.  Ler.  , 

(no)  %lmw  •  voy.  plus  haut,  qui  ne  rend  point  <Tm.  —  Qui  in 

note  38.  s.                   •  v     ...  mirum amici  ves tri sunt. Haase. 

(lao)  àe*piït  Atfpifflif  •  la  con-  —  Vos  prétendus  amis.  G.  — • 

structum  naturelle  seroit  ;  A»-  .  Vos  soi-disant  amis.  Did.  — 

P<»s  vmrh  vpmv  Appiiay ;  mais  qui  Heilm.  et  Os.  rendent  6'n  par 

ne  sent  combien  l'expression  y  wenn ,  si  conditionnel, 

perdrpil  d'énergie?  Herniocrate,  [Jj]  Il  n^ est  pas  difficile. 

IV,  64,  p.  §4,  a  dit  de  même  :  Did.,seul.Voy.noten5 du  texte. 

raavLjh eti  &apii*  «riyàt  ^ctfttaç.  On  [kk)  Nous  protestons  contre 

▼oit  combien  Thuc.  se  plaît  à  vous.  Lev.  et  G.  —  Erklœren 

ces  artifices  de  style.  Jeierlich ,  nous  déclarons  so- 

(  1  ai)  'OvO|U.  ti/u.  •  littér.  :  ils  lennellement.  Os.  —  Nous  prê- 
teront honorés  en  leur  propre  nons .  à  témoin  vous  ou  les 
nom  ;  c.-à-d. ,  l'honneur  s'en  at-  dieux.  Ducas ,  en  note, 
tachera  à  leur  nom  seul.  [//]  Plus  littér.  et  plus  énergi- 

(l9â}]j*A8A*ir;  ce  mot  est  Pac-  quement  :  celui  même  qui  la 

eus.  du  neutre  eLd\ov, prœmium,  leur  aura  procurée;  c.-à-d. , 

et  non  P accus,  du  ma»c.  29*o$,  le  vaincu  même  deviendra  le 

certamen  ;  &Moy  T/ya  ne  s'y  prix  du  vainqueur. 
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tôv  xiv<Wvwv  (i23)  ot  auTOt  t$jv  Ttptcrfptav  £»ç«Ç*Te.  ..reoiraiT* 
ouv,  xal  atpiîo-0s  î  tvjv  aùrixa  àxtvcJvvwç  5oul«tav  (124), 
ri  xav  7repfy6voptevot  p^0'-  iptwv  rovçîe  re  pwj  alcr^pwç  5e<T7ro- 
ra;  Aaêstv  (ia5),  xal  w  7rpoç  e^0pav(i26),  /xtj  &* 

Ppa^cïav  (127)  7ivoptlv>îv,  Jtaepuyetv. 


(123)  Tîîç  ait.  t.  Jtiv<T.  '  a  trait  ne  signifie  point  etsi;  «£y  y  est 
à  t«  d-Tova-U  quk  xfitufdLn  iftîy  potentiel  et  se.  rapporte  à  l'inf. 
«sôi?**,  p.  342, 1.  6.  Arn.  x*Cw,  selon  Duc..Pop.,Goell.  et 

(124)  T>iy  *Jt.  ax*v<f(/ya*  Arn.  Gceller  renfl  cotte  partie. 
«fot>x.  •  Thuc.  auroit  pu  dire  par  vielleicht,  peut-être  :  choi- 
aussi  <rh  «xWuto?  <fWx«Ut».  Cet  sissez  de  ne  point  prendre  peut- 
emploi  de  l'adv.  s  quand  son  ad-  être  pour  maîtres ,  etc.  Arnold 
jectif  existe,  est  extrêmement  l'explique  ainsi  :  eligite  utficrï 
rare.  Voy.  Bernhardy,  Synt^  p.  possit ,  ut  non  habeatis  ;  tandis 
3-a4  J.  3.  Pop.  Gcell.  — Gai I  cite  que  <tipûebi  fx\  VtCf??  signi6e- 
de  Tite-Live,  I,  i3  :  ex  bello  roit ,  eligite  ut  ne  habeatis. 
tam  tristi  tant  lœta  repente  Peut-être  scroit-il  plus  simple 
pax  ;  qu'il  dit  être  pour  pax  de  [oindre,  avec  les  interpr.  lat., 
lœta  et  repentina.  Mais  la  touiv  £y  à  ^ipiyiyfyuivoi ,  si  vous  êtes 
mire  ne  pat  oit  pas  analogue.  Il  victorieux  avec  nous.  Voy. 
faut  remarquer  aussi  que  «riiy  Mntth.  §  598,  6,p»  1271.— 
AvnrtKât  cixiyÂ  faux,  signifie  une  Thuc.  donne  d'abord  pour  ré- 
servitude  sans  danger  pour  gimeà  *JjpArfo  le  subit.  <Tot/x«/±y 
L'instant  ,  et  non  une  servitude  et  les  deux  inf.  x<t€f  jy  et  $i/ytîv. 
qu'on  subit  à  Vinstant  sans  Virg.  En.  VI,  620,  a  dit  de 
danger,  comme  on  l'a  entendu  même  :  Discite  jusliiiam  mo  - 
(voy.  note  mm.)  Thuc.  II  ,  64*  niti-et  non  tenmere  dwos, 

1. 1,  p.  a4o,  1. 14»  dit  de  même  •  (126)  Tày  w^oc  pp&ç  *X^PAV  ' 

m  tjT±^±vfrinLtL  té  Xct^^rpoTHç  x«tï.  .  les  éditv  d\Al  de  ,  de  FJor.  et  dé 

t<  to  lirura.  Ml;*,,  Sur  cet  belle-  Baie  portent  rtyjy*  ûui? ,  qui  lève 

nisme  voy.  t.  I,  p.  20 ,  note  67,  toute  difficulté  ;  mais  ,  malgré 

etei-dess.  p.  32,  note  6.  r  la  confusion  fréquente  de  ces 

(125)  K*y  —  X&Çtli  •  ici  x*y  deux  formes  du  pronom  (cf. 
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yous  nous  aurez  exposés;  Réfléchissez -y  donc,  et  choisis- 
sez ,  dès  à  présent ,  ou  de  subir  uoe  servitude  qui  yous  met 
pour  le  momeot  à  l'abri  des  dangers  [mm],  ou,  si  vous 
restez  vainqueurs  avec  nous,  de  ne  pas  vous  donner  hon- 
teusement ces  gens-ià  [nn]  pour  maîtres,  et  d'éviter  notre 
haine  ,  qui  ne  seroit  pas  de  courte  durée  [oo],  ■ 


Boisson.  Anecd*  gr*  t.  II,  p.  a36,  ÔAiyo;tyom?,^xà/E*£'y£txnr  <f»*3v- 

n.  2) ,  cette  Jeçon,  que  ne  donne  on.  2^.  —  Sur  cette  espèce  de 

aucun  Mst.,  paroit  n'être  qu'une  litote,  familière  à  Thuc.  ,  tov. 

correction  des  éditeurs,  qu'em-  t.  I,  p.  5rc) ,  note  Ga ,  p.  64, 

bar  rassoit  l'emploi  rare  de  wpt  note  1. 

en  cet  endroit.  Gœller  résout      [mmJOu  d'être  même  esclaves 

airi*i  cette  tournure  elliptique  :  sans  courir  de  danger.  DiJ. 

T»y  ty  to7j  7rpli  hfMLç  «xfy>*v»  «eul/Voy.  not.  iï4  du  texte. 
Ion  Arnold  ,  elle  est  pour  oVoy       [wnJ  ^es  ^tliéniens.  Lev. , 

ùjuwy  vrpoç  i<ttj ,  t>.v  *<p*  Did.  Voy.  not.    du  texte. 

*/uî>  Ï£Ô/><5tv    <h*pvytïv.  Nous       [00]  Qui  ne  sera  pas  sans  im- 

avons  un  exemple  semblable  :  portançes  Did.     Heiim.,Oi. , 

t3ç  îrpoç  **  Ô€ioy  ii/^iyt#56<,  V,  Ducas,  prennent  ici  ^pa^nay 

io5,  ci-dess.,  p.  1 36,  note  io3.  dans  le   même  «ens.  On  le 

On  trouve  de  même  encore-!  V,  trouvé  encore  dans  Thuc.  •  I  , 

5i  :  'jr^hcnlfA.mi  srfxo«  *A6»y<*i«v<  xfo,  t.  I,  p.  i36;  M  ptyi'fc? 

Tipmc  **i  fiiCaUrmd ,  jpour  k&ï  itarï  jgpÀvtîot  vrf^cn  ;  et 

^*pà  '*A0wy*W:Du  reste,  11  <7ifoc  I,  nS  ,  p.  84,  iv  iripï  @p*yjw- 

îtfÂSn  ^V*»  Ktlér. ,  A;  /W/*e  J'aui  ois  adopté  aussi  celte  ac~ 

quant  à  nous ,  conduit  naturel-  ception  ,  si  celle  de  l/revem  , 

lement  à  la  haine  de  notre  donnée  par' le  Schoh,  à*iy&- 

part ,  </e  notr^e  côléf  c.-à-d. ,  YpoyioV)  par  les,  interpr.  lat.  et 

notr  e  haine»  C'est  ainsi  que  les  autres  t r  ici.  franc. \,  ne  m'a* 

l'entend  Heilmann,  von  unsere  voit  paru  indiquée  par  le  rap- 

seiUy  de  notre  côté.  Ducas.  dans  \ovi  d'opposition  que  j'ai  cru 

sa  trad. ,  rend  TTpoj        par -7rp'J5  trouver  èntre  »r»y  *iî?w:t  «K/y<f. 

dixkikWi  hptmt ,  avec  sens  récU  </WA.  et  ce  mot  :  une  sûreté 

proque.  d'un  momeht  et  une  haine  «ter- 

(127)  Mn  jSpat^icty  ;]  nyow ,  neîle.  ■ 

*  • 
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Discours  rfTEuPHÊME  en  réponse  h  celui  d'Hermocralê. 

•  (§§•  82-87). 

SUJET.  II  se  trouve  exposé  p.  3ia.  Quand  Hermocrate  eut  cessé 
de  parler,  Euphème  ,  ambassadeur  d'Alhènes  ,  se  leva  pour  lui 
répandre,  et  s'énonça  en  ces  termes  : 

AwàXYSB.  h  E  torde  simple  et  bref,  tiré  du  sujet  et  de  la  per- 
sonne de  l'adversaire,  qui,  par  ses  attaques ,  a  mis  Porateur 
dans  la  nécessité  de  se  défendre»  , 

Premièbb  partie  de  la  réfutation ,  consacrée  à  la  justification  de 
la  conduite  politique  d'Athènes  à  l'égard  du  Péloponnèse  ,  de 
l'Ionie  et  de  ses  alliés ,  dont  l'asservissement  avoit  été  présenté 
uar  les  Svracusains  comme  un  juste  sujet  d'alarme  pour  la  li- 
Le  rte  de  la  Sicile.  .  . 

II.  i°.  Reprenant  les  paroles  mêmes  de  son  adversaire  (iîti- 
Cot/Xft/S/AtO*  pty  vttq  'ivvm) ,  l'orateur  ne  dissimule  pasquersa 
patrie,  jalouse  de  ses  droits  et  de  sa  dignité,  a  voulu  seren* 
dre  indépendante  du  Péloponnèse  et  se  soustraire  à  la  domi- 
nation de  Lacédémone  :  tous  ses  efforts ,  toute  sa  politique 
ont  tendu  à  ce  but ,.quHl  lui  étoit  difficile  d'atteindre. 

a°.  Si  Athènes,  à  son  tour,  a  rangé  VLmie  sous  ses  lois , 
c'est  qu'elle  a  trouvé  dans  cette  mesure  des  garanties  pour 
sa  puissance.  Mais ,  en  consultant  son  intérêt  9  elle  n'a  point 
.blessé  les  règles  de  la  justice.  Les  Ioniens  asiatiques",  en 
servant  avec  zèle  la  cause  du  despotisme  dans  la  guerre  mé- 
diquey  s'étoient  montrés  indignes  de  la  liberr*,  autant  qu'in- 

?rats  envers  leur  première  pats  ie.  Ils  marchoient  avec  le 
arbore  pour  asservir  la  Grèce ,  tandis  que  les  Athéniens 
sacrifiaient  tout  à  son  salut  et  à  son  indépendance. 

3°.  L'orateur  termine  cette  première  partie  de  son  discours 
par  une  récauitulation*rapide ,  où  il  achève  de  démontrer  la  ' 
légitimité  de  l'empire  d  Athènes ,  en  rappelant  ses  titres 
au  commandement,  et  le  besoin  où  elle  est  de  s' affermir  con- 
tre une  puissance  rivale.  Cest  ce  besoin  qui  amène  aujour- 


Deuxième  partie  de  la  réfutation,  dans  laquelle  l'orateur  jus- 
tifie l'expédition  des  Athéniens  contre  Syraeuses,  et  s'efforce  de 
dissiper  les  soupçons  qu'on  a  élevés  sur  le  véritable  motif  de 
leur  entreprise. 

III.  i°.  Athènes  doit  vouloir  que  Camarine  soit  libre  et 
puissante  :  son  intérêt  le  lui  commande,  comme  il  lui  a  dicte 
sa  conduite  envers  les  Léonlins  et  les  Chalcidiens  :  la  li- 
berté des  uns,  la  drpendanàc  des  autres  ,  sont  le  résultat  de 
ses  vues  politiques,  mais  non,  comme  on  ra  dit,  de  son 
inconséquence. 


• 
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Discours  d'Ecpiième  en  réponse  à  celui  d*  Hermocrate. 

a°.  Athènes,  Comme  tout  pouvoir  qui  veut  se  conserver- 
règle  sa  politique  sur  ses  intérêts.  Elle  doit  donc  ehercher  a 
se  Jairet  en  Sicile  des  amis  puissans ,  pour  les  opposer  à  ses 
ennemis.  La  garantie  de  ses  intentions  se  trouve  dans  le  sys- 

à  l'égard  de  ses  alliés  en  Grèce  :  elU 


qu'elle  observe  à 
tient  les  uns  dans  sa  sujétion  et  laisse  les  autres  libres ,  sui- 
vant qu'elle  y  trouve  son  avantage.  Elle  agira  de  même  en 
Sicile,  où  son  intérêt  est  défavoriser  la  liberté,  tandis  que 
Syracuses  aspire  à  la  domination.  Que  les  Camarinéens  restent 
donc  unis  à  Athènes ,  syils  veulent  conserver  leur  indépen- 
dance, et  qu'ils  craignent  de  perdre  }' appui  qui  peut  seul  la 
leur  garantir. 

3  V  Les  Camarinéens  rte pourroient  échapper  au  double  re- 
procfie  aV  inconséquence  et  d'injustice ,  s'ils  rompaient  leur 
alliance  avec  Athènes  :  ils  sont  placés  dans  les  mêmes  circon- 
stances que  celles  où  ils  ont  autre/bis  invoqué  son  assistance  ; 
Us  ont  les  mêmes  raisons  de  se  jier  à  elle  plutôt  qu'aux  Sy- 
racusains ,  qui  sont  pour  Camarine  des  voisins  toujours  hos- 
tiles, pe?jiaes  et  redoutables,  tandis  que  les  AtJiéniens ,  sou- 
tiens jusqu'à  ce  jour  de  la  liberté  sicilienne ,  ne  pourroient 
pas  même  l'opprimer  quand  ils  en  auroient  le  dessein.  Telles 
sont  les  raisons  qui  doivent  engager  Camarine  à  ne  point 
abandonner  une  alliance  oà  elle  ne  trouve  pas  moins  sa  su- 
reté  qu'Athènes  elle-même,  et  à  ne  point  céder  à  d'injustes 
soupçons ,  qui  pourroient  être  pour  elle  la  source  d'irrépa- 
rables regrets. 

IV.  Péroraison  par  récapitulation  :  exhortations  à  croire 
à  la  sincérité  des  motifs  allégués  parles  Athéniens;  à  ns 
point  oublier  qu'ils  ne  sont  venus  qu'appelés  par  les  Siciliens 
opprimés  ;  à  profiter  des  avantages  qu'offrent  leur  activité, 


enfin  m  ,  ~, 
non  de  la  défense. 

Ce  discours  est  assurément  un  des  plus  remarquables  de 
tous  ceux  que  nous  a  transmis  le  profond  génie  de  Thucy  - 
dide. Invention,  disposition  ,  argumentation,  force  des  pen- 
sées, convenance  du  style,  juste  expression  du  caractère, 
foutes  les  qualités  du  grand  écrivain  y  sont  réunies  à  un  de- 
gré éminent,  et  en Jont  un  modèle  digne  dune  sérieuse  étude. 
Mais  ce  n'est  pas  seulement  sous  le  rapport  littéraii  e  que 
cette  belle  ùeuvre  de  P éloquence  antique  est  singulièrement 
intéressante  :  elle  est  aussi  a* une  haute  importance  pour  l'ob- 
servation historique.  Thucydide,  qui  répèle  l'écho  sombre 
et  terrible  de  la  tribune  de  son  temps  ',  nous  étonne  et  nous 
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effraie  ,  quand  il  nous  fait  entendre  ici  Athènes  déclarant , 
par  bouche  de  son  ambassadeur,  qu'elle  est  réduite  à  op- 
primer pour  dominer,  pour  exister  même ,  et  à  proclamer  son 
intérêt  comme  règle  unique  de  sa.  politique,  et  comme  la 
seule  garantie  qtfelle  puisse  'donner  de  ses  promesses  et  de  sa 

$IKOME©A  fiiv  (1)  èm  tiiç  rçgfospM  etjttfe  Ç^f^X^aç 
ocvave.wact  ■  tûO  5è  2upaxocnov  xaÔa^/xivoTJ  (2),«vctyxjj  xac 
^rept  ttjç  àpx/iç  iintïv  6>ç*6£xqtg»c.  e^opey  (3).  . 

IL  i°  To  piv  ovv  fté7t<XT0v  paprvpeov  aÙToç  éîrrev  (4)  , 
OTt  01  "ittVC?  àîî  7T0T«  woXépifcot  (5)  tocç  A«puvff*v  etfftv. 
e^et  <î«  xal  oJStwç.  (6)  •  *îpt«ïç  7àp,  *Iuv«ç  ïvr.if.  (7)$  He- 
XoTrovvïîffioiç  Awpwwo-tj  xal  7r>i Éocttv  oifft  xal  7rapoixoû<rtv, 
iorx<^àpLc9a  ot&>  rpo7r<p  7jxiora  auToiv  v7taxoi>c,o{U0a  (8)  '  xal 
ptirà  rà  M»îJtxà  (9)  vaOç  XTïjeraptevot,  tîjç  jxsv  Aaxio>at//.ovt«v 

àp^ïjç  xal  viyepLOvlxç  (10)  àTmXXàyrjptav ,  ovdcv  Trpo;3xov  (1 1) 

■  -    

(1)  '  A^jco^xéÔa  m«V  ce  passage  ces  mots  littér.  par,  or  il  en  est 
a  clé  imité  par  Aristide,  U  II,  même  ainsi,  et  les  faire  rap- 
p.  297.  Bl.  '       porter,  avec  Uaacke ,  non  à  ce 

(2)  K*6et4*^VO^  •'■  s.  -ent.  qui  précède,  mais  ace  qui  suit, 
ifxâj.  comme  servant  de  transition  à 

(3)  9Ex<>p*V  s.-ent.  aùtmv.  l'exposé  et  à  la  justification  du 
Bau.  fait  énonce  pif  Tu i  a teur. 

(4)  Ei^rfv  ce  verbe  régît  ici  (9)  'luitç  oiTif  répond  à  ces 
ftatpTuf  i ov,  en  même  temps  qu'il  mots  du  discours  d'Hermocrate, 
se  construit  avec  ori,i=/A*jïTv-  p.  344*  J;r*CovAfu$u.f{U  tr^yioi' 
ftov  */Vfv,  U7rw  oti.  Auger/  y»y.  GœlL             ...  '  , 

(5)  vI«viç  ?r.  t.  Aotp.  *  (8)  AvtSij  v<jr*xo«/a-&/xi&.*  •  il 
yoy.  Otfr.  Mullcr,  Z>or.  I,  p.  y  a  ici  un  changement  do  con- 
18  i.  Gcetl.  struction  qui  consiste  en  cç  que 

((>)  "Hfcfi  <fi  x*i  ov*r»5É  selon    l'auteur  passe  du  datif  IÎiXo- 

Bauer,  ces  mots,  transposés,    wovvw<r*o/c  au  gcn.  clùt5v,  son 

 »  —  .  >  »?       Ai  i-*;r    ~*  ^.UmaIi  

donneroit  a  entendre  que  la  wioi;  comme  au  dat.  absolu 

chose  peut  exister  aussi  d'une  (Mattli.  §.  56s,  a0},  ou  retran- 

auue  manière,  et  aliter.  Mais,  cher  olut»».  Haacke  soupçonne 

outre  que  cette  constr*  de  <fl  que  Thuc,  en  commençant  »* 

paroît  insolite,  cette  conj.  reste  phrase,  avoit  dans' la  pensée  un 

sans  emploi  dans,  la  phrase,  mot  tel  que  iyfdovfxu.  Mais  la 

l'aime  donc  mieux  expliquer  raison  de  celte  énallage  de  cas 
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foi.  Les  nqbles  inspirations  de  Marathon  et  de  Salami  ne 
étaient  déjà  bien  loin  l  les  calculs  de  l'ambition  égoïste ,  in- 
satiable, inquiète,  les  avoient  remplacées  :  mais  on  prévoit 
que  Lysandre  devoil  bientôt  abattre  les  murs  relevés  par 
J' hé  mi  s  toc  le. 

I.  Nous  n'étions  Tenus  ici  que  pour  renouveler  notre 
ancienne  alliance;  mais  les  attaques  du  député  de  Syra- 
cuse s  nous  imposent  la  nécessité  de  parler  aussi  de  notre 
domination,  pour  prouver  que  nous  l'exerçons  à  juste  titre. 

II.  Il  nous  a  fourni  lui-même  sur  ce  point  le  plus  puis- 
sant témoignage,  quand  il  a  dit  que  les  Ioniens  ont  de  tout 
temps  été  ennemis  des  Doriens.  Voici  ce  qu'il  en  est  [a]. 
Nous  avons,  comme  Ioniens,  avisé  an  moyen  de  nous  ren- 
dre tout  à  fait  indépendans  des  Péloponnésiens,  qui  sont 
Doriens,  plus  nombreux  que  nous  et  nos  voisins.  Aussi, 
quand,  après  la  guerre  médique,  nous  eûmes  acquis  une 
marine  ,  nous  nous  sommes  soustraits  à  l'empire  et  au 

commandement  des  Lacédémoniens,  parce  qu'il  ne  leur 

  j 

paroît  plutôt  être  que  vttakùÙhv  dique.  Voy.  1. 1,  p.  47,  note  17, 

se  construit  avec  le  gén.  et  le  et  Matth.  §.  4^5,  4  A  p.  &>4* 

dat,  Voy.  Matth.  §.  36a.  Quant  (  10)  'HytfMvl*?  l'hégémonie, 

an  pron.  aùt^v,  il  est  ajouté  ici  prééminence  purement  raili- 

ple'onasliquement  pour  ratta-  taire  d'un  peuple  sur  l'autre, 

cher  le  verbe  i/ttax..  à  son  rëg.  différent  de  l'ctfX")  qu*  consti- 

îlfXsmvvNovoif ,  dont  il  est  trop  tuoitune  supériorité  plus  éten- 

se'paré  ;  parce  que  Thuc. ,  par  due,  une  domination  politique, 

un  effet  de  style  qui  lui  est  fa-  Voy.  Morus  ad  Isocr.  Paneg. 

mi  lier  (voy.  p.  3 1 4  >  note  1)  9  a  §•  o,  p.  80  de  mon  édû. 

voulu  le  rapprocher  de  rI»y# ç.  (11)  Ovcfty  Wft&iW  nomin. 

Tile-Live  1, 19,  a  dit  de  même:  ab-olu,  familier  à  Thuc.  6/.  III, 

Unbem  novam  conditam  vi  'et  4°?  1. 1,  p.  3ao,  note  80 5 1 V ,  <)5, 

armrSjfureezmlegibusqueac  ci-dess.  p.  82,  note  7 ,  et  ci* 

moriôus  de  integro  condirepa-  après,  §■  84,  note  49-  Voy. 

rat.  Pour  d'autres  exemples  la-  Matth.  §.564;  ^urn*  §•  ^70, 

tins,  voy.  Hemsterh.  ad  Luc.  IV. 

Dial.  mar.  III,  2,  t.  II,  p.  355,  [a]  Sed  ita  res.  Val.  —  El 

ed.  Bip.  Sur  cet  emploi  de  *v-  ha  res.Vovl.~-  Et  vero  ita  res 

toi  %  voy.  Duker  ad  Thuc.  VII,  se  habet.  Haas.  —  Ita  res  est. 

4 ,  Weiske,  Pleonasm.  gr.,  p.  Acac—  Le  fait  est  vrai.  Lev., 

71  sq.,  p.  77  ;  Hemsterh.  /./.,  (i.  —  Et  Q  eU  la  vérité. ..Did. 

Fischer,  Animadvv.  t.  II,  p.  — •  Heilm.  et  Osiand. ,  font, 

235  sa.;  P»p.  Prolegg.,  p.  123.  comme  rlaacte,  rapporter  owt» 

Bau.  Gœll.  Arn.Pop.  à  ce  qui  suit.  Voy.  note  6\  du 

(9)  Tà  M*/i**'  la  guerre  nié-  texte. 
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pc&iov  tc  (12)  éxcévou;  ifûv^  xai  i'J.*ç  ixuvotç,  hcixiaçttl, 

irXiv  xaôôorov  év  t£  rrap ovti  peîÇov  tcr^uov  (l3). 

2°  ÀVTOt  0*fi  TWV  V7TO  ^OLfJtlsl  TTpOTlpOV  0VT6JV  fl^CU*- 

v€Ç  xaraffravreç  (i5)  oixoûpev  (16),  voplaavT«ç  îxiffr' a* 
utrô  IleXo7covv>3ô*ioi;  outwç  etvai  ,  Wva/xev  î^ovrec  3  ajjtuyoïî- 
psôa*  xaî,  tç  to  àxptSèç  ti7rstv(l7)  ,  ouJg  àJtxwç  xaraarpi- 
^aptevoc  (18)  toiSç  Tt  *I«vaç  xal  vwrtwraç,  ovç  Ç^IMcc 
yaviv'ovTaç  iftaç  Xupaxocriot  Je^oulwdOai  (ig)*  îMov  yàp 

(12)  MSLxxSy  «rr  littcr.,  çweZ-  me*/.,  où  même  0  /W/X«tf«  pent 
que  chose  de  plus,  c-à-d .  auel-  se  rapporter  au  mot  précédent  ; 
que  peu  plus,  un  peu  plus.  V oy.  partout  ailleurs  il  n  est  donné 
Herm.  ad  Vig.  p.  4  «G,  note  87.  que  par  peu  ou  de  mauvais 

(13)  Mil?. ^uorc.-à-d. dans  Msts.  Cf.  Herilein  ad  VIH, 
la  première .  guerre  médique.  47)5  et  dans  d'autres  auteurs. 
C'étoit  à  cette  supériorité  de  Voy.  Pod.  ad  Thuc,  VIII,  jn-t 
forces  que  les  Lacédémoniens  Baiter  aa  Isocr.  Paneg.  §.  I  f5, 
dévoient  l'hégémonie,  Voy.  2.  Selon  Benseler  ad  Isocr* 
noie  10.  Areop.  \i\  sqq^  cité  par  Her- 

(14)  TSy  i»7To  ftd.<nhti*  Est.,  tlein,  i.i.f  Part,  ne  s  emploie 
Duk.  et  Bauer ,  suivis  par  avec  /Ssktixsu'é,  que  lorsqu'il  ft 
M.  Did.,  conservent  ici  l'art,  été  précédemment  mention  dei 
devant  @±oi\tï.  Je  l'ai  suppri-  Perses;  de  sorte  que  0  fi±<riMv; 
me,  avec  Bekk.,  Pop.,  flaake,  se  prend  dans  le  sens  de  0  j3i- 
Gœll.,  Mors  t.,  d'après  les  anc.  f(Xsù<  ettiT»v*  Les  textes  ne  pa- 
édit.  d'Ald.  ,  F  loi . ,  Baie,  con-  roi  s  sent,  pas  toujours  confirmer 
formes  à  la  plu  p.  des  Msts.  et  cette  opinion. 


verbe,  dont 
<*«  fixer  ici 

ploient  point  l'art,  avec  /3*«-  le  sens,  a  été  interprété  diver- 
\iùc  désignant,  comme  ici ,  le  sèment.  Valla  traduit  :  nostra 
roi  des  Perses ,  le  Grand  Roi.  incolimus.  Acac.  :  imperium 
Voy.  Mattlu  §.  264,  p*  55k) ^  amplexi  retinemus*  Port.  :  res 
Scliaef.  Melet.  p.  4*  Cependant  admînislramus ;  interprétation 
il  faut  observer  que  l'art,  se  approuvée  par  Duk.,  qui  pense 
trouve  aussi,  quoique  rarement,  que  oixiîr  est  ici  pourri  ouiîy, 
avec  fi±9ih%\n  pris  pour  ô  piyas  administrare ;  voy.  1. I,  p.  3o3, 
@&oi\tihi ,  dans  Thuc.  (  par  ex.  not.  i5.  Abresch.  s.-ent.  **• 
deux  fois  VIII  |  37,  iniu,  4S>  mais  l'ellipse  decepron. 
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appartenoit  pas  plus  de  nous  commander,  qu'à  nous  de 
leur  donner  des  ordres  ,  si  ce  n'est  pendant  le  (empt  qu'ils 
furent  les  plus  forls. 

Établis  nous-mêmes  chefs  des  Grecs  [£]  ,  qui  avoient 
été  jusqu'alors  sous  la  domination  du  Grand  Roi,  nous  le 
sommes  restés  [c]  ,  parce  que  nous  avons  cru  que  ,  possé- 
dant ainsi  une  puissance  sufHsanle  pour  nous  défendre , 
nous  serions  moius  exposés  à  tomber  sous  l'empire  du  Pé- 
loponnèse; et,  à  vrai  dire,  nous  n'avons  point  injustement 
soumis  ccsïoniens  et  ces  insulaires  que  lesSyracusains  nout 
reprochent  d'avoir  asservis  quoique  nos  frères.  En  effet  , 

n'est  point  admissible,  parce  (19)  Ai<ToyXû#<r9:U  •   ce  parf. 

qu'on  ne  peut  dire  o/jtçîy  àv-  passif  est  pris  ici  dans  le  sens 

if±ç  y  s'il  faut  s. -eut.  ici  quel-  moyen.  Duc.  Sur  ces  parf.  voy. 

que  mot,  ce  ne  peut  guère  être  Ma  I  th.  §.  4o3,  p.  9?8.  Fischer, 

que  flt'pX^» ou  t*î  X^F±V  (V"v)*  Animakvv.  III,  h.  =  t.  IV,  p. 

tJy  'AttjxAv  ,  ainsi  que  Ton-  62.  Poppo,  Observv.  crilt,  in 

serve  Bauer.  Duker,  pour  au-  Thuc.  p.  ^5  sa* 

toriser  oi*«?v  ,  pris  d  une  ma-  [b]  Des  peuples.  Aug .,Lev., 

nière  absolue ,  dans  le  sens  de  G.  —  De  ceux*  Did.,  avec 

(T/o/J6É?v  ,  renvoie  au  liv.  II,  c.  Haase,  eorutn  qui\  etc. —  Cette. 

3;;  mais  la  leçon  est  incertaine;  traduction  peut  donner  à  en- 

voy.  1. 1,  p.  176,  note  o.  Auger  tendre  que  le  commandement 

regardoit,  ainsi  queDucas,  x.±-  des  Athéniens  s'etendoit  à  tous 

T±(rrkvfTiç  ù\x.oZy*w  comme  cqui-  les  sujets  du  roi  d'Asie,  ce  qui 

valents  de  x.d.r9(TTnjuiv  ou  kx-  n'est  pis  supposable;  voy.  note 

tito-TAHir.  Il  paroît  plus  sûr  et  i5.  J'ai  suivi  Port.,  Os.,  Duc. 

plus  simple  de  considéier,  avec  [c]  Devenus  chefs  de  ceux 

oau.  et  Arn.,  oikuv  comme  syn.  qui  étaient  jusqu'alors  sous 

ici   de  ^svciy,  ftâyuv  ,  vitam  la  domination  du  Roi ,  nous 

degere,  acception  dans  laquelle  jouissons  d'une  existence  poli- 

ce  verbe  se  trouve  pris,  I,  c.  124,  tique,  parce  que  nous  avons 

1. 1,  p.  129,  not.  ^5  ;  III,  c.  3q,  cru  qu'avec  des  forces  suffi* 

p.  3i2,  not.  47?  *t  plus  bas,  VÏ,  santés  pour  nous  défenarej 

c.  92,  àcr^iXac  oIkmte.  De  sorte  nous  ne  devions  pas  être  sou- 

que  K±TdL<rTdLvrn  ojKoi^uêv=:  xa-  mis  aux  Péloponnésiens.  Did. 

ta^t/vt!  ç  fjtivo/uLtv,  <ft*yo/Aiv*  —En  suivant  tous  les  autres 

(17)  *E{  to  àx/jiCiç  ii7ruv»  trad.  lat.,  franc,  et  allem.,  nous 
coiistr.  :  te  to  eiiruv  etxjD/Cécrz:  avons  cru  mieux  enti er  dans  la 
etxpi&Sç.  Voy.  Matth.  §.  5{5,  pensce  do  l'orateur,  qui  dit, 
p.  1129.  Le  Schol.  interprète  assez  clairement,  que  les  Athé- 
c«s  mots  par  aç  ctXuBuç  uinly»  nu'ns  sont  restés  chefs  des  Grecs 

(18)  YLdLTdLVTft-^âpiytt  •  de-  asiatiques  pour  se  procurer 
pend  de  oixoDjiAi/.  ainsi,  ovtwj ,  une  puissance  ca-» 
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ini  riv  pwjTpÔ7roXev  (20),  ey'iîpâç  (21),  f**Ta  rov  Mx^ov  (22), 
xal  oux  SToXpt>jcrav  (23)  à7roerràvTe;  xi  olxita  tpai  (^4)  9 
wç?rep  tipticç  ixÀt7roVre;  t^v  7to).iv,  ô*o\A*tav  tfi  avrot  t« 
c£ovXovro  xat  ijpûv  (a5)  to  ccvto  (26)  ê7riviyy.«v.  • 
3*  XvO*  »v  aÇioc  Tf  (27)  ovreç  apia  ap^optev  ,  on  tî 
vavrtxôv  7r>etoTOV  (28)  re  xal  irpoGuuiav  àTrpoyactaTOv  (29) 
irapea-^oj/sQa  eç  TOvç'EXtajva;,  xato\oVt  xal  tw  Mxj'Jw  erotacaç 
toCto  (fpwvrcç  (3o)  ovrot  (3i)  i/xâç  €êXa7rtov  Spa  <?è  tîsç 
îrpoç  niXoîrovvnaiovç  to-^voç  (3a)  àpiyoLtivot.  xat  ov  xa^ie- 


pahle  de  résister  au  Pélopon-  leç.  des  meilleurs  Msts.  et  de 
nèse.  la  vei  8.  de  Val.  Sur  la  fréquente 
(ao)  Tav  /AMTpoVoTiiy  •  voy.  confusion  de  ces  pron.  voy. 
Thuc. ,  I ,  2  ,  12  ,  4)5  ;  II ,  i5;  p.  346,  note  126. 
Hérod.,  VII,  94,  sq.j  VIII,  aa.       (26)  To  ett»To  *  avec  <TovAsUv 
(aiJ'Eç  np&f  sur  la  répétition  l'auteur  s.-ent.  v<no/xititctt  ouîti- 
de  la  prépos.  après  une  apposi-  6i?v,  ou  mieux  peut-être,  comme 
lion,  voy.  Mattb.  §.  5q5,  4)  ^  *e  P«nse  Auger  ?   \rmny**il  y 
[p.  1401,  j^,  3°  édit.].  Pop.  contenu    implicitement  dans 
.  (32)  Mirât  tov  Mi«fov  lors  de  tVii  tyxiiy.  C'est  à  cette  propo- 
l'expédition  de  Xerxès,  qui  est  sition  entière  que  se  rapporte 
désigne  ici  par  je  nom  delà  implicitement   ici   to    a  M , 
nation,  suivant  l'usage  des  écri-  idem.  Voy.  Maftth.  §.  4^9» 
vains  grecs.  Voy.  t.  I,  p.  5o,       (Q7)  -A-yS*  Sv  «ftoi  t«  ■  sur 
not.  3a.  -  àv9'  Sy,  prà  quibus,  se  rappor- 
ts) Où*  iT&A/Ltifiray  non  sus-  tant  ici  à  tout  ce  qui  précède, 
tinuere^  a  se  impetrare  non  voy.  Matth.  ^.  480,  c,  p.  p4y- 
potuerunt,  ils  ne  purent  se  Cette    période,   qui  contient 
résoudre,  prendre  sur  eux.  Voy.  nne  récapitulation  des  argu- 
sur  ce  sens  de  to\uÎv  Monk  ûrf  mens  precedens,  se  compose 
Eur.  Me,  a85,   Pflugk  ad  de  deux  parties  principales, 
Eur.  Uec.  a3a[Fr.  Jacobs,  Ani-  indiquées  chacune  par  iui,  et 
madvv.  in  Athen.  p.  3ooJ.  Bau.  toutes  deux  se  rattachent  au 
Heril.  verbe  âpx^v»  motivé  par  les 
(a4)  $ôi7p*/'  en  s'attendroit  patticipes  causatifs  hiu  açi;< 
à  trouver  ici  le  moy.  ^StJpct-  et  ôpfvo^ivo/  7  l.itt.  :  nous  corn- 
*9<t#,  avec  sens  possessif.  Voyez  mandons  à  la  fois  (#/**)  en 
Matth.  §.  49*2,  p.  977;  Burn.  étant  dignes  d'un  côté  (l£io# 
§•  3Sa,  3°.  Tf  o*tic)j  à  la  fois  OU**),  ayant, 
(a5)  'H/xîy  •  les  anc.  édit. ,  d'un  autre  côté  (<$),  besoin  de 
suivies  par  Duk.  et  Bau.,  don-  force  contre  le  Péloponnèse, 
nent  vjuuv*  J'ai,  avec  Auger  et  "Afioi  ovts*  est  justifié  par  ©ri 
les  dernières  édit.,  adopte  n^îy,  rt  v*ur'xoy9  *•  t.      et  par  x*i 
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unis  nu  Mède,  ils  marchèrent  contre  leur  mère-patrie, 
contre  nous ,  et  n'osèrent  point,  en  se  détachant  du  bar- 
bare, détruire  leurs  foyers  comme  nous,  quand  nous  aban- 
donnâmes notre  ville;  mais,  esclaves  eux-mêmes  ,  ili 
voulurent  nous  imposer  le  même  esclavage. 

Telles  sont  les  faits  qui  nous  rendent  dignes  de  l'empire 
que  nous  possédous  à  un  double  titre,  l'un  ,  parce  que 
nous  avons  fourni  aux  Grecs  la  mariue  la  plus  nombreuse 
en  leur  montrant  le  zèle  le  plus  dévoué  [d] ,  tandis  que 
les  Ioniens  \e]  nous  nuisoienteti  mettant  autant  d'empres- 
sement à  servir  le  Mède:  l'autre,  parce  que  nous  avons 
besoin  de  force  pour  résister  au  Péloponnèse  [y*].  Nous- 
ne  disons  pas  en  beaux  termes  [g]  que  c'est  à  bon  droit 


«flftTl,  x. .  t.  X,;  iT^ùoc  optyîutfA 
l'est  par  ou  KctXMf tto^cS*  de 
la  phrase  suivante,  où  l'orateur 
expose  franchement  la  politi- 
que d'Athènes.  Voici  le  rôle 
dej*  diverses  particules  conjonc- 
tives de  ce  passage  :  i*  après 
iffoi ,  le  t e  ,  synon.  de  /u-sy ,  a 
pour  corrélatif  le  Si  qui  suit  le 
second  Huol,  Nous  avons  un 
exemple  d'un  semblable  emploi 
de  cette  conj.  dansThuc.  T,  25  : 
>wrà  ti  ri  <Tjx4Jgv  'àpat  <T« 
k*i  (xio-a  x.  t.  X.  Sur  la  corré- 
lation de  rfi — «Ts,  voy.  Matthia?, 

S.  626,  p.  i363.  avec  la  note  3 
e  notre  trad.;  Pflugk  ad  Eur. 
dlc.  v.  197,  M.Gail  rend  ici 
ti  par  certes;  mais  cette  explic. 
ne  paroît  point  autorisée.  2°La 
première  proposition  oti  ti,  x. 
t.  x.,est  lice,  par  polysvndé- 
ton,  à  la  seconde,  xati  <Tut/,  x. 
t.  x.,  de  même  que  les  subst. 
vaut/ko y  et  5rpo6t//>d«iy  le  sont 
parVi  k±i.  3°  KdLt  devant  tçs 
M6^û>  signifie  même.  —  Nous 
avons  vu  la  même  pensée  et  le 
même  moyen  déjà  employés  par 
un  orateur  d'Athènes,  I,  §.  7^> 
Hit/.,  1. 19  p.  6q5  et  §.  75,  im£«9 
P«  7^  et  suiv. 

(28)  Nott» t.  tXhwv  •  voy.  I, 
74. 1. 1,  p.  f>8. 


(29)  TTpoGt/^M.  à'îrpc^. -peut-être 
ces  mots  renferment-ils  une 
allusion  au  refus  que  firent  les 
Lacédémoniens  de  se  mettre  en 
campagne  avant  la  pleine  lune. 
Voy.  Héi;od.  VI,  106. 

(30)  ToDto  </]p5vTiç  •  c.-à-d.  t£ 
Mm/»  tToi^taiç  i att/j  Ti  Kctl  TrpoBu- 

pl±V  à7Tp04>3tV|<rT0y  7Tatpy.^ÔVTlf  • 

5^.  — Voy.  Hcrod.  Vif,  0,4?  sq. 

(31)  Oi/rot  ■  se  rapporte  à  y*- 
<ricîircLi  ou  à  vIuyi$  selon  leSchol. 
Ducas  le  rapporte  à  "L»yff« 

(32)  n/»oçn«Xo^-.  i^v.'ce  point 
de  la  politique  d'Athènes  se 
trouve  traité  1,  75,  t.  I,  p.  7O, 
Arn. 

[d]  Littér.  :  qui  n'allègue 
point  d'excuse,  qui  n'use  point 
de  prétexte, 

[e]  Tandis  queux  (les  Pé- 
loponncsiens).  Did.  Voy.  note 
3i  du  texte. 

[f]  Et  de  plus,  nous  aspi- 
rons à  maîtriser  le  Pélopon- 
nèse. Did.  Voy.  ci-dess.  note  c, 
et  note  32  du  texte. 

[g]  Nous  commandons,  pour 
ne  pas  suivre  les  auspices  aVun 
autre.  Au  g.  —  Nous  ne  cher- 
cherons pas  à  nous  parer  de 
Seaux  discours  pour  montrer 
qu'il  est  juste  que  nous  corn- 
mandions,  Lev.  —  Nous  ne 
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iro'ju.zQ'jL  (33)  «ç  ,  $  tov  |Sxp6apov  pôvoe  (3{)  xaOt>ov- 
«Ixôtwç  &p%ouev  (35),  «  «7r'  i>euÔ«pta  (36)  tj5  Twv- 
Si  (5j)  paXXov  twv  Çu^7ràvToav  re  xat  tjî  «petspa  au- 
twv  (38)  xcv<?vv3u<TavT«$  '  7râ<rt  Si  àvi7rt?  0  o  vo v  (3g) 
riv   7rpoçîixou<xa v    ffWT>îpi'av  (4o)   ix7ropt ÇiaÔat, 

...  ■  ■ ...  -                 .  —   «ii       ■  ii 

recourrons  pas  à  de  vains  dis-  gère  transposition  ,  en  lisant  I 
cours  pour  montrer,  etc.  G.—  mt ,  au  lieu  de  »,  en  ce  sens  : 
flous  ne  nous  glorifions  ni  «  Nous  n'ayons  point  d'autre 
du  commandement  dont  nous  principe,  ou  nous  ne  nous  di- 
fouissons  justement,,.*  ni  du  rigeons  point  par  un  autre  prin- 
périi  a ue  nous  ayons  affronté ,  cipe  que  celui-ci  :  nous  com- 
ète. Bld.  mandons  avec  droit  comme 
(33)OtJ  KAXMisrov/ntôaf  l'an-  ayant  détruit  les  barbares  ou 
ci  en  texte,  conforme  h  presque  nous  étant  exposés  au  péril, 
tous  les  Mats.,  porte  ovx.  et  AA«  etc.  s  Bauer  rejette  cette  ex  pli - 
ésro£u6ci ,-que  le  Scho!.  explique  cation  parce  qu'elle  rend  le  se- 
par  otç  Û7rox*ipiûi  fttowi,  et  cond  £  inutile;  il  n'avoit  saoj 
que  Valla  rend  par  neque  alte-  doute  pas  remarqué  que  le  pre- 
rius  auspicia  sequijwe optimo  niier  y  est  pris  pour  que,  quam} 
sperqmus ,  ut  quivel  soli  pro-  comme  complément  de  a.XXa, 
fligavimus  bat  barum  (ce  ti  ad.,  L'incertitude  et  la  gène  de 
au  lieu  de  àp^o/xi?,  semble  avoir  toutes  ces  interprétations  ré* 
lu  à£iot7/uiy,  comme  l'observe  vêlent  d'elles-mêmes  l'altéra- 
Iieiim.);  Acac.  par  :  nullius  tion  du. texte  :  &ç  se  construit 
igitur  nutum  arbitriumque  se-  mal  avec  t  7rotut  &  et  ;  ^  AXo ,  neutre, 
quimur,  aut  quia  soli,  profli-  quand  il  n'est  point  précédé  de 
gato  barbaro  ,  /wre  impei%iun%  l'art,  ou  joint  à  un  subst., prend 
tenemus  (comme  s'il  avoit  lu  toujours  ti  d-ms  Tbuc,  ainsi 
on  pour  iç,  ou  pris  &$  pour  que  l'observe  Heilm.  CcA  ^  54i 
or/);  Port,  par  :  wee  alterius  III 9  E8;  IV,  126);  de  plus,  si 
auspicia  sequimur,  quia  vel  Ton  rapporte  ces  mots  à  ce  qui 
soli  barbarum  projligavimus ,  précède  ,  ils  forment  une  répé- 
vel  pro  liber  tate  istorum...  pe-  tition  choquante;  et  si  on  les 
ricula  suscepimus  (  ce  trad.,  lie  avec  ce  qui  suit,  ils  ne  pro- 
qui  ne  rend  pas  f  j*6r*c  *px°ft,*S  duisent  qu'un  sens  incohérent, 
consideroit  sans  doute  ces  mots  J'ai  donc  cru  devoir,  avec  les 
comme  une  interpolation,  ainsi  ëdit.Bekk.jPop^Haack.jGœll.» 
qu'Auger,  qni  vouloit  les  re-  •  Morst.,  Pill.,  Haase,  etles  trad. 
trancher  et  lire  :  Speyo/Afyoi,  x*)  Heilm.,Bredow,Osiand.,  Did., 
omti  ftà  «A*»  •Vctyiiôat,  âf  *  vly  adopter  la  leçon  ov  it*AMi*«v- 
jSatpC.  ,  x.  t.  A.  Bauer,  qui  dé-  /xt6a,  correction  proposée  par 
fend  la  leçon  vulg.,  prétend  que  Valckenaer ,  Diatr,  in  Eurip. 
le  sens  est  :  non  aliud  (i.  e.  hoc  rell.  p.  291  B,  et  appuyé  du 
nnum)  sequimur  (tenemus,  am-  Mst.  deGraevius,  de  celui  de 
plectimur).  Heilraann  avoit  cru  Bâle  et  à' un  ,  marqué  F,  de  U 
d'abord  pouvoir  conserver  le  collât»  de  Gail.  Ce  mot,  q«u  s1- 
Jette  ordin.  à  l'aide  d'une  lé-  g  ni  lie   employer  un  langage 
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que  nous  commandons ,  soit  pour  avoir  seuls  détruit  le 
barbare,  soit  pour  avoir  affronté  les  daugers  pour  la  li- 
berté de  ces  Ioniens  [h]  encore  plus  que  pour  celle  de  tous 
les  autres  Grecs  et  la  nôtre  même  :  mais  on  ne  peut 
blâmer  personne  de  pourvoir  à  son  propre  salut  [/]. 

orné  et  embelli  de  mots  bril-  ponnésiens  ou  aux  Ioniens; 
lans ,  se  trouve  en  ce  sens  dans  mais  il  ne  doit  de'signer  que  les 
Plat.  Apol.^  p.  17  B,  KfXd2y7vi-  Ioniens,  parce  que  c'é toit  leur 
É7rM/A«yoy{  A&T'cy;  ^ixxa\  rt  K*l  asservissement  que  l'orateur  de 
ovifActeri.  Hipparçh.  t.  II,  p.  225  Syracuses  avoit  surtout  repro- 
C  :  o#  <flf*oi  «■••)  -rot?  J'ikh  ka\-  ché  aux  Athéniens,  et  que,  de 
xi£7roÊyTûU  (Valck.).  Voy.  aussi  plus,  ceux-ci,  comme  J'observe 
le  Schol.  d'Eurip.  Hec*  38a  Haacke ,  étoient  les  seuls ,  ex- 
(Bloomf.).  Avec  cette  correc-  cepté  les  Erétriens,  qui  eussent 
tion  ,  aussi  simple  cme  bien  envoyé  des  vaisseaux  en  Asie 
fondée,  tout  devient  clair  et  se  au  secours  d'Aristagoras,  action 
lie  dans  le  texte.  Euphème,  qui  avoit  allumé  contre  Athènes 
reproduisant  presque  dans  les  le  courroux  de  Darius.  Cf.  He~ 
ménies  termes  la  pensée  d'un  au-  rod.  V,  qq,  io5. 
tre orateur  d'Athènes,  V.  §.  89,  (38)  T?  */aét.  atlta»?*  parée 
(voy.  p.  1 14,  noie  14),  renonce  qu'ils  s'ex  posoient  à  perdre  tair 
adroitement,  comme  lui,  à  faire  propre  liberté  pour  assurer  l'af- 
le  panégyrique, un  peu  usé,  des  franchissement  de  l'Ionie. 
exploits  et  des  services  de  sa  (39)  TTSten  d§  cLViir'upQ.'  cette 
patrie,  pour  parler  avec  une  phrase  est  en  ce  sens  opposée  à 
apparente  franchise  le  langage  celle  qui  précède:  nous  ne  van- 
positif  des  intérêts  politiques,  terons  pas  les  services  de  notre 
«  Nous  n'exposerons  pas  en  ter-  patrie  ;  mais  il  est  permis  *  à 
mes  pompeux,  dit  l'orateur,  nos  chacun  de  chercher  son  salut, 
droits  à  l'empire  (cela  pourroit  Nous  avons  vu  une  pensée  et 
déplaire)  voy.  I,  73,  t.  I,  p,  66,  une 'expression  semblables,  I, 
L  a);  mais  ce  qu'on  ne  peut  blâ-  ^5,  t.  I,  p.  76,  I.  3. 
mer,  c'est  que  nous  cherchions  (4<>)  Tmv  fl-pojwt.  ruritp.*  lit!.: 
notre  salut,  s  Telle  m'a  paru  salut  qui  leur  appartient ,  qui 
être  la  liaison  des  idées.  les  concerne  ;  c.-à  d.  leur  salut 

(34)  Movop  la  bataille  de  Ma-  particulier*  < 

rathon  peut  à  peine  justifier  [h]  Pour  la  liberté  des  Pè- 

cette  épithète.  loponnésiens,  Lev.,  Did. —  Des 

(35)  E/x.ot»ç  efcpx0^-  équiv.  Ioniens.  Aug.,  G.,  Heilm.,  Os. 
de  JVxfitiapf  «fs^o/Acy,  V,  89,  ci-  Voy.  note  37  du  texte. 


dess.  p.  114  ;  Tftftffoi'  p<w  <*p-  [1]  On  ne  peut  blâmer  un 
X* IV,  VI,  16,  p.  191.  Beck.         peuple  de  pourvoir  ausalui  de 


sont  pas 
ouï  appuie  cette 
d'un  rapproche- 

(37)  T£v<Tr  le  Schol.  dit  que  ment  entre  v»v  fl-poçaxway 
ce  pron.  se  rapporte  au\  Pélo-    *i»Tjy**y  et  é»t  ov^K  7r^o$w*oy 
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xai  vûv,  thi  >ifx«T.paî  àvfoàsiut  tvexa  xal  Mi$t  jrapdv- 

tîç,  opwucv  xal  vptv  Taira  (40  ÇvppépovTa.  a7ro?aivouev 

>  • 

c?£  £$  «v  (42)  otoVre  ô\aéaXXovfftr  xal  vptïç  p&iora  cVi  to 

ÇofopcilSpOV  (43)  V7rOV06ÏT«  ,  etWrsç  (44)  T  0  i. Ç  7T  f  p  t  0*1 

uîtottt  e  vovràç  ti,  Xoyov  ptev  kîJovj  to  7rapavrîxa 
r  epîrojxsyouç  (45),  f  iy  *  *  1  P**  (46)  Ser*«p°* 
Çujxyépovra  Tr-pao"? 0 vxaç.  t«v  t«  yàp  (47)  èxeî  apx^v 

sîpiîxflt^ev  otà  Sioç  (48).?X"V^  ***  T<*  «v0i(?e  5tà  ™  a,i- 
to  5x«iv  ptetà  twv  ytlwv  à^a),wç  xaTa<jr>îoo/xtvoi  ,  xal 

des  §§.  8a  et  84  de  ce  dise,  les  paragraphes  suivans,  Eu- 

GeUe  opiniou  paroit  plus  neuve  pbème ,  sans  nier  que  sa  patrie 

que  fondée.  n'ait,  pour  son  avantage,  aou- 

(40  T*Ùté»'  vulg.  tavt*,  mis  à  ses  lois  quelques-uns  de 
hœc.  Avec  Bredow,  Haackë,  ses  alliés,  démontre  que  son 
Gœll.,Pop.,  Morst.,  j'ai  préféré  intérêt  est  de  respecter  l'indé- 
TAvrdjtadem^  leç.  du  Mst.  pa-  pendance  de  ceux  qu'elle  pos- 
latin.  Elle  donne  un  meilleur  bède  en  Sicile.— La  plupart  des 
sens  et  une  construction  plus  interprètes  répètent  ff  5y  de- 
régulière.  Au  lieu  de  taCta  ,  vant  viroyot iti  et  en  font  un 
hœc,  dit  Pop.,  on  s'attendroit  second  régime  de  aVofaivcy***  : 
plutôt  à  trouver  touto  (to  **p-  id  autem  demonstrayimus  tum 
tîvdH)ét^vfj^tfOf  s'y  rapportant,  ex  iis  quœ  isti  criminantur, 

(4a)  '  Aflro?.      &r  pour  *Voç.  tum  ex  tis  yuœ  vos—suspica~ 

ig  ixiW  a  oUt  (se.  •!  2i/p*-  mi/11.  Port.  J'ai  suivi  Ducas, 

xa<rioi)  «fia&A*.,  c.-à-d.  :  or,  Haacke,  Heilm.  et  Os.  Les  îiu- 

nous  prouvons  l'utilité  pour  putations  et  les  soupçons  ne 

nous  et  pour  vous  de  notre  pré-  m'ont  pas  paru  former  deux 

•ence  ici ,  par  les  imputations  01  dres  de  preuves  distinctes,  et 

mêmes  que  les  Syracusains  di-  de  plus  Ti  kii(o?/i  Tt  **<  bpfii) 

rigent  contre  nous,  et  qui,  par  réunissent  ici,  non  des  nonun., 

un  excès  de  crainte  de  votre  mais  des  régimes, 

part,  font  surtout  naître  vos  '     (43)         to  çoCf^TioDV  sur 

soupçons  (imputations  et  soup-  cette  tourn.  adv.,voy.  p.  302, 

çons  fondés  sur  la  présomption  note  63. 

qu'Athènes  ne  médite  que  l'op-  (44)  tàMnfWB  rapporte,  non 

pression  de  ses  alliés  ;  voy*  le  à  bat  1$  ûwovoitTi ,  qui  le  pre- 

dise  d'Hennocr.  §.  77).  Dans  cède,  mais  à  à^o(p<iiv«uiy.  Ce 
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Aujourd'hui  donc  [y],  venus  même  ici  pour  notre  sûreté 
personnelle,  nous  voyons  que  nos  intérêts  sont  les  vôtres. 
Nous  le  démontrons  par  les  faits  mêmes  que  nous  imputée  t 
ces  Sy  racusains,  et  qui  surtout,  par  un  excès  de  crainte,  font 
naître  vos  soupçons;  car,  nous  le  savons  [A],  quand,  sous 
l'influence  de  la  peur,  ou  devient  soupçonneux,  ou  se 
laisse  aller  pour  le  moment  à  la  séduction  de  la  parole  : 
mais  dès  qu  il  faut  en  venir  aux  actions,  on  n'écoute  plus 
que  la  voix  de  son  intérêt.  Or,  nous  l'avons  dit,  c'est  par 
crainte  que  nous  exerçons  F  empire  là-bas,  et  c'est  le  même 
sentiment  qui  nous  a  conduits  ici ,  où  nous  sommes  venu- 
pour  établir,  avec  le  concours  de  nos  amis,  un  ordiede 
choses  qui  garantisse  notre  sûreté  [/],  et  non  pour  les 

ftartic.  estcausatif,  etleSchol.       (48)  AiàJVoç-  Bauer  s'étonne 

'explique  bien  par  :  iV/acv  ykf  de  ne  pas  voir  ici  l'article  avec  le 

3ti  ,  x..  t.  X.  subst.;  mais  Poppo  (adl,  12,  3) 

(45)  Aoy.  —  TifT.  '  par  ces  répond  que  l'art,  se  supprime 
mois  l'orateur  désigne  la  séduc-  le  plus  souvent  après  <Pi±  avec 
tion  momentanée  qu'Hermo-  les  noms  abstiaits,  comme  I, 
crate  a  pu  exercer  sur  l'esprit  B5,<Tïàe  icr^uy  ;  II,  77,  <Tjà  ttoxu- 
des  Camarinéens ,  en  flattant  %tipicti  ;  111,  88, 

leurs  soupçons  et  leurs  crain-  ci-après,  <fik  pÛKoç  ,  et  auties 

tes.  Mais  ces  sentimens  ,  dit-il  ,  tourn.  adv. 

disparoitront  quand,  abordant  [j]  Et  mine  eliam.  Port. — 

les  faits,  vous  reconnoitrez  que  Auj  ourd*  hui  même  encore.Y)'\à. 

votre  intérêt  est  de  vous  réunir  (k)  Qui  tamen  scitis.  Val., 

à  nous.  qui  faisoit  rapporter  tiJoTfç  à 

(46)  ,Eyx*,P^3'4i  *  s. -eut.  iv,  bfxiïç  uVovoiTti.  Ce  s.ens  me  pa- 
quum  aggressi  rem  Juerunt  y  roît  peu  soutenahle. 

ubi  ad  rem  accesscrint ,  non       [/]  Ut  res^quœ  hic  s  uni , 

per  conatum.  Bau,  cum   amicis   tulo  constitua- 

(47)  ràp*  marque  ici  conclu-  mus.  Port.,  avec  tous  les  autres 
sion  avec  la  proposition  À7ro^<ti-  interpf.  lat.,  suivis  par  Aug.  et 
yo/xcv,  t.  X.,  et  non  avec  ii<fo-  Heilm.  —  C'est  le  même  motif' 
rts ,  x..  r.  A.  Voy.  t.  I,  p.  27a,  qui  nous  amène  en  Sicile  pour 
n.  7;  et  Hoogev,  Doclr.  partie,  y  ajj'eimir  l'ordre  avec  Passi- 
gr,  p.  97,  II.  Osiander  rend  ykf  stance  de  nos  amis.  Did.  —  Le 
par  nœmlich  ,  savoir,  scilicet^  sens  que  je  donne  est  celui  de 
sens  qu'a  souvent  celte  conj.  Lev.,  G.  et  Osiand.  ;  le  moy. 
Voy.  p.  \o\-i  n.  89  »24,n.  47>  xatao-two-o^évoi  l'autorise  et 
p.  1 63,  n.  16.  même  le  réclame. 
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ov  (ïouiûJO-o^ffvoi ,  y.h  7ra9«ïv  Si  pàUov  tovto  zwXvaov- 

ti;  (49).  ,         .  . 

III,  l°  'YTnAà&j  Si  prtrfrf^Soj  i;,  oùSh  Trpoçîjxov  (5i), 
tJùtâv  7trjJo/Jt«0at  'jfvovç  OTt,  ccoÇoasvwv  v4awv ,  xat  Stà  to  pi 
à«r©£vetç  fytâc;  ovraç  àvT«x«tv2yptfxo<jioiç(52),  îffffov  av,  tow- 
twv  7ctptyxvTm  Ttvà  Juvapiv  n^OTrovvïîo-totç^îî/xtîç  pXa7rrot- 
/xeôa(53)"  xat  ev  toutco  7rpoç>5x«Tf  %Sn  ïîftêv  rà  pf'/urra. 


K»Xtf*oy W  celte  phrase  de  7TAfAffTh  fi  pvftvi ,  IV,  ç5, 
ellipt.  est  pour  :  x*i  où  JWA»-  ci-dess.  p.  6*2,  n.  5.  Sur  p*Sïit, 
s-o/u*voi  tovç  çiAoï/f ,  ^-h  ttaÔéiî  construit  ainsi  après  le  verbe, 
/i  avtoÙç  /uaAAoy  to  jKtTA<Tow-  voy. Neuius  etWunder  ad&ofh. 
*/»t*v*j  xaAucrovTSs.  Yaila,  qui  Anlig*  v.  84.  P°P»_ 
irad.  :  immo  potius  ut  ne  hoc*  (5i)  Oùifiv  Trpoçwxor]  tyo»r, 
patiantur  prohibeamus  ;  Acac.  eù</f  uiaç  avyyi^iïdn  ov<ni{.  2^;. 
qui  interprète  :  non  uf  servi-  —  L  orateur  répond  indirecte- 
tule  eos  opprimamus ,  parois-  ment  ici  aux  argumens  qu'Her- 
sait avoir  aussi  fait  rapporter  macrate  a  voit  tirés  des  liens  tic 
Wct6î7v  à  çixav,  ainsi  qu'Aug.,  parenté  qui  umssoient  Camari- 
Lev. ,  G.,  Os.  Portus  parole  ne  à  Syracuse*;  voy.  p.  3i6,n.g. 
«voir  s.-ent.  vpkç  :,ne  hoc  vo-  <*La  communauté  de  nos  intérêts 
Ois  acculai.  Le  Schol.,  faisant  et  de  nos  périls,  dit-il.  vous  unit 
rapporter  staOsiv  aux  Athéniens,  à  nous  comme  les  plus  proches 
explique  jjol A Ao»  toDto  Xû>Ato*ov-  pareils,  <jrpo$MXiTi  *plv  rk  f*im 
tiç  par  :  îia2t$  *irovT«t$  xata^u-  yirrct,»  Celte  explication,  don- 
AftÔiiTAi  ,  pour  empêcher  que  née  par  Grammius,  confirme 
nous  ne  soyons  asservis  étant  celle  du  Schol.  Bauer  la  rejette, 
absens,  sans  doute,  de  la  Si-  parce  que  îWo?  fi A^to^iÔ! , 
cile,  et  il  ajoute  que  ce  sens  qui  suit,  indique  assex  qu'il 
s'accorde  mieux  avec  ce  qui  s'agit ,  non  pas  de  p.irens,  mai* 
suit.  *  Ducas  adopte  cette  in-  de  sûreté.  Pourquoi  tes  deux 
terpr. ,  ainsi  que  M.  Haase  :  idées  seroient-elles  exclusives 
iino  potius,  ut  impediamus  ne  Tune  de  l'autre? 
hoc  nobis  acculât.  Si  telle  eut  (5a)  A  (à  to  —  krT*Xm 
été  la  pensée  de  Thuc,  il  au-  2j/p.*  Tliuc ,  par  un  change- 
roi t  employé,  non  l'act.  xaXw-  ment  de  tournure,  passe  ici, 
fl^vrif,  niais  le  moy.  'ku-uyiv-  avec  même  sens  causât  if  j  du 
ftiycf  ;  de  plus,  comme  l'observe  génitif  absolu  à  Hufin.  ;  car  ce 
Haacke,  l'opposition  marquée  membre  de  phrase  peut  se  ré- 
par  /UAtAAoy  avec  ov  qui  pré-  sou  di  e  par:  k±)  pin  cto-ôiyS/  Vf/Bl 
cède,  prouve  ciu'il  faut  faire  ovray  «tyri^tiv  2ff . ,  ainsi  que 
rapporter  57*811;  towto  ,  non  l'explique  le  Schol.  :  hlaÏ  h 
aux  Athéniens,  mais  aux  Sici-  vdpti  ovt»t,  »<ti  *vtI^«iv  Mm 
liens.  vxffbou  2ufoutofff»ff.  Quant  *  1* 
(5o) 'T-TTihctC»!  <r^H«Tiîç*équiv.  lournure  même,  Arnold  pe"*e 
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asservir,  mais  pour  les  préserver ,  au  contraire  ,  de  stfbir 
lin  pareil  sort.' 

III.  Que  personne  ne  s'imagine  que,  sans  liens  avec 
vous,  nous  avons  pour  vous  de  la  sollicitude,  [ni]  ;  qu'on 
sache  que  lant  que  vous  vous  conserverez[w]  et  que  yous  ne 
manquerez  pas  de  force  pour  résister  aux  Syracusaios,  vous 
leur  laisserez  moins  de  moyens  de  nous  nuire  en  envoyant 
des  troupes  aux  Péloponnésicns.  Voilà  en  quoi  vous  nous 
touchez  déjà  de  très-près  [«]  ;  et  voilà  aussi  pourquoi  nous 


qu'elle  peut  s'expliquer  rie  deux 
manières  j  elle  est  ou  pour  Stk 
t'o  àvré^f/v  2up:t>toff/otc ,  on  ovk 
Àa^tvfïç  t<rrt  àvt«x«' v  ,  pour 

tTjflt  TO  fAH  otV6fVÉ/Ç  tivZI  ctVTfi^f^, 

en  prenant  le  part-  ovtaç  pour 
l'inf.  t lyaci  9  conirhe  Y,  7  :  où 

QnVh^fAÎVCç  dLVTOVç  tflà  TO  IV  Tflî> 
tLVTCy  KttbtlfJ'èVQVÇ  fi*f>vvicrb±li 
tfFat?VfltCà?  Jyi ,  passage  où  l'au- 
teur pouvoit  dire  soit  iv  fa 
<tvrcS  xat6)»f«6Voc/ç,  soit  <fjot  to  iy 
*tt£  eLVTto  Y.&§*ohdL t.  Cet  emploi 
de  to  avec  un  partie.,  à  un  genre 
et  à  un  nombre  différons,  est 
assez  familier  à  Tliuc.,  qui  sem- 
ble ne. plus  considérer  alors  la 
propos,  que  comme  un  seul 
subst.Voy.  IV,  <>i,  p.  49?  «•  7^, 
et  Gœ\\.  ad  I,  2. 

(53)    'Hfl-O-O?     Ai  /3Ai7TTO»- 

{Mb*9  les.  mots  ToVT.av  Trept^ky- 
rtêv  ,  que  le  sens  ne  permet 
point  de  prendre  ici  affirmati- 
vement, ont  été  expliqués  de 
diverses  manières.  Le  Schol. 
dit  :  tovtéo^t/v,'  ou  Tl/*4^f*n»»1 
oU>c  âv  fixairToi/uiibai.  Porius  pa- 
roit  avoir,  comme  Valla,  répété 
îero-ov  devant  7rifx^dyT(t)v,  si  l'on 
en  juge  par  sa  vers.  :  nos  mino- 
ribus  incommodis  ajf'ectum  trf5 
quia  isti  (Syracwsani)  minus 
copiarmn  ad  Peloponntsios 
mittv.nl.  Abrescli  voit  dans  le 
partie.  çrifAr^dvTCùv  l'idée  d'in- 
tention ,  de  volonté  :  ayant 

Tome  I.  y  Partie. 


voulu  envoyer.  Yoy.  ici ,  p. 
208,  note  ^2,  i  °.  Poppo  le  prend 
causativement  ou  condition- 
nellement  :  quia  hi  miserint, 
i,  e.  qnod  (^XctTrriffôeti)  fiât, 
si  hi  miserint.  Voy.  t.  I ,  p. 
256,  n.  î5,  p.  260,  n.  3.  Il  con- 
sidère fMfA^zvrw  comme  cor- 
respondant au  Juturum  exa- 
Ctum  (passé  ou  antérieur)  des 
Latins.  Peut-être  ser  oit-il  plus 
simple  de  voir  ici  un  comparatif 
elliptique  pour:  mVctov  ky . /S\ct- 

7Trot/tAiV±  if,  TOUT^V  TTf/X^atVTOi/ 

t.  cf.  n.,  @Xet7rroifJuQ*. 
-  [m]  Qi^on  ne  s'imagine  pas 
que  nous  nous  occupons  de 
x'ous  sans  aucun  motif  d'in- 
térêt personnel,  Aug.  —  Qu'on 
ne  pense  pas  que  nous  n'ayons 
aucun  intérêt  à  gagner  votre 
amitié*  Lev.  —  Et  qu'on  n'ob- 
jecte pas  qu'il  ne  nous  appar- 
tenoit  pas  de  nous  montrer  vos 
défenseurs.  G.*—  Qu'on  ne 
vienne  pas  dire  que  nous  nous 
intéressons  à  vous  sans  aucun 
lien  de  parenté.  Did. —  Heilm. 
rend  ooVfv  ?rpoç»ixoy  par  nichts 
angehen,  ne  point  regarder,  ne 
point  concerner,  et  Os.  traduit 
daps  le  même  sens. 

[n]  Tant  que  vous  conservez 
une  existence  politique.  Did. 

[o]  Nos  comprobastis.  Val. 
—  Ad  nos  dttinetis  vcl  maxime, 
i.  e;  res  vesirœ  ad  nos  attinent. 

.6 
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Siontp  xai  tovç  Acovtivovç  «SXoyov  xaTOtxtÇetv,  /xi  vm?- 
xo'ovç  (54)  7  &Ç7rep  tovç  Çvvysviïç  avrwv  tovç  iv  Eùêot'a, 
«XX1  w;  <yvvaT«TàTovç  ,  tva  Ix  t>5ç  o~?£Tépaç,  opopoi  ovreç, 
Totçfo  vTrèp  ri/xoiv  Xwropot  aertv  (55)*  tôt  ftèv  yàp  èxcï  xat 
avrot  «(56)  àpxou/xev  7rpoç  tovç  7:oXe/juouç  '  xat  0  Xa/xi- 
^£Ùç  (5 7)  ,  ov  oCkoyoàç  (58)  lîuâ'ç  <pr/ou  (5g)  tfovAttffajxlvovi; 
tovç  èvQâ^e  (60)  «XevOepoOy.,  Çva^opoç  ifûv,  a7rapào~xeuoç 
orj  (61)  xat  ^pjjptara  ptovov  ylpwv  (62)*  ri  Ji  Iv0ào*e  xat 
AsovTtvot  xat  01  a).Xot  ytlot  ,   oti  aàXterra  aOTOvoptov- 

ufvot.        •  *  .  - 

2.0  'Avo*  p  1  îs  fup  a  vvo>  (63),  fi  7rd.Xetàp^y}vi  ^ow- 

itïî,  ov<?èv  aXoyov  0  ti  Çvpt^e  pov,  0  W  olxetov  (64) 



 —  !  1  :  ■ 

Steptu  —  Omnino  proprie  ad  Coi*  «toADVoV*.  2^.  "Voy.  §.  78, 

<•«  cura  spec  ta  t.  A  cac—  Maxi-  p.  ;to6,  not.  54» 

ma necessitudinejam  nobiscum  (58)  *AAcfya>;*  Goeller  joint 

cAtis  conjuncti.  Port,  et  Haas,  cet  adv.  à  lAft/Bipouv  •  Ppppô, 

— Aro«5  sommes  les  plus  intéres-  avec  plus  de  raison,  il  me  sem- 

sés  à  votre  conservation.  Aug.  Lie,  le  fait  rapporter  à  toute  la 

—  Vous  nous  touchez  de  bien  proposition, qui,  dit-il,  est  pour: 

près.  Lev. —Vos  intérêts  et  les  ty  tip2.ç  <ft>vA»<r*crôflti  xai  roàç 

nôtres  se  trouvent  étroitement  «ySat^e  ixwQtpovv  &X07&V  çâ<r#  • 

liés*  G.  —  C'est  sous  ce  rap-  car  Hermocrate,§.  78,  avoit  dit: 

port  que  vous  êtes  nos  parens  ou  yàp  <Aî  ctîxoyoy  rk\  ph  txiî 

au  plus  haut  degré,  Did.  —  voTitïi  <Lv&o*rd'TQVt  iroiiîy  ,  t*$ 

Gehet  ihr  uns  sehr  vieles  an  ;  <N  iyOctcfg  xato/xi£€Jv. 

c.-a-d.  :  «  vous  nous  concernez,  (09)  tf»i<ri  •  s.-ent.  0  2vp<t- 

tous  nous    intéressez   beau-  kogvoçj  c.-à-d.  Hermocrnte.  M. 

coup.»  Mêmesens  dans  Osiand.  Gail  trouve  une  expression  de 

(54)  Mi  ûfl-MXoojyf  pour  'pi  «5  mépris  dans  cette  suppression 
uirKKQavç,          ùoif  [ûîoxûoi]  '  du  iminpropre. 

oî  Çpyysveîç  ctLTSv,    x.  t.  A»  ($0)  Toùj  ÈyôctVV*  s.-ent.  Xstx- 

Port.  Sur  Paccus.  après  àç,  voy.  xitâçy  contenu  implicitement 

p.  3oo,  note  7.                      t  dans  XctAxicTeyç  qui  précède. 

(55)  *lv2t— "'Kvtt «poî  «ouy'même  (61)  'A^ApatFXiy.oç  »v]  ^171/- 
pensce,  VI,  18,  p.  2*4  *  "v*  toÎç  jwtèphïi  ^oXfi^ixïîf  fl-*p*drxfuîiç. 

».  t.  A.  Bloomf.  (62)  Xpfyu*T*  ^aovov  <ptp»y*et 

(56)  A  viq\*  par  nous-mêmes^  non  des  vaisseaux.  Cependant 
seuls, V oy.  p.  58,  not.  5;  Matth.  ils  fournirent  aussi  des  tronpe»; 
§.  468,  5°;  Burn.  §.  3a3.  voy.  VII,  57  Popv  Ces  coritri- 

(57)  'O  XatxxicTft/f •]  ô iv  Eu-  butions  en  argent,  au  lieu  de 
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sommes  oonséquens  [p]  lorsque  nous  rétablissons  les  Léon- 
tins  ,  non  à  titre  de  sujets,  comme  leurs  frères  de  l'Etibée, 
mais  comme  très-puissaus,  afin  que  de  leur  territoire,  li- 
mitrophe de  ces  Syracusains  ,  ils  nous  servent  en  les  in- 
quiétant. En  effet,  chez  nous,  nous  pouvons  nous  suffire 
seuls  contre  nos  ennemis,  et  le  Chalcidieq,  que  cet  homme 
nous  reproche  d'avoir  inconséquemment  asservi,  tandis 
que  nous  affranchissons  ceux  de  ce  pays  [y],  nous  est  utile 
en  ce  que,  sans  forces  militaires,  il  nous  fournit  seulement 
de  l'argent;  mais  quant  «ux  affaires  d'ici ,  il  est  de  notre 
intérêt  que  les  Léontins  et  nos  autres  amis  conservent  la 
plus  grande  indépendance  possible. 

£  Pour  un  souverain  absolu  ou  pour  une  république  do- 
minatrice [r]  rien  de  ce  qui  est  utile  n'est  déraisonnable  , 
et  il  n'est  point  de  parent  s'il  n'est  fidèle  :  mais  il  faut,  sui- 

contingent  en  vaisseaux  et  en  $iào$  <rtç].  Il  doit  signifier  co- 

troupes,  furent,  comme  Tob-  gnatum,  parent,  proche,  parce 

serve  Haacke,  un  des  moyens  qu'il  a  trait  aux  Chalcidiens 

politiques  les  plus  puissans  par  d'JLubée,  auxquels,  quoique 

lesquels  les  Athéniens  aflbibli-  descendant  de  la  même  origi- 

ren  t  leurs  alliés  et  parvinrent  ne ,  les  Athéniens ,  par  mé- 

à  les  asservir.  Poppo,  dans  ses  fiance,  ne  pouvoient  laisser  des 

Prolégomènes ,  t.  Il,  p.  ji,  a  armes.  Bloomf. 
tracé  un  savant  tableau  de  cette       [p]  Il  nous  est  avantageux 

politique  et  de  ses  résultats  si  de  rétablir ,  etc.  Lev.  —  Il 

funestes  à  l'indépendance  des  nous  importe.  Gt.— Nous  trou- 

peuples  alliés  d'Athènes.  vons  convenable  de  rétablir, 

^63)  'Av^>î  <Pt  Tapetyya—  Çvp-  etc.  Did.  —  Nous  devons j  etc. 

çifoy  *  lès  maximes  politiques  Aug.  —  J'ai  suivi  Port.  ;  ra-  • 

que  débite  ici  l'orateur  d'A-  tioni  consentàneum  videtur... 

thènes  sont  très-semblables  à  EuÀ&yoy  me  paroîl  expliqué  par 

celles  du  célèbre  dialogue  du  dhoyaiy.  qui  suit,  ei  cru'Aug. 

livre  V,  §.  85,  p.  110  et  suiv.,  rend  par  :  par  un  trait  dJin- 

ainsi  que  l'observe  M.  Didot;  conséquence;  Lev., par  dérai- 

voy.  surtout  le  §.  89,  p.  ni-  sonnable  ;  GM  par  inconsé- 

Pôppo  ,  Prolesg. ,  t.  Il ,  p.  44  Quent  £  M.  Did.,  par  sans  motif  ', 

sqqf.y  a  rassemblé  les  faits  nom-  Osiand.,  par  widersprechend, 

breux  qui  prouvent  qu'  Athènes  contradictoirc.Voy.  note58  du 

nè  mi  t  que  trop  souvent  et  trop  texte; 

rigoureusement  en  pratique  les       [yl  Nous  -voulons  rendre  Zi- 

théories  politiques  présentées  *bre  la  Sicile.  M.  Did»,  avec 

ici;  Osiand.  W.  Voy.  noté  58  du 

"f?  (6$)  ÔiKt lor  Voit,  et  les  au-  texte. 

très  interp.  rendent  cet  ad j.  par      [ri  Pour  ùn  prince  ou  pour 

amie  uni  [avec  le  Schol.  :  ov<fi  un  État  qui  jouit  de  V  empire. 
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364  HARANGUES 
o  n  pi  7recrTov  7rpoçexacrT  a  (65)  Si  Set  fc»f  %tip  oy 
A  f  1 1  o  v  pt  e  t  à  x  a  t  p  o  v  (66)  «y  i  7  v  f  a  ô  a  t.  xai  >5a«ç  tovt* 
ùyeXêi  svôàcTe  ,  ovx  $v  touç  çtXouç  xaxciffwptey  ,  àJtV  m  ot 
i^ôpot  Stà  t^v  rwv  yftwv  pdifiHv  àJuvarot  wfftv  àmvreïv  ie 
ou  £p>î'  xat  yàp  rotç  exeï  Çuptjxà^otç,  a>$  exaorot  ^pYÎaipiot , 
eÇyjyov/xEÔa  (67),  Xiovç  pùv  xai  MyîÔu/xvatôvç ,  vcwv  7ra- 

cpopâ  (6g) ,  a^ou;  (îè  (70)  xai  7ràvO  e^euQlpco;  ÇupifAa^ovv- 
Taç  (71)  ?  xatTrep  vyjfftciTaç  ovraç  xai  eùXiQTrTOvç,  ^tdrt  « 
yjùpiotç  Ê7rtxatpotç  elcri  Trepi  Tiv  ne>07rovvy)<jov.  wçts  Xai 
?àv6à<?i  filxôç  npiç  to  ),ufft7s).o0v  (72),  xai  0  Xlyoptev  èç 

Lev.  —r  Pour  un  monarque  ou  eus.  sui vans,  régimes  du  même 

pour  une  république  qui  com-  verbe  j^»yov/*i6et,  ne  permet- 

mandé.  Aug.  et  G.  —  Powr  zitt  tent  pas  dp  l'adopter.  C'est 

tyran  ou  pour  une  république  peut-être  cette  raison  même 

puissante»  Did.  qui  aura  engagé  à  corriger  le 

qui 
'il 
lont 

îeScUol.,ip^toT'ro/^svov  toi^^-a-  nous  avons  eu  un  exemple  ci- 

two'i  TTcoLypcuri  ;  mais  il  paroit  dess.,§.82,  p.  35o,  not.  8.  Du 

Séférable  de  les  prendre,  avec  leste,,  «^nyfitrSaii,  dans  le  sens 

ucas  et  Poppo,  pour  wfùs  •*<*'-  de  commander,  régit  le  dat.  et 

arùOi.  Sur  ce  plur.  n.  pour  le  ï'accus,  ;  voy.  I,  71,  t.  I,  p.  6a, 

masc.,voy.§.78,  p.33i,note  66.  III,  65,  p.  364.  w«  Duker,/./., 

Ce  neutre  semble  attiré  ici  par  Pop.,  Prolegg.  I,  p.  i3i.  Ici, 

ceux  qui  précèdeut.  comme  p.  J5o,  l'incise  a  pu  pro- 

(66)  Mit*  .x*/fov*  équiv.  de  duire  le  changement  de  cas; 
ir p c  ç  tgv  xetipoy,  ù a  ut  oùsctves  ou  bien  l'accusatif  résulte  peut- 
opportunitatem,  Bau.  être  de  ce  que  la  tourn.  équiv. 

(67)  To7ç  t*.  fypftiy&lS* —  à  TOIC  %u(*pet%otc  i^nyotXfAiBdL 
èÇnyoup*.'  la  leçon  vulg.  est  tovc  «<ti  fiyct/  eLvrôiopuuç ,  —  «£f^~ 
^Wjtt^^oyc, conservé  par  J3ekk  ,  uj-ret  cpopelv,  —  ^vpjx^-^fiv ,  i|ur 
Haacke,  Morst.,  Bioomf.,  Arn.,  l'auteur  a  voit  dans  la  pensée. 
Did.,.PilJ.  J'ai,  avec  Pop.  et  (68)  Tln^x*  *  Bauer  s.-ent. 
Gœll*.,  reçu  toiç  £vpuà.yjitiï  que  <rvy,  Bioomf.  tari.  Poppo  pense 
portent  la  plupart  des  Mss.  et  que  le  datif  signifie  peut-être 
les  meilleurs.'  Dukej  rejette  ici  la  condition,  comme  il  a  la 
cette  leçon,  parce  que  les  ac-  propriété  d'exprimer  la  cause 
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▼ant  l'occasion  ,  devenir  pour  chacun  ou  ami  ou  enne- 
mi Or  notre  intérêt  ici  est , -non  pas  de  nuire  à  nos 
amis  ,  mais  de  rendre  nos  ennemis  impuissahs  par  la  force 
même  dé  nos  amis.  Qu'on  soit  sans  méfiance.  Notre  supré- 
matie sur  nos  alliés  en  Grèce  s'exerce  selon  le  degré 
d'utilité  dont  chacun  peut  nous  être.  Ainsi  ,  les  habkans 
deChioset  de  Méthymne  jouissent  de  leur  indépendance 
politique  à  condition  de  nous  fournir  des  vaisseaux  ,.  et  la 
plupart  pour  un  tribut  en  argent  plus  rigoureusement 
exigé  [t]  ;  d'autres  ,  quoique  insulaires  et  faciles  à  sou- 
mettre ,  conservent  daus  leur  alliance  avec  nous  une  li- 
berté\  entière,  parce  qu'ils  occupent  autour  du  Péloponnèse 
des  positions  fa  vorables.  Oi\  doit  donc  présumer  que'nous 
établirons  également  ici  un  ordre  conforme  à  nos  intérêts 
et  à  la  crainte  que,  nous  l'avons  dit  ,  nous  inspirent  les 

 u  :  ,   l_ 

et  l'intention;  voy.  Matth.,  §.  leniens.  Voy.  Thuc.  VII,  5;.  . 

398,3°.  Haaek. 

(69)  BirfioTipov  ^opet*  Bauer  (71)  '£\tt/9.  £ vfxp.±%.'  équir. 
fait  rapporter  fiiatoriew  ou  à  de.  o>ct2  iXi&6fpot/$  forai  £XiPt~ 
ifnyou/tx«9*  , 'comme  Bloomf. ,  p*£fjy»  Bau," 

ou  bien  à  ^op*.  Hertlein  préfère  (7*^)  To  At/o-iTtAou?  *  sur  *  ce 

cette' dernière  constr.,  dans  la-  part,  pris  subst.,  voy.  t.  I,  p.  18, 

quelle  j@{£4ÔTfpov  est  pour  (èi±tù-  n.  63,  et  ci~dess.  p.  i32,  n.  8j, 

r4p«.  On  trouve  un  pareil  ern-  et  p.  i36,  n.  go/, 

ploi  de  l'adv»  pour  l'adj.  VII ,  [s]  Ils  ne  s'attachent  qu'à 

44  y  sub  fin.y  i/A7TêifU  fjûxXov  ceux  sur  lesquels  ils  peuvent 

t9ç  X^P^s  ?  —  P-(t? oy*  iptirupid,  compter,  et  se  font  des  amis  ou 

(Cf.  BernharJy,  Synt.  p.  338).  des  ennemis  suivant  les  cir- 

Cette  explication  paroit'  meil-  constances.  Aug.— /J  (le  prince 

leure  parce  que,  outre  que  le  ou  l'Etat)  n'aime  que  ceux  sur 

nom  verbal  <pop*  {==<piùity)  rno-  lesquels  il  peut  epmpter;  il 

tive  l'adv.,  elle  s'accorde  mieux  doit,  au  gré  des  circonstances, 

avec  la  constr.  de  l'adv.  devant  être  ami  ou  ennemi.  Lev.  et  G. 

le  subst.  et  qu'elle  est  conforme  —  //  ffy  a  point  d'intimité  là 

à  la  tourn.  avec  l'art.  ?y  flict-  où  il  n'y  a  point  de  sûreté.  En 

oTipoy  9o^*,tiuc  Thuc.  eutera-  toute  circonstance;  il  Jaul  4* 

ployée  si  l'art,  eût  été  née  es-  Jaire  ami  ou  ennemi  à  propos 

saîre,  <£>opei,  tribut ,  impôt,  nus  Did. 

ici  en  opposition,  par  (th  et  cTé,  [  t  ]  Plerisque  ^vero  sic  im- 

avec  ît<ipo^îï,  prestation  ,  est  peramtts ,ut  tributiim  severius^ 

régi  par  fa  même  prépos.  sous-  exigamus.  Port.,  suivi  par  tous* 

entendue  et  se  rattache  à  ±v-  les  autres  trad.  —  J'ai  ,  avec 

roio/aot/c*  :  M.  Diilot  ,  fait  rapporter  c« 

(70)  *AA\ow{  <f§'  il  s'agit  ici  membre  de  phrase  à  ctwToyfytovj. 
des  Zacyntbiens  et  des  Céphal-  Voy.  note  69  du  texte. 
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Zitpaxoaiovç  dioç  (jZ),  xaôt  arasai  (7 '  "PX^  7*P 
taiûft^v,  xal  jSovAovrat  pèv  (75),  lïrl  tw  ^srlpw  Çvtmîaav- 
T«ç  ûftâç  07ro7rr&)  (j6) ,  pta  J  xal  xar*  IpiîpUav  (77)  ,  a7rpà- 
xtû)v  isjMjy  aTreXOoVrwv,  ^701(78)  apÇai  tHç  XtxfiXtaç.  àvay- 
xi*  £è  (79)  ?  îv  Çu<xt^t6  Trpoç  ccvtovç  (80)  '  out«  7ap  yjptev  «ti 
éVrat  la^vç  T0<xavn9  îv  Çvorâara  avpteTa^fiptoroç  (8i), 
o5<î'  otî*  âffOfvsIç  av  ,  îî^wv  pi  Tra&oVrwv  •  Trpoç  u/xâç  sic  v. 

(^3)  K*i  0  Xiyo/tiy,  î$2up<t-  /  (75)  MiV  Bekk. ,  Haack.  t 
xoavov*  cousu  ,  et  suppl.  :  Gœll.,  Pop.,  Morst.,  Did.  snp- 
x.*t  TTfhç  rh  lç  2vp±K0<riovs  <Â'oç,  priment  cette  partie,  d'après 
0  Xf^o^ly.  Cette  explication  treize. Mss.  et  les  édit.  de  Bal., 
d'Auger,  de  Gail  et  de  Gœller,  Aid.  et  Flor.  Je  l'ai  conservée 
est  préférable  à  celle d'Abrçscb,  avec  Est.,  Duk.  et  Bau.  Elle 
.  qui  construit  ainsi  :  ôcti  kas  m'a  paru  réclamée  par  $k  qui 
T*y8<£^i  (arfiiffo  xuffirihovv, xat)  suit,  et  paT  l'opposition  mar- 
* c  Ti  ^«0$  2upAxoi/0vot>$,  S  A*yo-  quée  de  /Sot/AoyTati  et  àyiyxi». 
TUly,  Xatô/VT<i(r8flti*  construction  (76)  *E^-|  rS  îi^CT^pû)  —  u^é- 
dans  laquelle  J'iof ,  comme  nom  *#*t»']  /3oJxcy«r«t#,  vxoVto^ç  i/xctç 
verbal,  régit  2upsixi/(r*ôi/ç,  ré-  xoi&rafTff  tî^t/y,  xa*  cfjtfCxxoy- 
gime  dont  on  a  des  exemples  «ri{,  vq>'  autoÎç  woifiFûtrôxi  ts? 
dans  Démos  th.,  Philip.  I,  55:  SixiAl*/,  Rto/  #1*.  jtoaT^at^ric 
Tfôvctj-/  rai  ftu  «rwç  Toict/TOff  î»,a5v,  i»  ^oyovj  ci^oXatfeoyTet,  i^uîr 
dTroiTTû Ao •  et  Z?e  fais.  leg. ,  dVpatXTfliy  cwr« A^ovray.  2^.  — 
p.  366  :  Ts6y<£y<ij  t«  ^ôCa  ©m-  Sur  iti  t»  jîusTépop  u^to^t», 
Cafovf  (  Bernh.  «S/nJ.  p.'i  i4J«  équiv»  de  izr)  t»  iç  fipZs  vtto^Ia 
Mais  on  peut  objecter  à  cette  ("G.  et  Pop.),  voy.  Matth.  §. 
interprétation  forcée,  que  la  46*>i  P«  9°7  î  ^urn.  §.  33l, 
place  de  ^ne  permet  pas  de  le  II,  ci-après  §.  89,  note  1 ,  et 
rapporter  à  Wo*,  et  que  cette  sur  MSrtf,  adj.  pris  subst.  ci- 
préposition  se  prend  souvent  dess.,  j>.  i45j  note  128. 
dans  le  sens  de  7rp<k,  erga,  en-  (77)  *H  x*i  xst<r*  »pif*ffltv  ■  les 
vers,  à  l'égard  ;  voy.  Matth.  §.  anc.  édit.,  suivies  par  Arn., 
578,  3°.,  p*  i2io.  C/:  Eur.  Or., .  Bloomf. ,  Did. ,  Morst.',  Pill., 
101  ;  Soph.  OEd.  T.,  980.  *0  omettent  x*i ,  que  donnent 
ftfyjMAry  se  rappolre  à  ces  mots  Bekk.,  Haack.,  Gœll., Pop., d'a- 
du  §.  83  f  p.  358.  iip^xat^iy  rà  près  plusieurs  bons  manuscrits. 
•v6d</i  <T*ôt  to  «ttTo  (cTlof)  »x€/y ,  Cette  conj.,  qui  a  pu  être  facile- 
x.  t.  X.  Bail.,  Pop.,  Hertl.  ment  nbsorbée  par  k±t  (voy. 

(74)  KctQt<rrct<rtictf  les  anc.  Bast,  Palœogr.  p.  766),  fait  in- 
édit, portent  xat6/<rrctTa/  ;  plu-  sister  sur  la  seconde  hypothèse: 
trieurs  Mss.  xaÔ/Vt^t*!  ou  *at-  ou  même  par  votre  isolement. 
MirWMt*  J'ai,  avec  H.  Est.,  (78)  A  ùror  peut  ici  signifier 
J*  éd.,  et  les  édit.  modernes ,  $er/£y.  Voy.  p.  58,  n.  5*,-et 
reçu  Pinf.  K^icreta^sn.  comme  et  p.  36a,  not.  56  de  ce  dise, 
dépendant  de  t/xoç,  que  Thuc,  £79)  'Aîelyxjf  Ji*  s.-ent.  âp f  n 
dit  Haacke,  ne  construit  jamais  ciùtoùj  tmc  2ixiXti$*  Haaok. 
absolument.  (80)  TIpoc  rtÙTovr  avec  eur. 
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Syracusains.  Car  ils  aspirent  à  vous  dominer  ,  cl  quand 
ils  vous  auront,  en  nous  rendant  suspects,  réunis  à  aux 
contre  nous  ,  ils  veulent  ,  soit  par  la  violence,  soit  dans 
votre  isolement,  après  que  nous  serons  partis  sans  succès, 
ils  veulent  établir  eux-mêmes  leur  domination  sur  la  Si- 
cile. Or  ce  résultat  est  inévitable  si  vous  vous  coalisez 
avec  eux:  car  il  ne  nous  sera  plus  facile  de  maîtriser  de* 
forces  aussi  considérables ,  réunies  *en  un  seul  corps  [//]  , 
et  les  Syracusains,  en  notre  absence  ,  ne  soi  ont  plus  trop 
foibles  contre  vous. 

Voy.  Matth.  §.  5gi,  s,  p.  1255.  manier  et  maîtriser  h  son  gté 
(81)  Outi  >àp  —  îvfAerd.%ei-  (  Cf  Philostr.  Vit.  Sophisi.? 
plflTTOj'  ce  passage  a  été  entendu  1»  H,  cap.  10,  p.  587,  Xé- 
fort  différemment,  d'après  le  nophon,  dans  un  passage  d'une 
sens  qu'on  a  attaché  à  ii^ét*-  ressemblance  frappante  avec  ce- 
XÛpio-'roç.  Le  Schol.  l'interprète  lui  de  Thuc,  peut  nous  fixer 
ainsi  :  outé  y*p  »p>*îe  to-  sur  la  signification  ici  de  cet 
c-authv  <ruv*yttv  <t6/>0£tv  SvvsLfxtv  adj.,  quand  il  dit,  en  parlant 
Kii  (jLerctxuf>io'dLo$±i  cTuv>icn/xi-  de  la  puissance  des Olynlhiens, 
0*.  C'est  d'après  cette  in terpré-  Hell.  V,  2 ,  12  :  El  to^ut): 
tation  que  rortus  paroît  avoir  cTuya^iç itfuywiuTijsu  t>Jt;  'A6m- 
traduit  :  nam  negue  nos  tantas  vcLictv  *ai  Q»C*/»v  i  c  %  û  h  if 
copias  in  unum  conLraherc,  mt»$  pù  qvkîti  el  p.tr  aX*** 
caque  hue  facile  transportais  picra  .  tx-Eiy*  \(rt±i 
posthac poterimus.VsMa.  :  nam  Cf.  Anab.  11,6,  20.  L'opposé*  est 
neque  nobis  facultas  erit  arn-  fvçpuretxûpHrroi,  dit  d'une  ar- 
plius  parandi  tantum  copia-  mée  navale  dans  *  Hérod.  VII, 
rum*  Cette  dernière  .interpré-  a36.  20.  Les  mots  U  h  ÇvrrÔio-* 
tation,  dans  laquelle  iu^ét^X1'-  se  apportent  plus  naturelle- 
pi  o-t  05 -répond  a  peu  près  à  notre  meut  à  h  ^(Tt-hti  et  en  sont 
mot  disponible,  a  été  suivie  par  l'explication.  3°.  Avec  cette  in- 
Aug.,Lev.,Duc.,G.ctM.  Did.  tçrpr. ,  la  liaison  des  idées  est 
(voy.  note  u).  Acacius  :  Nec  simpleet  (acile.  uDevenus  inca- 
enim  tantœ  in  unum  collatw  pables ,  dit  l'orateur ,  de  lutter 
vires  facile  a  nobis  expugnari  contre  une  coalition  sipuissan- 
poteriinU  Ce  sens  est  adopte    te ,  nous  nous  retirerons  ;  mais 

Êar  Bau.,  Pop.?  Arn.,  Bloomf.,  notre  absence  rendra- les  Syra- 
[aase,  Heilm.,  Osiand.  Je  l'ai  cusains  puissans  contre  vous.  » 
cru  préférable,  comme  plus  Ce  raisonnement  paroît  phts 
conforme  à  la  grammaire  et  à  naturel  et  mieux  lié,  que  celui 
la  logique,  parce  que,  i°  cù/xc-  .par  lequel  on  fait  dire  à  Eu- 
T*xg'Pt<r'ro^  propriyâciZc  à  nia-  plièrne  :  Nous  ne  pourrons  plus 
nier,  maniable ,' ne  peut  être  réunir  des  forces  aussi  considé- 
synon.  de  iv7rQpi<rroç ,  facile  rables,  et  en  notie  absence,  les 
parabilis ,  sens  improuvé  par  SyraciLsains  ne  seront  plus  foi- 
Estienne,  dans  ses  remarq.  sur  bles  contre  vous.  Voy.  note  w, 
la  vers,  de  Valla.  El^ét^iî-  tous  les  sous-en tendus  que  cette 
p/ffToç  ne  se  dit,  au  propre  et  au  interprétation  suppose, 
figuré,  que  de  ce  qu?on  peut       [u]  Car  nous  ne  pourrons 
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3°  Kat  otû)  raûra  pi  Joxcï,  auTo.to-spyov  ïkly/tt  ^82)* 
ri'yif  irporepov  (83)         knr^i^i^s ,  oùx  aXXoy  Tivà  7rp&- 
aetovTiç  y  o6ov  (84)  ,  à  ,  «  7ripto^o/*s0a  (85)  tyâç  utto  Zvpa- 

xocioiç  yevecjGai,  on  (86)  xat  avrol  xivtfvvsudopev  xat  vvv  ^ 

*  »  ■  * 

où  oYxaeov ,  W7r«p  (87)  xat  jgjxâç  «gtovrc  X07W  7ret06iv*,  tw 

aurc5  dwrtornîy  v.  oûcT,  ort  Juyapst  jxséÇoyt  7r.poç  t>îv  twv(?£ 

ic^ùv  (88)  Trâpeo-pîv,  v7ro7TTeuecr0ai    7roXv  (Te  -paXXoy  toiç- 

£5(89)  aTTKJTfïv.  >5^sêç  pey  75(90)  ovt£  gptjxttyai  fuvaToi(gi) 


^Zw*  rassembler  et  transpor-  (84)  rTpoffio/TT.sc  <£o'Cov  /*rœ- 

fer  */<m.s  ces  régions  d'aussi  cutientes  timorem^  et  non  £a- 

grandes  forces,    Aug.  9  avec  cutientes,  comme  Portûs  et  M. 

Port.  •— -  Car  il  ne  vous  sera  Haase*  Ces  mois  contiennent 
plus  facile  d*assenibler  encore  •  une  métaphore  tirée  de  Pusage 

une Jois  d'aussi  grandes  farces*  des  pasteurs  qui  agitent  une 

Lev.„  qui,  au  Leu  de  */*Jpj  pa—  poignée  de  verdure  devant  leur 

loît  avoir  lu  0ft7vs  leçon  qui  ne  troupeau  pour  l'attirer..  Voy, 

*  se  trouve  nulle  part. —  M.  Gail .  Hesvch.-  voc,  Tlponto-AÇ'  Eu- 

interpîète  '    '       /   w  ? 
rendre  la 
plus  facile 

nier  J Utilement)  des  troupes  déplus  fréquent  que  l'emploi 
aussi  considérables,  réunies  de* cette  figure  chez  les  auteurs 
sous  un  même  étendard  et  pour  grecs  de  toutes  les  époques. 
un  même  objet  (s«  h)*  Ce  savant  Voy.  les  savantes  notes  de  Câ- 
pre* tend,  que  ce  sens  est  con-  saubon  sur  Athén.,  Le,  (Ani- 
firme  par  ce  .que  dit  Thuc.»à  la  madvv*  t.  I,  p.  190  Schw.),  et 
fin  du  paragr.  suiv.  :  i//*7v  de  Ruhnken  sur  le  lex.  de  Ti- 
ou  TroMoLKii  irïf>et<r%{i(riivj  x.  t.  niée,  p.  i36  5^.  Comme  on 
X.  Mais  on  peut  objecter  qu*au  trouve  ordinairement  &«c?iAôv, 
commencement  de  ce  môme  frondemy  joint  à  ^rpooi ftjyj ;  Du- 
paragraphe  on  trouve  ces  mots  ker9  étonné  de  .voir  réuni  à  ce 
<iu i  appuient  encore  mieux  Tau-  verbe  <po£ov,  timorem,  qui  prê- 
tre interprétation  :  hp>tït  ju.iv  ye  sente  une  idée  toute  différente 
ù'vn  èojj.t]j±i  Suv-iT'.i  pin  pnbr  et  comme  contradictoire,  a 
upàv,  voy.  auàsi  note  81  du  pensé  que  la  figure  peut  être 
texie.  tirée  d'un  objet  propre  à  ef- 

(8a)  *E\iy%ti*  s.-ent.  autov,  frayer,  comme  des  armes  qu'on 

eumy  avec  Port.,  ou  auto  [ou  agite  aux  yeux  de  son  ennemi 

touto],  savoir  :  ro  <foxo£y  con-  pour  l'épouvanter  ;  c'est  ainsi 

tenu  dans  <Toxe7*  Bau.  qu'on  trouve  dans  Klien,  Var, 

(8v>)  n^oTfpoy  la  5e  année  de  Hist,  XII,  a3  :  <rk  Çiq»  *&)  <r* 

la  guerre  du  Péloponnèse.  Voy.  /opa-r*  7r portier*.  Ce  sentiment 

Thuc.  III,  86.  est  partagé  par  Bau.  et  Bloomf. 
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Quelqu'un  ne  pense-t-il  point  ainsi?  le  fait  même  le  ré- 
fute. Quanti  vous  nous  avez  la  première  fois  attirés  chez 
vous,  vous  n'avez  point  mis  «n  avant  d'aulre  mobile  que 
la  crainte  qu£,  si  nous  vous  laissions  passer  sous  l'empire 
deSjrncuses,  nous  ne  fussions  nous-mêmes  exposés  au 
tlanger.  H  n'est  donc  point  juste  de  vous  défier  aujour- 
d'hui de  la  raison  même  que  vous  croyiez  alors  propre  à 
nous  persuader,  ni  de  concevoir  des  soupçons  parce  que 
nous  somme*  ici  avec  une  armée  comparativement  trop 
nombreuse  pour  les  forces  de  nos  adversaires  \y]  ;  c'est 
bien  d'eux  plutôt  qu'il  faut  vous  méfier.  Nous,  en  effet, 
nous  ne  pouvons  nous  maintenir  ici  sans  votre  concours  ; 


Fr.  Jacobs,  ALlica,  p.  16,  6e 
éd  i  t. ,  croit  cette  métaphore  em» 
pruntée  de  l'égide  agitée  pour 
efl'rayer  avec  la  Gorgone.  Mais 
Huhnken  ,  ubi  supv.,  p.  i37, 
observe  fort  justement  que 
i7rnydyt<rQe ,  vous  avez  amené , 
atth'é  vers  vous,  qui  précède, 
s'adapte  irop  bien  au  premier 
sens  métaphorique,  pour  qu'on 
puisse  croire  qu'il  n'ait  point 
été  dans  la  pensée  et  l'intention 
de  Thuc.  Cet  avis  est  aussi  ce- 
lui de  Gœller.  Poppo,  en  s'y 
rendant,  blâme,  comme  vi- 
cieuse, la-  réunion  des  deux 
ligures*  J'aimerois  mieux  y  re- 
eonnoître  une  de  ces  hardiesses 
de  siyle,  un  de  ces  contiastes 
dans  l'expression  auxquels  se 
plaît  Thuc. ,  qui  sernbl*  avoir 
dit:  Pour  nous  attirer,  vous 
n'ayez  pas  montre  à  nos  yeux 
d'autre  appât  que  Ja  crainte, 
que,  etc. 

(85)  nif>io*l>o(jLe$dL'  sur  ce  ver- 
be, construit  ici  avec  Tinf.,  voy. 
Matth.  §.  553,  rem.  'is  p.  1 1 47* 

(86)  "Ojr  sur  cette  conj., 
mise  ici  pourra  après  <po£oy,voy. 
Matth.     52o,  rem.  1,  p.  io6î. 

(87)  rÔTJp*  constr.  :  Àniaruv 

r£  *ÙTfl?   A0|»  Ijîp    Kcti  »(XAç 

TTÛftuv  itÇiwn.   La  lec.  vulg. 

M  *  9  1'*  D 

cm?  ne  pe"ut  s  expliquer  que 


d'une  manière  forcée  par  l'el- 
lipse de  fi$  ou  de  wpoç,  en  pre- 
nant t«  dLvrto  au  neutre. 

(88)  ripoç  rttv  Ta>V(Tf  ia^uy 
ici  7Tf>hç  peut  se  rapporter  à  57-ci- 
fta-fAiv  dans  le  sens' de  contre  ; 
mais  il  paroît  plus  juste  <  t  pins 
grammatical  de  construire  cette 
prepos.  avec  le  compar.  jue/^ovi, 
flans  l'acception  de  pro ,  en 
comparaison  :  majori  quain 
pro  •  Syi  acusanoruin  viribus 
(voy.  Marttli.  §.  555,  rem.  3,  1°., 
p.  892).  ainsi  que  le  pensent 
Bau.,  Haack.,  rop.  Voy.  note 
v  ,  de  la  trad. 

(89)  Toi^cTé*  c.-a-d.  Si/pctxc- 
crioiç. 

(90)  Miv  yt  '  la  part,  pttv  cor- 
icsp.  à  oi<Tê(jré,  cjui  suit,  p.  3^0, 
1.  4  ;  y£  est  aftirm. 

(91)  Ai/yctTOi ,  s.-eni.  È0/«?y. — 
Mm,  qin  suit,  est  p.  e/      ,  nisi. 

[v]  Neqite  in  suspicionem 
venire,  quod  cum  majoribus 
copiis  adversus  istorum  pv- 
tentiam  hue  venerimus.  Port., 
avec  tous  les  autres  trad.  la  t.  et 
franc. «— Heilm.  rend  ^-po'ç  par 
nach  Maasgebung,  et  Osiand., 
pari//*  Vergleiche,  en  comparai- 
son. Celte  explication  m'a  paru 
meil  lettre,  parce  qu'elle  est  plus 
conforme  h  la  structure  de  la 
phrase  et  va  plus  directement 

*  16  • 
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5jO  HARANGUES 
pj.pig0'  vjxwv,  tï  tc  xat(g2),7*vo^evot  xaxoi(g3),  xaTtpyaaat- 
p.f0a,  àWvarot  xaTacr;£SÏv,o*tà  pwxoç  t«  îriov,  xai  a7rop.ta(g4) 
q>uXax*iç  TroXewv  pLs«yâ>wv,  xai  tjî  7rapatrxeu^  wmpwrto*wv(g5)# 
oW«  <?è  où  (yrpaTo^iJft)  (96)^  rcoXst  ptetÇovt  TÎjf  îfycrrspaç 
wapouo-ta^gy)  eToixoûvTeç(<)8)  vjjûv,  àet  r«  è7rt6ouÀevouatvf 
xai  orav  xatpov  Xa&»criv  éxàtrrov  (99),  ox/x  àvtcccriv  (ioo)# 
?<î«t?av  Si  xal  aMa  (loi)  îî/i  xai  ra  eç  A«ovt/vouç,  xai vCv 

•  •      ■  * 

To^wcev  i m 'rovq  Tavra  xwMovçaç,  xai  àve^ovraç  (102)  rnv 

•  •  *  .  • 

>  "  .  1   ■  ■       1    1  ■  .  1        .i,.  '     ■  ■'  ■  —  ■ 

au-devant  de  l'objection  tirée  c»-à-d.  pû^ovi  nrH  »/u.fT«patç  &ht 

de  la  disproportion  des  forces  ^<*po venue  fvvdfMccç ,  ou  rov 

d 'Athènes  avec  le  bat  avoué  de  Tepou  &TpeLTQ7Ti£'ov  yuy  TroLffo- 

son  expédition  en. Sicile.  C'est  To«(Port.,  Arn.)5  supérieure 

en  ce  sens  que  Néoph.  Ducas  à   nos  force*  ici  présentes» 

interprète  ainsi  ce  passage  :  Mi  C'est  l'abstrait  pour  le  concret 

t»Vo5TTii/^MT€,  oti  7TcLfKTfxtv  eTu-  (Bau.) ,  emploi  fréquent  chez 

VA/AÎi  /*ff£oyi ,  »  o<r«y  xATctz-oAÉ-  Thuc;  voy.  1. 1,  p.  a4f  note  4> 

fxio'eti  tmv  «jouray  fùvctpav.  p.  190,  n.  87,  ci-dess.  p.  48,  n. 

(92)  Ei  ti  x<tr  et  si  même*  .  71,.  et  Pop.  Prolegg*^  t,  I,  p. 

(93)  K*xoi*  syn.  de  tt-Xsovi-  259.  Duker,  d'après  Harpocr., 
xTcti  %At  dittiKQt  x*i  irpoHTdLi.  Hesich.  et  Suid.,  soupçonne 
Duc,                        .  que  w&fQU*fo  est  peut-être  ici 

•(94)  'Ajropf**  est  une  varia-  Jour  7r£/»iou<rU,  opesy  potentia  ; 

lion  de  ton  m.'  pour  <fi'  aTropUv,  mais  Poppo  répond  que  le  sens 

Ce  changement  de  cas  est  t'a  nu  de  ce  mot  est  facultates^for- 

lier  a  Thuc.  Voy.  p.     3,  noie  tunœ.  * 

46  et  p.  ,267,  note  **.  (q8)  'EirôixoSyTU*  rem.  qu'il 

(95)  ,H^i<p»tx<T^v]  xai  où  neditpointTrapoixavvTf* ,  mais 
JvvàfAim  <pt/7utTTiiy  Trh'Ktii  pu-  iVoixsvyw,  pour  signifier  un 
y* hetç7  K<ti  7r^±fnL%\jh  hTrtiftart-  voisinmge^  Iiostile^  comme  VU, 
x»v  7r&pt<rK$VAcrph*i  9  TovriaTiv  27,  I57»xé/to.  Huds.  Abr. 
ilT7rtu<rt  Kttl  7T*Ç£  io-^wnîcretç,  (99)  K&lph  héC.  tK&aro*' 
ai/toi  yav?txo/  ovts^  2x«  t-  De  •  Abresch  s.-ent.^/taty/AATOf  avec 
même  encore  Thuc.  I,  35  :  xai  iWrrot/.  Ducas  l'interprété  par 
ydt-oTixnj  xcm  ovk  hmiipépiJbt  t»$  MctVTHC  ?r6Xiû»ç.  Acac,  Bloonif., 
£up.p±yja.i  fTicTû/esvi»<.  ValU  ;  Haase,  approuve*  par  Pop.,  le 
Et  mediterraneis  copiis  sub-  prennent  au  masc,  dans  le  sens 
nixas.  Duk.  Huds.  de  contra  quemque.  Cette  ex- 

(96)  O  v  *<rp*<rQ7rt<Pmi  voy.  plus  pUcation  paroît  préféx'able.  K<ii- 
haut,  S-  37,  p.  276, 1.  5.  pof  est  un  mot  qui  se  prend  en 

(97)  Tîlf  ip,iT.  nAftHJtrîsiç'  lit-  bonne  et  en  mauvaise  part,  de 
tér.  :  plus  grande  que  nutre  sorte  que  xetipàç  §tU<Frov  peut 
présence ,  est  une  tourn.  très-  sien.  Le  mauvais  moment  d* 
voijcise,  pour  hfuiv  **psyr»y,  chacun  ?  c.-à-d.  l'occasion  qui 
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el  quand  même ,  devenus  perfides  ,  nous  parviendrions  à 
soumettre  ce  pays,  il  nous  seroit  impossible  de  le  conser- 
ver ,  vu  la  longueur  de  la  traversée  et  la  difficulté  de  gar- 
der de  grandes  villes  ,  pourvues  de  tout  ce  qui.  est  néces- 
saire à  la  guerre  continentale  :  eux,  au  Contraire,  ce  n'est 
point  renfermés  dans  un  camp  ,  mais  au  sein  d'une  ville 
plus  puissante  que  nos  forces  ici  présentes  [x]  ,  que,  voi- 
sins hostiles  [^],  il^  conspirent  sans  cesse  contre  vous,  et, 
quand  ils  ont  saisi  l'occasion  fatale  à  chacun  [s],  ils  ne  la 
laissent  point  échapper  [aa].  Ils  l'ont  déjà  tait  voir  dans 
d'autres  circonstances  \pV],  ainsi  que  par  leurs  actes  contre 
les  Léontins  ;  et  cependant  [cc\  aujourd'hui  c'est  contre 
ceux  qui,  rompant  leurs  desseins  et  soutenant  la  Sicile,  l'ont 


lui  est  contraire,  fatale,  ou  sim- 
plement l'occasion  que  chacun 
donne  contre  lui.  Bauev  observe 
que  KetlfW  A:i£éÎv,  à  l'act. ,  si- 
gnifie, comme  idmsaisir,  trou- 
ver Voccasîon  ;  mais  au  moy. 
ActÇsffdcfci,  veut  dire  attendre , 
épier  le  moment  Javorab  le. 

(100)  Ovk  cLvittriv  coinmcovK 
i<piaÎ0,iv,  s.-cnt.  ÉtÙT&v,  non  eam 
amittunl.  Bau. 

(ioi;"E<Téiçjiv  atXXaf  déclara- 
ï>erunt  autem  (se.  ort  èjriCov- 
Xtvovffl  —  **i*<riy),  quum  aliïs 
modis,  tum  quod  ad Lenniinns 
attinet.  Sur  les  accu:».  èthXdL  et 
ta,  voy.  Matth.  §.  4^5.  Pop. 

(102)  ,Av6X0VTafc^'  Abresch  dit 
que  ce  part.,  propr.  sustinentesy 
renferme  une  métaphore  tirée 
d'un  vaisseau  soutenu  au-dessus 
de  l'eau  pour  l'empêcher  d'être 
submergé,  et   il  appuie  cette 
opinion  d'un  passage  d'Aris- 
tide :  *rct  [Xiyirre*  *rây  KvÇtpvti- 
t£v,  oç — toÙç  h'oyovi  ayet^s  /uih 
K±r±<Pvv<t>i'  Ce  sentiment  peut 
h 'autoriser  encore  de  l'opposi- 
tion bien  marquée  qui  existe 
ici  entre  flîve^oyvîtc  et  Jtto  ùv±i. 
H.   Estienne  partageoit  cette 
opinion. On  lit  dans  ses  correct, 
de  la  vers,  de  Val.  :  Et  qui 
ad  hune  usque  diem  Siciliam 
tuentur,  q.  d.  sustinent  vel  ful- 


ciunt ,  ne  illovum  imperio  sub- 
ficiantur.  Bau.  et  Pop.  pensent 
qu'on  peut  aussi  prendre  àyf- 

X^VTAÇ     pOUl'    ÉTTêVOVTft;  ?  V^O- 

hibentes^  et  le  Lex.  soph.  et 
orat.  de  Séguier,  ap.  Bckk. 
Anecd.  p.  400,  4 5  ou  ce  passage 
même  de  Thuc.  est  cité  comme 
exemple,  interprète  ct'y^t/v  par 
KaXvfiv  (Cf.  Snid.  sub  voc.)  ; 
mais  alors  les  deut  partie,  se- 
roient  synon. 

\x]  Une  ville  plus  formi- 
dable que  notre  présence.  Lev. 
Voy.  note  Cfl  du  texte. 

[jf  ]  In  urbe  vobis  finiiima 
habitantes.  Port.,  avec  Val., 
Acac,  Haas.,  Aug. ,  G.,  Did, 
Mais  Lev.,  Heilm.,  Os.  trad. 
dans  le  sens  de  la  note  98  du 
texte. 

[  z  ]  Quamlibct  occasionem 
nacli.  Port.  —  Aug.,  Lev.,  G., 
Did.  ne  rendent  point  ix,a<TT0i/. 

[aa]  Eam  non  omittent.  Val . 
et  Port.,  suivis  par  Aug.,  Lev., 
G., Did:,  Haas.,  qui  trad.  àvia.o-1 
par  le  futur.  J'ignore  pourquoi. 

[bb^       autres  evenemens 
Vont  déjà  prouvé.  Did.  Cr  sa- 
vant paroît  avoir  fait  de  <2àA* 
le  sujet  de  îcteifctv  ;  mais  voy 
note  du  101  texte. 

[ce]  Aujourd'hui  encore.  G 
Did. 
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•  H A  R  A  IT  GUE  S  :  ' 

ZixsXéav  jxlxpfc  Toûtfg  pj  vit'  avrouç  gîvat  ,  7capaxaXeëv  vpiâç 

ptav  rîptsîç  •àvTt7rapaxaXovpv  (i(>4),  .tfeo'ptgvot  riv  v7cap^ou- 
dav  (iô5)  àic' àAXïïXwv  àpt^OTspoeç  pti  npo$L$6v3.t ,  vopua-as 
ts  Totç^e  ptèv  r  xal  aveu  Çvjxuà^coy  ,  agi  èf  upc;  eroipav  S  tôt 
to  rrÀ^Ooç  stvai  oJov  ,  upûv  où  7roAXâxiç  7rapao^y;<jeiv  (106) 
psrà  roerôçjg  è7rtxowptaç  àjxvvacrôai  •  >Jv  gl  tû  U7C07ttw  iî 
a7rf  axrov  (107)  èxc75Te"  a7r£X0eïv  ,  5  xai  o^ataïo'av  ,  Îti  £ou- 
Wffg<rOe  xaî  7toXXootov  po'ptov  (108)  avTïiç  Weîv,  ots  oOJêv 

frt  TTEpav»!  (109)  ffapaYevopvov  ûpy. 

IV.  'AXXà  pire  >iptetç  ,  w  Kaaaptvaïot ,  raîç  twvô*s  Jta6o- 
Xaïç  àvaTrgiOgarftg  (no),  pjTS  ot  aXXoi •  êiprlxxfxsv  c?'  ùy.îv 
'7câcra^,riv  â).>j0gtav  7rspî  wv  V7rO7rT£uoug0x ,  xai  en  iv  xe- 
?a),«t'oiç  U7roavx;oravTeç  ,  aÇtwaopsv  Ttet'Ôeiv  '  (1 1  1)  •  ^pay.Èv 

(103)  Tlchv  fi  îxr  hyper-  existant  (provenant)  des  uns 
baie,  pour  Iwt  îtoAù  <f*  «'xuB.  aux  autres  pour  les  uns  et  les 
craTMp:  Ici  «rcoTMpU  i  sila  \oie,  le  autres. 

moyen  du  salut.  Bau.  >  (106)  Iltf.psto'^sVjjy.*  est  plis  ici 

(104)  *AvV^fltpatxot?iot//xfV  impersonnellèufent,  /io/i  /are 
nous  exhortons  à  notre  lotir,  ut  suppetat ,  prœsto  sit.  Xoy. 
de- notre  colé,  Bau.  t.  I,p.  114,  n.  i5. 

(xo5)  Tin»  û^-atpxof<raty]  a»-  ,      (107)  *H  sl^^ktov*  compare» 

T«p/3tv  «ftjAovaTi.  2^.  — .  Valla,  le  §«33,  p.  24^5^  6.  Arn. 

qui  traduit  par  u/i/ilarem,  pa-<  (108)  IIoàâloVo;  p&ft&y  '  la 

roît;tvoir  s. -eut.  àçsAtiçtv  ;  Du-  lec,  Vulg.  est  itohhorrïip'Qpiov  > 

cas  s. -eut-  @onQti±v9  avec  A.br.9  vue  aussi  par  le  Schol.,  mais 

ainsi  qiie  Osiander,  qui  ajoute  que  ne  donnent  ni  les  aiic.éilit. 

hu{fe9. secours,  en  parenthèse,  ni  les  meilleurs  Mss,  Ces  mots 

L'ellipse  indiquée  par  le*ScIiol.9  s. guident  propr.  une  fiactlon 

qu'approuve  H.  E*ticnne  dans  d'un  tout.  Cf.  Buttm.  §.  71,  7> 

sa  correct,  de  fa  vers.  «Je  Val.,  rem.  5. 

Î)nroît  la  plus  simple  et  la  meil-  (109  0|/4Wrj«Ep4r»*j  ors  où- 
cure.  Ce  qu'on  trouve  dans  <fky  Q<ptKoç  terrai  gonQiïttç.  2x,. — 
Lamb.  Bos ,  Ellips.  er.y  sur  Même  tourn.dansËurip. Pkçen. 
l'ell.  defianfoict,  p.  63,  et  de  5ç)»;  SuppL  584  ;  Àhet,  445 1; 
ùt?i\tiJL,  p.  579,  éd.  Sch.ef.  ,  Xén.  /7e//.  IV,  8,  6.  Aiéme 
ne  nuéi  ite  aucune  attention.  Le  pense'e  et  même  moyen  dans 
sens  liltér.  est  :  ne  point  livrer  Xen.  Anab,  V,  4>  7  >  Tit.-Livv 
(abandonner)  celui  (le  salut)  XXXI,  29.  BU 
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jusqu'ici  préservée  de  tomber  sous  leur  joug,  c'est  contre 
ces  hommes  qu  ils  ont  l'audace  de  vous  exciter  [dd],  comme 
si  vous  étiez  des  gens  stupides  [eé\.  Mais  nous  à  notre  tour 

nous  vousexhortonsàentrerdansurievoiedesalutbieii plus 
véritable  [Jf\  ,  quand  nous  vous  adjurons  de  ne  point  sa- 
crifier les  moyens  de  conservation  que  nous  trouvons  dans 
notre  assistance  mutuelle,  et  à  réfléchir  que  ces  Syracu- 
sams,  même  sans  alliés,  et  par  leurnombre,  ont  toujours 
une  route  ouverte  pour  marcher  contre  vous,  tandis  que 
vous,  vous  n'aurez  pas  souvent  l'occasion  de  vousdéfendre 
avec  d  aussi  puissans  auxiliaires.  Si,  cédant  à  vos  soup- 
çons ,  vous  les  laissez  partir  sans  résultat  ou  même  frappés 
d  un  revers,  vous  désirerez  un  jour  d'en  voir  auprès  de 
vous  même  une  fbible  partie  ,  alors  que  sa  présence 
ne  vous  servira  plus  de  rien. 

IV.  Mais,  ôCamarinéens,  gardez-vous  de  céder,  ni  vous, 
ni  les  autres,  aux  calomnies  de  ces  hommes-  là....  Nous  vous 
avons  du  toute  la  vérité  sur  les  soupçons  auxquels  nous 
sommes  en  but  le  :  après  eu  avoir  encore  présenté  le  résumé 
a  vôtre  souvenir,  nous  ne  craindrons  pas  de  vous  prier  de 
vous  laisser  persuader  par  nous  [////].  Nous  le  déclarons, 

(110)  'Av^f/eccrSc.  ne  vous  -  vero  ad !  longe  certiorem  salu- 

laissezpas  persuader  a  la  fin  ;  lis  viam  vos  coh.riamur.  Acac. 

force  «le  *y*.  \  oy.  I   i  .jo,  t.  I,  —  Ccst  avec  bien  plus  de  sin- 

P"*»i     1,  et  Abresch  ad  Cat-  cérité  que  nàus-vous  invitons  à 

liev.Uazôphy£.,y>.(x>.  vous  conserver.  Lev.  et  G.  ' 

(niy  'Agi«aïfA.tV7rtiïuv'Bai\%  seuls,  qui  paroissent  avoir  fait 

dit  que  ces  mots  sont  pour  vp^  rapporter  ,  pour  le  sens  ,  Padi 

wiiBi<t8*i ,  vos  persuaderi.   \\  *x«e*rTi/>*v  aux  Athéniens 

paroit  plus  simple  de  s.-ent.  Combien  est  plus  réel  le  moyen 

u^t$,  exprime  JII,  è9,  t.  I,  p.  de  salut    auquel  nous  vous 

384   et  de  traduire,  avec  Pop.,  pressons  de  recourir/  Did. 
volemus  vobis  persuadere.  La  ï^}(Juumeiusadvosadven- 

pensée  c,t  :  nous  redoutons  si  tus  nihil  amplius  vobis  prod- 

peu  les  soupçons  qu'on  veut  esse  poterie.  Port.,  Est.,  Haas, 

vous  inspirer  sur  nous,  que  avec  le  Schoh,  Duc,  Heilm.  et 

nous  les  reproduirons  encore  Chiand.,  qui  prennent  7r«,P*yi- 

ici,  sans  moins  prétendre  à  vo-  Vî^y5V  dans  le  sens  de  venu 

tre  confiance.  arrivé. 


[M]  De  vous  appeler.  Lev.       [hh]  Postulabimus   ut  fie- 

s. — Atque  ut 

[ce]  Insensés.  G.  et  Did.  mùgis  moveamini,  itc,  uni  ea  in 

Uf  J        "o$  e  contrario  ad  capita    CoUièemùs.    Acac  — 

mullo   veriorem  exliorlamur.  Pour  achever  de  vous  persua- 

Val.  —  Ad  salutem  longe  cer-  der,  nous  allons  nous  résumer 

tiorcm.  Port,  et  Haas.  —  Nos  en  peu  de  mots.  Lev.  et  G  -1 
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HÀIlÀHGtJ  ES  '  * 
yàp  (112)  apx*iv  ptev  twv  ixet ,  Iva  pri  v7raxoua>pev 
SMou  (ii3)f  eXeuOepoûv  xol  ev0à<îe  (n4)?  07tû>;  fti 
aOrûv  pXarcrcoueôa  (i  i5),  7roXXà  â9  àva^xàÇecrGat  7rpà(x- 
?fiv(ii6).£toTt  xal  TroXXà  çyXacff o/xeO 2  (î  17),  Çvptaa^ot  (îê 
xat  vûv  xat  7rporepov  roîç  evôixJs  v^wv  àtftxovptévotç  ovx 
2xX>jTOt,  Tcapaxilîôivrcç  Je  (118) 9  îxetv  (1 19)  •  xal  vjxetç 
wç  (Tixacrai  ygvopfi^ot  twv  npîv  7roio\>pL6va>v  ,  ptYÎ6*  0»; 
ffwypovedral  (i2o)>  0  £aX«7rov  HSn  (124)  ,.a7T0Tpé7rfiiv  irei- 
pâaôs  '  xaô'  o<jov  Je  ti  vpûv  t$?ç  r^aispaç  TroXwrpaypLOerv- 


■ 


iVowj  tâcherons  de  vous  con-  1. 1,  p.  398,  ik  3a;  Mat  th.  §. 

vaincre.  Did.  63G,  p.  i4*a>  141?,  avec  notre 

(lia)  Tdf  syn.  de  ifyouv,  5CI-  note  ;  Pop.  Pvolegg.  t.I,p.  aou}- 

Jicet,  nimirum.  Voy.  p.  104,  n.  (  1 19  )  "Hxsiy  •  venus. 

6;  p.  1  4 ,  n ,  4 ;  ;  p.  i63,  n*  16.  Voy.  p.  43»  n«  4^>  P-  104,  n.  1 . 


plur.  n.  est  pour  le  masc  pl.  *  su,b fin.  Hudson  (a^Thuc.  III, 

selon  l'usage  de  Thuc.  Voy.  p.  J55)  soupçonne  que  ce  terme 

a5,  note  56,  et  ci-dess.  note  65.  contient  une  allusion  aux  ma- 

(115)  BfcATrnfyuiB*'  voy.  ci-  gistrats  appelés  <rc*<ppovt<r<r*t , 
dess.  p.  36a,  364*  qui  étoient  chargés  à  Athènes 

(116)  XloX.  S9  *v<tyx.  tf-p**.-*  de  surveiller  les  mœurs  delà 
ces  mots,  synon.  ici  de  tto\v-  jeunesse  (voy.  Phavor.  p.  1736, 
TpaiyfjLOVtîj ,  ne  sont  pas  pris  en  6a, ed.  Bas.;j&MO».^;Wachsm. 
mauvaise  part;  Thuc.  paroit  HelL  Ait  ert  h,  1,1,  p.  a64).  C'est 
les  avoir  employés  pour  rendre  en  ce  sens  que  Synesius  paroit 
plus  sensible  la  repétition  de  avoir  réuni  figurém.  oT»çpo»i- 
stoXàa.  Voy.  ci-apr.  note  iaj.  criât  et  tf-«ii<Atyay6ç,  in  Dion.  p. 

(117)  ^uXitrffo/AfiÔA  *  Acac.  ji  A  :  siov  <r«$pGVi<rTM  *ri?l  X*i 
[avec  Val.]  rend  ce  verbe  par  weti^±yaryS  îrpsVo» ,  çr^Àtwj  oAvc 
f//^n  :  custodiref  mais  à  tort,  avérât  fitLKiiuivnç.  Le  rap- 
Thuc. ,  comme  les  autres  au-  prochement,  dans  Thuc.,  de 
teurs,  Remploie  presque  tou-  nfl*t*i  et  de  tnifywj  comme  noms 
jours  <pu\d<r<rt<7h±L  ,  au  moy.  ,  de  magistrature,  peut  aussi  ap- 
que  dans  le  sens  de  cavere,  puyer  la  conjecture  d'Hudson. 
Voy.  IV,  §.  61,  p.  4a>  1-  a  ;  VI  ,  Port,  rend  ici  <™<pF.  par  cen- 
§•  11,  p.  178 ,  1.  3,  et§.  4Pî  P-  sores;  Bau.  l'interprète  mieux 
394,1.  6.  Duk.,  Pop.              ■  par  correctores ,  cauigatores , 

(118)  Oiîx  «txXnTOi,  çTApatKMi-  emendatorcs.    Cf.  Heniftterh» 
8i»T§t  <ff  *  sur  cette  tournure  ,  ad  Poil.  IX,  i38. 
qu'Abresch   considère  à  .tort  (iai)  "O  x<ikv7rlt  le 
comme  une  périssologie,  voy.  Schol.rvoyant  ici  unehypcrbaee. 
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nous  commandons  aux  Grecs  du  continent,  pour  ne  point 
obéir  à  d'autres;  nous  donnons  la  liberté  [if]  à  ceux  d'ici 
pour  qu'ils  ne  nous  nuisent  pas;  nous  sommes  forcés  de 
beaucoup  agir  ,  parce  que  nous  avons  aussi  beaucoup  à 
nous  défendre  [//]  ;  et  allies  ,  aujourd'hui  comme  autre- 
fois ,  de  ceux  d'entre  vous  qui  sont  opprimes  ici,  ce  n  est 
point  sans  être  appelés,  mais  sûr  leur  invitation,  que  nous 
sommes  venus.  Ne  vous  constituant  ni  juges,  ni  réformateurs 
de  notre  conduite  ,  n'essayez  donc  pas,  ce  qui  seroit  dif- 
ficile [*Ar],  de  nous  détourne*  de  nos  desseins.  Mais  si  no- 
tre ardeur  inquiète  [//]  ,  ainsi  que  notre  caractère,  vous 

fait  rapporter  cette  incise  aux  M.  Haase,  paroissent  avoir  fait 

mots  su  i  van  s;  j'ai  préféré  cette  rapporter  l'iucise  •  ^atXf^iv  £<T» 

explie.  Voy.  note kk  de  la  trad.  à  âç  wçpwicrrcti.  Cette  pensée  , 

[»]  JYous  voulons  rendre  telle,  du  moins,  qu'on  l'a  pré- 

libres   ceux  de  la  Sicile.  M.  sentée,  paioît  peu  adroite  et 

Did-,  qui  paroit  avoir  vu  d'ans  même  de  nature  à  indisposer 

fAftÔÉpowy    l'idée   d'intention.  l'auditeur.  Je  ne  pourrois  ad- 

Ce  verbe  est  employé  ainsi  dans  mettre  cette  constr.  qu'autant 

Hérod.  VII,  157.  Vby.  Matth.,  que  o^et^.  »<Ai ,  rattaché  à  <rt»- 

j.  497»  3°.  ypov/o-Tst/,  contiendront  une  al- 

[jj]  Il  est  beaucoup  de  lusion  ironique  aux  fonctions 

choses  que  nous  sommes  con-  des    sophronistes  ,  comme  si 

traùits  de  faire ,  parce  qu'Jl  l'orateur  disoit  :  il  vous  keroit 

nous  faut  prendre  beaucoup  de  difficile  de  morigéner  des  gens 

précaution»  Aug  Nous  sont-  de  notre  âge,  un  peuple  vieux 

mes  remuans  par  nécessité,  comme  le  nôtre  ;  idée  qui  s'ac- 
parce  qu'il  est  bien  des  dangers  corde  assez  bjen  avec  celle  de 
dont  nous  avons  à  nous  defèn-  la  phrase  suivante  :  profitez  de 
dre.  Lev.— -  JYous  avons  beau-,  nous  tels  que  nous  sommes.  Ce- 
coup  à  faire,  parce  que  nous  pendant,j'ai  adopté,  comme  plus 
avons  beaucoup  à  craindre,  simple,  Y  in  terpr.  d'Acac.  ;  nec 
G.  —  Nous  sommes  forcés  de  veluti  castigatores ,  averterc 
beaucoup  entreprendre,  parce  nos  (quod  in  difficili  jam  est) 
que  nous  avons  aussi  beaucoup  vélins;  suivie  aussi  par  Aug., 
a  nous  préserver.  Did.  L*»v.  et  Os. 

[kk]  Et  n'essayez  pas,  cen-       f  II]  Prenez  dans  noire  actiA 

seurs  à  contre-temps ,  de  nous  vitè  naturelle  ce  qu'il  peut  jr 

détourner  de  nos  desseins.  G.—  avoir  d'utile  pour  vous.  Aug. 

JE t  sans  prétendre  nous  donner  —  Tant  que  vous  pourrez  tirer 

des  leçons,  ce  qui  vous  seroit  parti  île  notre  humeur  inquiète 

difficile ,  nevous(\kO\xtf)détour~*  et  de  notre  caractère ,  etc.  Lev . 

nez-pas  de  votre  (notre?)  but.  —  Si  notre  activité,  etc.  G.  — 

Did.^-Ces  trad.on t,  a vecll eilm . ,  Mais, prenant  de  notre  ardeur 

suivi  Yak  et  Port. ,  qui ,  comme  à  tout  entreprendre,  aussi  bien 
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(122)  xal  Tp^Trou  to  aura  (12  3)  Çv^fépft ,  toutw  âiro- 

ïaËovTBç  (124)  XP^<xa<T0s  ?  xat  vopi<raTC        ràvTàç  iv  ï<xw 

Ô).a7TT«tv  aura  (*25)  ,  7rolù  <îs  7rXctoi»ç  twv  'EXWvwv  x«l 

àxpeXsîv  •  Iv  7ravrl  yàp  7râç  %wpt&>  >  *aî  w  pi  wap^o^s v  ( 1  z6)r 

0  T.t  oiopevoç  à^txrîo'eaôat  (127)  ,  xat  0  67rtSov>fu&>v,  Stà.  zo 

iToîpjv  V7retvat  eX^i^a  (128),  tw  piv  àvTiTu^gïv  (129) 

£7rtxoupiag  ày'  wptwv,  rcjî  tfe ,  |i  JÇoptev ,      âSeetç  cîvat  xcv- 


<7«e     /zoZre  caractère ,  ce  çtf*  nés.  Dans  Euripide  ,  par 

j/ei/f  vous  convenir,  etc.  Did.  pie,  Suppl.  5;6,  le  héraut  de 

(122)  IÏQKu7rp*2f[Aù<rôv)if  ce  Thèbes  dit  à  The'sée  :  n  f  titrât  i| 

mot  signifie  propr.  activité  qui  ov  toàA'  êiw6^,  «      <r»t  îroAij. 

s'exerce  sur  beaucout)  (Vob-  Et  Thésée  lui  répond  :  Ton**p 


jets.  La  langue  latine  n'en  avoit  ntoiov<r±  <7roAAct,  ttoAA'  iiî^Aijtxo- 
pas   non   plus    l'équivalent,    y«7.  Voy.  lei 


les  not.  de  M.nkland 


tentatives,  obligé  ue  recourir^  à  litiér.  :  mais  d'autant  que  quel- 

cette  périphrase  :  ad  multas.  res  que  chose  de.  notre  activité  et 

adgressio  earumque  omnium  de  notre  caractère  vous  est 

rerum  actio  7raKv'jrp&yp.Q&v\jn  utilçk  lemême(~de  même)  qu'à 

grœce  dicitur.  Et  il  ajoute  un  nous,  servez-vous -en.  To  auto, 

peu  plus  bas  :  varia  promi-  pris  ici  comme  idem  en  la  t.  , 

scuaque  et  non  necessaria  re-  e'quivaut  à           simul.  Voy. 

rum  cujuscemodi pLurimarum  une  tourn.  semblable,  IV,  17, 

et  cogiiatia  et  petitio  (lib.  XI,  p.  12,  noie  a.          .  • 

c.  16).  Ce  mot,  comme  on  le  .    (124)  ToJtoo  aVoAetCoyTff; 

voit,  avoit,  d'après  ses  élémens  pour  toïto  À'7ro7ut£oVri« ,  plus 

tuémes,  une  valeur  relative,  et  usité.  Sur  cet  emploi  du  partie, 


fairé  et  empressé  (Cf.  Suid.  *    (i25j  AvrJ'  c.^à-d.  ttoAv- 

voc.  nohu7Tp*.yp.c*v).  Plutarque  7rp*y&Qww   et  076570$.  Gœll. 

a  consacre  un  traite  intitulé  Tîtpi  Haack.  , 

iB^hu7r^dLy(A.(i(njynsy  à  la  peinture  Çi 26)  K*f  !»  pis  vTT&px*'  pour 

de  ce  caractère.  —  Euphèrne  kai  iv  S       tÎTrot^.,  ic 

prend  sans  doute  ici  ?roxv7rp±-  pays  même  où  nous  ne.sommes 

y/tA2<ruy»  en  bonne  paît,  mais  pgf  présens ,  c.-à-d.  pour  por- 

avec  une  allusion  ironique  au  ter  secours  à  l'instant  même  > 

langage  des  ennemis  d'Athè-  comme  en  Grèce  [voy,  noie  nn. 
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offre  quelque  uliliie  ,  sachez  en  tirer  parti t  et  croyez  que 
cette  disposition  de  notre  esprit  [mm] ,  loin  d'être  égale- 
ment nuisible  à  tous,  est  au  contraire  profitable  à  la  plu- 
part des  Grecs.  Ën  effet,  tous ,  en  tout  lieu,  et  là  même  où 
nous  ne  sommes  pas  présens  \jin\  ,  tous,  et  célui  qui  s'at- 
tend à  une  injustice,  et  celui  qui  la  médite,  continuellement 
préoccupés  de  l'idée,  l'un,  de  recevoir  de  nous  une  assis- 
tance réparatrice  [00],  l'autre,  d'avoir,  si  nous  venons, 


de  la  ira d.]a  Gœll.,  Arn.,  Pop. 

(127)  '  A  tTiKM<re0"93ti'  pouracTl- 
Kt\Mo-i<rQ&i*  Sur  cette  forme  du 
fut.  pass.,  voy.  Matih.  §.  49 'h 
II,  p.  981. 

(128)  'IVe/vai   ÈÂTricTct  •  ici 
\K?rU  ,  espérance  ou  attente,  est 
pris  dans  un  double  sens,  selon 
le  mot  auquel  il  se  rapporte; 
avec  oU/uev&ç  àcTiK.,  il  signifie 
espérance ,   et   avec  ô  i7ri£.  , 
crainte  (voy.  l'annot.  de  V»g. 
p.  246;  Wolf.  ad  Dem.  in  Lept. 
p.  383,  et  ci-apr.  I.  VII, §.  61). 
Quant  h  wrsiyai»  Abr.  et  Arn. 
le  considèrent.,  comme  synon. 
de  v7rdLf>%èiv.  On  le  trouve  dit 
d'une  espérance  cachée  ou  se- 
crète  dans   Paus.  IV,  i3,  2  : 
W%  op£>y  «ti  viroiï<r*.v  &ù)rnf>'t±ç 
\\7t\£<l-  comme  dans  Tile-Liv. 
It  41  '  Tanquam  spes  subesset 
(  Bl.  Bau.).    Cependant  l'adj. 
«T0*/M»y ,  paratam  ,  promptam  , 
me  porte  à  croire  que  Ûtto,  sub, 
ajoute  ici  à  g/y«tj,  esse,  l'idée  de 
succession,  de  présence  immé- 
diate, comme  sUb  dans  subire. 
Cf.  Zeune  ad  Vig.  p.  (»73,  col. 
I,  n°.  10.  H.  Est.  traduit  en  ce 
sens  s  cjuod  in  promptu  sit  spes. 

(129)  '  A  vrirv%th  '  dépend, 
comme  g/yai  ou  x,iy<ft/vÉJejy,  1.  7, 
de  \  j\7ri&±  ,  soit  que  l'on  consi- 
dère ces  inf.  comme  des  npposi- 
tionsdece  subst.,  ou  comme  les 


rég.  directs  de  ce  nom  verbal, 
mis  pour  l^i^eiy,  ou  que  l'on 
sous-entende  l'art,  toi»  ,  d'après 
Matth.  §.  5'|2,  b,  p.  1  125.  Voy. 
note  i3o.  Quant  au  sens,  *y«rl- 
tvyCw  signifie  ici  ou  recevoir  en 
retour,  en  récompense,  c.-h-d., . 
de  sa  soumission  h  Aihènes,  se- 
lon Bau. -ou  mieux,  avec  Haacke, 
recevoir  en  compensation  9  c- 
à-d.  des  attaques  auxquelles  il 
est  exposé;  force 'de  àyvi  en 
composition* 

[mm\  Ce  défaut  qu'on  nous 
reproche.  Lev.,  G.  —  De  telles 
qualités.  Did. 

[nn]  Même  dans  ceux  (  les 
pays  )  où  nous  ne  commandons 
pas.  Aug.  —  El  dans  les  pays 
mêmes  où  nous  ne  dominons 
pas.  Lev.,  avec:  Val.  et  Port.: 
vel  in  ca  (regione)  in  qua  non 
imperamus  ;  iuterpr.  également 
adoptée  par  Heilm.,  Os.  etllaas. 

Mais  V7r&pztiv  h  X^Pf  n'e*t  Pas 
susceptible  de  ce  sens,  comme 
l'observe  Poppo.  Acac,  G.,  et 
M.  Did.  ne  Pont  pas  non  plus 
adopté,  Voy.  not.  126.  . 

[00]  U t  auxilium  a  nobis  im- 
petret.  Port.  —  Ut  auxilium 
contra  alterum  impetret.  Haas, 
avec  Os.  —  L'autre  s'attend  à 
recevoir  des  secours  pour  prix 
de  sa  soumission  à  Athènes.  G. 


HARANGUES 
ô*uvcv£tv  (i3o),  àuyoxipoi  àvaYxàÇovrat  (l3i),  0  fttv, 
axwv  (Ttùfpùveïv  j  6  à7rpa«yjxovwç  GrwÇso'Oat  (i32).  ravTuv 
qvv  Tîiv  xatvÀv  rw  n  (l33)  (hojaévw  xat  vpv  vOv  7rapov<rav 
«<r<pâXwav  fti  a7rw<nj<T0e,  àUf,  èÇtaaxravTeç  (i34)  TOtçaMotç, 
jai9'  igptwv  tocç  Zupaxom'oiç  >  àvrt  toO  àet  ^uXacnrctiGai  au- 
tovç,  xal  (i35)  àvT£7rt€ouXgO(yat  (l36)  7tot*  ex  toO  opoiov 


(i3o)  Mm  Jfiiïç  iïy&i  x.pf.'  Je  l'ai  suivie,  comme  beaucoup 
Bauer  propose  deux  explica-  plus  simple  et  indiquée  même 
tions  de  cette  phrase.  Dans  la  par  le  rapport  de  xtft/WivfJr 
première,  pris  passiv.,  avec  «WTiTUfcÉÎy  «n-iKoi/fictf. 
non  redoutables,  se  rapporte  (i3i)  'Avfltyx^oyrcu  ■  ce 
aux  Athéniens,  avec  eljipse  de  verbe  ne  convient  pas  égale- 
* llu ç  ?  * ■  l  xiy<rtyyEuciV  signifie  re-  ment ,à Àwp±yfMv»ç.  Il  faut  donc 
rosimile  esse  ,  -viden  ,  en  ce  voir  ici  un  zeugma,  figure  assez 
sens  z'fricvero  exspeclat  videri  familière  à  Thuc.  (vov.  p.  28a, 
nos,  iiveniemus,  non  fore  eos  n.  3  9  ),  et  suppléer  ainsi  :  ô 
quos  nonjbrmides  (sur  cette  fvvttr&i  dVp^y^von;  si  la  peu- 
acception  de  aiyAtrit/'f  ly ,  voy.  sée  n'est  pas  :  l'autre  estforcè, 
Valcken.a<iHerod.IV,io5).On  par  le  danger  qui  menace  sa 
seroit  plus  près  du  texte  en  tra-  liberté,  de  recourir  aux  Aihê- 
duisant  :  celui-ci  s'attend  bien  niens  et  d'être  sauvé  sans  avoir 
qu'il  n'y  a  pas  de  risque  que  à  s'en  occuper.  Gcell*  Peut-être 
nous  ne  soyons  pas  redoutables  faut-il  voir  ici  une  de  ces  fines 
pour  lui.  Ce  sens  est  adopté  par  plaisanteries  altiques  appelées 
G  œil.,  Haacke,  tTo  édit.,  BL,  damo-poi  9  astéismes ,  par  les 
Arn.  Dobree,  pour  l'obtenir,  rhéteurs.  Voy»  Théoph.  Er- 
corrige ,  sans  nccessité,  euPttïiy  nesti,  Technol.  p.  44* 
en  ÀJrttf,  Dans  la  seconde  ma-  (*3a)  'OjUiy  ctxav — cd. £ia-9*r 
nière,  etefttif,  pris  activement,  l'ordre  est  interverti  ;  car  axay 
ne  craignant  pas,  se  rapporte  0-01^*  se  rapporte  à  roy  fzriC*,  et 

Ï»ar  syllepse  a  *t&  <ft,  pris  col-  *  «rVf  o-»çi<r8*#  à  ?oy  oicptiyoy 

ectîV.:  il  s'attend  à  ne  pas  être  *<T#K»i(r#(rôai.  Bau. 

sans  crainte  de  courir  des  dan-  (i33)  T»  ti*  la  particule  *i 

gws  de  notre  part.  Cette,  in-  est  transposée  ici  ;  la  constr. 

terpr.,  qui  est  celle  de  presque  est  :  fày  xoiywv  <n  *m  <fiop.tVt*  **i 

tous  les  trad.,  est  adoptée  par  vah  yt/y  fl'afowrcty  cùrça'Aci*?. 

Pop., Haacke,  a°  édit.,  et Hertl.  Voy.  ci-apr.  p.  386, note  1 3.  Tiy 
* 
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des  dangers  à  craindre  ,  se  trouvent  tous  les  deux  forcés  , 
l'un,  de  rester  sage  malgré  lui  ;  l'autre,  de  se  laisser  sau- 
ver sans  qu'il  s'en  occupe  \pp\*  Cette  sûreté,  commune  à 
vous  comme  à  celui  qui  vous  la  demande  [qq]  1  est  aujour- 
d'hui entre  vos  mains;  ne  la  repoussez  donc  pas;  mais, 
vous  mettant  sur  le  même  pied  que  les  autres  [rr],  et  unis 
à  nous  contre  les  Syracusains  ,  au  lieu  de  vous  tenir  sans 
cesse, contre  eux  sur  vos  gardes,  rendez  leur  enfin  la  pa- 
reille ,  complot  contre  complot. 


<fio/*f?oy  indique  les  Athéniens  f i35)  Ketî*  aussi,  etiam. 

mêmes  (Duc.,  Arn.,  Gœll.,  BIM  (l36)  * AvTt7riQou\tv<roa*  pour 

Pop.).  Cette  pensée  est  la  re-  tou  «mtéthC.  .Voy.,  sur  cette 

production  de  celle  que  nous  suppression  de  Part.,  Matth.  §. 

avons  vue  plus  haut,  p.  3^2  ,  54^,  fi,  y  y  P»  1  m5.  Gœller  pensa 

1.  3,  feôfAivoi  tnv  vTrdf^ouarsLv  que  (Xî^±\ÂQiTî  est  ici  pour 

(<r»THpi«fcv)  dm  dîAAwAûiv  Àu<|>o-  CovtCç  iAta8g,  ce  qui  explique- 

tipoiç  Ma  7rf>o<fi<foy±i*  roit  l'absence  de  l'art,  devant 

(l34)  'EÇurao-Avrei*  le  Schol.  l'inf.  •  * 

expliqué  ce  mot  par  t^i<7a0ivTfç  [pp]  Nenrinc  negotium  ipsi 

k±)  ô/xoia&é'vTiç.  Bauer  s.-ent.  Jacessente. Port., qui  seul  donne 

*d.vrovç(Cf.  Matth.  §.49^  ce  sens  peu  soutenante.—  Ne- 
Goeil.  prend  ce  partie  neutra  I mini  negotium  facessentes.  Bl.; 

et,  avec  Hermann  (ac/Soph.  interprétation  qui  paroît  juste  - 

OÉd.  /?.4^5),  rapproche  Tliuc.  ment  rejetée  par  Pop.  —  Sans  • 

«le  Soph.  El.  1 1 94  :  ptirnp  avoir  rien  fait  pour  lui-même. 

*\fiTfit«,  /u-MTpi  «/'  ou<T*v  è£i<ro?  lies.  — Sans  qu'il  lui  en  coûte. 

{Cf.  Lobeck  rtii  Soph.  Aj.  p.  G.  et  Did. 

ig6  des  not.VMats  Passow  et  [qq]  Hoc  igitur  salutis  prix- 

Rost  {Gr.  Handw.)  objectant  sidium,  quod  omnibus ,  qui  co 

que,  dans  Soph.,  ouVe'y  peut  être  indigent  ,  es£  commune  ,  etc. 

le  l'ég.  de  i^io-oî,  mat  ri nihil  Port.—  iVe" rejetez  donc  pas  cet 

exœquat,  et  ces  deux  sa  vans  avantage  commun  à  tous  ceux 

prennent  aussi  ce  verbe  activ.  qui  le  rcclament.IjeY.  avec  tout 

dans  Thuc,  avec  ellipse  d'un  les  autres  trad.  J'ai  suivi Ducas, 

mot  correspondant  h  l'idée  de  Arn.,  Bloomf.,  Pop.  Voy.  not. 

conduite,  d'actions*  Cependant  i33  du  texte, 

le  sens  neutre  me  paroît  préfé-  [rr]  Suivez  P  exemple  des  au- 

rable ,  parce  que  ce  verbe  se  très.  Lev.  —  Etablissant  une 

trouve  encore  pris  absolument  comparaison  entre  votre  sort  et 

y  ,  7  :  i^KTu<ra.i  toTç  MjtyTlycu-  celui  des  autres.  G. —  Eh  vous 

«.            '  modelant  sur  les  autres.  Did. 
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Second  discours  d'AlcibIade,  adressé  aux  Lacèdémoniens 

■ . 

pour  les  déterminer  à  secourir  Syracuses.  .(§§.8$-$  i .) 

SUJET.  Les  Syracusains,  pressés  vivement  par  les  Athéniens, 
et  craignant  de  succomber  dans  la  lutte  ^envoyèrent  des  am- 
bassadeurs à  Corinthe  et  à  Lacédémone  pour  réclamer  leur 
secours.  Les  Corinthiens  accueillirent  avec  empressement  la 
prière  de  leur  colonie ,  et  ils  firent  panir  pour  Lacédémone 
dis  députés,  qui ,  réunis  à  ceux  de  Syracuses  ,  devpient  agir 
de  concert  avec  eux  pour  déterminer  les  Lacèdémoniens  à  se 
déclarer  plus  ouvertement  contre  Athènes  et  à  faire  passer 

quelques  secours  en  Sicile.  Les  deux»députations  rencontré- 

.  ...  . 

rent  à  Sparte  Alcibiade  ,  qui,  banni  de  sa  patrie,  avoit  été 
-appelé  par  les  Lacèdémoniens.  Admis  dans  leur  assemblée 
avec  les  députés  de  Syracuses  et  de  Corinthe,  il  se  réunit  à  eux 
dans  leurs  demandes  qui  favorisoient  ses  projets  de  vengeance. 
Les  éphores  et  les  autres  autorités  étoient  d'avis  d'envoyer 
des  députés  aux  Syracusains  pour  les  détourner  d'entrer  en 
accommodement  avec  Athènes  ;  mais  ils  .se  montroient  peu 
disposés  à  les- secourir.  Alcibiade  alors  ,  s'avançant  dans  le 
■conseil,  anime  les  Lacèdémoniens  et  tâche  de  les  entraîner  par 
ce  discours.  v  %  * 

Analyse.  I.  Exorde  tiré  de  la  personne  de  V orateur;  i7*'att«- 
che,  avec  dignité  et  indépendance,  à  détruire  d*  abord  les  pré- 
ventions défavorables  qui,  il  ne  Pignore  pas ,  existent  contre 
lui  dans  Vesprit  de  ceux  qui  Vécoutent. 

1°.  S'il  s'est  montré- leur  adversaire ,  leurs  torts  à  son 
égard  justifient  sa  conduite  :  ils  ont  répondu  par  le  dédain 
4  sfS  avances  et  à  son  zèla 

2°.  Si,  comme  chef  du  parti  populaire ,  il  le  fa  indispo- 
sés contre  lui,  ce  rôle  lui  ètoit  imposé  par  sa  naissance  et  par 
ses  devoirs  :  il  devoit  respecter  le  gouvernement  de  son  pays, 
alors  surtout  qu'il  étoit  menacé  par  Lacédémone  ;  et  si  la 
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Second  discours  d'Alcibiade  ,  adressé  aux  Lacédémoniens 
pour  les  déterminer  à  secourir  Srracuses. 

* 

démocratie,  qu'il  sait  apprécier,  a  commis  des  excès,  il  en 
est  victime,  mais  non  coupable, 

II.  Exposition.  Abordant  ensuite  la  question  même ,  pour  - 
mieux  s'emparer  de  Pâme  des  Lacédémoniens  par  la  confiance 
et  pour  les  ébranler  en  même  temps  par  la  crainte ,  il  leur 
révèle  d'abord,  comme  en  confidence,  les  plans  ambitieux  de 
sa  patrie,  et  leur  développe  complaisammtnt  les  résultats  ùn» 
toienses  que  les  Athéniens  se  promettent  de  V expédition  de 
Sicile,  pays  dont  la-  conquête  doit  réaliser  pbur  eux  le  pro- 
jet d'une  domination  universelle  sur  la  Grèce. 

III.  Confirmation.  Après  avoir  ainsi  disposé  'les  esprits  de 
ses  auditeurs,  Alcibi'ade  Jrappe  le  dernier  coup,  en  prouvant 
que  les  desseins  d'Athènes  doivent  nécessairement  s' accom- 
plir, si  Lacédémone  ni  se  hâte  pas  de  secourir  la  Sicile  et  Srra- 
cuses, hors  d'état  de  résister  plus  long  temps  aux  forces  de 
leurs  ennemis.  Le  Péloponnèse  lai-même  est  en  péril  :  son  sort 
va  se  décider  dans  la  Sicile.  V orateur  indique  les  moyens 
de  le  sauver.  H  faut  :  i°.  Envoyer  en  Sicile  une  /lotte,  dons 
il  spécifie  l'armement,  et  surtout  un  général  Spartiate, 
dont  il  relève  le  mérite  et  l'importance,  pour  Jlatter  L'orgueil 
de  Lacédémone  ;  20.  S'emparer  de  Dècèlie ,  dans  VAttique  , 
et  lafortifien.  Ici  Alcibiade  démontre,  aVcc  une  effrayant* 
évidence,  la  sûreté  du  coup  mortel  qu'il  dirige  contre  le  sein 
de  sa  patrie. 

•  IV.  Péroraison  d'un  calme  adroit  et  calculé,  plus  raison- 
née  qu'entraînante,  dans  laquelle  il  assuré  que  la  réussite  de 
son  plan  est  entre  les  mains  des  Lacédémoniens  f  il  détourne 
les  soupçons  que  peut  faire  naître  son  caractère  d'exilé,  et 
eombat  les  prévtnlions  auxquelles  il  se  trouve  exposé,  quand, 
ami  de  sa  patrie ,  il  s'arme  contre  elle  ;  il  se  met  sans  réserve 
à  la  disposition  des  Lacédémoniens,  et  leur  donne  fièrement 
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le  mal  qu'il  leur  a  fait  comme  la  mesure  et  le  garant  du  bien 
qu'il  peut  leur  faire  ;  il  termine  en  pressant  l'exécution  de 
mesures  qui  vont  sauver  Lacèdémonc  ,  anéantir  à  Jamais  la 
puissance  de  ses  ennemis ,  et  lui  assurer,  avec  la  paix  ,  Tern- 
aire de  la  Grèce  entière. 
■ 

iVe  jugeons  point  ce  discours  ;  nous  serions  obligés  d'accu- 
éer  et  de  condamner  l'éloquence ,  qui  a  prêté  ses  armes  les 
plus  redoutables  aux  passions  les  plus  coupables  et  les  plus 
odieuses ,  la  haine  et  la  vengeance  déchirant  le  sein  de  la 
patrie.  Alcibiade  n'est  plus  ici  V aimable  et  séduisant  disci- 
ple de  Socrate)  on  ne  reconnoit  en  lui  que  le  génie  funeste 

* 

I.  ANArKAlON  7r«pt  tîjç  iu.9iç  o\a6o)yjç  (i)  7rpwrov  c;  v- 
udç  (2)  «iTreïv ,  ïva  uré  yzïpov  (3)  xà  xotvà  tw  v7roVr6>  piov 
à-xpoàaîja-Gff.  • 


(  1  )  '£uîç  ^ifltCoXÎîj  •  sur  ces  présente  JW&txAfa-ÔAJ  ;  voy. 
mots  ,  ainsi  que  sur  <r£  ùttq-  Thuc.  VIII,  81 ,  83 ,  ainsi  que 
jrrst  /*ov,  voy.  p.  3^9,  note  l'observe  Duc.  Hesych.  expli- 
62  et  VI ,  85  »  p.  366,  n.  76,  Il  que  <f;<t£oX6  par  vTrovreuoiç  » 
s'agit  ici,  comme  l'observe  Du-  ù^-oA)j>f/«.  Ce  sens  est. celui  des 
cas,  non  pas  des  préventions  trad.  franc.  ;  voy.  not.  a.  Avec 
défavorables  qui  existoient  à  les  interpr.  la  t.  ,  les  trad.  al- 
Atbènes  sur  Alcibiade  au  sujet  lem.  et  Pop.,  j'ai  pris  ce  mot 
dé  la  mutilation  des  Hermès  dans  sa  signifi.  ordin.*  qui  m'a 
(Thuc.  VI, 27,  28  etsuiv.),mais  naru  fort  convenable  ici.  Alci- 
de  celles  qu'a  voit  dû  faire  naî  triade,  plus  que  toutautre,  pou- 
tre sur  son  compte  à  Lace  dé-  voit  parler  des  attaques  dirigées 
mone  la  manière  déloyale  ou  contre  sa  réputation, 
hostile  dont  il  <a voit  agi  envers  (2)  'Ec  vjj&ç  »  ces  mots  pour- 
les  Lacédémonieus  en  diverses  roient  être*  le  régime  de  ft*C%- 
circonstances.  Voy.  Thuc.,  V,  Aï*  ;  mais  leur  construction  les 
45,84.  —  Bloomf.  pense  que  fait  rapporter  plus  naturelle- 
/*<sCoÀi  signifie  ici  disposition  ment  à  ùwtïv.  Àbr. 
méfiante,  prévention  defavora-  (3»)  M»  XÉ'P0f  *  "V*l*  rendes* 
ble y  malveillante,  acception  qu e  mots  par  non  libenter,  et  Port., 

(1)  Àntiq.  rom.y  lib.  VIII,  c.  5,  p.  i5l2,  sqq.  ed.  Reiske. 
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chargé  d accomplir  les  présages  de  Timon  et  de  justifier  sa 
tendresse. 

Denys  d  Halicarnasse  (1),  rédigeant  les  annales  de  Rome 
antique,  rencontra  aussi  un  illustre  banni j  qui,  comme  celui 
d'Athènes ,  eut  le  malheur  et  le  triste  courage  d'appeler  et 
de  guider  V étranger  contre  son  pays.  Le  rhéteur  historien  ne 
pouvoit  ici  oublier  Thucydide ,  objet  de  ses  longues  études. 
Cette  fois,  abandonnant  le  rôle  de  critique  pour  celui  d'imi- 
tateur, il  a  mis  dans  la  bouche  de  Coriolan  un  discours  qui 
a  plus  d'un  trait  de  ressemblance  avec  celui  dAlcibiade.  Il 
faut  lire  la  copie  pour  mieux  apprécier  et  pour  admirer  da- 
vantage le  modèle.  , 

T 

I.  Il  est  nécessaire  que  je  vous  parle  d'abord  du  décri  [a] 

•  ■ 

répandu  sur  moi      ,  de  peur  que,  préoccupés  de  soup- 

» 

çons  à  mon  égard,  vous  n'interprétiez  mal  ce  que  je  tous 

1  • 

dirai  des  intérêts  publics  [c]. 


avec  Haas. ,  par  alieniore  ani-  Didot,  qui  paroît  avoir  fait  de  m 

mo.  Mais  ce  sens ,  bon  en  lui-  t/uStj  le  régime  de  <T**€dAMf . 

même,  ne  Test  pas  relativement  Voy.  note  2  du  texte, 
à  irk  xo/v£,  auquel  %fif^i  se  rap-      [c]  JSe  rébus  vublicis  minus 

porte  évidemment.  Bau.*  animum  altendatis.  Acac.  — 

De  peur  que  les  préventions.... 
[a]Demeacriminatione.Ya\.9  ne  nuisent  au  conseil  que  Je 
Port., Haas.—  De  crimine  eu  jus  vais  vous  donner.  Aug.  —  De 
arguor.  Acac.  —  Des  préven-  peur  que  ,  mal  disposés  en  ma 
t  ions.  Aug..Lev.,G. — vonmei-  [faveur y  vous  ne  le  soyez  pas 
nen  persœnlichen  V erunglimp-  mieux  à  n?  entendre  parler  des 
fungen,  Heilm.,  c.-à-d.  ,  des  intérêts  publics.  Lev.  et  Os.  , 
atteintes  portées  à  ma  comidé*  avec  Port.  Voy.  not.  3.  —  iVe 
ràtion  personnelle.  —  Ueber  vous  empêchent  (les  préven- 
ue geeen  mich  ausgestreuten  tions  )  d'accueillir  des  conseils 
nachtheiligen  GefûclUe ,  Os; ,  dou  dépend  le  salut  de  votre 
c.-à-d.,  sur  les  bruits  dèsuvah-  république.  G.— Ne  vous  fasse 
taseux  répandus  sur  moi.  (la  prévention)  porter  moins 

\b]  La  prévention  dont  Je  d'attention  à  l'intérêt  public.  ' 
5141*  l'objet  parmi  vous.  M..  Did. 
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1°.  Twv  ipoiv  (4)  7rpo7©vwv  riv  7rpoÇ6v£av  (5)  ifi&v 
xarà  ti  eyxXijjxa  à7TEi7ro>Twv  ,  avToç  tyw  nràXtv  àvaXa^a- 
*wv  (6),  c9epa7reuov  v/aâç  (7) ,  aX).a  re  xal  7f£pl  tvjv  ex  IIu- 


(4)  ï»y  »/u«t  •  cette  leçon,  son  opinion  est  partagée  par 
que  présentent  tous  les  Mss.  et  Gœller,  que  dans  sont 
toutes  les  anc.  éditv  est  embar-  compris  quelques  membres  de 
rassante.  H  est  difficile  de  s'ex-  la  famille  d'Alcibiade,  qui, 
plirjner  pourquoi  Alcibiade  em-  frappes  d'exil  avec  lui,  se  trou- 
ploie  ici  le  plur.  r^u.&y.  Bauer  voient  alors  présens  à  Lacedé- 
propose  *iMTtpù>v  ,  qui. ne  paroît  mone  (voy.Thuc.VI,88  ;  Isocr. 
guère  propre  à  lever  la  diiBcul-  de  Big,  3  ,  p.  3(8  ,  1.  26,  e'd. 
té.  Poppo  ,  Prolegg. ,  I,  p.  95,  Cor.  ;  Xénoph.  HelL  1,2,  i3). 
qui  juge  d'ailleurs,  avec  B;iuer,  Cette  supposition  est  toute gra- 
»//.£  v  suspect,  parce  qu'â^cfîj  tuite.  Thuc.  et  I  soc  rate  parlent 
pour  tyâ,  comme  nos  pour  ego  en  général  des  âmis ,  des  ad  hé- 
en  latin,  ne  se  trouve  nulle  rèns  d'Alcibiade^  Xenophon 
part  ailleurs  dans  Thuc.  ,  croit  seul  cite  un  cousin  d'Alcibiade, 
qu'on  ne  peut  conserver  cette  de  même  nom  que  lui  et  son 
leçon,  qu'en  l'entendant  des  compagnon  d'exil,  mais  ne  fait 
ancêtres  d'Alcibiade  et  de  ceux  nulle  mention  ni  de  son  voyage 
desLacédémoniens  qui  avoient  ni  de  sa  présence  à  Lacédé- 
réciproquement  rompu  leurs  mone  à  l'époque  dont  il  s'agit 
liens  d'hospitalité.  Mais Kruger  ici.  Heiske  lève  la  difficulté  en 
lui  repond  justement  que  û/uS»,  lisant  <T»,  t^u5y,  et  Haacke  «TfyiSy, 
qui  suit  immédiatement ,  s'op-  correction  qu'il  a  reçue  dans 
pose  à  cette  explication,  qui  son  texte,  ainsi  que  IMf.  Didot. 
exigeroit  plutôt  cL\Knhoiç  au  Indépendamment  dès  raisons 
lieu  de  vpw,  et  que  d'ailleurs  précédentes,  cette  correction 
l'emploi  de  qu.£y  pour  ip>D  ne  facile  se  fonde  sur  cette  consi- 
peut  être  inteidità  Thuc.  puis-  dération,  que  l'orateur, comme 
qu'on  en  trouve  un  exemple  l'observent  Kruger  et  Haicke , 
dans  X< 'nopb.  Atiab.  I,  %  7.  On  distingue  soigneusement  le 
pourvoit  ajouter  que  Thuc.  dit  sing.  du  plur.,  dont  il  emploie 
positivement,  V,  [fi  ,  que  la  re-  Fun  en  parlant  de  lui. seul  :  «rSi 
nonciation  à  la  proxénie  avec  i/A*i  <TiciCo?oi{,  ci-dess.  1.  1  ; 
Lacédémone  vint  d'un  des  an-  "  «roiç  i/4  01$  l^àfoî«,  p.  386,  1.2; 
cêtres  d'Alcibiade.  Arnold,  qui  i$  <rkç  *p*c  <Ti otCo A ci- des- 
voit Un  emploi  du  pron*  pl.  sous,  §  90,  p.  394, 1.  3  ;  etl'au- 
pour  le  sing.. dans  ces  mots  de  tfe,  quand  il  s'agît  de  ses  aïeux 
ce  paragraphe  même,  |t>£ix*pl-  ou  de  lui  et  d'eux  conjointe- 
ment? »  7rfQ<rr±<rU  ufjitv  tou  ment-  ftd<potoï  i^iy,  p.  388, 
7r\Movç  (voy.n.  19)  f  croit,  et  i.i;  i*f*9**oi*  i p # y , p. 388, 
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Mes  ancêtres  ayant,  pour  quelque  sujet  de  plainte, 
renoncé  aux  liens  d'hospitalité  qu'ils  a  voient  avec  vous, 
ce  fut  moi  qui,  pour  les  rétablir,  vous  servis  en  plusieurs 

m 

circonstances  et  particulièrement  lors  du  désastre  de  Py- 
los.  Mais  tandis  que  je  persislois  dans  mon  zèle,  vous, 


1*.  3  ;  Wttç&fjL&dL ,  p.  388,  1.  5  ;  la  famille  de  Clinias  avoit  pris 
ïipiïç  cTe  toS  |u^t7T6tTToç ,  p.  388,  le  nom,  d'après  l'usage  établi  J 
h  8  ,  etc.  Valla,  qui  rend  ipZv  entre  les  hôtes.  (  Cf.  Thuc. 
par  mets ,  avoit  peut-être  tu  VIII,  6).  Suivant  Gœller,  et 
fuwy.  Il  a»élé  suivi  par  Port.,  Waschmuth  (Altersth.  I,  i,  p. 
Àcac. ,  Haas.,  Aug. ,  Lev. ,  G.  ;  268  sq  ,  note  22.),  ce  fut  Me'ga- 
mais  non  par  Heilin.  et  Os.,  dès,  aïeul  paternel  d'Alcibiade, 
qui  rendent  «(a5v  par  unseï  e  ,  qui  abandonna  la  xénie,  ho  s  pi- 
nos.  Le  sens  et  le  contexte  talité,  avec  Lacédémone,  du 
m'ont  paru  reclamer  la  correct,  temps  de  Clisthènes.  Quoique 
^*«*»y,  mais  je  ne  l'ai  point  ad-  Thuc,  VI,  43,  ne  parle  que  du 
mise,  parce  qu'elle  n'est  auto-  grand-père  d'Alcibiade  comme 
risée  par  aucun  mst.  Bloomf.  auteur  de  la  rupture ,  on  peut 
lit  y'èu.û>v;  mais  yt  ne  convient  expliquer  ici  le  plur.  Trpoyoyo»? 
poiut  ici  ;  </V»,  de  Heiske,  ne  vaut  en  supposant  que,  comme  les 
guère  mieux.  &i ,  comme  le  re-  relations d'hospi talité n'avoient 
marque  Ducas ,  est  causatif  ou  point  été  renouvelées  depuis, 
explicatif,  dans  le  sens  de  ^a'p.  tous  les  aïeux  des  deux  cotes  y 
Voy.  I,  77,  t.  I,  p.  80, 1 1.  il,  avoient  également  renoncé. 
iKiiya;  <N ,  I,  86  ,  p.  104  ,ï«  9,  (6  )  'AvctX^Câtrety  signifie 
01  êi  (au  lieu  de  oî^').  Cf.  Popp.  ici ,  non  pas  rétablissant ,  re- 
Prolegg.  I ,  p.  291.  Herm.  nouvelant ,  mais  cherchant  à9 
Vig.  p.  847-  H.  Est,  JVicj.  gy\  essayant  de  rétablir,  de  renou- 
Ling.  té  II ,  p.  927  A,,  éd.  Did.  ye/er.  Thuc.  V,  /}3,  dit,  en  par- 
(5)n/»oftvtaty  *  il  existait  en-  lant  de  ce  fait,  «hivoiiTo  iy<t- 
tre  la  famille  d'Alcibiade  et  La-  '  vtûHr*<rB<u.  Le  participe  a  cette 
cédétnone  deux  sortes  de  rela-  valeur  comme l'imparf.  Hérod. 
tions  d'hospitalité,  qu'il  ne  faut  VII,  157  :  éoMii  to7*  iAivÔi- 
pas  confondre  :  la  proxènie ,  povo-i  t»?  *ExXi<A*  ,  «  secours 
7rp»fiy*«t,  ou  hospitalité  publi-  ceux  qui  veulent  affranchir  la 
que,  contractée  avec  Lacédé-  Grèce.  »  IX,  26,  to/$  KATiot/ri, 


lité  particulière,  que  Clinias,  Cf.  Bernh.  Synt.  p.  370. 

père  de  notre  Alcibiade,  avoit  (7).  'EÔspstai voy  ty*£ç  •  cette 

contractée  avec  un  Lacédémo-  assertion  e-t  conlirmée  par Thu- 

nien  appelé  "A xx.iÇ{<t<Pa,ç ,  dont  cyd.  V, 
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).ou  Çupt^opàv  (8).  xat  JtaTe/oOvTOç  ptou  7rpo6upou  (g),  ùptstç, 
Trpôç  \A0rjvatou;  xaTaÀAacraoptevoi,  toïç  fiiv  ép.otç  e/Opotç  (10) 
tfuvapuv,  ÔY  èxetvwv  7rpàÇavTtç  (i  i),  ejxot  8k  aTtptav  7repû- 
Ôêts  (12),  xat  o>tà,TaOra  (?txa£uç  V7r'  «pou  ,  7rpoç  tc  rà  Mav- 
rtviwv  xat  'Apyctwv  Tpa7roptévoTj  f i3) ,  xat  oca  HXkct  (i4) 
jîvavrioupîv  Vfûv,  eêXânTedGe.  20.  xat  vvv ,  et  Ttç  xal  to'ti 
iv  rai  iràer^etv  oux  eixorwç  (i5)  wp7tÇirô  fxot ,  perà  tov  à- 
znQoOç  ffxo7rwv  devais  iQe'aQw  (16)  •  h  et  Ttç  ?  «îtort  xat  tw 
ô^jjpiw^iy)  7rpof;exetpjv  pjc/Aov,  X«tpw  f*£  «vopttÇe  (18),  fimiy 
ovtûïç  ^noïjrat  opôwç  a£0e<x6at.  rotç  yàp  rvpàvvotç  àeî  îro^e 

.  (8)  Tiiv  iJt  IIuAot/  £v/x<pop*v  *  (10)  Toî<  t^toï$  «fcôpoi*  *  c,- 

ici  $k  Ilt/Aov  est  pour  îy  riuAft,  à-d.  Nicias  et  Lâches.  Voyez 

selon  Bauer,  qui  voit  là  une  Thuc.  \,  /fi.  Duc.  « 

tournure  concise  et  elliptique  (11)  Tip±^u.rv%i  •  s.-ent.  «ràj 

familière   à    Tliuc.  ,   surtout  ottov^'s,  d'après  Thuc.  i'6iV/.. 

quand  il  parle  des  évenemens  (12)  'Arip.  ^fpn'BfiTi  •  cette 

de  Sphactérie  :  de  sorte  que  tx,  humiliation  cousisio.t  en  ce  que 

rappelleroit  la  délivrance  des  les  Lacédémoniéns,  dédaignant 

prisonniers    faits    à     Pylos  ,  Alcibiade  à  cause  de  sa  jeu- 

comme  V,  34,  toi>$  F  ift  ™ç  nesse  ,  ne  l'a  voient  point  pris 

vtiffou  (  Sphactcrie  )  AM<fr6fVT*$  pour  négocier  la  paix,  mais  lui 

«*<p«y —  ctri/Aovç  i7ro'tnouv,  pour  avoient  préféré  .ses  ennemis, 

roii  h  tîT  v'so-cy  Anç0fVT*$  Ktti  malgie  les  anciennes  relation» 

ôwdLHo/ùU^fcVTAÉ  t%    ctùfîij.   De  d'iiospitali té  de  sa  famille  avrc 

même  encore  VIII,  2,  ms>H  Lacédéraom*  ,    comme  nous 

<rày  tx.  <r*îç  SiKiXUj  t«v  'AÔm-  l'apprend  Thuc.  V,  43- — Ilf- 

vauwy  ptycLhMvvL&KO'xpdLyidLv  7r*v-  fitéiTf  •  ce  verbe,  qui  paroi  1 


h 

simplement  ici  l'idée  de  cause,  v«v  rtT  ttoxh  çrfp/^Tiiy..  Xén. 

le  malheur  (résultant)  t/e  Py-  Cyr\  1 ,  5,9,  TTÉpia^-Tiiy 

/os,  </e  /fi  A  ici  le,  pour  de  la  dé-  rifteif.  Tac.  ^#r.  20,   dit  de 

faite  de  Pylos,  de.  Sicile.  •  même  :  egregiatn  Jamam  paci 

...  (9)  ripoôu/uoï/  •  s.-ent.  îyTOç.  circunideait.  Cf.  Fr.  Jacobs, 

Le  .partie,  est  assez^souvent  s.-  Juic.  p.  43  ,  Gc  éd. 

ent.  quand  fiarçXto  est  accom-  (i3)  iT/>o$ té  —  Tpctar.'  cegen. 

patme  d'un  adj.  :  Thuc.  I,  34  ^  abs.,  z=}ulQ\  on  fTpatTro/u-av,  cor- 

t.  K  p.  14?  !•  i5,  &v<Çd.\iffr<troç  respond  à  «r<t  (p.  x<t6'  o«-x)  axa* 

*y  «JWiXoi».  C/T  H.  Schaef.  arf  w*v<r.,  qui  suit.  Rem.querdam 

Dionys.  Hal.  De  comp.  verb*,  ^po«  tc,  la  conj.  ti  répond,  noo 

p.  200.                             :  ,  au  K*t  subséquent,  »±l  Ap>it»t, 
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traitant  de  votre  réconciliation  avec  Athènes  par  l'inter- 
médiaire de  mes  ennemis  ,  vous  les  avez  environnés  de 
crédit  ,  et  moi  d'humiliation.  Voilà  pourquoi,  lorsque  îe 
me  rangeai  du  parti  des  Manlinécns  et  des  Argiens,  et 
dans  toutes  les  autres  occasions  où  je  vous  fus  contraire 
le  tort  que  je  vous  fis  fut  légitime.  Si,  sans  raison,  quel- 
qu  un  s  irrita  alors  contre  moi  du  mal  qu'il  souffroit,  au- 
jourdhiu,  considérant  la  vérité,  qu'il  change  de  senti- 
ment;  ou  si  quelqu'un,  parce  que  je  fus  plus  attaché  au 
parti  populaire,  me  jugea  moins  eslimahle ,  qu'il  ne  se 
croie  pas  non  plus  sous  ce  rapport  en  droit  de  me  haïr 
Nous  avons,  mes  ancêtres  et  moi,  toujours  été  ennemis 


mais^à  celui  de  la  prop.  suiv.    exprime  ici  retour  et  change- 

a  T*A *#  .*       (Voy*  P'  321  '  ment'  Cel  emploi-  de  iv^ftU 

n.  3i).  De  plus,  ce<riest dépla-  pour  /uttr^ûL,  est  familier  à 

ce  9jt  la  constr.  est  :  ÎCx.  vtt  Thuc,  comme  l'observe  M.  Di- 

tpùu  rp&7rofxhov  ts  ,  —  xcLi  o<r&  dot,  dans  sa  note  sur  le  liv  I 

x;>  X.Voyez  1. 1,  p.  366,  n.  46,  %  ,/f0  ,  où  il  cite  toù5  <Wii- 

ci-dess.  p.  32i ,  n.  3i  ,  p;  378,  BofxiVovs  ftuft,  (ci-dess.  t.  I ,  p. 

h.  i33,  et  Pop.  Prolegg.  1,  p.  ,32J.  et  II  ,  65,  iï^aU  uh  *£- 

300.  Sur  le  fait  historique  voy.  yolç  *vt?ntfoVT0  ,  «  en  public  ils 

Ihuc.  V,  43.  Il  ne  faut  point ,  étoient  ramenés  h  un  autre  avis 

du  Bauer,  entendre  par  T/>a^o-  par  ces  discours.  »  Voy.  la  note 

phi»  ^qu'Alcibiade  soit  passé  de  fiottl.  Ce  sens  n'a  point  élé 

du  cote  des  Argiens  et  des  consigné  dans  nos  lex.  ni  même 

Màntineens,   après  avoir  été  dans  la  réimpression  de  celui  de 

leur  adversaire  ;  il  embrassa  Passow. 

seulement  leur  cause.  (,7)  T»  Jfct?  •  équiv.  de  T» 


Vêtit*'    .  /  passage  a  trait  à  la  conduite 

(i5J  Ovk  é/kctok  •  ces  mots  d'Alcibiade  à  Argos,où  il  avoit 

peuvent  se  rapponer  à  Trct^k^  fait  arrêter  trois  cents  partisans 

construction  que  paroit  avoir  de  l'oligarchie,  dévoués  à Lacé- 

suivie  le  Schol.  ;  mais  il  est  plus  de'mone.  Voy.  Thuc.  V,  M 

juste  de  les  construire  avec  àp-  Duc.  9 

V(6to,  parce  qu'Alcibiade  se  (18) 'Ey^ift- Bauer, suivi  par 

défend  de  s'être,  sans  raisons  G.  et  M.  Did.,  donne  #vWf, 

légitimes,montié  contraire  aux  d'après  Huds.;  mais,  dit  Du- 

Lacédémoniens,  et  qu'il  vient  ker,  àpyi^To,  qui  précède,  de- 

de  dire  thxctlmt  JcT  l/Aoff  «CxA-  mande  l'imparf.  h'opiÇt,  leçon, 

;?Tf<r6f.  Ici  Qvx*h'o'rt»ç=zk7riiKû-  d'ailleurs,  de  toutes  les  anc. 

tûdç.  Bau.  Pop.  édit.  et  des  meilleurs  Mss.  Du- 

n.  *    ^  Al&7T§iQMm-m  ]  <rè  «An-  ker  soupçonne  même  fyo^i^  de 

0i$  .CMnon  /uiTct^#8É<r9».  2>.  n'être  qu*une  faute  typogr.  dans 

—Rem.  que  à^Tsyn.  de  /aét^,  Pédit.  d'Hudi. 
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otayopot  cer/xev9  7ràv  ii  ro  evavTiou/zevov  tw  ô\fvaar«ûovTt 

<na  î5pttv  toO  7rW9ovç(ig).  oa  tîjç  7ro).ea>ç  JyjptoxpaTov- 
pivr,ç ,  Ta  7ro^à  dtvàyxïj  Jv  toîç  7rapoûçtv  e7roa0ai  ,  tâç 
V7rflfp^ouo7]ç  àxo).aartaç  £7rsipa>ue0<x  peTptwrepot  (20)  rà 
rroMf  r/à  etvat.  aMoi  5'  rjaav  (21),  xai  ê7tV.  rôiv  îraXai  xai  vûv, 
01  67rt  rà  7rovyjpor£pa  gÇy^yov  tov  o^lov  ot7rsp  xat  ip.s  eÇr]- 
)aaav  (22).  ^psïç  Je  toû  Çvu7ravTOç  7rpogGTyjjxsv  (2.3)  ,  £1- 


(ig)  To?<  yàp  — •  7rXhùovç  '  ce  II  justifie  ainsi  sa  conduite  per- 
passage,  d'une  extrême  conci-  sonneile,  qui  lui  étoit  tracée^ar 
aion  ,  peut  se  développer  ainsi  :  celle  de  ses  pères.  Ducas  pense 
(on  ne  doit  pas  m'en  vouloir  aussi  que  le  plu'r.  comprend  ici 
de  m'être  attaché  au  parti  po-  les  ancêtres  d'Alcibiade.—  Sur 
pulaire);  car  nous  avons  tou-  Tvpat'vïois ,  voy.  t.  I,  p.  235,  n. 
jours  été  (  mes  aïeux  et  moi  )  67.  —  'Au  ttoté,  de  tout  temps  ; 
ennemis  des  tyrans;  or  tout  ce  stots  ajoute  à  eltt  l'idée  du  pas- 
qui  est  oppose  an  pouvoir  abso-  se  avec  continuité  jusqu'à  l'é- 
lu (t'appelle  peuple  :  c'est  donc  po<jue  actuelle;  de  là  l'emploi 
à  notre  haine  connue  pour  la  ici  du  présent  :  mais  si  le  fait 
tyrannie,  que  nous  devons  d'à-  n'est  pas  actuel  pour  celui  qui 
voir  été  constamment  placés  à  parle, on  trouve  le  passe,  comme 
la  téte  du  parti  démocratique.  J,  60,  «v  toiç  rioT/^ct/aTA/ç  du 
—  On  pourroil  croire,  comme  totê  éttjthJ uoç.  —  '  A?r  tKiiytu  • 
Os.,  qu'Alcibiade  parle  ici  eu  Ducas  s.-cnt.  xp'Qyov  avec  ces 
général  des  Athéniens,  dont  la  mots, ainsi  queO.s.,  qui, admei- 
politique   avoil  été    de    tout  tant  la  même  ellipse ,  ï'entenù 
temps  de  protéger  la-démocra-  de  l'époque  de  l'expuUion  des 
lie  cnez  les  autres  peuples  ;  mais  ty  rans    ou   des  Pisistratides  ; 
cette  justification  est  trop  indi-  Gœllcr  explique  *V  «xiivat;  pai 
recte,  et,  d'ailleurs,  on  ne  peut  t»  <t»fxa  7rpoiKÛaf)eLt  :  mais  et* 
naturellement  supposer  que  To-  mots  paroissent  trop  éloignés  ; 
rateur  mette  ici  sa  patrie  à  la  la  relation  s'établit  mieux  avec 
tête  de  toutes  les  démocraties  t.  Tfpa'v.       5T.  //a^.  soy*.  — 
de   la  Grèce  (  irpoo-ratria.  roo  npo<rr«wict  t.  TrKhhov^  ,  selon 
«rhri&QUç  ).  Il  parle  de  ses  aïeux,  Port,  et  Acac,  suivis  par  Aug., 
Alcibiade  1er  et  Clisthènes,  qui  Lev.,  Heilm.,  Os.  et  M.  Did. , 
avoient  expulsé  les  Pisistrati  •  signifie  la  défense ,  la  protec- 
des  (Isocr.  de  Big,  c.  te  ;  Lys.  tiun  du  peuple  ou  du  parti  po- 
udv*  Alcib.  p.  549,  éd.  R.).  Les  pulaire.  La  démocratie  à  répo- 
mots  su i vans  %7ri  raiv  TTelheti  et  que  d'Alcibiade    étoit  encore 
Keti  ifii  (voy.  not.  11  )  rie  per-  trop  puissante  à  Athènes,  pour 
mettent  pas  do  douter  qn'Alci-  qu'un  citoyen,  quelle  que  fût 
biade  ne  paile  ici  de  ses  ancô-  son   autorité,  pût  se  dire  Je 
très  et  de  lui  ,  comme  ayant  protecteur  du  peuple.  Je  croi* 
suivi  la  même  ligne  politique,  donc,  avec  Arnold  et  Gaii,  que 
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des  tyrans  \d].  Or  tout  ce  qui  est  opposé  au  pouvoir  ab- 
solu s'appelle  peuple  ;  c'est  donc  à  cause  de  notre  opposi- 
tion-à  la  tyrannie  que  nous  avons  été*  placés  constamment 
à  la  téle  du  parti  populaire  [V].  D'ailleurs,  notre  gouver- 
nement |tant  démocratique,  c'étoit  souvent  une  nécessité 
de  suivre  le  système  établi  :  cependant  nous  avons  tâché, 
dans  notre  conduite  politique,  de  nous  montrer  plus  mo- 
dérés que  ne  le  supposoit  la  licence  dominante 
Mais  d'autres,  autrefois  comme  aujourd'hui,  poussoient 
la  multitude  aux  plus  coupables  excès  ;  ce  sont  eux  qui 
m'ont  aussi  [#]  jeté  dans  l'exil.  Pour  nous,  tant  que  nous 

tfQvrtLffîûL  signifie  ici  prœstan-  chie  (voy.  VI,  3g,  p.  286)  et  II, 

tia,  place,  rang  de  celui  qui  est  3^,  t.  I  ,  p.  176}.  C'est  donc  à 

à^la  tête  ,  comme  II  ,  65,  mfi  la  tête  de  la  république, et  non 

*li  rouMf*w  7Tfi><rrdL<riaLi%¥lu&  d'un  parti,  qu'AIcibiade  dita- 

nous  trouvons  dans  le  même  voir  été  placé  avec  les  autres 

«rpoiVTïyufy.  Cf.  Herod.  I ,  membres  de  sa  famille  (  <rpo- 

59»  fII,83.  «(TTH^tsy,  prœfuimus  ) ,  parmi 

(âo)  MiTfi»TifOi*  a  pour  ré-  lesquels  figure  Péviclcs?  rillus- 

gime  àjtoAat<riûtj ,  et  la  tourn.  =  tre  chef  de  la  démocratie.  Voy  • 

/«fTfiûiTf/)Oi  i  KArà.  tmv  \i7r6f-  Thuc.  11,  65. 

%3vrd.v  ctjtoXcto-ifity,  quant  pro  ft-  [d\  JSous fûmes  toujours  en- 

centia  exsistenle,  comme  I,  76,  nemis  des  tyrans.  Lev. ,  G.  , 

t.  I,  p.  78,  ZiKaioTipoi  «  K±rk  avec  les  inlerpr.  lat.,  Heilm.  et 

T«r  v7rtLfXwa-dLv  fvi±(jt,tv.  Voy.  Os.,  qui  dit  même  plus  expli- 

Mattb.  p.  45i.  Bau.  Pop.  citement,  xVous  (  Athéniens  ) 

(ai)  AAKoi  P  Ja'fltv  •  sur  ces  nous  Juntes  toujours  ennemis , 

démagogues,  auxquels  fait  allu-  etc.—  Ma famille fut  toujours 

sion  ici  Alcibiade ,  voy.  Thuc.  contraire  aux  tyrans  dx A thè- 

VI,  i5,  28,  29,  VIII,  48,  et  nés.  Aue.  —  Toujours  moi  et 

Plut.  A Ici b.  22.  mes  ancêtres  nous  avons  été  en- 

(22)  Kxi  tus  v\±<TdLv*  syiiim.  nemis  des  tyrans.  Did.  J'ai 
de  iyvy<tJïu(Td.v.  Duc.  Quand  il  adopté  ce  sens.  Voy.  note  4  du 
emploie  *ai  ,  aussi ,  il  paroît  texte. 

faire  allusion  à  ses  aïeux ,  qui  [e]  C*est  ce  qui  m* a  rendu 

a  voient  été'  aussi  condamnes  à  toujours  fidèle  à  protéger  le 

l'exil,  selon  Lys.,  ad\>.  Alcib*.  p.  peuple*  Lev.,  qui,  avec  Aug.  , 

549)  ed.  R.  G.,  Heilm.  et  Os.,  fait  ici,  et 

(23)  Tou  ÇttpTr.  —  fl-powr •  ici  dans  les  phrases  suivantes,  par- 
rov  |t/jUWfltvTO$ ,  sytion.  de  tou  1er  Alcibiade  au  singulier  et 
fnptov  ,  la  démocratie ,  est  on-  comme  en  son  propre  nom. Voy. 
posé  à  toi  oj(X«F,  le  bas  peuple ?  note  L  du  texie. 

V ochlocratie  )  dont  Alcibiade.  [f\  Nous   tâchions  d'être 

se  présente  comme  la  victime,  plus  modérés  que  la  licence  do- 

afin  de  se  défendre  d'avoir  été  minante.  Did.  Voy.  note  20  du 

le  fauteur  des  excès  populaires,  texte. 

To  Ju/attav  ,  r  universalité  des  [g]  Ce  sont  eux  aussi  qui 

citoyens ,  s'oppose  à  l'oligar-  m'ont  chassé.  Did.  —  Kaî  sa 
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xatoOvTf  ç  (^4)  i  *v  w  erjpîpcTt  \uyi<rzn  «  7roXtç  «Y^^avE  xai 
rXivôtpwTàTi?  olora  (25),  «ai  oVsp  We'ÇaTo  (26)  Ttç,  tovto 
Çuv<ha<ra>Ç«tv  (27)  (sWi(28)  tfrjpoxpaTiav  7*  xai  eyipaïuxo- 
/icv  oc  ypovovvTSÇ  Tt,  xai  auto;  ovi&voç  av  x"P°,v*  $a<?  *at 


rapporte,  je  croîs,  à  t/xi  et  non  à  entendre  que  ta  fortune  plus 

oiirtp;  voy.  note  22.  Les  autres  que  la  démocratie  a  rendu  sa 

tract,  franc,  ne  rendent  point  patrie  libre  et  puissante, 

cette  con  j . ,  qui  a  cependant  ici  (26)  'E<H% <*to  ti<  *  il  est  difîi- 

sa  valeur  historique.  cile  de  fixer  ici  le  sens  de  ce 

(24)  AtKdUovv+t%  •  ce  partie,  verbe.  Heilm. ,  qui  le  rend  par 
peut  être  causât ît  ( Matth.  §§.  velcke  wir  von  unsern  Vor- 
55t>,  565)  :  nous  sommes  restes  Jahrm  geebt  hatlen ,  c.-à-d., 
à  la  tête  de  la  république  ,  dont  nous  avons  hérité  de  nos 
croyant  juste,  c.-à-d .  parce  que  devanciers,  de  nos  pères,  paroi  t 
nous  croyions  juste.  C'est  ainsi  l'avoir  pris  pour  le  composé  ir*~ 
que  l'ont  entendu  Acac.,  yuan-  pt/ffetTo,  oit  reçut  par  trans- 
doquidem  justum  m  piumque  mission,  par  succession»  Os.  et 
censebamus  ,  et  Heilm.  :  indem  M.  Did.  l'en  tendent  de  même. 
ich  es  vernùnj'tigfand,  c.-à-d.  Et  quant  quis  accepisset 
parce  que  je  trouvois  raison-  d'Est. ,  de  Port,  et  de  flaase 
nable ,  etc.  Censentes,  dans  est  aussi  va«;ue  que  le  grec. 
Port,  et  Haas. ,  laisse  le  sens  Acac.  trad.  :  justum  censeôa- 
indécis.  Le  partie,  peut  aussi  mus  ut ,  quant quisqiter eipubli- 

y  exprimer  ici  durée  et  prolonga-  cœjormam  accepit ,  eam  stu- 
tion  de  l'action  :  nous  sommes  deat  conservare.  On  lit  à,  peu 
restés  à  la  téle  croyant  juste,  près  de  même  dansLev.,  Aug. 
c.-à-d.  ,  tant  que  nous  avons  et  G.  :  T  ai  pensé  qu'une  répu- 
ètè  à  la  tête,  nous  avons  cru  blique  puissante  —  doit  être 
fùsle,  etc..  Cette  interpr.  est  maintenue  dans  Vétat  où  on  la 
celle  de  H.  Est.  :  nos  aulem  trouve,.  Même  interpr.  d.msDu- 
dum  uni versœ plebi nrœjuimus,  cas.  Elle  ne  semble  ni  exacte  ni 
œquum  esse  censuimus ,  etc.  ;  conforme  au  texte,  qui  m'a  na- 
elle  a  été  suivie  par  Aug.,  Lev.,  ru  présenter  deux  idées  cfis- 
G.  ,  Did.  Je  l'ai  adoptée  comme  tin  êtes,  la  forme  du  gouverne- 
plus  motivée  par  ce  qui  suit,  ment,  o-^fxtt ,  et  l'acceptation, 
jteti  *rh  /u.f6itfWyA#  &ùri\v  oùx  ieNfat'ré  <riç ,  que  chacun  en  a 
icTo>cii ,  etc.  ,  faite.  Le  pron.  t*ç  est  ici  pour 

(25)  'ETuy^fltyi  —  o3o"et  •  ce  îkattoq  tiç;  mks  tic ,  emploi  fa- 
n'est  pas  sans  dessein  qu'Alcib.  milier  à  Thuc.  ;  voy.  p.  (\i ,  n. 
emploie  cette  tourn.  qui  mar-  41»  P*  »  n-  x6«  Cette  ex  plie, 
que  toujours  hasard ,  eventua-  dispensé  de  donner  à  i /cçat» 
hté  (  voy.  Matth.  §.  553,  4»).  les  sens  forcés  et  insolites  de 
Pour  flatter  l'aristocratie  lacé-  hériter  et  trouver. 
démonienne  ,  il  donne  ainsi  à  (27)  Bvif '  v°y.  une 
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avons  été  placés  à  la  tête  de  la  république,  nous  crûmes 
qu'une  forme  de  gouvernement  sous  lequel  l'Etat  se  trou- 
toit  avoir  atteint  le  plus  naut  degré  de  grandeur  et  de 
liberté,  et  qu'on  avoit  accepté,  devoit  être  conservée,  sans 
altération  (bien  que  nous  connussions  la  démocratie  pour 
peu  que  nous  eussions  du  sens,  et  moi-même  je  n'en  mon- 
trerais peut-être  pas  moins  qu'aucun  autre,  quand  j'irois 

même  jusqu'à  l'invective  contre  ce  gouvernement  [h]  ; 

-•  "■'   '  '  '  '  " 

pensée  analogue,  VI,  18,  p. 224.    contre  elle.  Aug,.~*  Pour  peu 
Çf*  I,  71 ,  t.  I ,  p.  60.  Bl.  —  Ce  que  nous  ayons  de  sagessejlous 
verbe,  d'après  sa  composition,  savons  bien  ce  que  c'est  que  la 
l,lfinl<1^  propr.  sauver  avec  à  démocratie,  je  ne  le  sais  pas. 
r ,  c.-à-d.  conserver  avec  moins  qu'un  autre  ,  et  assez 
ses  parties  à  travers  les  pour  en  dire  beaucoup  de  mal. 
,  les  difficultés,  ou  honser-  Ler.  —  Quant  à  la  dèmocra- 
ver  intact ,  préserver  de  toute  tie  en  elle-même ,  tous  les  gens 
^atteinte.  Acac.  l'explique  par  sensés  la  jugeoient  ;  moi-mè- 
cum  céleris  incolumem  co/i-  me  fétois  aussi  capable  de 
se/vore,  sens  dont  se  rapproche  l'apprécier  que  je  serois  à  pré- 
Os.  ,  behauptenlielfen,  aidera  sent  en  état  de  m'en  moquer. 
maintenir,  à  conserver.  Cetie  G.  —  D'ailleurs ,  ceux  d'entre 
explic.  paroît  moins  convenir  nous  qui  avoient  quelque  peu 
ici-       t      /  de  sagesse  savaient  ce  qu'ètoit 
,  (28)  'Ettu  —  yt  •  comme  en  la  démocratie  ;  moi  surtout  je 
lat.  quum  certc ,  quoique.  la  connoissois  mieux  que  per* 
«  Alcibiade,  dit  Levesque,  agit  sonne ,  au  point  que  je  vou- 
en  mauvais  citoyen  et  parle  de  drois  même  la  dij/àmer.  Did. 
même.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'A-  —  Una)  ich  weis  es  so  gut  als 
thé  n  agoras,  citoyen  d'une  répu-  eitier,  so  dass  ich  Lust  hœtte, 
blique  démocratique,  a  parlé  rechtschajjén  darauf  los  zu 
du  gouvernement  de  son  pays.  ziehen  yc.-h-d.  «  Je  le  sais  aussi 
Voy .  ci-dessus,  §.  39 ,  p.  286.  »  bien  qu'un  autre ,  de  sorte  que 
Du  reste,  ce  mépris  de  la  démo-  j'aurois  envie  de  me  déchaîner 
crade  é toit  professe  par  Socra le  de  la   belle  manière  contre 
et  ses  disciples  ,  parmi  lesquels  elle.  »  H  ci  lm .  —  Und  ichselbst 
Alcibiade  figuroit  au  premier  so  gut  als  irgend  jemand,je- 
rang.  Ici  oi  ypovovvra  désigne  mehr  ich  Ursache  hœttermich 
p«ut-être  les  penseurs  <le  cette  tadelnd   darùber  auszuspre- 
école  aristocratique.          _  chcn,  c.-à-d.  «Et  moi-même 
[h]  Caries  plus  sensés  d'en-  aussi  bien  que  personne,  d'au- 
tre nous  connoissoient  la  na-  tant  plus  que  j'aurois  des  mâ- 
ture de  la  .démocratie  ;  je  la  tifs  de  ni  exprimer  avec  blâme 
connoissois  mieux   que  tout  sur  ce  point.  *  Os.  — «Ces  trad* 
autre,  et  je  pourrois  mieux  ne  lèvent  point  la  difficulté  que 
que  personne   me  déchaîner  présente  <tp  ;  voy.  n.  29. 
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loiSopTitTOutit  (29)*  àX/>à  fripl  ôpoXoyou/xsvïjç  àvofaç  (3o)  où- 

 .  :  w 

(39)  Ketl  eLÙTùf  —  XoicTof  •  •  le  qui  aliquid  sapimus*  tum  ego 
sens  de  ce  passage  est  si  incer-  non  minus  quam  ni  lus  aliits  , 
tain,  que  je  crois»  devoir  rappe-  inteliigebam.  Interprétation 
1er  les  principales  explications  qui  a  ie  double  inconvénient  de 
qu'on  en  a  données.  Valla  ira-  ne  point  rendre  compte  de  &v* 
Auit  :  Tum  vero  ipse,  quo  ma-  que  n'admet  point  le  prés,  yj« 
fore  injuria  ajjéctus  sum  ,  eo  y  va  nu*  ,  mal  rendu  d'ailleurs 
magis  viiupero.  Cette  vers,  est  parl'imparf.,  et  de  ne  point  le- 
conforme  à  la  schol.  :  jt*#  ctvroç  ver  la  difficulté  principale ,  00» 
Ay  iyoY  où^froç  Jttot  Aoi</\>pV*i-  —  Bauer  :  equidem  vel 
p4  «ùrày,  latf  kclÏ  u>\ywr<L  hir*  marime  intelligere  debeo  r  et 
«tv?»(  H.  Est.  pen-  probare  possum,  me  scire  quid 
soit,  dit  Duker,  que  Valla  avoit  sil  democratia,  quod  {quate~ 
suivi,  comme  le  Schol.  ,  une  nus)  vituperare  quoque  illam 
meilleure  leçon  que  la  notre  ;  iJOssim,etmaLaejuS)Usuquip- 
Est.  paroît  donc  avoir  jugé  le  pe  edoclus,  notare.  Mais,  ob- 
texte  actuel  altéré,  et  avoir  cru  serve  Poppo,  l'opt.  seul ,  xoi/o- 
que  le  Schol.  avoit  lu  dans  son  f>fiv±tp$ ,  né  peut  signifier  vitu- 
exemplaire  :  o<r»  kclI  fxiyima,  pemre  possum  ou  possim.  — ^ 
V7rJ  avt*ç  sV^XSfMi)  XoiJfysVeu-  Auger;  o<rov  kas  Aoi<ro/>6»*/fti,  en 
(M*  Port,  paraphrase  et  Acac.  lat.,  quantum  etiam  convicia- 
traduitdans  le  même  sens.  —  rer,  sans  doute  democratiœ  ; 
Arnold,  jugeant  aussi  le  tex te  c.-à-d.,  ex  proportion*  ego 
altéré,  le  restitue  ainsi,  d'à-  possum  conviciuri  democra- 
près  le  Schol.  :  k*/  avtoç  où^-  tiœy  qua  proportione  hanc  s% 
vcç  «ty  X^r°y  «  ' **'  /uscxxoy  psam  cognosco»  — •  Blooinf.  , 
ûtt'  dLÙTYiç  «dT/Kw/uati,  XoifàpnpAi-  adoptant  90101,  explique  ainsi  : 
fJU»  Haackc,  2e  éd.,  croit  de  tantum  seu  tam  bene  (  demo- 
raême  le  passage  corrompu  ,  cratiam  cognoscoj ,  ut  jure  eam 
conjecture  que  kaj  est  pour  <ft-  objurgem.  Mais  roppo  objecte 
xAioTipoy ,  ou  qu'il  faut  insérer  que  ce  sens  exigeroit  oVoy  k&ï 
cet  adj.  après  Keti ,  et  lit  :  Iwii  oî  KoiJ^finti  <tv  ou  cVov  k±1  *o;JV 
çpçyoD»T«« T#,xat} cti/Toç où^ivoj—  ^<txi{jli  ày.  Gœller,  ae  éd., 
4y  X8*P0?  >  ^o-a  Kcfc^  <PiK<ttùTtf>ov  ,  s.-entend  j^/yy»0Ko»  avec  <tù- 
Ào*<fo^wV*i/w#.  —  Duker,  au  lieu  *r$$ ,  rapporte  *y  à  ot/cTsyoç,  avec 
de  ©Voy ,  leçon  des  anc.  édit. ,  le  sens  de  qui  que  ce  soit  (faux 
adoptant  o<ra>  (leçon  des  raeil-  emploi  de  celte  conj.,  qui  veut 
leurs  Mss. ,  reçue  aussi  par  les  toujours  un  verbe),  et,  après 
dern.  édit.),  s.-entend  paKXof  être  convenu,  que  la  trad.  or- 
avec  cet  adv.  3  et,  ne  faisant  dm.,  je  pourrais  la  décrier  , 
point,  comme  le  Schol.  et  les  exigeroit  Àoi<fy>oî/x.i  <£y  ou  Xo#- 
interpr.  lat. ,  rapporter  *v-  fopvrdLtui  ay,  par  une  étonnante 
roc  <nJ<fcyo*  ây  #//>oy  i  ?toi<fofl»-  contradiction,  il  interprète  ain- 
VAtfM  ,  ruais  s.-cntendant  yi-  si  :  parce  que  je  pourrois  beau- 
yvàtnu»  knp licitement ,  il  tra-  coup  mieux  qifun  autre  la  dé- 
duit: nam^  cujusmodi  popu-  crier;  comme  si  ce  sens,  dit 
taris  status  esset,  cum  omnes,  Poppo, exigeroit  moins  «t y, dont 
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mais  on  ne  sauroit  rien  dire  de  nouveau  sur  une  déraison 
généralement  reconnue);  el  d'ailleurs  changer  le  régime 


il  démontre  lui-même  la  né- 
cessité quand  il  ajoute:  nisira- 
tionibus  supra  explicatif  tuett- 
da  democratia  mihivisa  esset. 
—  Hermann,  ad  Vi^er.,  p.  885, 
s. -eut.  ,  comme  Duker  ,  ^uatxTvoy 
avec  otfs>,  d'après  le  comp.  pré- 
céd.  x>g'f°v  ~  ^xStAAov  et 
trad.  :  Nam  democratia  eu- 
jusmodi  es"set,  cum  omîtes  qui 
aliquid  sapimus ,  tum  ego  non 
minus  quant  ullus  alius,  intel- 
Ifsebam,  quantonuigis  eam  vel 
oojitrgarim.  Dans  cette  inter- 
gr.  ,  adoptée  par  Gœll.  et  par 
Ilaack.  dans  leurs  ires  édit.  , 
l'illustre  critique  ne  paroît  pas 
tenir  compte  de  a  y.  —  M.  Di- 
dot  ,  suivi  par  M.  Pillon  ,  con- 
serve oVov,*et,  le  prenant  pour 
cuçTè ,  traduit  :  au  point  que  je 
Voudrois  même  la  dijjamcr. 
Ce  savant  résout  ainsi  l«i  phrase: 
oi  <ppoyoi7vT§{  é£  >i//5y  èy/ytoOTto- 

fXiV  £t1/UtQKf>dL<Tt±Vy  teeti  &Croç  (s.- 

ent.  </V  at'^-ep  e^etGov  )  y  naxryLtù 
clutyiv  ouVfvcs  «<r<rov  (î>yn.  de  v7T(f> 

Koifàf>ï\<Tdt,i/j.t.  Pour  confirmer  la 
leçon  o<rov  et  le  sens  qu'il  y  at- 
tache, M.  Did.  ci  le  de  Thuc.  I, 

3  ,  VSjMO/UfVO»  Tf  TA  AVrCûV  tKat- 
CTTOI,  0<T0V  à^ô^MV,  p.  OiÇTi  kma- 

Ç»7v ,  et  IV,  I'),  q>vKÂ<r<rnv  «Té 
T«y  yîîo-ov  'AOuy^tou;  /a  >t  cT  g  y  1 
w<r«roy,  oo"at  /a«  içrooûtivovTûtç 9 
p.  ù)ç?t  pM  etTroC^/yÉiv.  Mais  on 
peut,  avec  Poppo,  opposer  à 
cette  explication,  que  x/jp°V  4 
n'admet  point  grammaticale- 
ment le  prés.  ind.  yryva'o-jco»,  et 
que  les  passages  cités  ne  sont 
point  applicables  ;  orov,  comme 
tantum ,  y  signifie  seulement  , 
d'après  la  trad.  môme  de  M. 
Didot.  —  Enfin,  Poppo,  consi- 
dérant a?y  comme  s.-ent.'  avec 


\oiSop{i(rd.ifjLi  ,  parce  qu'il  se 
trouve  déjà  dans  le  premier 
membre  de  phrase  (  voy.  Mat- 
thias, §.  5i5,  Rem.,  à  /a  Jin), 
interprète  ainsi  :  et  ego  non 
minus  quant  alius  ullus  intel~ 
ligam,  quo  magts  vel  objur- 
gem^  i.-e. ,  quo  justiorem  cau- 
sain  objurgandi  habcam.  — 
J'ose  proposer  à  mon  tour  de 
s.-ent.  çpovoin?,  sapèrent ,  dans 
çpsvoî'V'rgç ,  comme  s'il  y  avoit  : 
Kctt  ctuVos  oJcTfvof  âv  Xtïpov  9po- 
yo/My,  et  de  prendre  oto»  pour 
on  (voy.  Matth.  480,  Rem. 
2*,  et  ci-dess.  p.  i4^,  n.  I2d), 
en  ce  sens  :  et  moi-même  je  ne 
serois  pas  moins  sensé  qu*au~ 
cun  autre*  d'autant  que  (  S? 
parce  qufcj  f  invectiver ois  con- 
tre elle.  Xlc.biade  paroît  vou- 
loir dire  que  les  tons  de  la  dé- 
mocratie à  son  é^ard  1  6/*s 
XctiTjtv)  justifiei  oient  tous  ses  em- 
portera en*  contre  ceite  forme 
de  gouvernement. 

(3o)  'Avoictj*  FI.  Est., dyyoiïÇ) 
leç.  vulg.  J'ai  ,  avec  tous  les 
dern.  édit.  «ni  le  m.,  repris  ctyofcfç, 
que  donnent  les  prem.  édit. 
d'Ald.,  Flor.,  BâL,  et  les  meil- 
leurs Mss.  Valla,  qui  trad.  par 
amenda,  avoit  lu  ainsi.  Il  a  été 
suivi  par  tous  les  autres  interp. 
Otte  leçon  .  d'ailleurs,  comme 
l'observe  Duk.,  s'accorde  mieux 
avec  çpoyoî/yTêç  nri  ,  qui  pié- 
cède.  Hérod.,  111,  8^,  dit  dans 
le  me.;  e  sens  :  c/xi\ou  ovfty 
io+rt  ctÇyy«TtoTÉpoy.  Cf.  Dem. 
De  Jais,  leg*  p.  383  R.  La  con- 
fusion de  cLyvoiA  et  de  clvqijl  est 
fienuenie.  (Voy.  Benseler  ad 
Isocr.  Areop.  p.  '370.  Pop.)  Ce- 
pendant Denys  d'Hal. ,  qui  s'est 
peut-être  inspiré  de  Thucyd. 
quandil  fait  pu  lerClaudius  Ap- 

*'7 
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fiv  àv  xatvov  >iyotro)  •  xat  to  psÔKTTâvat  auriv  (3i)  ovx 
t<?ox£t  îîfûv  àcjya^Eç  eîvat  ,  vptwv  7roXepttwv  7rpoçxa07?péve»v. 

II.  Kat  xà  pèv  iç  tàç  èpàç  JtaéoXàç  ToiaGra  §uvs6V  jrept 
Sk  wv  vpttv  Te  /3ouXevTéov ,  xat  eptot  r  «ï  rt  n\io*  olSa.  (3a)  , 
€;>J7>îTéov  (33),  fiâGrrs  »!(Îïî. 

*E7r>«uerajx8v  êç  SexeMav  (34)  îfpwTOv  pêv,  ù  SvvccipîQx  7 
^ixs^ewraç  (35)  xaTaorpe^optevot ,  perà  <T  exclvou;  auôtç 
-/.at  'iTaXt&rraç  (36)  •  STrstTa  xat  TÂç  Kap^Jovtwv  àpx>jç  xat 
avrwv  (37)  à7ro7r6tpàffôVT*ç.  li  7rp  0£wp>30*s  te  rai/fa  ^  i 
wavra ,  5  xat  îà  7r>eto> ,  >j<îrj  tjî  IleXo7rovvyî(ro)  êptIMousv  £7rt- 
^stprîdctv,  xopttsavTcç  Çua7raaav  ptèv  tïjv  èxetGiv  (38)  Trpoç- 
ysvofiivîïv  Wvaptv  twv  *EXXr>vwv ,  koXXov;  (îè  j3ap6àpoûç  pu- 
er 0&xjap^vot  ,  xat  "i&îpaç  ^3g)  xat  àMou;  (4o)  tgjv  exet 
.ôfioXo^oupêvwç  vûv  Papêàpwv  pa^tptwràTovç  (40)  Tptrlpeiç 


pius,  Ant.  rom.V 1, 6 1 ,  p.  1179,  moteur,  cause.  Voy.  Popp.  <nf 

dit  :  ÔukoSf      cT«^t3itpATUv  ^6-  111 ,  20. 

pt<rr»r£*t ,  9*1  ot^atP<r«r*T»v  '    (34)  'ÈirMiîf,  tj ;2ut.  '  les  au- 

téÎv  sy  rf!vôf»V&/$  7roAïTêiar;Ob-  teurs  sont  unanimes  suc  les 

servons,  du  reste,  que  cette  sor-  desseins  ambitieux  d'Aihènes 

lie  aristocratique,  par  laquelle  ou  plutôt  d'Alcibiade,  lors  de 

Alcibiade  flatte  Lacédémone  ,  l'expédition   de   Sicile.  Voy. 

ennemie  de  la  démocratie,  est  Thuc.  "VI,  i5.  (ci^dess.  p.  i5$); 

tout-à-fait  conforme  aux  doc-  Isocr.  Xvua.  §.29;  Plut.  Nie» 

trines  politiques  de  l'école  de  c'12,  Aie,  c.  17;  Liban.  Orat.  t. 

Socrate  ,  dont  il  étoit  l'élève.  I,  p.  674  A,  ed.  Moi.;  Aristid. 

Voy.  p.  286,  n.  54  ,  et  Frcret,  Il ,  p.  43.  Bl.  Pop.  —  Voyez  le 

Mèm*  de  PAcad.  des  Inscr.y  dise,  de  Gylip.,  VII,  fi6. 

t.  XLVIl  ,  Obs»  sur  les  causes  (35)  2nciXi»T*$  •  voy.  p. 3oo, 

de  la  mort  de  Socrate.  n.  8. 

(3l)  Kai  t.  /*fô.  otuT«y  •  ces  (36)  *lTct?u«T«t{  •  et  non'lT*- 
mots  se  rattachent  à  ^ix.atfoyyriç  Âou$  (voy.  p.  54 ,  n.  97) ,  parce 
—  tou-to  ÇvviïàLatoÇeiV)  dont  ils  qu'il  s'agit  ici  sans  doute  des 
.sont  sépares  par  l'incise  ïmil—  colonies  grecques  de  l'Italie, 
Xiyo<To,que  j'ai  renfermée  entre  qui  dévoient ,  ainsi  que  celles 
Q.C'est  ce  que  n'ont  point  vu  les  de  la  Sicile,  fournir  leur  con- 
édit.qui  mettent  un  point  après  tinrent  à  l'armée  que  Thucyd. 
Xo/cTo/>ii<rii(<xi.—  Autmv  se  rap-  appelle  plus  bas  *fo  <hjv±pti 
porte  à  JWok/> èïr'HLV,  J>.  390,  l.  3.  rmv  \EAA«va>y. 
.  (32)  Ei't»  Trxi'ir  oieTat  •  cette  (37)  K*px-  *fX«  ***  *.v<t&i  • 
Jocution  est  consicrée  quand  par  Kap^idfoviay  '-ifXÂt,  il  faut 
il  s'agit  delà  connoissance  plus  e.i  tendre  les  pays  étrangers  sou- 
intime  d'une  affaire  secrète.  Cf.  rais  aux  Carthaginois  ,  comme 
V,  29,  VU,  49*  la  Sardaigue,  la  Corse  et  peut- 
(3:i)  'Eç^t/o*  *  être  premier  être  quelques  villes  de  l'Afri- 
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démocratique  ne  nous  paroissoil  pas  sans  danger,  quand  > 
nos  ennemis ,  vous  étiez  à  nos  portes. 

II.  Tels  sont  les  faits  relatifs  aux  imputations  dirigées 
contre  moi  [/].* Quant  aux  questions  sur  lesquelles  vous 
avez  à  délibérer,  et  dans  lesquelles,  si  j'en  sais  un  peu  plus, 
je  dois  vous  guider,  écoulez  ce  que  j'ai  à  vous  apprendre. 

Nous  sommes  passés  en  Sicile,  d'abord  ,  pour  soumet- 
tre, si  nous  le  pouvions ,  les  Sicéliotes,  et,  après  eux  en- 
core, les  Italiotes;  ensuite,  pour  faire  des  tentatives  contre 
ies  régions  soumises  à  la  domination  de  Carlhage  ,  et  contre 
les  Carthaginois  eux-mêmes.  Si  ces  projets  nous  réussis- 
soient,  en  tout  ou  en  grande  partie,  nous  devions  alors  at- 
taquer le  Péloponnèse,  après  y  a  voir  transporté  toutes  les 
forces  des  Grecs,  qui  ,  tirés  de  ces  pays,  se  seroient  joints 
aux  uôlres;  après  avoir  soudoyé  un  grand  nombre  d'étran- 
gers, d'Ibères  et  d'autres  qui  sont  reconnus  aujourd'hui 
pour  les  barbares  les  plus  belliqueux  de  ces  contrées;  et 

que  [placées  comme  TJtiq ne  ,  guer.  Pour  lever  cette  difficulté 

par  exemple,  sous  la  suzeraine-  Bekker  (2e  édil.),suivi  par  M. 

lé  de  Garthage]  ;  par  %±i  *J-  Ilaase,  met  £*p£apav  entre  cro- 

Tûtv  est  désigné  l'empire  de  Car-  chets  [  ]  ,  comme  à  supprimer 

tliage  même.  Arn.  mais  sans  autorité  de  Mst.i Pop. 

(38)  'EKiîQtv  '  c.-à-d.  de  la  lit  et  adopte  {x±xilM*r*'Ta,)i  au 

Sicile  et  de  l'Italie,  où  se  trou-  K^n.,  leç.  du  Ms>t.  de  Moskou  ; 

voient  des  colonies  grecques.  Hier.  Millier  et  Arn.  mettent 

(3ç))  "iCupAs*  on  sait  que  le*  une  virgule  après  Uu  ,  sans  re- 

Carlhaginois  prenoient  comme  marquer,  «lit  Pop.,  que  la  lan- 

stipendiaires  les  Ibères,  peuple  gue  exigeioit  la  répétition  de 

d'Espagne,  et  que,  au  témoi-  l'art,  devant /SapÊa'pccv,  si  lesens 

gnage  d'Hérodote  (VII,  165),  il  étoil  :  d'autres  (Ventre  Les  ha- 

s'en  trouvent  dans  l'armée  qui,  bilans  de  ces  coittrves^qui  sont 

sous  le  commandement  d'A-  reco  mut  s  aujourd'hui  pour  les 

milcar,  envahit   la  Sicile  du  plus  belliqueux  des  barbares. 

temps  dé  Gélon.  Ils  ont  donc  A  vec  Gœll.,  Haacke  et  Bloomf., 

pu  être  ainsi  connus  des  Grecs,  j'ai  cru  plus  simple  de  faire 

Arn.  Pop.Voy.  aussi  Thuc.  VI,  rapporter  l'adv.  cp.oK.  h  p.ïX'P' 

a-  où  il  parle  de  l'immigration  par  une  liyperbate,  figure  fanii- 

des  Ibères  en  Sicile.  lière  àTliuc,  comme  nous  l'ap- 

(40)  wAX*ou{'  désignées  Cel-  prennent  les  anciens  eux-mé- 
té»,  selon  Ottf. Millier, Elrusc  mes,  Longin,Z>é  XXII,  3  ; 
I,  p  i54,not.  Gœll.  Théon,  Progpnn.  ;  Marcell., 

(41)  yA\\ovs  —  ^x^ta-  Vil.  Thuc.  5o,  56.  Voy.  t. 
rovç  •  la  constr.  de  l'adv.  ô^oÂo-  I,  p.  i5o,  n.  94,  p»  '86,  n.  73, 
yùVfjitvcÊç  dans  ce  passage  y  jette  p.  3^9,  n.  85,  ci-dess.  p.  72,  11. 
de  l'embarras.  S'il  modifie  &*p-  1,  et  Pop.,  Prolegg.  t.  I,  p.  293 
Cipœv  qu'il  précède  ,  on  se  de-  et  suiv.  — Comparez,  du  reste, 
mande  ,  avec  Ban  .,  quels  sont  le  dise.  d'Alcib.  VI,  17,  p.  212. 
les  barbares  qu'il  sert  à  distin-       [i]  Tels  furent  les  motifs 
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'îxaktmç  Çifta  ayôova  (42)  *  oî;  (43)  rij*  ngXo7rovvvjaov  TréptÇ 
7ro>topxo0vTeç ,  xal  tû  7reÇw  ajxa  èx  y>5«  «fog^atç  (44)  1  T**v 
tro'Xewv  ràç  jxiv  Ôia  Xaêovreç,  ràç  <?'  ivTfc^tffdé^tvoi  (45)  , 
paSi&ç  iJXfriÇofAfv  xaTa7ro^e^iYîornv  xal  ptsTa  Tavra  xat  toO 
Çùpravroç  'EXXrjvtxoû  (46)  apÇsiv.  £p>?jxaTa  tfi  xat  crÎTO»  , 

a>$Tf  sw7ropwTfpov  7t7vg<xÔai  xi  avrûv  (47)?  ?vt«  Ta  îtoos- 

------- 

gui  ont  excité  vos  persécutions  dédaigneuse  qui  n'existe  point 

contre  moi*  Did.,  seul.  ici;  Cependant,  comme  la  cri  ti- 

(4a)  EûAaaçSova*  on  voit  par  que  ne  permet  point,  dans  ce 

Thuc,  VII,  a5  ,  que  les  Athe'-  passage,  de  coiriger  oîç  en  Atçf 

niens   tiroicnt  leurs  bois   de  iecrois  qu'il  faut  l'expliquer  par 

construction  de  l'Italie,  qui  en  cet  hellénisme  qui  consiste  à 

produisoit  abondamment  dans  mettre  le  pron.  relat.  au  neu- 

l'antiquité.  Voy.  Casaubon  ad  tre,  quand,  avec  une  idée  géné- 

Athen.V,ii  [t. II,  p.  Zot\,Anim.  raie  et  complexe,  il  se  rapporte 

t.  III,  p.  175  Schw.].  Duk.    *  à  un  nom  de  chose,  qu'elle  soit 

(43)  Oîç  »^on  s?attendroit  à  du  masc.  on  du  fémin.  Ici,  par 


;d.,  contre  l'autorité  de  tous  les  ot7rtf  employas;  voy.  la  not.  Cf. 

Mss.  Aug.  lisoit  de  même.  Abr.,  '  Mat  th.  §.  ^3<j,  p.  85i.Poppo  cite 

Duc.,  Arn.,  Haacke  (ireéd.)  et  «le Plat.  Georg.  p.  460  E  :  oùM- 

G:ull.  rapportent  otç  à  tout  cè  ^ot'  ei»    »    />»to^*kî»  et<r*xov 

qui  précède,  c.-à-d..à  ^yat^t/y  tt j>  a.y  pa. ,  h  y*  ttnwifl  «frxatij- 

T»v  'Eh.\bv<»v  »  —  ijroXAoùf  &*f>-  cvv*i  tîvç  xbyovç  woiurett.  Ce 

éotpot/c  1  —  Tfifiptti  7ro\\àLt*  H.  passage  ne  paroït  point  assez 

Est»  ,  qui  miît        t..  'It.  f  u\et  analogue. 

11  parenthèse ,  paroi t  avoir  (44)  'Eçop/Aatij  •  vulg.  =*<p«p- 

en  tend  u  de  même.  Mais  Pop»  {Actif.  J'ai  adopté  êfopu:c7$,  leçon 

[far.  lect,)  objecte  justement  <le  douze  i\! ss.  9  préférée  par 

que  !a  distinction  rtablie  par  Duker  et  Schneider  (Lex.)  ,  et 

thv  IUxot»  irifit;  ^0X10^x1/? ,  et  rétablie  par  tous  les  édit.  mo- 

son  opp.  ko.)  t»  ari£»,  n'a<l-  de  mes.  Ce  composé,  quoique 

met;  en  t  guère  celte  eïplica-  beaucoup  plus  nre  que  «tçop/*», 

tion.  S(/X«,il  est  vrai,  a  clé  em-  avec  lequel  il  a  pu  ctre  .fyciie- 

iblc 
•ap- 
point 

dans  le  sens  de  vaisseaux,  mais  de  dt'part  est  déjà  exprimé ,  i  x 

avec  une  intention  ironique  et  yïç.Les  Athéniens  av-  ienlcon- 
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enfin,  après  avoir,  outre  nos  trirèmes,  construit  de  nom- 
breux vaisseaux;  car  l'Italie  abonde  en  bois  :  avec  celle  flotte 
assiégeant  le  lour  du  Péloponnèse,  et  en  même  temps  avec 
notre  armée  de  terre,  par  des  attaques  dirigées  du  conti- 
nent, prenant  des  villes  de  vive  force,  investissant  les 
autres  de  murailles,  nous  espérions  réduire  aisément  les 
Péloponnésiens ,  et  ensuite  soumettre  aussi  tous  les  autres 
Grecs  à  notre  empire.  Quant  à  L'argent  et  aux  vivres,  les 
territoires  conquis  dans  ces  régions  dévoient  en  fournir  une 
quantité  suffisante  pour  rendre  plus  facile  l'exécution  d'une 

çu.  un  double  plan  d'attaque  «ivt5y  ÉTr/Tf/^JCAVTf ç,  o  ka)  p.a.h- 

contre   le   Péloponnèse,    l'un  Aoy.  Mais  cette  interpr.  ,  qui 

consistant  dans  un  blocus  mari-  d'ailleurs,    comme  l'observe 

lime,  établi  avec  leurs  flottes  Pop.,  demandei  oit  ittiti 

(o7ç  7rtpi%  7ro7iiof>Kovvrti  )  ;  l'an-  ^atyoi,  paroît  moins  naturelle  et 

tre,  dans  dès  invasions  opérées  moins  indiquée  par  l'oppose  fila. 

par  terre  (ix.yrîç  f$opx*4ic),  avec  A*£ovt!c,  que  celle-ci:  ayant 

l'armée  de  ligne  (tcb  inÇàt),  en  enceint,  investi  les  autres  de 

pénétrant  par  l'isthme  de  Co-  murs, de  travaux  de  circonval- 

rinthe.  Arnold  croit  que  «çop-  lation,  pour  les  réduire. 

fjL*îç  signifie  ici  des  positions  (46)To£7  ^u/a.'EXmiukou  •  tout 

fortifiées,  des  points  d'attaque,  le  corps  hellénique  ,  toutes  les 

ôpfMTtpi±, sur  lelittoral, comme  n  itiôn  .     ecques.  Voy.  M.  lih. 

ryloset  Argos,  sur  les  deux  cri-  §.  445,  \°.  p.  863  et  Miiv. 

les  du  Péloponnèse*   Mais  ce  (4?)  ^s^5  «i;Vcp.  ytyv*  tj  iu- 

sens  paroît  assigné  proprement  Twy.  I3ekk.,llaack., Gœll.,Pop., 

à  ciçop^ut  ;  voy.  Thnc.'ï, 90.  He-  Moisi,  et  M.  Pif-  donnent  <ri  , 

sychios,  il  est  vrai,  dit:  'F.^op-  d'après  plusieurs  lions  M- s.  J'ai 

•  o9fy  cty  Ti?  nr^x^xa  if'*p{Ati-  cru  devoir  les  suivie.  Daubiee 

fftiev.  Mais  ce  lexicogi  ;»pbe  s'é-  et  M.  Did.,  conservent  T/m,Icç. 

toit  servi  bans  doute  d'un  texte  vulg.  Ce  pion,  indéf.  (a  l'ace. 

Itère.  Sa  ^lose  d'«<?op/x&y  paroit  s.  m^c,  et  non  au  pl. n*9 comme 

se  rapporter  à  Thuc.  I  ,  90  ,  où  le  veut  Aug.,)  «M  uns  alors  pour 

ou  lit  etçop^y.  Cf.  interpr .  1 .1.  'â^uât;,  emploi  familier  w  Thuc.  , 

et  Gcell.  aaThuc.  A  I,  5o.  quand  il  veut  généraliser  ridée 

(45)  'EvTf/^/(T^u£yo/  •  Abresch  du  prnn.  pers.  Voy.  p.  32G  ,  n. 

explique  ce. mot  par  vuyjvipi-  5o.  Cf.   Bernhardy  ,  Synt.  p. 

vot  «v  etvry  [se.  X^P^  0,1  n*Xo"  44°*  'J°rt*  ■»  rapportant  ctuVav  à 

TroyVH&a  ],  répondant  au  latin  ce  qui  précède,  c.-à-d.  aux  pro- 

eommunire  :«  nous  étant  fort  i-  jets  de  conquête,  traduit:  ut 

liés  sur  le   territoire  ennemi  rcs  il  las,  quas  animo  concepe- 

contre celles  des  villes  quenous  rumus,  cominodius  a§eremus. 

n'aurions  pu  prendre  d'assaut  »;  Cette  interpr.  est  conforme  à 

sens  conforme  à   la   dernière  celle  de  Val.  :  ad  tiœc  commo- 

partie  de  la  Schol.  :  7repiTiix}-  diliS    ti'ansigcnda.     Levés j. , 

<TM"Tfç,  >},  <^pot>pldt  iv  th  X^P^  bloomf. ,  lia  .tcke ,  Hier.  Mul). 
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yevopeva  èxscôsv  (48)  XwPta  *F6^6  £iapttr?  aveu  tt;ç  ivOtv- 
ât  (49) npoçéSov  TrapsÇctv. 

HT.  TotaOra  psv  7repl  tov  vûv  oi^o/xevou  £5o)  otoXov 
7rapà  tov  rà  aspiêscFTara  eiiîoroç  (îtsvorlG^/xfiv  àx>jxoaT5  • 
xxl  oapt  wro'XotTrot  GTparnyoi  (5i),  Jv  Mvwvrae,  o/xot<»ç  aura 

7TpaÇ0V<TtV.  ÛûÇ  Ô*£,  Et  |AÏJ  ^O1Q01QO,6Tf  ,  OV  7repiSOTat  TGCK8Ï  ,  jX«- 

Osre  jjfiï.  SixsXtwTat  *yàp  çbrsipoTepoi  fts'v  «tcrtv,  ojxut  <T 
àv,  Çuorpa^g'vTgç(52)  àôpooi,  xai  vOv  ert  Tr.fptyfVOtvTO  *  2v- 
paxo'fftoi  ptovoi,  f*«X>î  T8  W*  ifwitywï  )5<7<r>îptsvot ,  xai 
vavclv  apia  xaTetpyopsvot ,  àWvarot  fo-ovrat  t»5  vvv  'AO/ivatwv 
èxeî  7rapaa"x«u53  àvTtff^etv.  xai  c l  avf*?  i  7rôXtç  (53)  )*îo(W- 
aerat ,  e^eTctt  (54)  &  Traça  Xtxe^ia,  xai  éùGùç  xat  'Ira- 
Xta  •  xat  ov  aprt  xtvoVvov  èxstOsv  Trpostxrov ,  ôux  ccv  ^ti 

-   *  "    * 

• 

traduisent  dans  le 'même  sens.  yvEtx9*i  /iti  «ttÎTfry  —  «y  û^,7y 

Le  Schol.  ,  au  contraire  ,  fait  tari  ;  voy.  note  ^9.  Cette  expli- 

rapporter  etvrcêj  à  Yp« juat-ol  xcti  cation,  appuyée  des  Mss.  et  de 

tf'iTOV,  et  il  a  été  suivi  par  Bau.j  l'usage  de  l'auteur,  m'a  paru 

Aùg.,  Duc.,  Dcbr.,G.,  Heilm.» -  v préférable  comme  plus  simple 

Osiand.,  et  M.  Didot ,  qui  ob-  et  plus  sûre, 

serve  que  ce  n'est  qu'en  don-  (48)  'EjtiîBiy  •  se  rapporte  k 

nanl  à  iV'TTopcé-jtp-.v  le  sens  de  la  Sicile  et  aux  autres  pays  dont 

f  vîT-op/o-TOTêpoy,  dont  il  est  d'ail-  il  est  question  plus  haut, 

leurs  susceptible,  que  les  in-  (49)  'EvSêvcPé  •  hinc ,  d'ici, 

terpr.  assignent  à  *uV5v  un  au-  ne  désigne  point  Lacédémonc, 

tre  antécédent.  Pop. rejette  cette  où  se  irouvoit  alors  Alcibiade. 

opinion  pour  la  raison  que  tu-  Cet  adv.  indique  là  Grèce  con- 

-Trofoç  riyoç  ne  se  trouve  nulle  tin  en  taie ,  ou  plutôt  l'Attique, 

part  d4gs  Thuc, ,  qui  emploie  où  l'orateur  se  ptaçoit  en  idée, 

toujotqpfcet.  adj.passiv.,comm«  'EyBet/i,  cyBévcTe,  ne  se  disent  pas 

Vf>  17^.  ai2,  l.  5.  J'ai  donc,  toujours  du  lien  inême  où  l'on 

avec  B a uer,  pris   €t/Vop»T«/>oy  est.  Voy.  p.  i63,  note  1 7. 

adv* ,  mai»  fait  rapporter  «tù-  (5o)  Tov  yt/y  oix^'vou  " 


Tây,  régi  par  ri  à  tout  ce  qui  cemmeni  partie*  Rem.  que  o<- 

est  compris  dans  les  proposi-  ^^j/  ;i,  comme  3k»j  Ic-sms  du 

tfons  précédentes,  selon  l'u-  passé  ou  du  part,  sous  la  forme 

sage  de  Thucyd. ,  qui  emploie  du  prés.  Ç/VI,  l33,  If,  65  (m£î 

fréquemment  ainsi  le  neutre  de  Pop.),  III,  81,  où  le  panic.  oi- 

é.ùr'oç.  Voyez  p.  294  1  not.  7  S  xA-*1*10*  est  employé  ae  même, 

et  ci-après,  not.  69.  Nous  re-  Voy.  But  tin.  II,  p.  195  sq,  , 

trouvons,  d'ailleurs,  la  même  Malth.  §.  5o4 ,  2°,  p.  ioi3.Sur 

tournure  et  presque  les  mêmes  yt/y  avec  le  passé,  voy.  Vig.  p. 

mois  à  la  fin  de  ce  dise.  :  yi~  fy&  sq. 
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partie  de  nos  desseins  ,  sans  employer  les  revenus  tirés  de 
notre  pays  [y].  /  ' 

III.  Vous  venez  d'entendre  de  la  bouche  de. l'homme 
le  mieux  informé,  que  tels  étoient  nos  projets  relative- 
ment à  i1  expédition  qui  a  récemment  fait  voile.  Les  géné- 
raux qui  restent  les  mettront,  s'ils  le  peuvent,  à  «exécution. 
Apprenez  maintenant  que  la  Sicile  ne  sauroit  tenir,  si  vous 
ne  venez  à  son  secours.  Les  Sicéliotes,  en  effet, quoique  moins 
expérimentés,  pourroient  encore  aujourd'hui  [k] ,  en  se 
réunissant,  avoir  le  dessus  :  mais  les  Syracusains  ,  isoles, 
déjà  vaincus  dans  une  bataille  livrée  en  corps  de  nation  , 
et  bloqués»  en  même  temps  par  une  flotte,  seront  incapa- 
bles de  résister  aux  forces  que  les  Athéniens  possèdent  ac- 
tuellement dans  ces  parages.  Si  la  ville  de  Syracuses  est 
prise,  la  Sicile  entière  est  conquise  aussi,  et  bientôt  après 
l'Italie.  Le  danger  que  je  disois  tout  à  l'heure  vous  mena- 
cer de  ce  coté)  ne  tarderoit  pas  à  fondre  sur  vous»  Que 

(5ij  'XrpdLrHyoi  •  ]  Keù  00*01  et  à  l'adv.  i^mhcùç.  Mais  cette 

erpdLnrnyo}  <v  "Xixihld.  'A9>jvat7oi  assertion  est  peu  fondée.  Voy. 

ù<riv,  âv  <fyvM0«o-|y,  a'Cfl-ff  «îttov,  Matth.  §.  33o-,  et  l'annol.  (le 

<np*!%ov<rtv.  ^X'  — 11      vyrohoi*  Vig.  p.  254  el  8Uivv 

7roi  par  rapport  a  son  absence.  [y]  Sans"  compter  nos  rêve- 

■    (5a)  EuerT/JAtpivTifi  'voy.  §.  77,  nus  ordinaires  de  la  Grèce, 

p.  322,  n.  37.             '  les  villes  conquises  de  Sicile 

>  (53)  At/TM  n  woXsç*  se  rap-  nous  auroieht  assez  journi  de 

porte  par  syllepse  h  ^vfkwv-  vivres  et  d'argent  pourfacili- 

<r*t ,    contenu    implicitement  .  ter  nos  desseins.  Lev.  Voyez 

dans  XvfAK&e toi.,  note  47  •  —  Quant  à  V argent  et 

(54)  "Ex(T*r  Bao.,  suivi  par  aux  vivres  ,  pour  en  être  plus 

Haack.  et  Bf.,  prétend  qu'ils-  abondamment  pourvus,  c'é- 

tai>  pris  ici  au  moy.,  et  non  toietif.  les  pays  que  nous  au- 

a  u  pass.,  si  gnifie  cohœret,  co/i-  rions  conquis  qui  dévoient fbur- 

tinens  est,  suit immédiatement  nir  à  nos  besoins,  indépeh- 

le  sort  du  reslfe  de  la  Sicile.  Il  darnmept  des  ressources  de  ta 

est  hcaiicoup  plus  simple  de  le  Grèce.  Didot.  —  Quant  aux 

prendre  passiy. ,  est  occupée,  subsides    et   aux  vivres,  les 

prise,  enlevée,  comme  dans  villes  conquises  dévoient  nous 

Xên.  Cjrr.  VII,  2,  t\,  €I£«to  ta  en  Journir  suffisamment ,  sans 

rfxpi ,  ainsi  que  l'entend  Pop.  qu'il  Jut  besoin  de  recourir 

avec  la  totalité  des  interpr.  MM.  aux  finajices  d'Athènes.  Aug. 

Didot  etdeBrussy,  pour  réfuter  et  G. .  avec  Heilm.  et  Os.  Voy. 

Bloomf.  ,  allèguent  que  «^icrôflt»  note  47  du  texte, 

ne  s'emploie,  dans  le  sens  qu'il  [A]  Dès  aujourd'hui.  Didof, 

y  attache,  qu'au  part,  f^o/xtyoç  seul. 
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ttaxpoO  (55)  vpv  imKévoi.  S>çrs  (56)  [ih  rcepl  r>5ç  StxeXta; 

rtç  oiéoGa>  pto'vov  pouXgvuv  (57),àMà  xai  7T£pt  t»5ç  IIslo7rov- 

vwov,  «t  fxi  7toiy5t«t«  raïs  (58)  iv  Ta^«i#  ffrpartàv  t«  èm 

vewy  yré/x>J/8Te  (59)  TOiaO*n}v  ixstffg  ,  otrtv«ç  (60)  ,  aOrs pl- 

rat  (61)  xofUdGsvTffs  ,  xat  (62)  07rAtTSi5 rouet v  eùôùç,  xai, 

0  tîjç  orpaTtâç  eu  xpwtfuoripoy  etvat  vojuÇto  ,  avîpa  Ï7rap- 

—  • 

Ttàr/jv  (63)  ap^ovra ,  av  touç  ts  7rapovraç  (64)  SuvtoÇïj, 
xat  Toùç  SiXovraç  7rpocavayxàcr>3  ■  outw  7ap (65)  ot  tc 
vjrap^ovTSÇ  fyùv  çftot  ^ap 0750-0 vet  ptâUov,  xat  01  èvJotàÇov- 
t*ç  àJfgÔTepoy  7rpoçtao-t  (66).  xat  rà  svôàc?e  ^pi  apta  yav£- 
pwTspov  lx7ro),spt£tv,  tva  Zvpaxo'fftot  r«  ,  voatÇovrcç  vpwç 
s'fftpte^gtcOat,  piâ),Xov  àvTS^wo't ,  xat  'A&yyvatot  toïç  éavrwv 

ioo-ov  attrïv  éVtxouptav  7rspi7rwo~t.  ret^tÇstv  <îè  ^prj  Aexi- 

 .  

•  •  •  •  *  . 

("55)  Aià  /uaypoû  .  s.-ent.  ^0-    Cette  objection  ne  paroît  pas 

you.  fondée.  D'abord,  on  n'a  pas 

(56)  BLoonif.  enferme  d'exemple  d'un  pareil  emploi 
en  parenthèse  «$Tê  —  riiAo^-o»-  de  /èouXtvî iv  ;  ensuite  la  synt. 
wtrou,  et  rattache  ainsi  vfuv  fait  rapporter  /3ofAfi/eiv  à  t/c 
î^ri^W  à  si  TriiYuriTt.  Ce  sa-  (  Malth.  §.  536  )  ;  autrement , 
vaut  a  voulu  ,  sans,  doute,  par  l'auteur  aurott  ajouté  an/Vovçou 
cette  construction,  qui  violente  'A8»y*iouç.  Thuc.  veut  dire  qu« 
le  texte  sans  nécessite,  expli-  la  piompte  exécution  îles  rae- 
quer  ^o/»i^fT8 ,  dont  U  ne  pa»-  sures  proposées  par  Alcibiade 
roit  pas  avoir  bien  corn  pris  la  pcutt  seulte  empêcher  que  la 
syntaxe.  Y°y»  ci-apr.  n.  5t).  présente  délibération  ne  décide, 

(57)  BqcXiveiv  *  Abresch  non-seulement  du  sort  de  la 
prend  ce  verbe,  dans  le^sens  de  Sicile,  mais  encore  de  celui  du 
kolkûùç  fioutevtir ,  imlÇouXîuefv  1  Péloponnèse^  également  mena- 
et  alors  il  se  rapporte  aux  Athé-  cé  par  les  Athéniens. 

ni  en  s.  Lev.  adopte  cette  expli-       (58)  *îkit  •  se  rapporte  à  ce 

cation,  qui,  selon  lui,  fait  dis-  qui  suit.  Matth.  §.  47°9  ,0* 
paroître  l'absurdité  de  l'interpr.       (5g)  St^at.  <rt  —  7ri^m  •  ici 

ordin.,  délibérer  :  «  c^r,  dit-il,  «ri  correspond  à  k*/  *v<fp*  ,  qui 

qu'on  se  presse  ou  qu'on  ne  se  suit,  L  6}  le  fut.  m^tr*  e'qui- 

presse  pas  de  remplir  les  vues  vautà  l'impér.  ^-t^+atTi  ;  Matth. 

d' Alcibiade,  en  est-ce  moins  §.  498,  3%  b,  p.  997,  et  toute 

sur  la  Sicile  qu'on  délibère?  »  cette  proposition  formant ,  une 
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personne  donc  ici  ne  s'imagine  délibérer  seulement  sur  la 
Sicile  [/]  ;  mais  pensez  qu'il  s'agit  du  sort  même  du  Pélo- 
ponnèse, à  moins  que  vous  ne  preniez  sans  délai  les  réso- 
lions  suivantes.  Faites  passer  en  Sicile  sur  une  flotte  une 
armée  dont  les  soldats  puissent  servir  comme  rameurs  pen- 
dant la  traversée,  et  comme  hoplites  aussitôt  après  leur 
débarquement.  Mais,  ce  que  je  crois  plus  utile  encore 
qu'une  armée,  envoyez  surtout  un  général  Spartiate,  qui 
organise  et  discipline  les  troupes  déjà  présentes,  et  qui 
force  au  service  ceux  qui  s'y  refusent.  Par  là  vos  amis  dé- 
clarés prendront  plus  de  confiance,  et  ceux  qui  hésitent 
encore,  craindront  moins  de  passer  de  votre  côté.  Il  faut 
en  même  temps  eu  venir  ici  à  des  hostilités  plus  ouvertes , 
afin  que  les  Syracusaîns,  dans  la  pensée  que  vous  vous  in- 
téressez à  leur  cause,  résistent  mieux  .  et  que  les  Athé- 
niens envoient  moins  de  nouveaux  renforts  à  leur  armée. 
Mars  vous  devez  aussi  fortifier  Décélie  dans  l'Altiquc  : 


appos.,  est,  sans  conj.,  expli- 
cative de  la  précédente  ,  comme 
ci-dess.  §.  36,  p.  270,  note  ^ 

(Go)  O/Tiysff  •  sur  ce  rel.  masc. 
avec  nn  antéeéd.  fém.  sing. , 
voy.  M  al  th.  §.  434*2. 

(61)  A i/TtpêTrti  •  se  dit  des 
troupes  d'embarquement  qui 
remplissent  eu  n.ème  temps 
L'office  de  rameur-..  Voy.  Jul. 
Pollux  ,  I .  o5 ,  et  Thuc.  L ,  10 , 
III,  18. 

(62)  Kûtt  *  est  pléonastique 
dans  ce  passage,  d'après  L'usage 
du  dial.  ait.  ,  selon  Grég.  de 
Cor.  f  §.  XLVJ,  p.  106  sq.  ] 
Mais  H.  Est. ,  De  Dial.  p.  3 \  , 
répond  que  cette  conj.  signifie 
ici  etiam,  aussi.  Duk. 

(03)  2<n*pri*'ntf  •  on  sait  que 
Les  Lacédémoniens  passoient 
pour  les  meilleurs  tacticiens  de 
la  Grèce.  Voy.  Thuc.  I,  80,  ci- 
dess.  p.  34o;  Locr.  De  Big*)  §. 


4;  Cragius,  De  rep.  Laced.,  p» 

384  S(h 

(64)  n*povTot$  •  désigne  sans 
doute  les  Syracusains  et  leurs 
alliés  présens  tous  les  drapeaux, 
et  qui  ,  comme  l'observe  M> 
Didot,  étoient  indisciplinés. 
(Voy.  VI,  69,  72,  ci -dessus  p. 
3o4).  Tot»$  Bihavraç ,  opp.  à, 
Toùf  iFd.pt>vrctç ,  paroît  designer 
les  ré  frac  ta  ires. 

(65)  Ovra  y*?  •  celle  pensée 
a  été  reptocluite  par  Chariton, 
l.  \I,  c.  8,  Pour  les  autres  rap- 
proebemens  ,  voy.  la  note  de 
d'Or  ville,  p.  57  5—551.  Bau.  , 
Gœll. 

(66 )  rif>Q$id,<rf  ]  àyri  rou  Trpoc- 
«X€iiaovTa<.  2^.  —  Sur  ce  futur 
voy.  Mil  th.  §.  a  18, nota  ;  Burn. 

[  /  J  A7e  pensez  pas  qu'on  en 
veuille  seulement  à  la  Sicile  ; 
c'est  au  Péloponnèse  lui-même^ 
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Xftav  (67)       'Atti*Sjç  (68),  oVep  *AG»îvàîof  ^iXtarct  àtt 

foSovvrat,  xal  pôvov  aùrov  (69)  vojuÇovffi  twv  êv  tw  7ro^lfjt&> 

où  Jta7T€7retpa(70at#  pegatOTara  <T  av  tiç  qvtw  roiç 

'.,<-**  ... 

* 

toùç   alo-Oavo  ct  o<9  Taûra    ca^wc   wuvOavo  cas  voç 
cirtysjpoc.   elxiç  yàp  aùîovç   ecxpiêicraxa  exà- 
errouç  :à  ayérspa  avrwv  Jstvà^o)  èm  ffrapt  e  vo 
yo€«ï<T0at.  a  5'  iv  rîj  iTUTee^ttree  (71)  avrol  w«peXovpte-* 
vot  tovç  evavrtouç  xcoMcyste  (72)  )  TroXXà  7rap«iç,  rà  pi- 

etc.  Lev.  —  Grammaticalement,  Corocleidia,s\i\\ke  de  nos  jours 
ce  sens  n'est  pas  soutenable.  sur  la  croupe  méridionale"  du 
Voy.  note  57  du  texte.  Parnès.  Dès  les  temps  les  plus 
(07)  AiKitefcti  •  Décélie,  ville  anciens,  les  Décéliens  avoient 
ou  bourgade  de  l'Attique,de  été  d'intelligence  avec Lacédé- 
la  tribu  Hippothoontide(Steph.  mone.  (Voy.  Hérod.  IX,  73). 
Byz.J.Elle  étoit  située  un  peu  Le  parti  que  les  Lacédémo- 
au  nord-est  d'Athènes ,  h  120  niens,  d'après  le  conseil  d'Al- 
stades  environ  de  cette  ville,  cibiade,  prirent  de  fortifier  Dé- 
d'où  elle  étoit  visible,  selon  célie  et  d'en  faire  leur  point 
Thuc.  VHj  19.  Bàiie  à  peu  de  d'appui,  fut  la  cause  principale 
distance  des  frontières  de  la  de  la  ruine  d'Athènes  ,  selon 
Béotie,  sur  le  versant  méridio-  Thuc.  VII,  29.  Ge  plan  d'atta- 
nal  du  mont  Parnès,  Décélie  que  contre  ï'Altique  avoit  déjà 
commando i  1  la  plaine.  Larcher  été  proposé  par  les  Corinthiens. 
(  Tabl.  géogr.  cPHér.  )  la  fait  Voy.  I,  §.  122,  t.  I,  p.  118.  Si 
correspondre aujourd'hu i  l\Bia-  l'on  en  croit  le  Scholiaste 
la-Castro,  Dodwelt ,  Itin,  p.  d'Hom. ,  IL  x.',  207  >  les  Athé- 
5o2 ,  Leake,  p.  123,  Gell,  Iiin,  niens  ,  par  les  craintes  qu'ils 
qf  Greece,  p.  106,  ont  cru  re-  manifestaient  de  voir  les  Lacé- 
trouver  son  emplacement  dans  démoniens  occuper  Décélie, 
les  ruines  d'une  forteresse  qui  leur  avoient  eux-mêmes  indi- 
ce voient  encore  sur  une  hau-  que  celteposition. Cette  opinion 
teur  escarpée,  près  du  village  résulte  peut-être  d'une  fausse 
Ou  de  la  source  de  Tator.  Ot  tfr.  înterpr .  de  ce  passage-  de  Thuc. 
Mûller  (Er&ch, .EncjrcL  vol. VI,  Du  reste,  l'occupation  de  Dé- 
Q25)  reconnoît  Décélie  dans  céUe  étoit  une  des  inculpations 
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voilà  ce  que  les  Athéniens  ont  toujours  le  plus  craint, 
et  ce  qu'ils  regardent  comme  le  seul  des  maux  de  la  guejrre* 
qu'ils  n'aient  point  encore  éprouvé.  Or  le  plus  sûr  moyen 

de  nuire  à  ses  ennemis  ,  quand  les  soupçons  se  sont  chan- 

• 

gés  en  certitude  sut  le  mal  qu'il  redoutent  le  plus ,  c'est 

i 

de  le  leur  faire  :  car  il  est  probable  que  la  partie  qu'ils 
savent  certainement  chacun  la  plus  vulnérable  chez  eux  f 
est  celle  qui  cause  leur  crainte  [m].  Quant  aux  avantages 

■ 

que  vous  procurera  cette  fortification  et  dont  vous  prive- 
rez vos  adversaires  ,  j'en  passerai  sous  silence  le  plus  grand 

nombre  ,  pour  ne  résumer  que  les  principaux.  La  contrée 

  -   . 

le»  plus  graves  portées  contre  en  sont  effrayés.  —  On  est  sûr 

Alcibiade  par  ses  concitoyens,  de  causer  à  ses  ennemis  un  tort 

Voy.  Isocr.  De  Big,  §.  4>  éJit.  réel,  lorsqu'on  est  instruit  de 

Cor.  ce  qu'ils  ont  le  plus  à  craindre, 

(68)  TSï{*  Att/xîÏ$*  sur  cegén.  et  qu'on  agit  en  conséquence  ; 

voy.  Matth.  §.  3î*6,  6.  car  il  est  probable  qu  ils  cott- 

(€g)Avnrau*  pour «toi/top"  voy.  noissent   et  qu'ils  appréhen- 

p.  agi,  n.  75,  et  ci-dess.,  n.  47.  dent  ce  qui  veut  leur  nuire. 

(70)  Tat  <r?6T.  ottTav  cffiict'  Aup.  — Le  plus  sûr  moyen  de 
leurs  dangers  propres ,  parti-  nuire  à  ses  ennemis ,  c'est  de 
culiers.  Sur  cette  locution,  voy.  leur  faire  le  mal  que  l'on  sait 
t.  I,  p.  6,  note  10.  qu'ils  craignent  davantage..» 

(71)  'Efl-iTfifcic-fr  sur  la  va-  Car  on  peut  croire  que  chacun 
leur  de  ce  mot,  voy.  t.  I,  p.i  18,  sait  bien  ce  qu'il  y  a  pour  lui 
not.  34.  de  plus  terrible,  et  que  c'est  là 

(72)  Kû>Xu<r€Té  •  s.-ent.  £<pi-  précisément  ce  qu'il  redoute. 
Aficrôati.  Bau.                        »  Lev.  —  Car  probablement  ils 

connoissent  et  apprécient  ce  qui 

[m]  Plus  littér.  :  or  ,  on*  nui-  peut  leur  nuire.  G.  —  Le  meil- 

roit  ainsi  le  plus  sûrement  à  ses  leur  moy  en  de  nuire  à  ses  en- 

ennemis,  si,  ce  qu'on  aura  nemis,c?est  d'acquérir  la  certi- 

soupconné  qu'ils  craignoient  le  tude  de  ce  qu'on  soupçonnoit 

plus  ,  quand  on  en  sera  claire-  être  leur  principal  sujet  de 

ment  informé  ,  on  lê  dirigeoit  crainte,  et  de  s'en  sejvir  contre 

contre  eux  :  car  il  est  probable  eux  ;  car  il  est  naturel  que  cha- 

(pie,  connoissant  chacun  tics-  cun,  connoissant  intimement 

exactement  ce  qui  leur  est  par-  ses  propres  maux,  les  redoute. 

ticulièrement  redoutable  ,   ils  Did. 
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ytaxa  xe^aXatciffû),  otç  tê  (^3)  yàp  >5  X^Pa  *«T«a*sefvaffTaif 
Ta  7ro).).à  rrpoç  u/xâ;  ,  ra  psv  ^«pOIvra,  *à  5*  avTÔj/ara  5Çcr 

xae  ra;  rov  Àaupstov(74)  T«v  àpY'upetwv  jxsràXXwv  îrpoçdtfou;, 

^  ^  ______  ___     _.  _____^^«_^_  ^ 

(y3)  OÎc  Tf  l'ad j.  attîro/UAT^,  aussi  puissante  que  celle  de  la 
qui  se  rapporte  à  ce  rel.  neutre,  désertion  des  esclaves,  que  de- 
crée  ici  une  véritable  difficulté',    voient  favoriser  les  for tifical ions 


that  of  those  by  whom  the  la  langue  grecque;  mais  ils  se 
countryis  cultwated^the  grea-  rapportent  toujours  à  des  ob- 
ier part  wili  JalL  into  jour  jeu  qui  ont  été  nommés  d'a- 
hands ,  parti)'  by  capture  ,  vance  ;  dans  notre  passage  le 
and  partir  by  voluntary  de-  mot  orient  (dont  l'usage  est 
sertion.  ïiertl.  objecte  que  *<t-  d'ailleurs  rare  dans  le  sens  de 
rx<TK£i-ûÇeiv  X*?AV  ne  sig" "fie  «tv^at^ocTd,  et  qui  est  toujours 
point  simplement  cultiver  un  accompagné  de  certains  mots 
champ,  une  terre  9  mais  les  qui  déterminent  son  acception) 
pourvoir  de  tout  ce  qui  est  ne-  n'a.  pas  précédé  la  phrase  oî$  m 
cessaire  à  V agriculture.  (Voy.  x^P*  x*TWXfi/*ff,TA*;  d'ailleurs 
Popp.  Ind.  Xen.  Anab,  sub  voc*  x^P*  vtoix±<ji  x.ct'rterxtVAoy.ivit  ne 
Krug.  adXen,  Anatu  1,9, 19). Il  signifie  rien  en  grec,  et  nous 
ajoute  que  d'ailleurs  (e  parfait  ne  croyons  pas  qu'on  puisse 
XATt^KtvdLtrrett  s'oppose  au  sens  trouver  cette  locution  dans  au- 
donné  par  Bloomf.  En  consé-  cun  auteur.  Quant  a  la  dernière 
quence,  il  adopte  l'interprétai*  observation  de  Bloomf-,  sur  ce 
ordin. :  ea  quibus  ipsorum  ager  qu'Alcibiade  devoit  absolument 
est  mstructus  ,  donnée  par  Est.  parler  de  <tvfyd<7rof*  >  il  suffiroit 
et  Port.  M.  Didot ,  qui  partage  de  reiuarquer  ces  paroles  :  <tto  A- 
cette  opinion  ,  dit  :   «  Nous  \  k  vr  <t  p  ù  ç ,  rk  fiiyurrd,  xfÇct- 
croyons  que,  par  les  mots  oîj  »  Tietiûrot.  »  On  peut,  je  crois,  ré- 
X*p<*  K*TfTXiu'ût€rT<ti,Thuc,en-  pondre  que  :  i°.  il  n'est  pas 
tend  parler  des  établissement  exact  de  dire  que  toute  ellipse 
agricoles,  tels  que  métairies  ,  en  grec  doive  avoir  son  sous-en- 
maisons  de  campagne,  etc.  Al-  tendu  précédemment  exprime'; 
ci hiade,  dans  son  irrdisc,  §.17  les  exemples  <lu  contraire  abon- 
[ci-dess.  p.  208] ,  a  employé  le  dent  'voy.Matth.  §.  635;  Herm. 
mot  K±T±<TK(vcti  dans  le  même  De  JS'//z^5.,Lamb.Bos,  etc.).a°. 
•ens,  ours  rk  h  tm  X*P?  vo/t'"  2»/aata  pour  divfykTrof&j  etsous- 
feoic  k  ±  t±  a-  x.  é  v  d  ï  ç  [  voy.  ta  ent.,  comme  ici,  avec  un  adj.pl. 
not.  o,  p.  200]  ;  nous  le  retrou-  n. ,  n'est  pas  fort  rare  ;  voy. 
tons  encore  liv.  II,  §.  16  :  «t'vii-  Lobeck  aa  Phryn.  p.  373.  3°. 
Kn^irtç  tk(  kclt  et  £Txe  v  k  ç  ut-  Il  est  plus  naturel  de  croire  que 
*k  rk  MwJïxût.  »  Réfutant  Bl.,  la  désertion  des  esclaves  (*utô« 


pu  omettre  une  considération    sait  de  quelle  importance  elle 
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est  riche  de  propriétés  dont  la  plupart  tomberont  en  vo- 
tre pouvoir;  vous  vous  emparerez  des  unes,  les  autres 
viendront  d'elles-mêmes  se  livrer  à  vous  [//].  A  l'instant 

les  Athéniens  seront  prives  du  produit  de  leurs  mines 
d'argent  du  Laurium  et  de  toute  l'utilité  qu'ils  retirent  de 

fut  dans  la  guerre  du  Pélopon-  produit  des  mines  et  des  terres, 
nèse  ;  voy.  Thuc  VII ,  27.  4°-  perte  qui  devoit  être  la  consé- 
L'explication  donnée  ne  rend  quence  nécessaire  de  la  fuite 
pas  compte  de  eLVTQ/x±rdL ,  qui  des  esclaves  qui  exploitoient  les 
constitue  la  véritable  et  même  unes  et  cultivoient  les  autres 
la  seule  difficulté  J'ai  donc  cru  dans  l'Attique.  Ducas  se  dé- 
devoir adopter  l'interprét.  de  clare  pour  ce  sens  ,  tout  en  ol>- 
Bloomf.  ,  confirmée  d'ailleurs  servant  que  avt o/liath  peut  se 
par  cette  excellente  remarque  dire  aussi  des  choses  inanimées, 
de  M.  Letronue,  dans  les  Mêm.  Arn.  dit  que  Thuc.  comprend 
de  V Acad.  des  luscrif)t.,t.V\y  ici  les  esclaves,  les  betes  de 
p.  206,  not.  1  :   a  Pans  celle  somm»î ,  les  troupeaux,  les  mé- 
phrase  ,  ta  f*h  AmçÔs'vta  (xth-  tairies,  les  arbres  et  autres  ob- 
yustT*)  désigne  les  e/f  cls  ;  ti  jets  semblables.  Cette  explica- 
d'ett/Vo/AatTaL ,  les  eschivcs.   Le  tion,  trop  vague,  ne  résout  qu'à 
verbe  KATAO-KtVA&iv  supplique  demi  la  difficulté, 
à  la  fois  aux  effets  et  aux  es-       (^4)  Aat/ptiov  les  mines  d'ar- 
claves.  C'est  ansi  que  le  mot  g*mt  du  Laurium  dans  l'Atti- 
K±T±TKiv:A   paroît  comprendre  que.  Situées  au  nord-ouest  du 
ailleurs  les  femmes  ,  les  eu-  cap  Suuiuiu ,  elles  s'étendoieni 
%fans  et  les  esclaves  :  'Ecsko^uj-  d'un  rivage  à  l'autre,  d'Ana- 
fovTo  «x  t5v  à'/pav  TTîU^itç  Kct)  phlyste  h  Thoricos  ,  daus  un 
yWetiKd.ç    it±\     tmv     àAXuv  mille  et  demi  (environ  II, LU 
K±TAOTtivt)V  (Thuc.  II,  1 4^ •  Et  mètres) .  Elles  coniposoien t  un 
ailleurs  :  Ai6Jcop./£oyTo...   '77*7-  des  principaux  revenus  d'Athè- 
«Tcfc{  Keti  ywvctîxatç  Kttt  t»v  çr^pJou-  nés.  Cla\ier,  Mém.  de  VAcad- 
o-av  XfitT»(rx€t;«v  (Id.  I,  89).  Le  des  inscript.,  t.  III,  p.  147,  en 
mol  7ref»iW(r±  .paroît  synonyme  évalue  le  produit  annuel  à  treize 
de  ûtXAn.  s  Cette  explication  est    millions  de  francs.  L'exploita- 
d'autant  plus  fondée,  que  les  tion  en  éloit  déjà  si  considéra- 
esclaves  étoient  compris  sous  ble  du  temps  de  Thémistocle  , 
la  dénomination  de  kt^ata  ,  qu'il  en  lira  le  moyen  de  don- 
en  lat.  réf9  comme  le  prouve  ce  ner  le  plus  grand  développe- 
passage  d' A rist.,  Polit.  I,  2,  4  :  ment  aux  forces  maritimes  de 
0  eToi/Xoç  xTM^xoé.  ti  ft^4i»X0Vi  ce  la  république.  Voy.   Bœckh , 
qui  nous  conduit  à  VetùrbfÂ±TA  Staatsh.  der  Alhen. ,  vol.  I,  p'. 
de  Thucyd.  K*Ts<rx.€ucfc<rTacJ  n'a    33i,=  Liv.  M,  ch.  3,  t.  H,  p. 
donc  plus  lieu  d'élonner  ici ,    20  de  la  trad.  fr.  de  Laligant. 
du  moment  qu'il  se  rattache  à       [ti]  Inlerrupto  Alheniensium 
l'idée  de  kt^ata  ,  pris  pour  les  agro,  pleraque  oppida  vestrœ 
esclaves.  Ajoutons  que  la  déser-  ditionis  eruni ,  parlim  capta  , 
tion  des  esclaves,  aÙTo/UîtTct  %-  partini  ad  vos  ullrx>  deficierv- 
f n  ,  est  indiquée  par  la  men-    tia.  Val.,  dont  la  vers,  feroit 
tion  immédiate  de  la  perte  du    supposer  qu'il  avoit  sous  le* 


» 
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xai  Sera  «7ro  yriç  xat  $c/.(*G?npion  (75)  vûv  ùyeXovvTat ,  svQvs 
dtTroorepTÎffovTat  (76),  f/taXicrra  #è  t»?ç  arco  twv  Çupipa^wv  îrpoç- 
ô^ov  YiGGoyêfictyopQvpéwç  (77), 'oî,  rà  7rap' upuûv  vo/xtflravrsç 
rjîu  xaTa  xpaToç  TroXe^eidèai ,  6^i7<opfaou(7i  (78). 

IV.  r£yvtff$ai  (79)  <îé  ti  aùrwv  *al  iv  Tcc^et  xal  7rpo0u- 
jxoTepov  iv  v/ûv  ètrrtv  (80)  ,  S  AaxâJatjxôvtot  ,  g7r£t  wç  «yt 
tfuvaTa  (81)  (xai  ovy^  àpapTTja'iGf&ai  oT^at  7vwfuîç)  7r«vv 
SocpGÛ  (82).  *aî  .xe^Pwv  (83)  oàJevl  à%ià  àV/ecv  vpwv  etyat, 

■ 

yeux  un  antre  texte  que  le  nô-  1,  et  §•  424>  l*  Nous  avons  tu 

tre,  tant  il  s'en  éloigne.  —  Le  semblable  énallage  de  cas, 

pays  et  toutes  ses  ressources  82,  p.  35o  ,  not.  8.  Cette  exph- 

seront  à  vous  par  force  ou  au-  cat.,  donne'e  par  Auger,  et  adop- 

trement,  Aug.  —  Vous  serez  tée  par  Hertl.  et  Popp.,  vaut 

Maîtres  de  la  plupart  des  fi-  mieux  que  celle  de  Du  cas  ,  qui 

chesses  du  pays  :  vous  vous  prend  ces  mots  au  gén.  absolu. 

saisirez  des  unes ,  les  autres  Cette  constr.  n'est  guère  admis- 

viendront  à  vous  aVelles-mê-  sible  qu'avec  l'ancien  texte , 

mes.i^ev.  et  G.  —  La  plupart  qui  porte  un  point  après  ckro- 

des  établissemens  du  territoire  <rrtf>nwT&i ,  et  o<—  vop>'ttr±vnç , 

attique se  rendront  à  vous9  soit  au  lieu  de  01 — ôAjy&pMaot/c-j ,  eh 

de  grèy  soit  de  Jorce,  Did.     L  ce  sens  littér.  :  mais  surtout 

(y5)  AiK±<rrïif>'tctv'  ces  revenus  les  tributs  arrivant  moins  de  la 

provenant  des  tribunaux  con-  part  des  all  iés 7  ceux  qui  auront 

tutoient  dans  des  frais  de  jus-  jugé  que  là  guerre  est  vigou- 

tice  payés  par  les  alliés,  obli-  reusemeni  poussée  devoir ecôtè, 

f;és  de  venir  plaider  à  Athènes  etc.  Ce  texte  et  cette  interprét. 
voy.  Thuc.  I,  77,  t.  I,  p-78,  de  Valla,  défendus  par  Bauer, 
note  61  )5  et  dans  les  taxes  et  sont  incohe'rens.  Maigre  l'ac- 
les  amendes  payées  par  les  ci-  cord  de  tous  les  Mss.,  j'ai  donc 
toyens  qui  avoient  des  procès,  reçue  01  de  l'édition  de  Baie  , 
On  peut  en  voir  la  nomenclature,  donné  aussi  par  H.  Est.  dans 
et  les  espèces  assez  nombreuses  son  édit.  du  Conciones,  et  adop* 
dans  Bœckh,  ub.  supr-9  liv.  te',  d'après  A bresch,  par  Bekk., 
111,  ch.  9  et  10.  La  guerre  ,  dit  GœlL,  Pop,,  Morst.,  Did.,  Pil. 
le  Scholiaste,  en  suspendant  le  —-Le  Schol.  explique c/Wyo^ v- 
cburs  dé  la  justice,  devoit  pri-  par  zre/xTro/ue?»;,  <Tjwvék»< 
"ver  Athènes  des  revenus  de  cet-  ÇEpo/^évuf.  Am^ope/v,  pour  Miet- 
te nature»  yépu v,  per/erre9est  si  rare,  qu'il 

(76)  *A<7rorTip6wrAl*  sur  ce  ne  se  trouve  peut-être  en  ce  sens 
fut.  moyen  pour  le  pass.,  voy.  qu'ici  et  §.  100  de  ce  liv.  ;  par- 
Matth.  §.  494  9  H  P«  981.  tout  ailleurs  ce  verbe  signifie 

(77)  npQpÀï/  ft*<çofOUfAiV»ç  •  diripere,  si  ce  n'est,  ditBlooin., 
ces  mots  sont  régis  par  ci7ro<r<ri-  dans  Dion  Cassius,  p.  629,  4>> 
f  »<tovt*#,  qui  gouverne  l'accus.  où  cet  écrivain  paroi t,  selon  son 
«t  le  gén.  V*y.  Matth.  §.  353,  mage,  imiter  Thuc.  Suivant  le 
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leurs  terres  et  des  tribunaux.  Mais,  surtout,  ils  souffri- 
ront de  la  diminution  des  tributs  envoyés  par  leurs  alliés , 
qui,  voyant  que,  dés  lors,  la  guerre  est  poussée  vigoureu- 
sement [o]  ,  se  mettront  peu  en  peine  de  les  acquitter  [pl. 

IV.  Exécuter  une  partie  de  ce  plan  avec  rapidité  et  plus 
de  zèle,  ne  dépend  que  de  vous,  ô  Lacédémoniens  ;  j'ai 
l'entière  confiance  qu'il  peut  s'effectuer,  et  que  je  ne  serai 
point  trompé  dans  mes  vues.  Mais,  je  vous  en  prie,  que 
personne  parmi  vous  ne  conçoive  de  moi  une  mauvaise  opi- 
nion, parce*que,  passant  autrefois  pour  avoir  du  palrio- 


Schol.,  approuve  par  Dobrec  , 
if/et  dans  fidLpopily  marque  ici 
continuité, selon  A\m., passage, 
traversée,  ou  partage,  partici- 
pation d plu  sieurs,  connue  dans 
<S*idL->\>n<ptÇi<rb.Li  ,  l  Y,  88.  Le  sens 
de  oery  b  travers,  me  paroîtici, 
comme  à  Gœll. ,  le  plus  simple 
et  le  seul  vrai;  les  tributs  par- 
%'enoicnt  à  Athènes  par  la  voie 
île  terre  ou  de  mer, que  la  guer- 
re devoit  intorcepicr,  en  four- 
nissant un  prétexte  au  mauvais 
vouloir  des  alliés. 

(78)  'OhiyoèpïHroucri ,  d'après 
l'ellipse  àtto  x.ojvo£,  sous-ent. 
tûjv  <p6pav,  vectigalium  ,  conte- 
nu implicitement  dans  th$  o*a- 

(79)  <N  ri  dt/TûTv 
qu'une  partie  de  ce  plan  soit 
exécutée,  réussisse»  Voy.  l'an- 
not.  de  Vig.,  p.  229,  nul.  22, 
et  ci-dess.  ri. 

(80)  'Ev  v'Mv  i<TTiv  pencs  vos 
est,  Voy.  Matth.  §.  5^7,  pag. 
1206.  Hertl.  . 

(81)  AuvatTi*   s,-ent.  tslvtol 

Î<TT*V. 

(82)  QdLf><ras*  Àrn.  rattache 
tout  ce  membre  de  phrase  , 
yiyyto-bdLi  cN —  S-apraj,  au  para- 
graphe précédent.  Le  contexte 
et  la  liaison  des  idées  ne  favo- 
risent pas  cette  innovation.  K«u 
commencerait  mal  une  nouvel- 


le division  ,  tandis  que  celle 
conj.  lie  bien  la  seconde  pro- 
position à  la  premièie,  dont  elle 
est  la  justification. 

(83)  Xflffli»-  voy.  III,  §.  9, 
t.  I,  p.  272,  not.  2.  Aqdocide, 
cité  par  Bloomf.,  dit  de  même, 

•11»  9»  P\39  :  T^  #'pot>« 

(84)  Tm  6fx±vTQU'  s.-ent.  «7ro- 
Kit,  d'après  <pjAo/7oA/ç,  qui  suit. 

[ol  Dès  lors,  ils  ?'egardcront 
Athènes  comme  votre  conquête, 
Lev.  et  G.,  qui  paraissent  avoir 
pris  Ka.Tct  Kp±T*ç  dans  le  sens  de 
per  vim,  de  force.  Cette  inter- 
pr.  est  inadmissible  avec  fiKTro- 
teptïv,  comme  avec  ^-oXfi/xiîy,  J  , 
1 18,  KotToL  Kpdroç  Tro'Kipovtri  ,  et 
IV,  23,  t*  7rtj>t  rii/Aoy  y.ATÀ 

Kp'JLTOÇ     É7T&AÉ/X.6IT0.     De     plus , 

Kstrk.  xp-tToç  iKiroXî{xû<rbdLi  e-t 
exprimé  plus  haut  par  ^stygpcc- 
Tfipoy  iK7ro\sjuiïv .  Voy .  aussi  sur 
cette  loc.  \  ig.  p.  632. 

[p~\  Ipsos  négligent.  Port.  — 
Jpsos  parvi pendent,  Acac.  — 
lllos  contemnent»  Haas.,  avec 
M.'Did.  :  Ils  la  (Athènes)  mé- 
priseront. —  Ils  négligeront 
d1  acquitter  leur  taxe.  Aug.  — 
Ils  dédaigneront  de  les  (  le* 
tributs)  leur  payer,  Lev.  et  G. 
—  J'ai  préféré  ce  sens  dont  se 
rapproche  Heilm.  :  sich  darin 
saumselig  beweisen  werden  , 
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ti  îoxwv  stvat,  vvv  èyxparwç  (85)  e7rép^0|xat,  oà£«  Otto- 

*  ■  *  " 

irrcufff&at  pou  èç  tjqv  yvyatfixjiv  TrpoGupiav  (86)  ?ov  X070V. 
«fuyaç  t*  700  stuc  t?iÇ  tôSv  eÇsXacravTwv  ?rov>îpiaç,  «ai  oO 
rnç  v/xeTspaç ,      KSiOvicrOé  aot ,  wysMaç  (87)*  «ai  7ro^ept«- 


«  ils  se  montreront  négligens  à  xav  ^po8i/wi*K  >  litt.  &z  passion 
cet  égard;  »  et  Os,  :  naMats-  d'exilé,  veut  dire  la  passion  qui 
iiser  wtrden  wiirden,  «  ils  se  anime  ordinairement  les  exilés, 
relâcheroient.  »  Cette  inierpr.  c.-à-d.  le  désir0  Je  se  venger  et 
m'a  paru  ressortir  plus  naturel-  de  rentrer  dans  leur  patrie, 
lement  du  contexte  ,  de  la  liai-  (87)  <buy±^  rt  ykp  —  àt^tx.- 
son  des  idées  et  de  la  valeur  Bau.  rapporte  t€  à  K<ti  TroXfjuLot- 
propre  du  mot  Ixiy^puv  ,  pa-  ?ipoi.  Je  crois  plus  simple  de 
rum  curare.  La  négligence  et  réunir  Tf  yofy,  équiv.  de  yap  «, 
l'inexactitude  dans  l'acquitte-  dans  Hom. ,  et  de  namque  ou 
ment  des  tributs  dévoient  être  etenim  des  Lat.  ;  emploi  pro- 
la  suite  nécessaire  de  l'impos-  pre  à  Thuc.  et  aux  Att  ;  voyez 
fibilité  où  se  tronveroit  Athè-  Popp.  ad  Thuc.  IV,  52,  3.  Sui- 
ntes de  les  exiger  comme  avant  vaut  Abr.  f  vy±$  ttui  «r.  t»  i£. 
la  guerre  acharnée  qu'elle  au-'  7ro?>tpU<  est  pour  :  qivym  un 
roit  à  soutenir  sur  son  terri-  Toù<57-ovJ>pot)$  oîcfflXasW»  fii  (Cf. 
toîre  et  comme  à  se*  portes.  VIII,  47)»  Le  SchoL  expLique 

(85)  'EyxpatTtî'c*  pour  imKp*.-  de  même  ou  <rîîç  vptrîpdiç  à>yt- 
io^upfrç,  o-?o         plus  usi-  par  où  ytvye»  to  à<ptÀi7r 

lés  en  ce  sens.  De  même,  I,  76  ù/t*ij.  Acac.  trad.  dans  le  même 

t.  I,  p.  76,  ficpx«*v  «yxpAT«ç,  sens  :  extorris  nam  sum,  et 

gouverner  avec  vigueur.  Em-  Jugi  impi obitatem  eorttm  qui 

ploi  imité  parles  auteurs  plus  nie  ejecerunt  ;  nec  06  id  ve- 

recens  :  Den.  d'Haï icar.  A.  R.  strum,  si  me  audieritis,  emolu- 

IV,  fyi ,  p.  ^47  :  «y^ûtT»ç  xa-  mentum  devito.  M.  Did.  a  suivi 

<rix,i'y  t»v  dfx^ •Cf.Vion.  Cass.  aussi  le  Schol.  et  Abr.  :  Je yWl 

p.  180,  80,  Appi*?ii,  t.  I,  p.  5ç>,  la  mcclùincetè  de  ceux  qui 

1:  t«c  fMt/BisietÊ  i^xpctraj  f£o-  nfont  chassé,  et  ne  déserterai 

pût,  et  p.  90,  77,  93,  22,  570-  vo*  intérêts ,  tt,  etc.  Cette 

Xi^fîy  iyxp«tTa $.  Bau.vBIoom.  interpr.,  approuvée  par  Gœll.,. 

(86)  Otî<Ti  ûttoîtt.  —  «$  7Tfe-  fait  disparoitre  en  partie  l'in- 
hvfxr  cette  propos,  dépend  de  tention  et  l'allusion  évidentes 

p.  4°^9     ^*           si^nif.  renfermées  .  dans   $uy*ç.  Les 

UU7J t  à,  pour,  à  cause,  synon.  deux  génit.  TrovHpUç  et  &  $ iXsU ç , 

e  cTià  ;  comme  VIII,  88  :  f$  t*v  rég.  de  cet  adject.,  ont  été  pris 

°AÔ»v<£iav9iXlâtv  /ifltCàAAiif.Cet  dans  des  sens  et  des  rapports 

emploi  de  ti*  est  fréquent  avec  difTérens.  Val.  trad.  :  Èxsulo 

les  verbes  qui  expriment  blâme  quidern  ,  sed a perversitate  H- 

et  louange;  voy.  Duk.  et.  Pop.  lorum  qui  me  ejecerunt ,  non 

ad  Thuc.  VIII,  88  ;  Matth.  §.  autem  Avestra,  si  me  credide 

5;8,  3°,  p.  1210. — Tfo  «fi/ya/t-  Htù9  unUtatt.  Lev.  •erappro- 
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tisme,-je  dirige  tous  mes  efforts  et  marelle  aujourd'hui 
contre  ma  patrie  a\ec  ses  plus  grands  ennemis.  Ne  soup- 
çonnez pas  non  plus  mon  langage  comme  inspire*  par  les 
passions  naturelles  à  l'exil  :  je  suis  un  exilé  pour  ceux  dont 
la  perversité  m'a  proscrit,  mais  non  pour  vous,  si ,  dans 
votre  intérêt,  vous  voulez  m'entendie.  Nos  plus  grands 
ennemis  ne  sont  pas  ceux  qui  ,  comme  vous ,  ont  quelque- 


che  de  ce  sens  :  Je  m'exile , 
mais  c'est  loin  de  la  méchan- 
ceté de  mes  persécuteurs ,  et , 
si  vous  voulez  me  croire  ,  ya- 
mais  je  ne  m'exilerai  de  vos 
intérêts.  De  même  Os.  :  Als 
Landesflùchtiger  entziche  ich 
mich  nur  der  Schlechligkeit 
DereTj  die  mich  vertrieben  ha~ 
ben ,  tiî'cht  aber  der  Befœrdc- 
rung cures  V or theiLs,wcnn.clc. 
c.-;\-d.  :  o  Comme  exi'c,  je  me 
soustrais  à  la  perversité  de  ceux 
qui  m'ont  chassé,  niais  n^n  à 
l'accroissement  de  vos  avanta- 
ges. »  M.  Haase  se  contente  de 
calquer  ainsi  le  texte  :  Exsul 
enim  sum  improbitatis  illorum^ 
qui  me  erpulerunt ,  se>l  non 
vestrœ  y  si  mihi  credideritis , 
utilitatis.  Port.,  an  rontr.iirc, 
prenant  le  premier  gén.  dans  le 
sens  de  cause  (Mat th.  §.  3fitf)  , 
«  t  le  second  dans  celui  d'é'oi- 
gnement,  interprète  ainsi  :  Ex- 
sul enim  sum  pr  opter  impro- 
bitatem  illorum  qui  urbe  me 
expulerunt  ;  sed  non  a  vestra 
(si  mihi  credideritis)  utiliiate 
exsulo*  Bauer,  voyant  dans  les 
deux  gcn.  le  sens  de  rapport, 
quant  d,  relativement  à  (  Matih. 

33^),  les  explique  ainsi: 
Qua  [quod  attinet  ad]  ihipro- 
bitatem  adversariorum  sum 
exsu^  i.  e.  his  abii  inimicus  , 
ht  suspectum  me  habeant  ;  at 
verO)  qua  vestram  utilitatem, 
non  sum  exsul  ;  huic  non  sum 
adversus  aul  mttuendus.  Heil- 

Tome  l.  3*  Parti*. 


mann  entend  de  même  :  Bin 
ich  ein  Landesverwiesener  :  so 
bin  ich  es  in  Ansehung  der 
Bosheit  dererjenigen  ,  die 
mich  vertrieben y  uûd  nicht  in 
Ansehung  Eut  cr  V or thei ley etc» 
c«-à-d.,  «Si  je  suis  un  exilé, 
je  le  suis  seulement  par  rap- 
poi  t  à  la  méchanceté  de  ceux 
qui  m'ont  expulsé  ,  unis  non 
par  rapport  à  voire  intérêt,  si, 
etc.  >»  Haacke  ,  expliquant  les 
deux  génitifs  par:  Exsul  sum 
ratione  habita  improborum  iï- 
lorum,  —  non  vestrœ  utilitatis, 
paroi  t  adopter  cette  explicat. 
Je  l'ai  crue  aussi  la  plus  natu- 
relle et  la  plus  conforme  à  la 
suite  des  idées.  J'ai  ,  dit  Alci- 
biade ,  les  sentimens  d'un  exile' 
pour  ceux  qui  m'ont  forcé  de 
m'exp» trier,  mais  non  pour  vos 
intérêts,  dans  l'examen  desquels 
je  n'apporte  pas  la  passion  aveu- 
gle et  suspecte  d'un  banni,  tmv 
tpvyi.fix.iiv  irpîîufAÎdLv.  Cette  in- 
terprétation fait  disparaître  ce 
jeu  de  mots  ,  cette  espèce  de 
concetti ,  que  Bloomf.  voit  ici, 
en  le  qualifiant,  assez  impropre- 
ment ,  tle  paronomase,  et  qu'il 
n'excuse  que  comme  convena- 
ble au  style  cl'Alcibiade  ,  avec, 
le  Schol.  ad  VI ,  18  (voy.  la  n# 
65,  p.  1  '8j.  Mais  il  ïst  peu  pre'- 
sumable  qu'A lcibiade ,  si  fidèle 
observateur  des  convenances, 
ait  tenu  un  langage  si  peu  en 
rapport  avec  sa  position  et  le 
caiac  tère  de  son  auditoire. 
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rspot  ov%  ci  (88)  toi/;  7roleuiovç  7tov  p^avre;,  vpticç,  $  oc 
?qv;  yiïov;  âvayxào-avrîç  nolspiovç  ycviaQzi.  ré  Ti  ?tXo'- 
tro'Xc  oùx  ev  Ji  (8g)  àtftxoOpai  e^>,  àU'  èv  w~à  o*<paX  w  { 
CTroXtTSu07)V.  où(T  sVc  7raTptda  $3cav  ctc  lîyoC^cat  vôv  le- 
vai, 7roXù  o^s  jxâXXov  riv  oux  oiffav  àvaxTào-ôat.  xac  *  t  ),  o- 
ir  o  À  t  ç  oÎtoj  o  p  0  w  ç  (90)  S  ç  iv,  t/îv  ÉavToO(gi) 

àtftxwç  aTToXé  craç(g2),  /xi  i  7r  t  àXV  oç  av  ex  rcay- 
toç  rpoTrou,  Acà'To  èn  lQv  psiv^  jr«tpa0;p  «ùt*?v 
à.vaXaSc cv.  outwç  îptoeye  (g3)  à^tw  vui;  xac  54  xîvo\>vo v  xai. 
i;  Tac/a7r&>ptav  /raorav  olSsùs  ^prïcrQat,  w  ÀaxeJac/xoycoc  , 7V07- 
ra;  toStov       îôv  i^  à^avrwv  7rpo§aX).optgvov  Xoyov  (g£)  >, 

(88)  n.Xs^»  otJx  oi  •  il  devroit  Bauer,  toutefois  ,  revient ,  et.  se 

proprement  y  avoir  dans  le  se-  fixe /au  premier  sens,  celui  de 

cond  membre  de  phrase  ècx\'  localité,  et  croil  que  les  deux 

si,  au  lieu  de  m,  ou  bien  la  con-  verbes  d^Kouy^i  et  ^toX/t^  &*v 

s  truct.  dt voit  être.  :  xaj  oi  — •  fie  rapportent  également  bien  à 

^Axlxyr-ç,  vy-sït,  au  Trohiu-iatî"  Atbènes.  Alcibiude  ,  dit-il,  dis- 

poi,  k.  t.  h»  Pop.  Thuc.  paroît  tingue  entre  sa  pa trie  actuelle  - 

avoir  fait  un  mélange  des  deux  meut  (d<ftx.oJw.*0  injuste  envois 

tourn.,  w  et  ctxxi.  Voy.  Matth,  JLui,  et  sa  patrie  autrefois  pro- 

§.  455,  item.  3,  20.  tectrice  de  ses  droits,  IttoX. 

(8g)  'Ey  ca  •   Huds.  s.-ent.  Lev.,  Bloomf.,  Miill.,  Did.  ont 


iya  ,  Bau.  ma,ence  sens:  adopté  cette  interpr.  ,  con  tir- 

'ai  V amour  de  la  patrie,  là  oà  niée,  selon  Bloomf. ,  par  cette 

ye  puis  vivre  en  sûreté;  c.-à-  imitation  du  passage  de  Thuc. 

d  .,  j'ai  pour  vous  ,  ô  Lacédé-  par  Den.  d' Ha  lie,  dans  le  dise, 

montons  ,  le  zèle  que  j'avois  de  Coriolan,  Ant  Tïom.,  VI II , 

pour  les  Athéniens  avant  d'à-  c.  7,0.  1518  :  rUrp/JU  cfi  ayou- 

▼oir  été  victime  de  leur  injus-  pt&i  ow  tmv  ÀTru^yura^^^i  iti- 

tice.  Si  l'on  profère  s.-ent.  ^po^  A'y,  ÂXX'  «$  axÂoTpioç  a>v,  xoX*- 

ya,  le  sens  sera  :  J'aime  la  pa-  ntnt  ytyoïoL  '  ^îv  tI,  ûujc  îy  m  »<Ti- 

tr/e  ,  non  pas  quand  (comme  à  *.ix%.u_  **x*'  » 


présent)  j'éprouve  son  injus- 
tice ,  wai*  lorsque  je  puis 

(comme  autrefois)  m'y  trouver  JxCaAoOtTMv,  ctXX*  Twy  \J7rofUt 

en  sûreté,  Bau.  inclin,  d'aboi  d  y/Afvay.JMais  Àrn.  objecte,  avec 

pour  cette  dern.  interpr.,  parce  raison  ,  que  l'ellipse  de  <riirf 

quede  passé  fTroAifiuOxv  ne  peut  n'est  point  admissible  dans  *? 

se  rapporter  qu'à  Athcnçs  ;  car  «f  qui  est  neutre,  ici  ,  comme 

Alcibiaide  n'étoit  point  encore  bv.  Ari,  §.  55  :  *ai  ov^^t  *J^X* 

citoyen  d#Sparte;  tandis  que  f lç  isûùrfoiç  oov  »iro/»H<ri y  ,  n  ^  et 

le  présent  ttcfi x.o£/xsM  convient  rpWfpoy  fcvtX®5  ài-ciAjîjçfi  «r» 

parfaitement  à  sa  situation  ac-  :  «Et  il  (Hippias)  11  *ëprouva 

tuelle.  Val.,  H»  Est.,  Port.,  pas  l'embarras  où  il  se  fût  trouvé, 

Acac.  r  Haas.,  Heilm.,  Ang.,  s'il  eût  été  plus  jeune  que  son 

G.  9  Os.  ont  entendu  de  même,  frère,  en  ce  fltc'il  n'auroit  pas 
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fois  nui  à  leurs  adversaires,  mais  ceux  qui  ont  forcé  des 
amis  à  devenir  des  ennemis.  J'ai  l'amour  de  la  ci  le ,  non 
pas  quand  je  suis  opprime',  mais  quand  j'ai  été  respecté 
dans  mes  droits  de  citoyen  [<y]  ;  et  je  ne  crois  pa3  marcher 
contre  une  patrie  qui  existe  encore  pour  moi,  mais  bien 
plutôt  pour  recouvrer  celle  que  je  n'ai  plus.  Le  véritable 
patriote  n'est  pas  celui  qui ,  privé  injustement  de  sa  patrie, 
ne  va  pas  l'Attaquer,  mais  celui  qui,  dans  L'ardeur  de  son 
amour  pour  elle  ,  essaie  ,  par  tous  les  moyens,  de  la  re- 
trouver. Je  vous  prie  donc,  6  Lacédémoniens ,  de  mVn- 

été  familiarisé  auparavant  avec  (92)  ' A7Tû\trdLç  *  Justin  dit 

Pexerciceclu  pouvoir.  *  Cf.  fy-w,  de  môme,  VI,  1,7:  amis  sa 

VII,  68.  '£v      indéterminé,  bello  patria,  Cypri  (CononJ 

signifie  donc  ,  cas  dans  lequel ,  cxsulabal.  BU 

datis  le  cas  où,  z=z  lorsque,  siy  (9'i)  "Euoryf  •  Bekk.  ,  suivi 

et  c'est  ainsi  que  Pont  entendu  par  llaase,  donne  ici  lp.w  <rt> 

Ileilm.  et  Os.  Observons,  d'ail-  sans  autor.  de  mst.  Je  ne  vois 

leurs,  que  l'oral* ut1  s'exprime  pas  la,  nécessité  de  cette  cor- 

ici  d'une  îuanièie  générale  et  rection. 

abstraite  ,  tandis  que  Coriolan  ,  (g'§)  npÇïWïp,.  Xoy.'  pr^pr., 

dans  Den.  d'Halic,  désigne  po-  langage  jeté  en  avant,  c.-h-d. 

siiivemcnt  sa  nouvelle  patrie»,  tenu,  répété  ,  comme  raison  et 

I3!oomf.^  avec  Port,  et  llaas. ,  ailét;ation.  Ce  verbe  su  trouve 

rend  t7rohinvbriv  par  vixi ,  et  dans  un  sens  analogue,  I  ,  ^3  , 

H.  Est.,  révis.  de  la  vers,  de  t.  I,  p.  66.  De  même  encore  *k 

Val.,  par  rempublicam  ndmi-  irfoy ffo^eev* ,  ATII ,  69.  Ici  tt/jc- 

nistravi.  Pop.  rejelte  ce  seni  CaA.  Xoy.  répond  à  rb  \iyopLi\ov 

par  la  raison  que  7r<jK.iTiwhd.i ,  du  Disc,  de  Gylip.VH  ,68. 
#mct:A/t€ vtabdLi ,  mis   h  Paor. 

pass.,  Signifient  ordinairement'  [q]  J'ai  aimé  ma  patrie,  lors- 

in  civitate  viverc ,   chez  les  que  mes  concitoyens  recon- 

meil leurs    écrivains.    On   en  noissoient  mes  seivices,  et  non 

trouvera  des  exemples  dans  le  à  présent  qu'ils  les  paient  d in- 

traite'  de  ce  savant  de  Grœco-  gratitude,  Aug.  Traduction  fi- 

rum  ferb.  med.y  etc.,  p.  cile!— Je  suis  ami  de  la  patrie  où 

(9°)  Qthoirohit  wrui  ôp8»<  •  j'exerce  en  sûreté  mes  droits  de 

ce  sophisme,  mis  au  service  de  citoyen;  non  de  celle  ou  je  n*è- 

la  plus  détestable  cause,  est  prouve  que  des  injustices.  Le?, 

répété,  comme  l'observe  Arn.  >  —  V amour  de  la  patrie  est  un 

parlsocrate,  De  Big.  §.  5-6,  éd.  sentiment   tout -puissant  sur 

Cor.,  dans  le  discours  qu'il  fait  mon  âme ,  quand  la  patrie  mt 

tenir  au  fils  d'Alcibiade  pour  laisse  vivre  en  sûreté  dans  son 

la  j  ustification  de  son  père.  sein ,  et  non  plus  alors  qu'elle 

(91)  T«v  i±wrov  •  s. -en»,  tto-  m'opprime- G. — J'aime  comme 

xi»  ou  4r<iTp  î<Tet  ;  voy.  not.  84*  ma  pairie ,  non  la  ville  où  je 
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,  el  jro)ifUP;  (95)  7£  iv  ff^ofya  s^a^TOv  (96),  xav  (97), 
filoç  û»,  îxavw;  frVpeXotov,  o<xw  (98)  xà^ev  ,A0/jva£cov  oïja, 
rafl'  tysrspa  yjxaÇov  (99)-  xai  aOrovç  (100),  vvv  vofucravTas 
trfipt  pL£7tffTa)v  îi  T6Îv  <?ta<psp<JvTù>v  fîoiAivf  arôat  ,  pi  a7ro- 

«vsZv  t/îv  ejj  t>,v  ZtxcKav  re  xai  iç  xrjv  'Attixtiv  àrrpaTfitav, 

»  ...  , .        .  •»..' 

îva  rà  rs  Ixet(iOl),  f  paZet  fA,opiw(i 02)  ÇvpTrapavevo^voi, 

*  * 

ffeWc  (io3),  xal  'A0r,vai'a>v  Tiïv  Te  oî^av  xal  tÀv 


fus  offensé ,  mais  rc/Ze  oà  /aï 
vécuen  sûreté,  JDid. 

(o5)  Eî  ToXt>ioi-  Ben.  d'Ha- 
lie.  imite  ici  Thuc.  dans  ce 
passade  du  dise,  de  Goriolan  , 
A.  il.  VIII,  c.  8,  p.  *5oat  X*i 

HAtvàXst  /SÂaTTTfiv  fuvctrlt  5y , 

yÂM  fuyfoofÀ>*i  û»4>fAi'V.  M.Di- 
dot  cite  de  Plut,,  Agés.  §.  7  : 

OtJ<fî  fJLii^dL  *  5  Ù  Ç   *  *  X  0  1/  $  *fft* 


i- 


38:  oun  tSv  <f>tx*v  t/ç  ctuVfl» 
«w  ctoi^v,  ovti  T»Tt>ôpSy  X*- 

ges,  sans  un  rapport  bi*»n  direct 
ivec  celui  deThoc;  ,  prouvent 
que  l'idée  générale  qui  s'y  trou- 
ve énoncée,  étoit  familière  aux 
anciens* 

{96)  Ei  K\*vW  remarquons 
que  cet  îraparf.  exprime  ici  le 
passé  historique, et  non  le  con- 
ditionnel, si  nqcebam}e\  non 
si  nocerem.  Voyez  Kuhner , 
Gram.  gr.  8ao,  b,  p.  5i6. 
(9")  *°at?'  v°y*  11*29  à  la  fan. 
(98)!^'  pour  juù  £y,lec. 
vnlg.  Voy.  p.  17*  *  37  **  P* 
a5a,  n.  3a  %  et  ci-aprè»,  p.  4*0, 


Duker,  suivi  par  les  dern*  édit. 
aile  m. ,  conseille  jMt*£ov9  i*Ç« 
des  meil  leurs  Mss.  Cet  aog- 
ment  est  propre  aux  Ait.  selon 
Eust.  in  IL  a,  v.  70,  p.  5o 
Rom.  =  p.  38 ,  4  Bas.,  lvZ?e/ï». 
M.  et  Mçer.  p.  182.  E<xâ£a  re- 
çoit seul  cet  augm.  exception- 
nel selon  Bultm.  §.  84,  Rem* 
a;  Matth.  §.  167  ,•  5°.  —  Alcir 
biade  veut  àire  <jue>  s'il  nuisoit 
aux  Lacédémoniens  alors  qu'il 
n'avoit  sur  leur  situation  au- 
cune donnée  certaine,  il  pour- 
ra d'autant  mieux   Jes  servir 
qu'il  connokra  aussi  bien  leurs 
affaires  que  celles  de*  Athé- 
niens. 

(  ioo)K*î  *yTow<*  se  rapporte 
à  këim  vp*t ,  p.  4'ûfi.  9« 

(10a)  B/>*X€'  P0?'1?'  P°r*-  ■»"■ 
ent.  tSv  v/u«Tip»y  ^TpAT/wrwr. 
Plus  haut,  §.  86^  p.  37a  ,  Thuc. 
exprime  la  même  idée  par  ^ox- 
Aû<rTÔy  /xipiov.  Ce  sens  deu-opiot, 
parva  matins,  poignée  de  sol- 
dats, s'est  déjà  présenté  tf,  3<>, 
t.  I,  p.  184  :  h  M  mv  fAipifrf 
?i  îrpofuifoofl'i.  (C/l-  Xen.  Cyv* 
V,  4,  iû  (ao],  iXAcrroyi  §t4  /uo- 
pl»  BK)«  Bloonif.  incline  ici 
pour  prendre  ^pat^ii^opia»  dans 

le  sens  de  en,  wi  court  espace 

■  1  ..  •* 
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ployer  sans  craiule  dans  les  dangers  cl  tous  les  plus  rudes 
travaux  :  vous  savez  que,  selon  la  maxime  vulgaire  [/•]  , 
si,  votre  ennemi,  je  vous  ai  fait  beaucoup  de  mal ,  devenu 
votre  ami,  je  pourrois  aussi  vous  rendre  de  grands  ser- 
vices, d'autant  plus  que  je  saisies  aflaires  des  Athéniens, 
et  que  je  ne  formais  sur  les  vôtres  que  des  conjectures  [.?}. 
Pour  vous  aujourd'hui ,  considérant  que  vous  délibérez  sur 
les  plus  graves  questions,  n  hésitez  point  à  faire  l'expédi- 
tion de  la  Sicile  et  de  l'Attique  :  par  voire  présence  dan* 
le  premier  de  ces  deux  pays  avec  un  petit  nombre  d* 
soldats  ,  vous  sauverez  de  grands  intérêts  vous  déli  ui 
rez  pour  le  présent  et  l'avenir  la  puissance  d'Athènes 

.  -  -       1 1  ■  ■  .-  -I 

de,  etc.  Aug.  et  G.  —  frous  ne 
pouvez  ignore?*  ce  que  tout  le 
monde  rèpei e ,  qu c  si. »,  e ; c. , 
Lev. ,  avec  Fort,  et  Haas-  :  et 
sciatis  id  quod  ab  omnibus 
jaciatur  ;  Acac.  ;  quod  ab  om- 
nibus Jcrtur»  — -  Sachet ,  d'a- 
près le  commun  proverbe*  que 
si,  etc.  DkL,  avec  Val.  :  quum 
sciatis  hune  sermonem  vulgo 
in  proverbium  venisse,  etc. ,  et 
II.  Est.  s  quum  sciatis  hoc  di- 
eu un  ,  5i ,  etc.  Ce  sens  est  égale- 
ment suivi  par  Heilm.  et  Os. 
Je  l'ai  adopié  comme  plus 
fonde.  Voy.  no  t.  ç/|  et  95. 

[si  Je  me  suis  instruit  des 
vôtres  comme  par  conjecture. 
Lev.  —  Lui  (Alcibiade)  qui 
connoit  les  intérêts  d'Athènes, 


comme  !*§•  i4*> 

§.85,p.|«3,  lf  /?f*X«*  /*op»a»fAt- 
pat< .  Mais  celte  interpr.  ne  con- 
vient point  ici,  parce  que,  dans 
celte  locut.  avec  idée  Je  temps, 
l'auteur  ajoute  «y  ,  le  plus  sou- 
vent avec  un  déterminaiif  ,  tel 

Sue  n(Atp±ç  ou  xp°voc  1  et  c|ue* 
ans  ce  passage,  l'opposition 
bien  marquée  entre  (3p±xfï  et 
ptyctxet,  prouve  que  Thtic.  veut 
parler  de  grands  résultats  ob- 
tenus avec  de  Joibles  moyens , 
et  non  en  peu  de  temps*  * 

(103)  MsyàXrt  ruxrw  Port, 
constr.  et  expl.  ainsi  :  Çv/*ar*- 
f  ayrroêinoi  rk  fxtykk*  7Tfkyp.%- 
ta  Té,  o?T*  rmo-ntt.  Bauer, 
qui  voit  ici  une  hyperbale , 
constr.  :  #y<t  £vp.7r±f*y»  vk  ts 
§ Kêï  céwrt  pnyk\& ,  scil.  fara., 

faêtZ**™  ».  ^uœ  (sane  )  Sïnt 

magua,  vobiiïinud  neejigenda. 
Pop.  ,  improuv'ant  Port,  et  6e 
rapprochant  de  Bau.,  dit  que 
1*  place  de  Part,  exige  la  con- 
str. :  Tôt  fxiî  roffM-ri  piykKtt,  ce 
qu'il  interprète  par  gros  s  erhaU- 
tut,  c .-  à  -  il . ,  maintenues,  conser- 
vées grandes.  Je  l'ai  suivi.  Sur 
cet  emploi  de  l'adj.  voy .  ci -des  s. 
p.  358*  n.  48  et  p.  2j4»  n*  22. 

[r]  Persuadés  9  a* après  la 
voix  publique ,  que  si  Alcibia- 


constant  de  ses  méditations» 
G.  Voy.  note  ç/9. 

[  t  ]  Ut  res  ibi  nutximas  <fon- 
sen>etis.\a\. — Ut  res  magnasy 
quee  illic  s  une ,  consetveti*. 
Port,  et  Haas.  — ^  Vous  sauve- 
rez un  grand  pays»  Aug.  j  une 
grande  domination,  Lev.;  vo- 
tre pays^Gt.;  eine  grosse  Macht, 
a  une  grande  puissance  ,  » 
lit  il  m.  et  Os. 

[  u  ]  Dans  l'une  (  la  Sicile  ) 
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)«ô>ç  oixfjTf  (lo4),  ***  tâc  a7r«<rï;ç  'EX)dWoç  éxovarïjç,  xai  ov 
fta  (io5),  var'  tuvotav  3e  xyï.v&i  (106). 


vow*  sauverez  une  grande  do-  ici  que  de  l'expeduion  de  Si- 

minalion;  dans  l'autre  (l'At-  cile,  à  laquelle  l'occupation  de 

tique)  vous  détruirez  la  puis-  Décélie  ne  se  rattache  que  se- 

sance...  &  Athènes.  Lev.  et  G.  condairemcnU  Alcibiade  répè- 

—  Ces  traducteurs,  seuls  ici,  te,  en  finissant,  que  c'est  en  Si- 

jyaroissent  avoir  fait  rapporter  ciie  que  Lacédémone  sauvera 

i*tî  en  même  temps  h  tmv  2**1-  son  empire  et  anéantira  celui 

hUty  et  à  tÎtv  'Àttijxh?.  Mais  le  d'Athènes* 

texte  se  refuse  à  cette  interpié-  (lo4)  O.xhti  #  pour  «T/ày»  ri  , 

talion  ,  d'ailleurs  ingénieuse  et  agatis ,  vivalis,  Bau.*  Voy.  §• 

satisfaisante.  Si  l'auteur  avoit  82,  p.  353,  n.  16* 

voulu  présenter  une  semblable  (io5)  Où  |3j  ^  ,  k^t'  î  Lv  .  «Tf^ 

division  dans  le  sens,  il  l'au-  Voy.  p.  328,  n.  6o. 

roit,  selon  l'usage  de  sa  langue,  *  ^a  kç.  vulg» 

formellement  exprimée  par  est  i^uVncrfis  ,  que  M.  Did.  con- 

tt  Ji.  Il  ne  s'agit  évidemment  serve  par  une  simple  raison 


1  »• 

•  1 


» 


•s  -  , 


•      ■  * 


t 


if*.  * 
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vous  jouirez  ensuite  vous-mêmes  (le  la  sûreté  chez  vous, 
et  vous  commanderez  à  la  Grèce  entière,  soumise,  non 
par  la  force,  mais  par  un  libre  sentiment  d'affection. 


d'euphonie  ,  et  Haacke  (a0  éd.) 
par  cette  considération  que 
l'auteur,  selon  lui,  établit  une 
différence  entre  le  prés.  aa-<px- 
xSç  oixîÎTi,  qui  exprime  une  si- 
tuation stable  et  assurée  depuis 
longtemps,  tandis  que  l'aor. 
6y)jV>ic-6«  présente  l'empire  de 
la  Grèce  comme  futur  ou  éven- 
tuel pour  Lacédcmooe  ;  inter  pr. 
qui  rentre  dans  la  leç.  â^nVi^e, 
ducelis  ,  impcrabilis  ,  de  quel- 
ques bons  Mss.  Avec  Befck. , 
Pop. ,  Gœll.,  ISJorst.,  j'ai  adop- 
té *y*<rhit  leç.  du  Mst.  du  Va- 


tican ,  et  du  Mst.  H  de  la  col- 
lât, de  Gail.  Historiquement, 
ainsi  que  l'observe  Pop.,  la  sé- 
curité de  Lacédétnone  nYtoit 
point  garantie  t.u»tque les Atliè- 
niens  occupoient  Py  los  et  pou- 
voient  avec  leurs  flottes  ravager 
les  côtes  du  Péloponnèse  ;  et 
grammaticalement,  le  présent 
est  préférable  à  l'aor.  quand  il 
s'agit  d'une  action  on  d'un  état 
prolonge ,  et  ici  ii^Htfêf  est  en 
rapport  avec  oÎkmt§,  comîmïXce- 
Gé^htê  l'est  aver  qui  i  x- 

priment  deux  actes  instant  uns. 
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LIVRE  VII. 

■  «  * 

Harangue  de  NicUS  à  son  armée.  (§§.  61-64.) 

SUJET.  Les  Athéniens,  venus  pour  conquérir  la  Sicii«,  s'y  trou- 
voient  re'duits  à  combattre  pour  leur  propre  salut.  Leur  puis- 
sance s'éioil  brisée  coiiire  les  m  111  s  de  Syracuses.  Vaincus  dans 
deux  combats,  d'assiégeants,  ils  ctoient  devenus  assiégés.  Les 
Syracusains,  exaltes  par  leur  succès,  s'apprétoi<mt  à  retenir 
la  flotte  d'Athènes  captive  dans  leur  port,  et  revoient  dc'jà  l'ex- 
termination complète  de  leurs  agresseurs.  Ne  pouvant  plus 
espérer  de  secours,  manquant  de  vivres,  les  généraux  athé- 
niens, dans  celte  situation  extrême ,  réunissent  toutes  leurs 
forces,  et  se  déterminent  a  livrer  un  dernier,  combat  ?  qui  doit 
décider  pour  eux  de  Tempiie  et  de  leur  sort.  Nicias,  voyant 
l'armée  découragée  par  des  défaites  inaccoutumées  pour  elle  , 
mais  décidée,  par  le  manque  de  subsistances ,  à  combattre 
sans  relard,  rassemble  tous  les  corps  de  troupes,  et  les  ha- 
rangue en  ces  termes  (1). 

Avalise.  I.  Exorde  tiré  de  la  circonstance  et  de  la  personne 
des  auditeurs  :  le  présent  leur  impose  la  nécessité  de  vain- 
cre, le  passé  leur  en /ait  un  devoir^  et  leur  én  donne  Vassu- 
rance. 

II.  V  orateur  ^  afin  de  raffermir  les  esprits,  expose  ensuite  avec 
détails  toutes  les  mesures  prises  pour  détruire  les  causes  des 
premiers  revers  et  ramener  la  victoire. 

III.  .  Avis  donnés  sur  les  manœuvres  à  exécuter  pendant  le  com~ 
bal.  —  Exliortations  adressées  aux  soldats  et  aux  marins 

- 

1.  AnAPES  CTpautoxai  'AOsovaicov  re  /.ai  twv  àx/wv  Çtip- 

• 

.  (1)  Suivant  Diodore  de  Sicile,  l'action.  Cette  opinion  part.it 

XI II ,  î5,  ce  fut  monte  sur  un  appuyée  par  la  conformité  gc- 

vaisseau  que  Nicias  harangua  néi  aie  des  idées  reproduites  par 

•on  armée.  "VVasse  cro#ce  té-  les  deux  historiens  et  par  la 

moignage  inconciliable  avec  ce-  forme  même  de  la  harangue,  qui 

lui  de  Thucydide  ,        ,  69.  ne  contient  que  de  ces  traits  ra- 

Haacke  pense  que  Diodore  parle  pides,  de  ces  apostrophes,  qui  se 

de  la  seconde  harangue  rappor-  jettent  en  part  ourant  les  rangs, 

tee  par  Thucydide  ,  §.69,  en  comme  le  nt  Nicias  du  haut  de 

stvle  indirect,  et  que  Nicias  son  vaisseau.  Quant  à  Tallocu- 

aaressa  à  ses  soldats  au  moment  tion  que  nous  allons  lire  ,  fut- 

de  lever  l'ancre  pour  engager  elle  tenue  avant  ou  après  l'em- 
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LIVRE  VII. 

«  "  - 

Harangue  de  Nicias  à  .fcrn  armée. 

-  ; 

**Jtïe#  ,  auxquels  Nicias  rappelle  tous  les  avantages  dont  les 
priveroit  la  ruine  d'Athènes;  la  reconnoissance  et  la  justice 
qui  Us  unissent  à  son  sort,  et  celte  supériorité  reconnue , 
qui  doit  leur  inspirer  du  nu  pris  pour  des  ennemis  qu'ils  ont 
tant  de  J'ois  vaincus,  et  qui  les  oblige  de  /aire  voir  combien 
leur  habileté  consommée  l'emporte  sur  les  faveurs  passagères 
de  la fortune* 

IV.  Péroraison  animée,  dans  laquelle  Nicias ,  sy adressant  en 
particulier  aux  Athéniens,  leur  montre  Athènes  qui  n'a  plus 
queux  pour  défenseurs,  le  sort  oui  les  attend  s'ils  sont  vain* 

t.  eus,  et  l'existence  de  leur  patrie,  remise ,  avec  sa  gloire,  à 
leur  expérience  et  à  leur  courage. 

En  présence  des  périls  qu'il  a  prévus,  Nicias  n'en  est  point 
troublé}  sa  raison,  toujours  calme ,  les  calcule  et  les  si- 
gnait, pour  les  fuire  mieux  éviter.  Il  démontre  à  ses  soldats 
,  la  nécessité  et  les  moyens  de  vaincre,  comnui  il  avoit  prouvé 
à  ses  concitoyens  quil  ne  Jalloit  point  courir  les  chances 
de  la  défaite.  Mais  il  s'émeut  à  la  vue  de  la  patrie  en  dan- 
ger, et  sa  logique  devient  éloquente. 

Denjrs  aVHalicurnasse  (i),  peu  prodigue  d'éloges  pour 
Thucydide,  met  cette  harangue  au  nombre  de  celles  qu'il  ad- 
mire. La  critique  moderne,  cette  fois,  ne  réclamera  point  con- 
tre le  jugement  de  P antique  censeur. 

!♦  Soldats  cPAthrnes  et  des  autres  alliés,  la  lutte  qui  Ta 


barquement  des  tioitpes?  Cette  pendant,  j'incline  à  croire  que 

Suestion  paroi  t  difficile  à  resou-  Nicias  ne  harangua  pas  la  pro- 
ie ;  Tbucydidr,  du  moins  ,  ne  inière  fois  les  troupe*  déjà  paa- 
fournit  point  les  données  d'uue  fiées  à  bord  ,  parce  qu'une  allo- 
«oluiion  complète.  Au  §.  Go  de  cuiion  aussi  longue ,  au  «si  mo- 
ee  livre,  il  parle  du  l'embarque-  tivée,  ne  pouvoit  être  entendue 
ment  comme  opéré  avant  l'ai-  d'une  flotte  de  1 10  bâti  mens,  et 
locution  de  Nicias;  ici,  6a  que  Thucvd.,  §.  65,  dit  que  le 
et  63,  il  le  pré*  nie  comme  fu-  général  athénien,  aussitôt  a  prêt 
tu r,  et  au  §.  69,  il  dit  que  Ni-  -sou  exhortation,  fit  remplir 
cias  ,  après  sa  seconde  haran-  i es  vaisseaux  de  leurs  équipa* 
gue  ,  s'éloigna  pour  ranger  i'ar-  ges ,  *Mrxu<r«  7r<x p*xi X 1  v o-xjut vo< 
mée  de  terre  sur  le  rivage.  Ce-  tùBCç  iatUcvi  rKnpwi  v*£. 

(t>  De  JVmc.  kist*  judic*  ci  4*»  P--*»1»  9>  R«Wte. 

*i8 
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p.àxo)v(l),  o  ptèv  àywv  o  pts».a>v  «poiwC  xo£vo$  (2)  aTraciv 
scrat,  7C£pt  tî  tfwryjptaç  xal  irarpt^oç  ixctTrotç  ôv£  îsaov 
î  toi;  7ro>s^tbeç#  $v  yàp  xpaxricrwpgv  vvv  taî$  vav<ylv ,  toti 
Tf^riv  -uTrâp^ouorav  ttou  olxstav  troXiv  imôtïv  (3).  àÔv/mv  ô*e* 
ou  #pi,  Oî/^s  7racr^6tv  OTTtp  ot  a7rsepoTaw>t  twv  àv0pci7ra>v  9 
ol  ,  roèç  TrpcoToeç  ày&Kri  cr^paXsvrsç ,  ff/rma  flià  wavTOç  Tr,v 
i^ri'Ja  toO  ^pô^ov^)  optotav  Ç-jpt^opatç  r^oyatv  (5)*  à^Vocroe 

(1)  T£n  otXX^y  ÇvpiÂ»  *  GcelL  un  sens  absolu,  scion  l'usage 

s.-ent.  oyrwy  avec  fypfikwi ,  et  de  Thuc.$  voy.  §.  90,  p.  397,  n. 

croit  voir  ici  la  même  tournure  47*  Ce  mot pourroit  simplement 

que  dans  Soph.  OEd.  7\,6-7:  aussi  se  prendre  dans  son  accep- 

ar-y»  ftxai&v      7r*p  kyyihmv  tion  ordinaire  :  Il  sera  permis 

—  tfXXtf»  ixoi/'cnr,  âùtoç  ù>^9  à  quelqu'un  de  nous  de  revoir 
îxixi/6*  ,  pour  "yu«  7rdLf  «X-  sa  pairie;  pour  donner  à  en- 
Aav,  ày^tXay  oyT»y  (voy.  Ër-  tendre  que  personne  peut-être 
furdtaf/A;/.;Wunder^/Soplià  ne  la  re verra,  s'ils  sont  vaincus. 
Phil.  38  5  HeindôTf  ad  Plat,  *— Pott.  rend  mv  par  ubicum- 
Gorg.  §  64  )•  Mehlhorn  \De  que  Ma  si  t.  Ce  Lté  partie,  ne  me 
Wj.  /n  o  arft>.  pojif.  p.  H  )  re-  paroît  pas  avoir  ici  ce  sens*  Elle 
jette  cette  interpr.,  et  traduit:  signifie  quelque  part  ;  littc'r.  : 
und  ihr  Bundesgenossen  an-  revoir  sa  cité  (sa  patrie) pûrti- 
derseiiS)  c.-h-d.,  «  et  vous  autres  culière  existant  quelque  part  ; 
alliés.  »  Le  texte  meparott  u'of-  c.-à-d»  revoir  quelque  terre  où 
frir  aucune  difficulté.  Quand  la  patrie  existe  pour  nous,  ce 
Nicias  dit,  soldats  des  autres  que  nous  n'avons  pas  ici  ,  en 
alliés  1  il  rappelle  adroitement  Sicile»  Nous  verrons  plus  bas  > 
le  titre  commun  qui  les  unit  à  §*77j  Nicias  employer  encore 
sa  patrie.  Il  l  -s  réunit  de  même  l'in dé  terminât!  f  voy  dans  un 
VI, 68,  cirdess.p.  3oo.  sens  dubitatif.  —  Duker  rap- 

(?)  'O  «t-yày-xoi?^  •  Nicias  dit  proche  ce  passage  de  celui-ci , 

de  môme  VI ,  68,  p«  298  :  wkf  1-  VI  ,  69  :  x*l  rw  v7r<tfX0V(T'l)f 

'&UIV  W\  tfoy  dù^Àv  àyon*..  G.  a<p\<n  <aoLTpt<?±  tratAly  ÎVlcffîy.  Ce 

-  (3)  *E**ri  <rm  f>//€Îv  •  le  qui  avoit  porté  Poppo  h  conjec- 
T)Tcs.  Icm  est  par  énergie  pour  turer  qu'il  falloit  peut-être  lire 
JffTJti,  erity  liceùit.  —  Selon  ici WXivou  Wxty  t>iAïv , 
Bau.  et  Matth. /$.  4^7  5  *»s  comme  sembleront  l'indiquer  la 
p."  tiv*  ,  pris  dans  un  sens  col-  vers.de  Val.:  Ikebit  nobis  suam 
lectif ,  signifie  ici  pluribus^  c nique  civilatem revisere. Mais 
comme  en  français,  maint,  on  retrouve  encore  dans  le  dise. 
Quoique  l'on  trouve  d'assez  de  IV  ici  as  j  §.  7;,  sVf/iïr  tm- 
îiômbreu*  exemples  de  cet  ployé  de  même,  sans  wa'Mv. 
emploi  de  «rit  pour ;1x*^ri<  orif,  Cf.  Xèn.  Amib.  111$  2,  3q« 
^rSt<  Tfçy  d*ns  Thnc.  (voy.  VI,  (4)  Tfrv  ixorî^*  ^sv-  ^oCotl* 

^.  80^  p.  390,  nv  a6 ,  et  ailleurs.  fatirA  ,  <?«cri ,  -ravi4!  *  S  y^hrr* 
cf  \  Matth*  /.  /.),  je  crois  que  JWA^i^fç  ,  **#  w^&ç^oxaV- 
tûo  est  mis^  ici  pour  »/4t,  dans    «-iy   V^i^  "T*r«  yiyttopii&tt 
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s'engager  sera  commune  à  tous  également;  pour  chacun  de 
nous,  non  moins  [«]  que  pour  les  ennemis,  il  s'agit  de  notre 
salut  et  dé  la  patrie.  Car,  si  nous  sommes  vainqueurs 
sur  nos  vaisseaux,  il  existe  quelque  part  pour  nous  une 
patrie  que  nous  pourrons  revoir.  Il  ne  faut  doue  poinl 
vous  décourager,  ni  vous  laisser  affecter  de  môme  que  ces 
hommes  tout  à  fait  novices,  qui,  pour  avoir  élé  malheu- 
reux dans  les  premiers  combats,  sont  sans  cesse  frappés 
de  la  crainte  d'e'prouver  de  pareils  revers  [/>].  Mais  vous 


Port,  considère  t»v  ïh7r.  t.  çoC. 
comme  une  circonloc.  équiv. 
de  fiv  ç>o£ov.  Mais  cette  expli- 
cation manque  de  justesse.  Ici 
*XtU  est  pris  dans  le  sens  géné- 
rique d'attente  (voy.  VI,  §. 
87,«p.  377,  n.  128)  et  <fo£ov ,  La 
crainte,  est,  par  une  méiony- 
mie  de  l'effet  pour  la  cause, 
mis  pour  <Teiy&iï,  k^kgî/  ,  le  pé- 
ril ,  le  nuiL  Celle  explic.  de 
Bau.  p.iroît  préférable  à  celle 
de  Ga-ll.,  qui,  avec  Haacke, 
2  e  éd.  h  considère  le  substantif 
çcQov  comme  remplissant  la 
fonction  de  l'adj.  ço&patv,  ex- 
speclalionem  mcliculosam.  Bl. 
ne  cite  qu'un  exemple  de  cet 
emploi  de  qiCou,  tiré  d'Isaïe, 
XXXIII,  3  :  <Ptk  çaw  toi/  ço- 
Çoo  cov  içio''Tn<roiv  \stol.  Mais  il 
ne  faut  voir  là  qu'un  hc- 
braïsme,  comme  l'observe  Top., 
qui  pense  que  JattÎç  toi?  çoCov 
signilic  exspeclatio  a  me  tu  in- 
Jecta(voy*  Matth.  §.  36^).  Cette 
interpr.  est  très-satisfaisantcet 
peut  être  meilleure  que  celle  de 
Bauer.  Voy.  la  note  suiv.  La 
môme  tournure  est  employée 
par  Lucien,  Tyran»  11  :  Ttç 
ihttiç  tow  90C0V  ;  Voy.  la  noie  de 
tteitz,  t.  IV,  p.  592  Bip.  Nous 
avons,  d'ailleurs,  vu  la  même 
pensée,  Disc,  de  Vhorniion,  IL 
89,  t.  I,  p.  260%  note  27. 
(Comparez  le  dise,  de  Gylippe, 
VII,  66. 


(5)  'O/aoiav  t.  %vp<p*  lx*  * 
littér.  :  Us  ont  l'attente  de  la 
crainte  semblable  aux  mal- 
heurs  ;  c.-à-d. ,  l'a  tien  te  où  les 
tient  la  .crainte  est  conforme 
aiix  revers  qu'ils  ont  éprouvés- 
autrement  :  dans  leur  crainte, 
ils  s'attendent  h  des  revers  pa- 
reils à  ceux  qu'ils  ont  essayes  ; 
comme  l'explique  bien  le 
Scbol.  ;  voy.  note  A.  Pausa- 
nias,  ciÇe  par  BloOnif.  ,  expri- 
me ainsi  la  même  pensée,  I,  20, 
2  :  dyQjmitoit  cruvr^œç  «TTTauxôVf 

Xil  <Tl'  ctt/TO  OÙ/f  h  tyJWOV 
OV<f%  li    Tait  /U.lX\0VTafc  iXTTlÇ Ot/<n. 

Sallusle,  Cat.  3l  >  dit  dans  le 
même  sens  :  suo  quisque  metu 
f>ericula  metiri.  Quintc-Curce, 
IV ,  62  :  ubi  intravit  animos 
pavor,  id  solum  metuunt,  quod 
primum  formidare  cœperunc. 

[a]  Il  ne  s'agit  de  rien 
moins  pour  les  ennemis  et  pour 
vous  tous...  Lev.  et  G.,  qui  pa- 
raissent ne  pas  avoir  saisi  la 
pensée  de  l'auteur.  Outre  que 
oùx  ïWov  ne  peut  signifier  rien 
moins,  Tbuc  veut  dire  que  le 
combat  décidera  pour  eux , 
comme  pour  leurs  ennemis  ,  de 
leur  salut  et  de  celui  de  leur 
patrie,  ce  qui  est  fort  diffé- 
rent. 

[6]  A  qui  un  échec  dans  les 
premiers  combats  cause  pour 
toujours  des  ,  appréhensions 
égales  à  leurs  malheurs.  M. 
D il.  Cette  trad.  ne  donncroii- 
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ré  'AOîQvatwv  7rdtpe<7T£  f  îtoa>wV  itolêuw  eprecpot  oi- 
rec^  otfot  twv  Çupptz^wv  %uGTpa.xtv6uivot  àcl ,  jzvnff0*îTe 
tûv  cv  rotç  7ro).e'4wocç  7rapa).07O)v  (6)  ,  xai  to  tâç  tv/isç  (7) 
xâv  ptsÔ'  î^wv  é/irto-avTêC  crîjvai  (S) ,  mal  a>;  àva/xa^ofyts- 
vot  (g)  iÇtûj;  toO<?s  tov  ttKOoûç,  SVov  avroi  vptôv  aj:wv  (10) 
c^opâT*,  7tapacr/ejaÇs<j0e. 

II.  i.  5s  àpwyà  (11)  iveiioy.ev,  èVt  tj5  toû  >ij£€voj  otc*o- 

1  - 
elle  pas  à  entendre  que,  pour       (8)  Ka< —  <TTiiyati  •  la  valeur 

les  hommes  inexpérimentés  ,  la  et  les  rapports  de  la  conj.  x*# 

Crainte  continuelle  d'être  en-  dans  celle  phrase*  ont  embar- 

core   défaits  est  un  mallieur  rassé  les  critiques.  Arn. ,  suivi 

aussi  grand  que  la  première  dé-  par  Gœll.,  cousidérant  les  mois 

faite  même ,  parce  qu'elle  peut  **i  to  —xtt:»^!  comme  une  in- 

en  amener  de  nouvelles  ?  Cetie  cise,  se  rappoi  tant  à  fxwoQurt , 

interpr.,  qui  d'ailleurs  peut  pa-  qui  précède,  explique  le  ,pre- 

roître    assez  .  plausible  9  m'a  xnier  kaî  par  etiajn  ,  aussi , 

semblé  moins  sûre  que  celle  comme  s'il  y  avoit  ifcx  t»  *A- 

que  |'ai  adoptée  avec  la  totalité  Tr'tSt    ou  ih-la-^Tît  ,  afin  de 

des  autres  trad.  Voyez  no  t.  5  donner  au  second  **f  ,  placé 

du  texte.  .  devant       te  sens  propre  de  la 

(6)  Mvw^ôsrt,  r- t&v  ir<x>t*-  copule ef.  Haacke,  treet  a* éd., 
Àoywy  *  ici  TripsLKoyocv  vient ,  attache  ,  au  contraire,  la  signi- 
non  de  7r±pz\tyaL ,  inopinata  ,  fie  a  t ion  de  etiam  à  xai  devant 
adj.  pl.  n.,  mais  dusubst.  0  âf,  pareeque  ,  dit-il,  iXTria'xv- 
p*Aoyo{,  événement  inopiné;  tic  >wi  »$  d.x±^±xr^fxc-^ûl  vont 
emploi  familier  aux  Attiques  et  mai  ensemble.  Mais  ainsi  on  a, 
particulièrement  à  Thuc.  ;  voy,  comme  l'observe  Pop.  %  **i  pris 
II,  85,  VII,  28,  et  Jul.  Pol.  II,  deux  fois  pour  etiam  dans  le 
119  ;  Suid.,  sub  voc;  Thonu  même  passage  ;  car  k*v  ne  peut 
Mag.  ;  Schol.  Luc.  ad  Abdic.  s'interpréter  autrement.  J'ai 
6  ,  t.  V,  p.  8  Dip.  ;  Pop.  ad  1  ,  trouve'  plus  simple  de  voir  dans 
78,  t.  Nous  avons  vu  la  même  la  répétition  de  **i  un  potr- 
pensée  %  78,  t.  1,  p.  84  ,  ri.  84,  tpidélony  de  prendre,  le  **i 
où  to»  vïidXo-yw  seroit  peut-  de  x*y  C^J*  VI,  §.  9a,  p.  4'2> 
être  mieux  pris  subst.  Cette  n.  98)  dans  le  sens  de  eiiamf 
maxime,  du  reste,  date  d'Hom.  en  Lisant  tomber  a  y  sur  rrwv&i, 
//.  309:  Çvïqç  /EyuctAioc,  mm  espérant  que  la  fortune  pourra 
*t$  KT*y»ovT*  jcxTfxTi.  On  trou-  erre  aussi  avec  nous ,  et  de 
vera  dans  la  note  de  Cl  ai  Le  sur  rapporter,  avec  Pop.  ,  les  deux, 
ce  vers  les  nombreuses  imita-  part,  a  x^kéc^io-Sé,  dont  ils 
tioris  qui  en  ont  été  faites,  sont  une  dépendance  logique. 
Voy.  aussi  Du  port  ,  G  no  mol.  (  9.)  'Ay*/f«s^ov/uivo4  •  tôt  t. 
Ho/n.  p.  io3,  no  te  n*  rend  ce  mot*  par  â<4  ilerum 

(7)  T?  "-J0/*  "1   puSTiandum  ,  devant  ou  allant 
Ç*  z7>  n*  21  >  eL  Duker  <*«   recommencer  le  combat.  Même 

IV,  54.  sens  chez  H.  Est.  :  vos  ad  de- 


Digitized  by  Go 


TIAÉES  D£  THUCYDIDE.  L.VH,  §§.  6l-62.  4^1 

tous,  Athéniens,  ici  prëscns,  vous  éprouvés  duos  tant  de 
guerres,  et  tous  tous  alliés,  nos  constans  compagnons 
d'armes,  rappelez-vous  combien  la  guerre  a  de  retours 
imprévus,  et,  concevant  V espoir  que  la  fortune  pourra 
se  ranger  aussi  avec  nous,  préparez-vous  à  prendre  votre 
revanche  d'une  manière  digne  d'un  développement  de 
vos  forces  aussi  grand  cjjie  vous  le  voyez  vous  mêmes  [<•]. 
II.  Les  moyens  que,  dans  l'espace  resserré  de  ce  port, 

nuo  pugnandum,  vel  ad  redin-  ce  gén*  à  tov  ttXMquç.  Je  le 
tegranaam  piignam  prœpa-  crois  régi  par  oVoy,  avec  "Val,  et 
rate;  et  cher  Acac.  :  ad  île-  Poil.  :  tanlum  vesCi'um  tnul- 
randum  prœlium.  Cette  inter-  titudînem ,  et  Duc.  :  <rb  ôVoîoy 
prêt,  est  donnée  par  Suid.  :  (jtAîSoj)  j3Xf7riTi  y*  «ruyîa-r*- 
ctp*fA«£^otY*f vov  •  ix  £%\iTtfr>v  pu-  Ttti  et^o  t^dLç  tooc  iefiot/j.  Il  y  a 
XKro^f/oy,  mais  elle  est  intir-  ici  une  synchyse  du  gén.  vpMV  ; 
niée  même  par  îe  fragm.  ano-  voy.  t.  I,  p.  4°3  ,  n.  4;»  Heilm. 
nyme  cité  à  l'appui,  où  on  lit  et  Os.  rendent  ce  pron.  «par 
etytf/A±^o uftsy oy  t»v  7TfXT*v  î<r-  vor  euch  ,  devant  vous.  Us  en 
c<tvt  prïoivm  cUtdctn  ilerato  faisoient  sans  doute  le  régime 
prœlio  resarciturum.  Avec  de  f^opin.  En  le  rapportant  & 
Abr.  j  Le*.,  G.,  Did  ,  Arn.  ,  oa-oy,on  est  d'accord  avec  Thuc., 
Bl.  ,  Hcrtl.,  Pop.,  j\û  préfère  qui  dit,  VII,  6»»,  que  les  Athc- 
ce  dernier  sens,  qui  semble  in-  niens  avoient  fait  monter  b in- 
diqué et  conGrmé  par  ce  qui  leurs  vaisseaux  to:s  ceux  de* 
précède  et  ce  qui  suit.  Ce  verbe  leurs  qui  étoient  en  état  do 
Ci>t  employé  de  même  p  tr  Hé-  porter  1er»  armes;  s'il  ne  s'agit 
rod.  V,  121  ,  "VI il ,  109.  Les  pas  plutôt  de  toutes  les  forces 
cciivains  po»téiicurs  ajoutait  réunies  dont  l'historien  fait 
ordinairement  crycL\[xa.  ou  ht-  l'éniunér.ition  §.  58. 
Taty  ,  sous -entendus  chez  les  (i  !  )*  Apciy-I  •  ce  mot  est  plus 
classiques.  Den. d'Halic.  A.  /f.,  usité  en  poésie  qu'en  prose; 
Hb.  Il,  p.  2f>2  ,  II.  :  atyct^ux-  cependant  on  en  trouve  quel- 
y^ilffBaii  *rk  irpupti  (riîxpctri  ques  exemples  aussi  daus  Den^ 
i  Ti^riTifrn*  Dion.  Chrys.  t.  IV,  d'Halic.  [A.  R,  p.  4$i  ,  cTaiiyuo- 
p.  4^7  D  *ràç  nvntç  ir*<rj.t  v&ç  tlfuyoCç;  p.  1257,  I2î  to^* 
ttï±pÂx*'^&i'>  (J'  Pl>it.  Mor,  fyiTi<rT0î/$T5yysay  dicccyovçdLv^âf 
p.  223  F.  Arn.  Spauhem.  ad  ^s/x^rii]  et  ailleurs.  Bauer,  Pop. 
Jul.  p.  178.  G.  Bauer  objecte  —Ces  moyens  île  défense,  cha- 
que dvetfAk-^i^tti  ne  peut  avoir  74, sont,  i°  les  mesuies  contre 
ce  sens  qu'avec  un  régime.  Mais  le  désordre,  p.  4-^,1. 1;  2°l,em« 
Biooruf.  lai  répond  par  cet  barquement  d'un  grand  nom- 
exemple  de  Dion  Cass.  p.  3o5,  bre  de  gens  de  traits,  p.  f\'Ai,  I. 
16:  fi*  tout' ou8'  V7TUKHV  TatTç  5  ;  3°  l' addition  des  mains  de 
£u/A$op*7$  àyayxa'^ETo,  x&i  ay*-  Jer  aux  vaisseaux. 
jÂ*Xta&±l  (ti/bH  ifvvdLTQ.'Çfl  [c]  Comme  on  doit  Fatten- 
p.  3 1 G ,  3^,802,  g5  1  to57,  4o«  dre  de  combatians  qui  se 
(io)'T/u£y  nÎTir  *  Aug.  joint  voient  en  si  grand  nombre. 
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xau  Trpoç  t>jv  èxsîvwv  in\  rwv  xaTao,TptojxàTWV7rapxo,x£uiv(i4)1 
•oTç  TrpoTtpfiv  cSXafrroptOx  (i5)  ,  7râvra  xal  ipûv  vvv,  ex  twv 

ffapovTwv  (16)  y|x«Ta  TwvxvSipvTjT&v  iffxsppfva  r/rotpLa<rrai. 

"       '  .* 

xat  7ap  ToÇorai  7ro)^oi  xai  axqyr  tarai  eTrioSjaovTat ,  ♦xai 
o^Xoç,5,  vauaa^iav  fxiy  7ratou/xsvot  (17)  cv  TréXàyit ,  ovx 
av  «xpwptiOa,  &«to  /3iâjrTiiv{i8)  av  to  fx^  iwi<roîpvjç(i  g)  ' 
t>î  {^apurr/rt  rwv  vt&v  (20)*  iv  ©*«  tv$  evOàJc  ivxyxaffaivy)  àfro 

■    <ii    .  r   

Lev.  —  ^<?c  m/m  confiance  qui  pihTwr*  #W6ai,  qui ,  dits  de 
réponde  au  grand  nombre  de  o^Aoy,  présentent  la  confusion, 
combattons  c/ue  vous  avez  sous  turbam ,  comme  future,  imiui- 
lesjeux.  G.  —  Digne  de  cette  nehte,  idée  qui  ne  peut  &'appli- 
foule  immense  oui  se  déploie  ouer  aux  vaisseaux  ennemis , 
à  vos  regards.  Did.  dont  le,  nombre  ou  la  multi- 
t»  — -  (ttivot.  •  ici  r/tt/eexi^toit  déjà-  Ajoutons  que 
Wï  =  iy.  Voy.  Mattl).  §.  586*  le  désordre  a  voit  puissamment 
Bau.  croit  que  Nicias  parle  du  contribue'  à  la  défaite  des  A  thé- 
port  resserré  de  Svracuses  niens  dans  la  première  bataille 
Comme  offrant,  ainsi  qu'à  Sa-  navale.  Yoy.  ci-après  ,  note  1  5- 
lamine  ,  un  avantage  aux  .A  thé-  Ces  mesures  prises  pour  préve- 
niens.  Il  se  trompe,  évident-  nir  le  désordre  dans  l'engage— 
ment.  On  peut  voir  dans Thuc.  ment,  sont  probablement  ce 
et  particulièrement  liv.  Vil,  que  Thuc.  indique  plus  bas  par 
§.  30,  tous  les  désavantages  qui  rà  par*.  T^y  x.uÇ*fvtrmi  sVxtf*- 
résultaient  pour  la  flotte  d'A-  ph<t. 

tbènes' de  cetie  disposition  des  04)  Ityo*  t.  —  w+fr****  ■ 

lieux.  Pop.  Port,  traduit  :  adversus  illo- 

(i3)  FTpcf  t*         —  irtaQ.  •  rum  apparatum(ac  milites)  in 

hyperbole, ""pour  :  irfhi  T^fAtKK*  naviurn,  tahulatisXfutUios). 

It.  o^x.  t5it  wâï.  Bau.,  Acac,  Acac.  :  etaâversuf  copias /ip- 

Aug. ,  Lev. ,  G.  et  Du  cas  en»  sorum  super  tabula  ta  clispo- 

tendent  ces  mots  de  la  muUi-  sitas.  11  a  été  suivi  par  Aug. , 

tude  des  vaisseaux  ennemis,  I^ev. ,  G»  :  contre  les  tnoupes 

Avec  "Val. ,  Port.,  Heilm. ,  Os*  dont  on  a  chargé  les  ponts  ,  et 

et  Pop.,  je  crois  que  S^Aovdé-  Blpomf.  :  and    against  ihe 

signe  ici  la  confusion ,  l'en-  enemr's  disposition  of  troops 

combrement  que  devoit  entrai-  an  their  decks.M.  Did.  im- 


que  par  les  mots  précédents î>#   les  préparatifs  ou  plutôt  l  ar- 
fro«  XJ*Uy*<  «■'tiyotjiti,  etpay   rangement  qttjv  les  Svracusain* 
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nous  avons  crus  propres  &  nous  protéger  contre  la  con- 
fusion imminente  des  vaisseaux  ,  et  contre  l'armement 
placé  sur  les  ponts  des  bâtimens  ennemis,  ce  dont  noùs 
avons  eu  d'abord  à  souffrir,  tous  ces  moyens,  examinés 
par  nous,  de  concert  avec  les  pilotes,  sont,  autant  que  le 
permettent  les  circonstances  présentes  ,  prêts  aujourd'hui 
et  à  notre  disposition.  Des  archers,  des  gens  de  traits 
monteront  en  grand  nombre  à  bord,  ainsi  quune  multi7  , 
lude  que  nous  n'aurions  pas  employée,  si  lions  eussions 
livré  un  combat  naval  en  pleine  mer,  parce  qu'alors  la 
pesanteur  des  vaisseaux  auroit  nufa  la  science  des  manœu- 
vres :  mais  nous  en  tirerons  avàutage  dans  ce  combat  de 


■  •  •• 


firent  sur  leurs  vaisseaux,  en  avoient  ctd  vaincus,  dans  la 
raccourcissant  l<  s  proues,  etc.,  première  bataille  ,  pour  avoir 
comme  nous*  L'avons  vu  plus  marche  à  l'ennemi  <Âà  îto*AoD 
haut  §.  36.  »  Cette  opinion  ne  &opuC<tt/  Kd)  ohfm  xoV/iWjSeîou 
paroit  pas  fondée  à  Pop. ,  qui  Thuryd.  VII,  4°»  adopte 
objecte  avec  raison^il  nie  sein-  celte  esplicat.  comme  plus  sim- 
ble,  que  m  Wt  t»v  n*.**<r<rp»pâr  pie  ,  quoique  l'on  puisse  aussi 
tojv  iretp&<r*ivi)  ,  disposition  ,  faire  rappoiler  olç  h  la  foistmx 
préparait/ fait  sur  les  ponts,  deux  mots  K&rcLc'rpot/jt.*<tvi  qt 
ne  peut  d'aucune  manière  de-  5r*/>A0"xfuijv,  comme  pins  haut 
signer  des  çliangemens  appor-  YI,  90,  p.  3p,6  ,  not.  43  et  ci- 
tés à  la  forme  de  la  proue,  ehan-  apr.  not.  a6i  d'autant  plus  que, 


r       —    -  —  »                     i            —  r                       —  m                         A  J 

une  répétition  de  ceux-ci,  c*c-  aboient  le  plus  souffert,  c< 

▼  fp      TTpOTCpOV       lÇ\*7rprÔfA>iiïit  ,  p*K9tft0i  )     CL7T0    Tû>V  HO.VWTfQi- 

comme  le  prétend  M.  Didot,  o£tû>v    axovt^oïti*  fuya.\<t. 


(t5)  ,  Otç  iCtewr.  •        (17)  N*w^*^i<ty, 'Trotov^iyai  • 


Haacke  rapporte  ©7$,  pir  sy-  cquiv.  de   lAuput^o Îvtiç.  Sur 

nèse  à  7r*.pi<rKtvfa ,  comme  s'il  cette  périphrase    familière/,  "a 

y  avoit  :  tfpàç  /rat  ut'  txnW  Tliuc,  f  voy.  p.  ng,  n.  70.; 

.fT<  t£v  K<tr<L<r<tf>uiAti'roùV  7Td.fi-  (  j8>  B*47TTfl*  *y  •  sou  s- en  t. 

**«0*Wv*.  Poppo  pense,  a^  ai/toit.,,   ^  ^        ^  .  ..v.wL 

contraire,  que  ce  proh,  â  pour  ...  (19)  T*         i$wr,  •  vpye* 

antécédent  o>Mv  et  7rdp±ffKtvfo,  not.  7.  \ 

parçç  que>:  $-ilrles  Athéniens  .             £*p,  t.       ?  c«**noM 
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vm  vicjv  jriÇofta^éa  (21)  ffp'ç^opa  garai  (22),  eup/rat  Jr 

Hjûv  ©aa  ^pyj  àvTtvav7niy*tG0at  (a3),  xat  (a4)  ^fo*  fàç  tcûv 

■                   *      -                                                                     m  * 
 — — — — — 1 — — — — -  I                      I             I          1              ■  — — — — — — . 

>  «. 

•                 *  .S 

doivent  s'entendre,  non  pas  de  voles  contraires  aux  nôtres* 

la  pesanteur  spécifique  des  tais*  Ici  on  peut  sous-ent.  £ct€  ;  vu  y . 

•eaux,  mais  de  leur  charge.  Mattli.  §.  532  ,  4°»  Cette  inter- 

(21)  *-A"7ro  rmv  Vf»v  Ve£tyt,  •  prêtât  ion,  appuvée  de  l'autorité 
Tbue.  emploie  le  même  con-  des  Mss.  et  des  faits  (voy.  VI J, 
traste  dans  l'expression,  IV,  36),  pat  oit  fort  plausible  ,  et 
i4  :  «*  y»s  «vatz/xi^ot/y  »  —  ^tto  résulte  d'une  leçon  peut-être 
T0V  yi£v  tCTf£tyutxol'V*  même  plus  savante;  elle  fait, 

(22)  Iïj>6$<po0:t  tcTTcti  *  Port,  de  plus,  disparaître  la  difficulté 
s. -en t.  ,  hœc  ,  se  r;ip  por-  élevée  au  sujet  de  l'irîf.  près, 
tain  à  TO^orai  jtflfcf  1stK3vri<TT«tî ,  Vct^'jrn'yfTtrSûf  1 ,  comme  nous  al- 
JtAÎ  0  de  la  phrase  précé-  Ions  le  Voir.  Cependant,  par 
dente.  Mauhue,  §.  437,  Rem.  4,  une  juste  méfiance  de  mon  ju- 
pcnse  que  la  tourn.  ordirr.  se-  gement  particulier,  j'ai  cru  de- 
roit  :  tç  (foXoc)  ^fo^poî  icrra*  voir  adopter  •  leçon  égale- 
(Aug.  von  Ion  même  lire  ainsi),  ment  donnée  par  de  bons  Mss.r 
mais  que  la  propos,  iy  <f%  »rf  niise  en  marge  par  H.  Est., 
*i±y k*  —  m £.  ne  dépend  plus  suivie  par  le  Scliol . ,  et  préférée 
du  relatif,  et  qu'ainsi  wpo^opàr  par  tous  les  éditeurs  modernes, 
for*/  est  mis  attiquement  —Comme  les  changemens dans 
(Matth.  § •  44^ ?  x  )  pour  l'armement  des  vaisseaux  dc- 
oopov  tW<ti,  s. -eut.  Tff>  voient  être  déjà  exécutés,  et 
XfNffGcti.  Arn.  adopte  l'explic*  qu'ainsi  le  passé  paraît  néces- 
de  Port,  à  .cause  de  57"*vtx  saire  •  lia  acte  et  Gceller,  dans 
iaxtfxfxi, a,  uroijA&rrd.i)  qui  pré-  sa  ir*  édit.,  au  lieu  Je  ^>|5  ont 
cède.  Je  préfère  celle  de  Mat-  reçu  X£^y)  oportebat ,  et  ils 
thiae,  parce  qué  ,  outre' qu'elle  s'appuient  sur  cette  raison,  que 
est  conforme  au  style  de  Thuc.  les  Mss. ,  liv.  Il,  V  5i  ,  con- 
et  au  dialecte  attique,  l'inten-  fondent  x?*v  et  X?"'  ^e  me>n*« 
tion  de  l'auteur  paroi t  évidem-  motif  a  sans  doute  porté  Bekker 
ment  avoir  été  de  faire  rappor-  et  Gœller,  ire  édit.,  à  recevoir 
1er  crpcKcpop*  tffvcti  h  o^Xoj,qui  l'aor.«yTiV4t/;r*7'»V<£#,  donné  par 
est  ici  le  mot  dominant.  le  ScLol.  et  quatre  Mss.  Mais  , 

(23)  Xpi  Jtsw«wrsV*rrlkl  •  d'abord,  la  var.'  repousse  ici 
toutes  les  anciennes  édit.,  jus-  la  correct.  wy  ;  ensuite,  le 
qu'à  celle  de  "Wasse,  au  lieu  de  verbe',  au  présent ,  ctvTif*i/7m- 
yp* ,  portent  ici  pi  ,  leçon  de  yi  r<j  8  ai  peut  être  pris  avec  idée 
beaucoup  et  même  de  fort  bons  de  durée  dans  le  résultat  et 
Mss. ,  rapportée  aussi  par  le  dans  le  fait  exprimé  par  la 
Schol. ,  et  d'après  laquelle  lé  verbe ,  c.-à-d.  l'addition  et  le 
sens  se  roit  :  nous  ayons  trouvé  jeu  des  mains  de  fer.  —  Gœll. 
tous  les  moyens  de  ne  pas  être  compare  ici  iittvàixnyùridLk 
exposés  à  des  constructions  ne-  fcvec  le  no  j.  «VnTim^  % 


Digitized  by  Google 


TIRÉES  DE  THUCYDIDE.  L.  VJIj  §.  Gz.  42^ 

terre  que  nous  sommes  forcés  de  livrer  à  bord  de  notre 
floue.  Nous  avons  trouvé  aussi  tout  ce  qu'il  falloit  [d]  in- 
troduire pour  la  résistance  dans  la  construction  de  nos 

 ,  ,  ,  A. 

I,  §.  i4^tt#  *>P*  *44»  ï«  3.  Mais  Z?î'c*.  fat  n.  6,  Racine  parent 

feu  \kv(  Àyrntv^'Prnyt/^êvaLç  de  avoir  pris  et  dans  le  même  sens, 

VII}  36,  pris  au  passif,  ne  paroît  Mithr.  III,  i ,  35  :  c  J'excuse  vo- 

pas  favoriser  ce  rapprochement,  ti'c  erreur  ;  et  [car,  en  eiTet] 

Voy .  la  note  suivante.  pour  être  approuvés, De  sembla* 

-('.»  \  )  K*ï  *  M«  Didot  efface  la  blés  projets  veulent  éire  ache- 

virgule  devant  cette  con jouet. ,  vés.  »  Cette  interpr.  est,  d'ail- 

pareeque,  dit-il,  les  mois  ka$  leurs,  conforme  aux  faits.  Thu- 


dique  la  préposition  àyri ,  et  les  Athéniens  à  leurs  vaisseaux» 
X€t?"'  ^'CoA*#  est  une  ,  [d]  J'ai  trouvé  le  moyen, 
Ï7Tif;ïiyh<riç  ou  explication  de  $ans  rien  changer  à  la  con- 
era,  Le.v.  et  G,  ont  en-  stjuction  de  nos  navires  ,  de 
tendu  de  même.  Pour  obtenir  résister  aux  éperons  des  ga- 
ze sens,  qui  me  semble  le  seul  lèves  de  Syracuse  ;  ce  sont  des 
vrai ,  je  ne  crois  pas  nécessaire  harpons  de Jer,  etc.  Auger,  qui 
d^ebanger  la  ponctuation.  Kau  ajoute  en  note  :  «J'ai  traduit 
unit  ici  deux  propositions, dans  comme  si  on  lisoit  ?  upwr  ai  <f  â« 
la  seconde  desquelles  je  sous-  pTiv  ota  X?*i  (À  ifôv  «mptiv**- 
entends,  «mto  kqïjqv  ,  le  plu i ici  çrMyii<rhui...  Quelques  livres 
t'ûpHVTxi.  Mais  ces  deux  propo-  oni  jun  sans  yj:>\  ,  d'autres  ont 
sitions  ain>i  réunies  ne  renfer-  sans  p.*  ;  j'ai  pris  tous  les 
ment  point  des  idées  et  de»  faits  deux  et  j'ai  ajouté  f£ov.  M*  èç&f 
distincts;  on  sait  que  la  conj.  &v<Tiyxv7ryiyiïrb±i ,  en  latin  : 
K&'t  s'emploie  aussi  pour  expri-  quum  non  liceret  naves  œdi- 
mer  rideniite'j  voy.  Maltli.  jicare  iisdetn  instructas  qui- 
620,  d,  p.  i34?9  et  les  addit.  bus  naves  Iwstium.  1  -»  U  et>t 
de  notre  trad.  p.  1022.  C'est  de  peu  probable  que  ôy  ait  dis- 
la  que  celte  conj.  exprime  sou-  paru  de  tous  lesMss.j  d'ailleurs, 
vent,  comme  ici,la  conséquence  la  négation  /u.*  ne  peut  aller 
d'une  proposition  précédente  ,  "ici  avec  §£ô»,  qui  demande  ou*, 
et  peut  s'expliquer  par  ka\  yfy,  Ajoutons  cfue  cetie  restitution 
ou  iyïvv,  en  effet  ;  voy.  1. 1,  p.  du  texte  et  cette  intei  prêtât  ion 
74jI)v4t  P*  63,  p.  loOj  impliquent  une  sorte  de  coa- 
110t.  9,  p.  208,  n.  i45.Cf.  Gœl-  ttadiôtiou  ;  car  l'addition  des 
1er  ûrf  1,^7,  A duoit.  Ai  islam,  mains  de  fer  était  un  change- 
p.  356?  éd.  Boisson.  Les  Latins  ment  fait  aux  vaisseaux.  IL  ne 
emploient  de  même  et  :  Mai  t.  s'agit  point  ici  de  simples  har- 
II,  4'  >  G  :  —  tu  puella  non  es  ;  pons%  comme  ledit  Auger,  mais 
ci  [  p.  nam  ]  très  sunt  tibi  ,  d'un  appareil  mécanique,  adap- 
Maximi uarfentes.  Cf»  Freund,  lé.  au- bâtiment  même. 
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èiwriSwv  aùrotç(25)  7ra^uT7)Taç(26)^  wrtsp  $i  (26*)  pàWra 
iG).*r.réiieQot ,  xstpwv  '^np&'j  «rrtfrAaè  (27)  ,  at 
rr;v  7râ>iv  av«*poi>crtv  (28)  rfc  7rpoç7r£(7ot3<jy;ç  vewç,  îv  xà  £7:1 
T<tivoi?ol  èmfîzTou  V7covp7«(rev  (29).  èç  toOto  yàp  6**7  >7vay- 

xaç-j/sOa  6>çf  1  ,7Tcj£o|xa£iïv  <xtco  tâiv  v sd>v  •  xat  to  JWL  av- 

■  - 

•  s 

V.  •  -  -  .  /  . 
^?5).  'Ett^tÎ cTûjv  *  le  Scliol.,  solives  ,  dit-il ,  plus  on  moins 
copié  par  Suid.  ,  explique  ainsi  saillantes,  qui  s'avanceroientde 
ce  mot,  ad  Vll^  34  :  *7rtê<éfiç  chaque  côté  de  la  proue  dans  une 
Tct  iKd.Ttf>b>&ëy  <trp*PM$  «Ç-  direction  parallèle  à  celle  de 
^»vt<*  IfwAdr.c  Les  èpotiaes  sont  l'fytTo^ov  ,  qui  sorfoit  du  milieu 
des  pièces  de  bois  qui  s'a  van-  de  la  proue,  dévoient  nécessaire- 
cent  de  chaque  côte  de  la  me/it  paralyser,  plus  ou  moins, 
proue.  »  Voy.  le  même  Schol.,  d'après  leur  longueur ,  l'action 
ad  Vil y  36.  Les  traduct.  fran-  de  lV/SoAoy.  Il  paroîtroit  plus 
çais  de  Slrabon,  liv*  III,  p.  probable  que  les  époiides  é~ 
Ï38  =201  A,  trad.  fr.  t.  ïf  p.  toienç  une  garniture  en  bois, 
385,  expliquent  ainsi  ce  mot:  plus  nu  moins  forte,  en  forme 
«  Les  épotides  (  parotides  a  un  d'oreilles,  dans  une  direction 
sens  diflerent)étoient,  dans  les  perpendiculaire,  de  chaque cô- 
vaisseauxde  guerre  des  anciens,  té  de  la  proue,  qui  étoit  comme 
deux  solives,  plus  ou  moins  la  tête  du  vaisseau,  et  que*  qfee 
saillantes,  plus  ou  moins  lar-  garniture  servoit  à  garantir  con- 
gés, qui  a'avançoient  de  chaque  tve  les  attaques  de  l'ennemi.  » 
côté  de  la  proue.  Ou  milieu  de  Dans  ces  questions,  pleines 
ces  épotides  par  toit  Vêpevon^  en  d'incertitude  ^  je  crois,  avec 
grec  fyiCoXoy ,  et  en  latin  ro-  Pop.,  que  le  plus  prudent  est 
struni)  dont  l'extrémité  étoit  de  s'en  tenir  au  témoignage  des 
garnie  de  fer  ou  -  do  cuivre,  ancien  s. Sur  les  épotidéâ ;on  peut 
ScheflW,  Milit,  naval.  2  ,  5,  p.  consulter  aussi  la  note  de  ce  sa* 
,124.  Pline,  "VU  ,  57.,  attribue  \ant  ctf/ThucVII,  Avro?* 
l'invention  des  épotides  [?1  a  estp.  itOr£f  Matth.  §.389,  7,1°. 
un  pirate d'Etrurie,  nommé  Pi-  (26)  TU^tjiw  voy.  Thuc. 
ga?us.  C'est  vraisemblablement  VII,  36.  Sur  ceplur.  d'un  nom 
d'après  ce  rostrum^  qui  signifie  abstrait  employé  ici  pour  expri- 
un  6ec9  et  qu'on  pourrait  regar-  mer  l'idée  concrète  épaisses,  so- 
dercommeune  sorte  de  ne  zou  de  tidds  pièces  de  bois)  voy.  Bern- 


museau,  que  ceux  qui  lui  ajou-  hardy,  Synt.  p.  62  sçrj.y  et  les 

tèrent  les  deux»  solives  latéra-  Ad  dit.  de  notre  trad..  de  Mat- 

les,  ont  été  portés  à  leur  don-  tbije,  p.  i5of)  et  suiv. 

ner, par  sui te  de  la  même  mé-  (aG^Çhirip /«-sur ce  pronom 

taphore  ,  le  nom  à'épotides^  qui  voy.  ci-dêss.  p.  396,  n.  4^,  et 

cependant  signîfieroit  couvre-  Matth.  §.  439,  p.  85i. 

oreilles  plutôt  qu'oreilles.  »  M.  (27)  Xtip»?  W.  fpÇohtl  •  ces 

Didot(àa4ij.  36)  rejette  cette  des-  mains  de  Jer  servoient ,  non 

cription  des  épotides.  «  Dçux  point  à  frapper  l'ennemi ,  mais 
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vaisseau*  \e\  :  contre  les  solides  epolides  qui ,  dans  les 
navires  ennemis,  nous  ont  fait  le  plus  de  mal*  nous  avons 
inventé  des  mains  de  fer,  qui  ,  saisissant  le  vaisseau  la  ne/: 
contre  nous,  l'empêcheront  de  reculer  [y*]  ,  si  les  soldats 
de  marine  font  ensuite  leur  devoir.  Quand,  en  effet,  nous 
sommes  réduits  à  combattre  comme  sur  terre  du  haut  de 
notre  flotte,  ne  point  reculer  nous-mêmes,  et  ne  point  lais- 


a  saisir  les  vaisseaux  pour  com- 
battre de  près  et  en  venir  à  l'a- 
bordage. Voy.  Scheffer,  M  Hit, 
nav.  1.  il,  c.  7,  n.  i()4>  les  in- 
terpr.  de  Dion  L«»ss.  p.  ""71  ,  et 
Heiz.  ad  Ca»s.  de  Bell.  G<dl» 
VII  ,  81.  Selon  Pline  ,  Hisl. 
Nat.  VII ,  57  ,  §.  Q09 ,  ce  fut 
Périclès  d'Athènes  qui  ajouta 
aux  navires  les  harpons  et  les 
mains  de  fer.  Huds.  Pop. 

(28)  T«v  ?rct\/v  atVûtxpowcriF  • 
M.  G  ail  pense  que  TrotA/y  se  rap- 
porte ,  par  hyperbate ,  à  Trpo$«7ri- 
<rovo->ii  vîûoç ;  voy.  not.  f.  Cette 
opinion  ne  paroit  pas  fondre  à 
Bloomf.  ,  qui  ohjecte  que  Thu- 
cydide ,  §.  44  de  ce  livre,  dit 
de  même  tmç  iraïKiv  x.cLr±C*(riùûç. 
Ici  <7t*Xiy  avec  otv^xpof  <ny  forme 
un  pléonasme  assez  familier  à 
Thuc,  qui  emploie  ce  mot  de 
la  même  manière  I,  63  :  7r±\iv 
ixav^apot/vj  IV,  75  :  ai&kdLp£d£- 
yot/0i  ^-<tA/y.  Voy.  Poppo  Pro- 
legg»  I,  p.  197.  Sur  le  sens  de 
ctydxpouo'iy,  voy.  ci-apr.  note  3o. 
D'ailleurs  la  constr.  de  Padv. 
7rcL\if  n'admet  pas  celle  hyper- 
bate. 

(29)  -H?  —  vTraupyao-i  '  lit- 
te'r.  :  si  les  èpibates  exécutent 
ce  qui  doit  suivre  immédiate- 
ment ,  c.-a-d.  ,  l'accrochement 
des  vaisseaux  ennemis  par  les 
mains  de  fer.  On  trouve  dans 
le  paragraphe  suivant  ce  qui  de- 
voit  succéder  à  cette  manœu- 
vre. Sur  É7r<  sign.  après  »  voy. 
Mal  th.  §•  586,  p.  ia36«  —  'Etti- 


Ç&Tttt ,  vec tores  ,  passagers,  tp.- 
Tropït,  tlans  lion. ère  ,  se  prend 
chez  les  Atliqtres,  dans  le  sens 
spécial  de  soldats  qui  servent^ 
qui  combattent  sur  un  vais- 
seau, troupes  uV  embarquement^ 
de  bord,  en  im, classiarii,  clas- 
sici  milites^  et  ililFcie  des  ivri- 

K0C7T01    OU  TTpOÇXaTTÔ  J    (  TljUC.   I  , 

10),  selon  le  témoignage  même 
des  grammairiens  anciens;  voy, 
Eustalh.  in  Odjss.  v.  319, 
p.  i/j^/edit.  Rom.  =96  Bas., 
liai  pocration  ,  voc  'EcrjCatTcti , 
et  d'après  lni,Suid.  et  VEtym. 
M.*\  Thom.  Mag«  Cf.  Pop.  ad 
Thuc  VI  ,  43  :  «  Deux  classes 
d'hommes  formoient Téquipaco 
des  galères!  légères,  dit  Ûœckb, 
les  matelots  et  les  soldats  des- 
tinés à  les  défendre,  et  appelés 
aussi  èpibates  ;  on  les  tlistin- 
guoit  expressément  des  troupes 
de  terre  ,  hoplites  ,  peltastcs 
et  cavaliers.»  ficonom.  pol.  des 
Athèn.  liv.  H  ,  ch.  22,  p.  455, 
trad.  fr.—  Ici,  dit  Pop.,  C^rouf- 
yaitrt  est  construit  avec  l'accut*. 
comme  dans  Soph.  /Vu/.,  i5 

[e]  Que  de  mots  pour  en 
rendre  un  seul ,  etyrivctf  Tmyi'- 
cBai,  propr.,  cU:e fait  en  contre- 
construction  navale  ou  nauti- 
que/ Je  n'ai  pu  être  plus  bref, 
pour  être  exact. 

[  J  ]  Pour    revenir  à 
charge  ,  Aug. ,  Lev.  ,  avec  lo 
Scholiaste  :  o»$ti  pà  i%  etyatxpou- 
atoût  tp£Â AAiiy  £ka7».  Yoy.  n.  28. 
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tov;  tkjzv.palecrOcAi  (3o)  ,  parVittUvOv;  efiv  (3i)f  w^el^ov 

çatveratj  5Mwç  ts  *al  t>îç  7?,$  $2),  ^<7C,V  *v  *  tuÇÔç 

IIL  Tûv  ^pi  pte^uv>;pivo*Ji  o^au^îaQae  (33)  ifcrov  av  Jv- 
vr^Oe  ,  xat  j/>?  i^wOgï^at  le  aùriv,  à»à ,  Ç'jfATrêejovcrr,;  irçî 
vsaç,  p.yj  rrforepov  àÇtoûv  (34)  àîrolveaôae,  tovj  arco  rov 
iro^pou  yaraffTpci^aTOÇ  oirltraç  ecTrapâÇïjTC  (35),  xâl  ravra 
toïç  07rXtT«tç  où^  iWov  tgSv  vaurwv  (36)  Trapaxs^evoptat  y 
£cta  xùn  àvwôev  (37)  p.x)Xo.v  to  îoyov  toûto  '  vTrap^ei  5'  i- 

*  1 

•  (3o)  ÀvtoÙc  c£y<txpoui*0«u  *  valeur  de  <Pict  en  compos.  Voy. 
ici  clvtqvç  ,  pour  i/rêc  avtjiJê,  Valcken.  ar/  Herod.  V,  18 ,  p. 
est  à  l'accus.  au  lieu  du  nomin.  379;  Ilemsterh.  ad  Luc.  t.  I,  p. 
At/Toi ,  api  ès  l'infin.,  quoique  se  4  j  4,  A  ,  éd.  Reitz  ;  Wyilenb. 
rapportant,  avec  sens  réfléchi,  Eclogg.  histt.  p.  379,  ire  édit.j 
au  sujet  du  piemier  verbe,  Bast. ,  Leur.  crit.  ,  p.  1 77  ,  et 
à  y x.iV_u.: 9 x  y  ce  qui  est  con-  mon  édh.  du  Pariég*  d'isocr. 
traire  à  la  règle  générale  ;  voy.    p.  i^v. 

Matthias,  §§.  53Î>,  53;  ;  Burn.  ^'Afiot/y  •  la  leç.  vulg. 
§.  a8o.  Thuc.  offre  encore  un  est ,  pn  ^rpoTipov  cwroxvs- 
exemple  de  cette  constr,  excep-  0-6*1 ,  $y  /tcjg  —  eitr±fA^nri,  La 
tiounelie  VU,  3|  :  SAK/n^âV*?-  leçon  que  je  donne  ,  conseillée 
*tt  M ,  «Witt***  a*}  àç  *t*Toùi  par  Duker ,  a  été  adoptée  par 
•JUtTipot/i  (pour  M(Tf  x&/  ai/toi  tous  les  dern.  édit.  allemands, 
ite*Tfpoi)flt£ioDy  vixflty.  Sur  cette  d'après  beaucoup  et  de  bons 
exception,  usitée  surtout  après  Mt>s.  'Afiouv  ,  indiqué  par  les 
àç ,  o»ct»,  el  dans  les  tourn*  inf.  précédens,  a  sans  doute 
distribu ti* es,  comme  ici  ,  voy.  été  trouvé  aussi  par  Val.  ,  dont 
la  noie  de  Lobcck,  Pai  ergg.ad  la  version  porte  putare.  Il  est 
Phryn.  c.  Vi,  p.  750.  — Sur  le  vraisemblable,  comme  le  pense 
sens  nautique  de  tf**xpoiff?0;ti  Haacke,  que  «y  put  provient  d'u- 
voy.  t.  I, p.  266,  n.  'io,  et  Pop.  ne  correction  faile  par  quelque 
ad  Thuc.  I,  :>o,p.  3'2o5  VU  9  lecteur  que  choquoit  le  subj. 
36,  p.  462.   .  *7Tctp*f  hti,  sans  Àty.  Sur  la  sup- 

(3i)  'Eav  •  sous-ent.  cty*xpow-  pression  de  celte  conj.  ,  dans 
•<rfiût/.  ce  cas,  même  cher,  les  prosa- 

(3a)vA^ac  t*  iuii  wy*V]  teurs,  voy.  Pop.  Prolegs, ,  et 
/ï*  tootp,  <^»«f,  où  cu^ifU  Lobeck  atf  Fhryn.  p.  i4,  s<j. 
éffuxpoJio-Stf/  s/xîy,  oti  »p«t  tî«    Sur  la  valeur  de  cette  constr. 

yh  ûre  v*t  cty<txpot/-    voy.  Mat  th.  §.  522,  c,  p.  1070. 
*Ë99*%b**lp*b+»  1x*  ^«  Didot  rejette  »  et  conserve 

(33 )  A«jef(<*^c<rÔ<t4  •  propr.  h  uJt>  par  la  raison  crue  Tadop- 
combaUre  avec  persévérance^  tion  de  a  obligeoit  de  lire  dV*- 
jusqu'à  La  fin  ,•  tuile  est  ici  la   pif*» ,  poux   l'accorder  avec 
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ner  reculer  nos  adversaires,  est  évidemment  de  notre  in- 
térêt, surtout  lorsque  le  rivage,  excepté  le  point  qu'occupe 
notre  armée  de  terre,  nous  est  hostile.  -v*^  V> 

III.  Voilà  ce  dont  il  faut  vous  ressouvenir  pour  combat- 
tre à  outrance  ,  et  ne  point  vous  laisser  échouer  à  la  côte; 
mais  lorsque  vous  vous  serez  abordés  vaisseau  contre 
vaisseau,  croyez  bien  que  vous  ne  devez  pas  lâcher  prise 
avant  d'avoir  exterminé  et  précipité  les  hoplites  à  bas  du 
pont  du  bâtiment  ennemi.  C'est  ce- que  je  ne  recommande 
pas  moins  à  nos  hoplites  qu'aux  matelots  ;  parce  que  c'est  là 

surtout  i'aftairc  de  ceux  qui  sont  sur  le  lillac,  et  vous  couser- 
 x — 

iaro-kvvrhii.  Cette  objection  pa-  pond  à  decutere  en  latin.  Le 

roît  peu  solide.  La  conj.  m  ne  Scliol.  l'explique  très-bien  par  : 

doit  pas,  ainsi  que  le  prétend  le  «toi  f*îrk  *p*y/Aov  xaci  rvvrfl* 

savant  traducteur,  être  toujours  C*t  «tVo^TH<TMTi. 

ES 

prii 
gat; 

i3G  :  7Tfh  (  =  ^rfOTfpoy)  ^«  m  plique  différemment,  Kemar- 

^rtVT*«TUJ   (ôïrttïi)  ytî«Tot#,  quons  ,  de  pl  us,  que  où%  *<r<roVy 

Ol?K    dwiKViir&l   «i    o4<V    T»  non  minus,  est  ici  pour  /xiAAoï, 

KATot.  magis ,  par  une  litote  fami- 

*  (35)  Tovt  at^à  toC— â.jrtLp±Ç»  •  Itère  à  Thuc.  ;  voy.  1. 1 ,  p,  59 , 

ici  la  constr.  de  la  prép. dnr'o  en»  n.  G?,  et  p.  96,  n.  f\o.  MiAAjy, 

tre  l'art,  et  le  nom  (voy.  Mat-  qui  suit,  confirme  cette  in ten- 

thia?,  §.  272,  1°  ;  Burn.  §.  269)  tion  chez  l'auteur, 
ne  permet  pas  de  considérer       (37)"0<ra  T«y  avûjÔiv  •  Haarke 

la  phrase  comme  équivalant  a  explique  ces  mots  par  <rSy  §irl 

r|  T0Ù«  oVA#T*£  abro  T.  ».  XatT*-     T»?  KatTat(TTp»/xiTâPV.  Cette  CX- 

rTpa/xotTiç  9tVfltpa/f»Ti.  La  tour-  plication,  juste  d'ailleurs  ,  ne 

Dure,  elliptique,  e«.t  pour  :  S  rend  pas  exactement  compte  de 

tovj  iv  tS  ;roA.  JMtT*tf-Tpto/xAT<  « vwÔé»,  des\ipery  d'en  haut.  Cet 

ou  in#  tou  ît.  XATACTp^atTOi  ad v.  renferme  elliptiquement 

97T\ir*i  Ànt\  ctt/To$  k^t^J^ mti.  c«tte  idée  :  t«t  i^j  «tow  x^i- 

Sur  cet  emploi  de  la  prtfpos,  ggfdtttefcptffc  K*dj*T*ft?ya»y  «*y»0i? 

Voyez  Matth.  §.$o/i,  i°;  Pop.,  rîc  ytàç  /ua^o/^yaiy.  C'est  à  peu 

Prolegg.,  U  1,  p.  i^G.  Héro-  près  ainsi  que  Plut,  dit,  Them* 

dote,  n'attachant  point  la  mè-  17  :  '  i^o  tou  -  kata^-to^^i*! 

me  idée  aux  mêmes  mots,  dans  Âyo>Giy  t*i  yi»ç  (Aaxlytrétfi*  (7/1 

une  circonstance;  semblable  ,  Rost,  éd.  «lu  Lex.  dé  Panow. 

construit  dineremment ,  VIII ,  Les  c^aTtai  ou  rriC^TAJ  ,  $oJ- 

90:  f«t>j  $Ti?drdL{  ±tt\  tw$  Kct-  data,  occupoient, ainsi  que  l'ob* 

r*SvtTdL<r»t  v4o<  )8/\Ao?tc$  at*-  serve  Ducas,  la  partie  supê- 

f*(*yvValcken.,  a  /  Herod.  /.  i«,  ricure^  /ya»6ty,  ou  le  pont  du 

observe  que  tf'fip±V  <rti y  corres-  vaisseau,  el  le$  y«vT«f ,  mate- 
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jxtv  (38)  ïrt  vvv  7e  t«  n\tl(ù{Zg)  T&î  «r*Ç5  iirixparilif,  -roïç 

vauratç  (4o)  7rapatv&i  v  xa*  cv       aùrw tôm?£  (4l)  xtri 

rz;  (43)  ♦/-ai  ràç  vaûç  7r^etouç  (44)  1  ixecvip  Tf  riv  r.àow 
iyQ'j;j.eÏGQzi  ûç  àÇta  iffTt  (TiaffuxxaarGai  (45),  ©i  titos  *A07j- 


Zo*$  et  rameurs  ,  les  étages  in- 
férieurs du  bàlimerU,  où  leurs 
bancs  ou  rangs,  6f*vo/,  étoient 
superposes  jusqu'à  la  cale  ou  la 
ligne  de  flottaison.  C'étoitaux 
h-iptitcS)  placés  sur  le  pont, 
qu'il  appartcnôit  surtout  d'at* 
•tiquer  et  de  jeter  à  la  nier, 
iytffii&tt jy,  les  -équipages  enne- 
mis ,  ce  qui  est  indiqué'  par 
to  tpycv  toiTto.  Cette  iu'terpr. 
paroi t  plus  naturelle  et  plus 
juste  que  celle  dp  Bredow,  qui 
entend  parjTwy  £ya>6sy  les  trou* 


"0<ra>  est  syn.  ici  de  Sri ,  parce 
épie  ;  voy.  ci-dess.  p.  328,  n.  ô<). 
et  p.  3<)3,  n.  29,  col.  2. 

t$$yr(Mv  •  Bek:,Gœ!l.,  Arn., 
Morst,,  donnent a/*ip.  J'ai, avec 
Pop.  ,  Haack.et  M.  Did.,  con- 
.servé  ù|U.7y,  leç.  des  anc.  édit. 
et  de  tous  W  Mss.  Malgré  la 
confusion  assez  fréquente  de 
ces  pion-,  voy,  p.  34^,  n.  126, 
et  p.  354,  w.  a5,  il  m'a  paru 
déniant  moins  nécessaire  de 
changer  Pancicn  texte  contre 
l'autorité  des  anc.  édit.  et  des 
Mss.,  que  Nicias  s'adresse  évi- 
demment ici  aux  fantassins.  ~ 

(39)  Tk  mxût»  — *i*7K^.  •  mê- 
me locution,  IV)  19,  ci-dess. , 


p.  22  ,  n.  4i-  Sur  ces  adj.  pl. 
n.  pii*  adv.voy.  p.  25,  n.  53, 
Maith.  §.  283  ,  d  lu  fin  ,  et  §. 
4r|6,  7.  —  Ici  t»  weçû»  a  trait  à 
Sff^oyttstptict  et  7rt^o/A±x.*^  »  Pms 

liaiH,  p.  ;j2  J,  1.  1  ,  p.    j'itj,  1.  5. 

(4°,f  Nat/TAuç  •  «  Les  mate- 
lots, par  lesquels  j'entends  tous 
çeuT  qui  h'étoient  pas  soldats, 
s^appeloient  quelquefois  seri'i- 
tcursy  iittipirett ,  quelquefois 
naulœ ,  ysturftJ.  Les  rameurs 
étoient  plus  spécialement  dis- 
tingués .par  les  mots  tpir±t , 
Ku7niXcLT*i ,  des  serviteurs  et 
naulcè^  qui  comprenotent  ceux 
qui  éloient  occupés  au  gouver- 
nail, aux  voiles,  aux  Cordages, 
aux  pompes  ,  etc.  »  Bœckh. , 
ubi  supra, 

(40  Kaî  «?  vm^avrS 

/u*/.  2v  .  —  Equtv .  de  i^tx,  ji- 
mul.  Port.  #  • 

(4^)  'ExttitAwxÔ'  ▼/*  iciTi  est 
intensif.  Voy.  Krnesti  ad  Xen. 
Mcm»,  Ij  2,  39;  Fischer,  J/i- 
*/ejr  verb*  /Escbin.Soc. 

(4i)  hExovTot.$  •  sur  ce  partie* 
à  l'accu  s. ,  quoi* j ue  se  rappor- 
tant au  dat.  v*vT*iç ,  voy.  ci- 
dess.  p.  i5o,nott  142,  4°-^*'tl€ 
constr.  n'est  pas  inconnue  des 
Latins;  voy.  Burn.,  Méth*  lat., 
§.  3|7,  Rem.  1 3  Kiûger,  Gram* 
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vez  encore  aujourd'hui  en  infanterie  une  grande*  supério- 
rité. Qaant  aux  matelots,  je  les  avertis,  je  les  prie  même 
de  ne  se  point  trop  laisser  abattre  parr  les  revers,  à  présent 

■ 

».  *  * 

qu  ils  ont  des  pouls  mieux  disposés  et  un  plus  grand  nombre 

'»»  .       *  *■  »    »  * 

de  vaisseaux.  Pensez,  marins  [g]t  combien  il  mérite  d'être 
conservé  ce  bonheur[/i]  dont  vous  jouissiez  quand,  passant 
pour  Athéniens  sans  J'être,  vous  étiez  l'objet  de  l'admiro- 

• 

lat. ,  §.  4^2î  Haase,  note  606  a,  p.  i386. —  Ici  <ha.5ur<taQj.i , 

sur  les  tories,  de  Heisig ,  page  ré&i  par  ctÇU  ,  ne  peut ,  comma 

^o5.  „  aor.  i  moy.,étre  pris  pas&iv., 

(44)  nAiiot/{']  «toi  ftii  To-  pour  <ft*tf»8ït a/,  comme  le  veut 
y</uiœv  véoV,  li  vvv  ttXsiovç  *?rip  Bauer  ;  Ç/l  Kùhner,  §.  3r)(),  b.  ' 
Tpôrîpov-  -^X*  —  Pop.  pense  que  Tous  les  exemples  contraires 
la  dern.  exptic.  est  préférable,  sont  contestables  ;  voy.  Matth. 
à  cause  de  yyy  ,  nunc ,  du  texte  §.  4*$*  8°;  Buttm.  II,  §.  1 13  , 
de  Thuc.  De  plus,  il  s'agit  évi-  Hem.  n  ;  Bernhardy ,  £ynt.  p. 
demment  ici  du  renfort  de  ^3  345  y  not.  col.  i  •  Burn.  §.  354  > 
vaisseaux  amené  par  Démo-  Lobeck  ad  Phryn.  p.  3i9  sa.  ; 
slhènè  ;Thuc  VII,  fo.Lenàux-  Meineke,  Anal.  Alex.  p.  8o, 
bre  total  en  étoit  de  no;  VII,  ISiiphor.  fr."49*  S»r  cet  emploi 
6o.  —  Sur  l'adj.  tt'Kiiou^  con-  de  l'inf.  moy.  ou  act.  avec  un 
strnitici,  de  même  que  whïitê,  adj.  vov.  Matth.  535,  b; 
après  le  subst.,  comme  attribut,  Burn,  §.  a8i  ,  5.  M.  Gail  pro- 
voy.  Matth.  §.  277,  i°.  pose,  pour  conserver  à  fito-u- 

(45)  'Exdyny  té  »<f.  —  «fta-  ff±<T§&i  son  acception  moyenne, 
m*<rd.çhd.\  *]  èvÔi^u.fîrôai  ti  <t"f  jo?  de  traduire  :  *coinbienceUc  t'ai» 
f*Tiv,eTi  cTsî  Pid.<pu\di;&<r&*i  T*y  té  est  propre ,  salutaire^  pour  , 
tifovfo.  iâovày  ûf  Alyfr,  *y  vous  sauver  vous-mêmes,  »  On 
•?ri<p2/5i»  ,  îtj  t»  &±vfA*Çi<r$d..  peut  douter,  je  crois ,  de  la  jus- 
*rt  jt*Tà  TJjy 'Exx*cTx,  xai  katà  tesse  de  cette  in lerpr. Voy .  n.7z. 
to  à^iXf^Ai  j  t»  Tf  <ïu>  [xù  «*<Tï-  [g]  vous,  alliés,..  Lev, 
xf  ïtrèeLt  a.vrùij  x.eu\h  t»  9cC«pôj  Ce  trad.  a  cru  sans  dou^e'que 
tuç  V7rtixfaii  Q*,îvta6cu.  1%.  —  Nicias  cessoit  de  parler  aux 
Ici  «xgjywv  pouf  t«v<Ti  (MiiitU.-  m.itelots  en  particulier ,  pour 
§.  470»  On  trouvera  d'au-  s'adresser  aux  alliés  en  général, 
très  exeni pies  de  cet  emploi,  Cette  opinion  paroît  mal  fon- 
a>.sc7.  taré,  de  ce  "piton.  ,  dan»  'dt'e.  Tout  ce  qui  suit  ne  peut 
mon  éfclit.  du  Panêg.  d'isocr*  évidemment  convenir  qu'aux 

Ï>.  gg. J— Sur  laeonstr.  parlicu-.  Métteques,  ainsi  que  l'a  coia- 

iève  de  laccus.  et  de  l'inf.  en  pris  M.  Dïdot  ,  avec  tous  les 

cet  endroit ,  vov.  1. 1,  p.3oo,  n.  autres  interpr.  Vtry.  not.  49* « 
a,  et  Matth.       ar>6  et  63o,  b',       [h]  Pensez  qtfUest  digne  de 
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vatot  vojxtÇèjUvot  xat  uM  ovtê;  (4.6)  v/xwv  (47)  T^ç  rz  <j>a>vîj; 

T>5  imcxripy  (48)  xal  twv  Tporrwv     ppr^cret  sOau^àÇeerÔs  (4<)) 

'  *  I 


vouf  conserver  cette  â//é-  t.  I,  p.  a5o,  I,  a  ,  p.  44  * 
gresse  guerrière  qui  vous  a  init.,  II,  p.  137  sq.—-  M.  Gail 
toujours  distingués»  Lev.—  Ce  présume,.! vec  beaucoup  de  pro- 
sens paroît  peu  soutenable.Yoy.  Dabi  lité,  que  Nicias  cherche  ici, 
note^S.  par  son  langage  flatteur ,  à  se 


trangers  < 

Cette  opinion  est  d'autant  plus  miliations,   ces   vexations  si 

vraisemblable,  que  les  Méloe-  connues,  qui  ne  leur  rappe- 

qucs  servoient  principalement  loient  que  trop  qu'ils  irétoiunt 

sur  la  flotte;  voy.  Xénoph.  ,  pas  Athéniens. 

Rép.  (TA th.  I,  il;  Thuc.  I  ,  (47)  *Tfi«y  ce  pron.  se  rap- 

i4o  ,  W,  16;  Démosth.  Phi-  porte  à  0/,  qui  veslrum  ou  ex 

lipp.  I,  5o,  22,  etc.  Sur  cette  vo/jîs  ,  par  une  synchyse  dont 

classe  d'babilans  de  FAltique  ,  nous  avons  un  exemple,  III , 

leur  état  civil  et  leur  nombre,  64,  t.  I,  p,  4°35  note  47  *  ci- 

on   peut  consulter  de  Sainte-  dess.  p.  3ig,  n.  22  ,  p.  3a4»  n. 

Croix,  il/ ero.  sur  les  Métùc-  4^«  Pop.  pré fèr croit  ^^v,  lec. 

queSj  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  «Piin  AI  st. ,  «0/2  cjc  nol/is  or/#, 

des  inscript.,  t.  XLVIII,  p.  176  wo/i  cqgnatione  noèiscum  con- 

e*  $uiv.;  M.  Letronne,  Menu  juncti  (Cf..  Matth.  §§.  3i5el 

sûr  la  population  deV  Attique,  3;4)»  Mais  Gœller  lui  oppose, 

dans  les  Mcm,  de  l'Acad.  des  avec  raison,  ces  mots  qui  corn- 

incript.  r  t.  VI,  p.  188  et  suiv,;  mencent  le  §.suiv.,TW*  «rs  'Afin- 

Barthélémy,  ^n<zc/t.,ch.VJ;Fr.  ytttwi  vpu»v  -*  t"3ro/*i/*y»<rx»  , 

Auft.Wolf,  Prolegg,  ad  Deiu.  qui,  pour  oî  fi  v(i»ï  'ABwyaiof 

adv.  LcpU  LUf  ll  sq.;  Bceckh,  'nrrt,  *rovtàytrwr9p>. ,  correspon- 

Staatsh.  d.  A  th.  t.l,  Pi  3q,  {8,  Hent  évidemment,  par  opposi- 

1 54 1  279  S<J9*  =  tra<*«  fr*     I9  «ion,  à  ceux  de  ce  passage. 

F*  5q,  745  2^>  4?5.  4^?5  *•  (48)*o»y.  «xi<tt.  -ces mots  de- 
I,  p.  5i,  366  et  suw.  ;  "Wachs-  '  voient  d'autant  plus  flattter  les 

mu  th ,  Oellenische  A  Iterthums-  M  et  ce  ques ,  que  l'on  sait  quelles 

fonde  (Archéologie  grecque)  ,  et  oient  les  difficulté  de  l'atti- 
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lion  de  la  Grèce  pour  votre  savoir  dans  notre  langue  comme 
pour  l'imitation  de  nos  manières ,  et  quand  r  participant  à 
notre  empire,  vous  n'en  retiriez  pas  moins  que  nous  d'uli- 
lité,  et  vous  étiez  dans  une  position  beaucoup  meilleure 
pour  vous  faire  craindre  de  nos  sujets  et  vous  mettre  à 


que  pur,  et  combien  les  étran-  contestation  à  la  tête  de  la  cU 

gers  tenoient  à  le  posséder,  si  vilisation  grecque,  justifioit  ces 

l'on  en  juge  d'après  ce  que  rap-  éloges  ,  qui  n'étonnoient  et  ne 

poitent  de  Théophraste  Ctcé-  blessoienl  personne.  Les  pane- 

ron,  Brut. ,  XLVI,   172,  et  gyriques  de  la  grandeur  d'A- 

Quintilicn,  VI II ,  I ,  a. Mais  ce  thènes  ,    alors   même  qu'elle 

qui  prouve  plus   que  tout  le  n'ttoit  plus  qu'un  souvenir , 

reste  l'importance  attachée  alors  sont  trop  connus  pour  les  rap- 

h  parler  purement  ce  dialecte,  peler  ici.  On  peut  consulter  sur 

c'est  la  mention  faite  de  ce  mé-  la  grandeur  ae  l'empire  d*A- 

rite  par  un  général  pour  encou-  thènes.  K.  W.  Kiû^er,  Recher- 

rager  des  soldais  sur  le  point  de  ches  sur  la  vie  de  Thucydide, 

livrer  un  combat  décisif.  Le  p.  38  (En  allem.) 

goût  passionné  pour  l'atticisme  (5o)  To  ço'Ctfoy*  équiv.  de  tç  to 

régna  Ion  g- temps  encore,  môme  çoCffoi  «Tyati.T.  t7?r.Bau.— Ducas 

après  la  chute  d'Athènes,  et  se  demande  de  quels  sujets  il 

donna  naissance  à  l'école  des  s'agit  ici, de  ceux  des  Athéniens 

Alticisies.  Voyez  sur  ce  mot  ou  de  ceux  des  Métœques  ?  Val. 

l'art,  de  M.  Ch.  F.  Baehr  dans  la  trad.  toi*  tVwxoou  par  subditis 

Real-Encyclopœdie  der  class.  vestris.  lia  e'té  suivi  par  Heilm. 

Alterthumswissenschaft ,  pu-  et  Os.,  euren   Unterthanen  m 

bliée  par  Pauly.  vos  sujets.  Port.  :  populis  no- 

stro  imperio  subjectis.  G.  et 

(4q)  *E0AupÀ£fr6t  •  Thucyd.  Lev.,  nos  ennemis (?).  M.  Did., 

passe  ici  du  discours  indirect  nos  sujets.  Ce  sens  me  paroit 

au  discours  direct ,  ce  qui  lui  préférable.    Quels  pouvoient 

est  assez  ordinaire  (voy.  I,  5i,  être  les  sujet*  des  Métœques  V 

68,  139,  II,  8,  VI,  24  »  35),  et  J'avoue  que  je  l'ignore.  lisent 

il  continue  de  s'adresser  aux  ble  naturel  de  croire  que  les 

marins,  composés  en  grande  Métœques,  en  quittant  leur  pa- 

partie  de  Métœques.  Voy.  note  trie,  cessoientde  participer  a  la 

46  du  texte,  et  noie  g  de  la  suprématie  politique  sur  d'aii- 

trad.  Nous  avons  entendu  Pc-  très  peuples.  — M.  Haase  ne  se 

riclès,  lf,  §.  37  etsuiv. ,  exal-  prononce  pas;  il  se  contente, 

ter  aussi  sa  patrie.  La  supério-  comme  Acac.  ,  de   rendre  t. 

Mlé  d'Athènes,    placée    sans  lVmk.  par  apud  s ubjectos. 

Tonte  J.  2^  Partie.  #  9 
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tÔ  avj  aJtxetffOat  (5 1)  woMi  7rX«tcv  (5  î)  ^eret^eTê.  w;te,  xot- 
vrdvoi  pivot  f>tr>0fpwç  ijAtv  rfcç,  apX*3»  ovtiç  ,  o\xaiw;  aurr/v 
vOv  pM  Y.ctrcLnpoSiSoTS  (53) ,  scaTaypowîaavreç  <îs  Koptv- 
(54)  te  ,  o<tç  îroXXàxcç  vevixiQicaTe  f  xat  2txs>t&>TWv, 
ptvtidwai  ov<?£t;  ,  sw;  Tj/ftffÇs  to  vavTtxôv  Jîfttv,  î?Çî«- 
ffiv(55)  ,  àfiuvaorGe  aÛToùç,  xat  (îiîÇaTe  ÔTt  xat  {jut'  àoôc- 


que  Haacke  et  Mor*t.  metienl  Celte  solution ,  exposée  au  rue* 

outre  crochets  [].  Par  prudence  me  reproche,    est  beaucoup 

et  pour  innover  le  moins  pos~  moins    simple.      Bredow  et 

iible,  j'ai  conservé  le  texte  or-  Bloon 


sible,  j'ai  conservé  le  texte  or-  Bloomf.  ,  qui  inclinoient  aussi 

din.  ,  avec   Bekk.  ,  Gœll.  et  pour  la  suppression  de don» 

Pop.,  quoique  la  ncg.  pi  ne  nent cette interprétation  :  çuod 

soÙ  pas  ici  rigoureusement  né-  uttinet  ad  injurias  perferen- 

cessaire,  et  qu'elle  ne  doive  das  ,  ad  necessitatem  ullam 

né»U-être,  comme  le  pensent  injurium  perferendL  Ce  sens, 

Bredow  et  Haacke  ,  être  attri-  qui  renferme  une  pensée  plus 

buée  qu'à  la  correction  d'un  profonde ,  et,  par  cela  même, 

lecteur  ou  d'un  copiste  qui  ne  plus  conforme  à  l'esprit  de  Thu- 

saisissoit  pas  la  pensée,  un  peu  cyd.,.  me  semble  très-salisfai- 

i>achèe,  de  Thuc.  ;  car  il  paroît  saut,  La  pensée  de  l'auteur  se- 

M,irprenant  et  même  peu  proba-  roit  :  t  dans  votre  association 

hle-auc  fin  ait  disparu  d'un  si  h  notre  empire ,  votre  part  étoit 

grand  nombre  de  M*s.  difïë-  meilleure  que  la  nôtre relative- 

rpns,  quand  ce  mot  semble  exigé  ment  à  la  crainte  q,u'il  falloit 

par  le  *ens  et,  de  plus,  se  trouve  imprimer  à  nos  sujets  et  aux 

dans  le  Scholiaste.  Haacke  in-  injustices  auxquelles  nous  é- 


ffiutm  nos  ;  quin  etiam  plus ,  domination,  parce  qu  ils  n'é- 

quod  attinet  ad  metiun  ,  qui  toient  pas  ,  comme  les  Atbé- 

apud  subjeCtos  est,  et  ad  in-  niens ,  obligés  de  l'exercer  par 

jurias*  iVon  enim  injuria  af-  la  crainte,  ni  exposés,  comme 

fecti  estis ,  ne  que  a  nobis  f  ne-  eux  ,  aux  injustices  de  leurs  ri- 

que  a  subjectis  nosti  o  imperio,  vaux.  Voyez  aussi  la  note  sui- 

quod    nobis   iapien    accidit.  vante. 

Cette  explication  est  assure-  (5a)  TToXù  irXiîoy  •  il  y  a  bien 

ment  tiè*-bonne  ;   mais  les  s:«ns  doute  ici  quelque  exaeé- 

sous-entendus  y  parois*ent  un  ration;  mais  l'assertion  de  Ni- 


peu  trop  nombreux.  Abrescb  cias  peut,  outre  les  raisons 

expiiquoit  l'absence  de  nénat.  cédentes,  se  justifier  encore  par 

dans  ce  passage  en  suppléant  cette  consideration,que,cornmc 

ainsi  :  ifr)  feë*  x*J      *<Pjxsi-  les  Métœques  composoient  une 
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l'abri  de  l'injustice.  Seuls  associés  librement  à  notre  do- 
mination ,  ne  soyez  pas  injustes  en  la  trahissant.  Mais  , 
méprisant  ces  Corinthiens  que  vous  avezsi  souvent  vaincus, 
et  ces  Sicéliotes  dont  aucun,  tant  que  notre  marine  fut 
florissante,  n'osa  nous  résister,  vengez- vous  d  eux,  et  faites 
voir  que  votre  science,  même  dans  raffoiblissement  et  le 


partie  considérable  do  la  ma- 
rine d'Athènes  ,  ils  avoient 
plus  de  moyens  de  se  faire  crain- 
et  respecter  des  allies ,  que  les 
Athéniens  eux-mêmes,  obliges 
de  ménager  leurs  sujets.  Cf. 
Thuc.  I,  121,  i43.  Xcnoph./ié^. 
(?Ath.  I,  10  et  suiv. 

{  53  )      KolTCtTrpOcT/crûTfi    •  il 

n'existe  point  ici  d'incertitude 
sur  la  pensée ,  mais  il  en  règne 
beaucoup  sur  sa  forme  gramma- 
ticale. La  leç.  vul^.  est  ày — f*h 

K.oLT£t77jJO<r/crolT«  .  Si  TIuic.  ,  dit 
JEm,  Porlus,  a  employé  cette 
forme  de  l'opt.,  il  faut  la  faire 
venir  de  l'inus.  KZ7<tirpîJi£c*. 
Mais  il  n'est  pas  présumable  , 
pense  Duker,  que  Thuc.  se  soit 
servi  d'un  verbe  conjugué  d'une 
manière  si  insolite,  qu  on  n  en 
trouve  point  d'exemple  chez 
aucun  autre  auteur.  En  consc'- 
quence,  il  appionve  la  conjec- 
ture de  Portas  it}Qfifo\r\T*  [>ict- 

TcfTrpOcfj^OiJfTÉ  ?  J   OU  5r/>Ot/offlT£. 

Cette  correction ,  reçue  pir 
Haacke  dans  sa  iT«  edit.  ,  s'ap- 
puie sur  trois  Mss.  ,  et  Popp. 
observe  qu'on  pourroit  lire  plus 
simplement  encore  zrpOcTi  AoÎtc,' 
indiqué  par  le  Ms.  de  Mosk.  , 
x*T£t^o^/(ToiTf  (sic).  Mai*  ces 
leçons  ne  peuvent  se  concilier 
avecàv  yui»  ,  qui  n'admettent  pas 
l'opt.  M.  Didot,  pour  justifier 
cette  constr.,  qu'il  adopte,  ci  le 
de «ix  exemples  qui  ne  paroi s- 
sent  pas  applicables  ;  dans  l'un, 
de  VOdys.^  x'  ,  61 3,  on  trouve 
HH<N  avec  l'opt.  sans  &v,et  dans 
l'autre,  dT.ur.  Phren^  11 83,  il 


y  a  /xhcT  avec  l'inf.  Les  pre- 
mières édit.,  conformes  au  plus 
grand  nombre  des  Mss.,  et  des 
meilleurs,  portent  x.*rd.7rf>o<fi- 
</Wt,  à  l'impér.  Mais  ici  se  pré- 
sentent deux  difficultés  :  d'a- 
bord âv  ne  s'emploie  point 
avec  l'impérat.  (voy.  Matth.  §. 
5g9,  2,  e  ;  Kiihner,  §.  454,  Rem. 
2.)  ;  ensuite  l'.idv.  /ixa/ttç  ne 
s'allie  p«s  avec  l'impér.  xaict- 
irpoMfo'Ti  ,  avec  lequel  il  pré- 
sente une  idée  choquante,  ne 
trahissez  pas  justement.  Pour 
lever  ces  difficultés,  pl us  appa- 
rentes que  re'elles  ,  1"  j'ai ,  avec 
Bekk.  et  Goell. ,  retranché  «t'y, 
que  ne  donnent  point  3  Mss.  de 
la  collât,  de  Gail,  et  que  Pop. 
et  Morst.  mettent  entre  f  ]  ,  et 
j'ai  adopté  xstTflcnrpo/i^OTi  , 
que  réclame  l'impér.  suivant 
Siiîç±Tî  ;  2°  je  ne  considère  point 
cTixaiûfrç  comme  modifiant  di- 
rectement K±rx7rf>ofj<fors;  mais 
je  le  prends  elliptiquement 
pour  ftY.dLitÊç  7Tf>étT<Tovrtç.  On 
trouvera  des  exemples  d'un 
semblable  emploi  brachylogi- 
que  de  l'adverbe  chez  Thuc.  , 
dans  les  Prolegg.  de  Pop.,  1. 1. 
p.  *Q2.  Gœller  résout  tPiKttia>i 
d'une  manière  analogue  :  &$té 

yCy  /JLYI  x*Tot^-po^<Tov*l  *L»THy. 

(54)  Kopivôitty  *  l'art,  paroit 
supprime  devant  ce  nom  et  de- 
vant Stx.sTwu'ray  ,  pour  expri- 
mer le  mépris. Voy.  t.I,  p.  126, 
n.  64. 

(55)  'H£ia<TÉv  •  pour  âf<ov  x<tî 
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vua;  xat  Çvpfopwv  q-vpcrfpa  fTrto-Tiopîr  xpsîff<x«v  çaftv  irf- 

i 1  • 

paç  (56)  «VTtfxov<™$  pcopaç. 

IV.  Tovç  tc  'AGîjvatouç  vpiv  trd&iv  av  (67)  xat  raJt  vtto- 
fupiiffxw  (58),  Sti  oSts  vaûç  cv  rotç  vsoçotxot;  (5g)  attaç 
c>ota;.Tatç(h,  o5rc  oTrXtTÛv  >ftixta*(6o)  uircttfftTf,  st  te  Çvp- 
Sifrcrat  ti  atto  (61)  ri  to  «parti*  uçîv,  touç  re  ivGa^c  TroXe- 
atov;  tvÔvç  iff1  lxetva(62)  7r>.ev<rovu*vovç  (63),  xat  tovç  cxet 
vttoàomtovç  r^àv  àoWrovç  i<xopvovç  toÛç  t«  avroC  (64)  xat 
tovç  lirtMoWç  àuvvaffGat.  xat  ot  pÈv  av  vtto  Zvpaxoatotç 
rittç  7tvvot(79i ,  oîç  avrot  Xftxt  oïa  7vco^  i^Osre  ■  ot  Sï 
èxet,  vtto  AaxtcTatpovÉotç.  £st«,  h  ivt  ™£e  virsp  à^o.ri- 
pwv  (65)  à7wvt  /aGsaTwTeç,  xapTspvitfaTS  f  etyrep  ttote  (66)  , 
xxt  ivevpsÏŒGe  xaO' éxàVrovç  Te  xat  Çvpravreç,  OTt  ot  cv 


uM(Tjv.  C/^I v» 1 33  ^ffiichyLPer*.  note  de  M.  de  Sinner  sur  VM- 

335  :  PUi.  Mcnex.  c.  g.  Abr.  cib.  I  de  Plat.  p.  65.  , 

(56)  'EtÉp**  •  pour  ÎTf>v.Voy .  (6o)  'O^Mt-v  mA#xi*v  •  Wté- 

Krûa.  ad  Dion.  p.  45       Bau.  ral.,  ni  une  Jeunesse  d  hoplites^ 

{±œ\[,  c.-à-d.  une  b  vea  d'hommes  en 

(5n)  n*Xi»  *v  •  ces  deux  adv.  âge  de  servir  comme  hoplites  , 

sont  considérés  comme  redou-  on  dans  l'i n fa nterié  pesamment 

blés  par  pléonasme,  emploi  qui  ai  nice,  »iiw  que  t  entend  Of.  : 

n  >st  pas  rare  avec  Vadv.,  même  diensifœhige  Mannschafi  von 

dans  Thuc  {ÇAPopp.  Prolegg.  Scliwrrùewuj/neten.  Les  inier- 

*•  I,  P«  J97  s(l  )  >  cependant  il  prèles  la»,  tiaduisent  ici  »xi- 

yaut  peut-être  mieux  prendre  xi**,  par  fuventutem;  c'est  le 

ici           comme  réitératif  re-  sens  où  O^mojt  est  pris  III ,  67 

lativement  à  l'exhortation ,  et  (v«»y.  t.  I,  p.  flft,  n.  90)  %  «t 

<lI  comme  adveisatif  relative-  VU  1,1. Ç£  Harpocr,  voc.  'HXi- 

ment  aux  Athéniens,  différen-  xU,  Pop.  flrf  II,  35  et  Did.  ad 

ciés     des    Méioeques.    Voyez  Vil,  60. 

Weiske,   Pleonasm.   gr.,  p.  (61  )  Ef  <rtt£û<C.  ti  V*Xo  •  ] 

i4*2 ;  Hoogev.,  Doct.  part.  gr.  f^ipir*?*  »vif*To  t»t  »tt*v. 

p.      M.  2x--L.es  G r«xs  emploient  sou- 

(58)  TUi  viro^».  •  sur  ce  veut  ainsi  **Xo,  par  euphé- 

double  accus.,  voy.  Maltb.  §.  misme ,  pour,  dégmser  une  idée 

4qi  ,  Rem.  I.  pénible  ou  ne  point  prononcer 

(5g)  NisMsbt.'  voy.  la  savante  un  mot  de  funeste  présage.  On 
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malheur,  l'emporte  sur  la  force  des  autres,  favorisés  de 
la  fortune. 

IV.  Et  vous,  Athéniens,  c'est  à  vous  en  particulier  que 
je  m'adresse  encore  ./  pour  vous  rappeler  que  vous  n  avez  pas 
laissé  dans  vos  arsenaux  une  autre  flotte  telle  que  celle-ci, 
ni,  parmi  votre  jeunesse,  une  autre  levée  d'hoplites  [i]  ; 
et  que,  s'il  vous  arrivoit  autre  chose  que  la  victoire ,  vos 
adversaires  d'ici  feront,  à  l'instant,  voile  pour  l'Atttque, 
où  ceux  de  vos  concitoyens  que  vous  y  avez  laissés,  seront 
incapables  de  repousser  les  ennemis  qui  sont  déjà  à 
leurs  portes  ,  et  ceux  qui  surviendront.  Vous-mêmes ,  vous 
tomberiez  immédiatement  ici  au  pouvoir  des  Syracusains, 
et  vous  savez  dans  quelles  intentions  vous  êtes  venus  les 
attaquer,  tandis  que  vos  compatriotes  d'Athènes  passe- 
roient  sous  la  domination  de  Lacédémone.  Quand  vous  al- 
lez,  dans  ce  seul  combat,  décider  à  la  fois  de  ces  deux 
grands  intérêts,  déployez  donc  plus  que  jamais  votre  cou- 
rage, et  songez  tous  ensemble  et  chacun  en  particulier,  que 
ceux  d'entre  vous  qui  aujourd'hui  vont  monter  sur  les 

en  trouvera  des  exemples  dans  suiv.  ieofjihovç  et  Hrs&A&yréf , 

Dan.  Heinsius,  ad  H  es.  yEpy.  mais  par  un  changement  de 

314  5  d'Orville  ad  Charit.  p.  constr.,  qui  consiste  en  ce  que 

444*  Gœller.  —  Cette  formule  l'auteur  passe  de  îvi  à  l'accus. , 

est  ici  un  de  ces  traits  heureux  mettant  le  partie,  pour  l'infin. 

et  fidèles  par  lesquels  Thuc.  Voyez  Matih.  §.  069,  5°,  p. 

peint  les  caractères  :  on  sait  que  1188. 

chez  Nicias  la  piélc  n'étoit  pas       (64)  Toi5$  té  atùroty  •  ceux  qui 

exempte  de  superstition  ;  voy.  sont  sur  (es  lieux  mêmes,  sur 

Thuc.  VII,  5o.  "  le  continent,  c.-à-d.  les  Péle- 

(62)  'Ev  inthet  •  pour  i^-i  <rà  ponnésiens,  par  oppos.  à  tovç 
•K6#,  c.-à-d.  <rk  0/K01  vfA h  [pour  i^iXÔovTotc  >  ceux  qui  doivent 
designer  l'Attique].  Abr.  De  envahir  du  dehors,  c.-à-d.  les 
même  Eur.  Iph,  T\  904,  xôbr'  Siciliens. 

•xfiy'  thbth  pc/^v.  Sur  cette       (65)  */u^0Tfp*v  *]  »to#  , 

forme  adverbiale  pour  %%iï<ri  ,  t/Vt/>  ti  t»$  ivTACB*  cfWiict; 

Mue  ,  voyez   Pflugk  ad  Eur.  t^tî»,  xcti  t»$  ixfî  rm  ***** 

Aie.  866.  Bl.  Pop.  •AO»»*^ .  2*. 

(63)  TIxcwfl-oyfi6?ow$  •  sur  la  (66)  Whrtf  ttot*  '  si  unquam 
forme  de  ce  partie,  fut*,  voyez  alias.  Voy.  Matih.  §.  617,  eyfy 
Matth.        l83.  Il  dépend  de  p.  i3ia,  i3i3. 

vTrofAtpv bout»,  comme  les  partie.       [  t]  ffi  derrière  vous  une 
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rcûc  vavfftv  vpukiv  vùv  4<xofA«vot  f  xal  irt Çoi  toïç  'A0>jvaio*{ 
«al,  xal  vÂeç,  xai  j5  u7ro).ot7ro;  7roAtç(67),  xai  to  fteya  ovopta 
t&v  *AÔ*îvwv  (68)  •  TTêpt  wv  (6g),  te  tiç  Tt  rrspoç  stspov  7rpo- 
?lpei  i  «7rtffTY}pL]Q  $  eO^u^ta,  oûx  av  tv  aX>&>  ptâMov  xaipâ> 
à7ro<îfftÇâptgvoç,  «ùtôç  t€  auxw  wfikpoç  yevotTO  ,  xal  toîc 


jnmesse  guerrière  qui  vous 
ressemble.  Lev.  et  G. 

(67)  'H  i/V6Ao/toç  ttoJwç  •  voy. 
la  fin  du  dern.  dise,  de  Nicias  , 
§.  *)n  de  ce  livre.  Did. 

(68)  To  yXy±  ciofMtL  t.  '  A 8.  * 
Lucr.  VI ,  2  :  —  prœclaro  no- 
mine  Athènes.  Wass.  De  même 
dans  Plut.  Rom.  I ,  init. ,  ts 
jUêy*  tmc  'P^/xmj  ovo/Aat.  Cf.  Ca- 
7/1  rï/.  17.  Eur.  Tvoad.  1273.» 
«  —  T^oi*,  to  xXfiyo»  0*0^'  ctç±»- 
fkra  T±yjt%  Bl. 

(69)  TTipi  âv  •  ces  mots,  qui 
se  rapportent  à  tout  ce  qui  pré- 
cède ,  ne  peuvent,  selon  Bauer, 
avoir  de  liaison  logique  avec  ce 
qui  les  suit  immédiate  tient , 


orpoiptpsi  il  \iri<r*iu*  »  tv^o/j?. 
Comment,  en  effet,  la  supério- 
rité du  talent  et  du  courage 
peut-elle  avoir  pour  objet  les 
forces  y  le  nom  et  les  restes 
d'Athènes  ?  Bauer  en  conclut 
que  les  antécédens  et  les  consé- 
quent sont  intervertis  ici ,  et 
qu'une  trop  grande  concision  a 
rompu  l'ordre  des  pensées ,  qui 
auroient  dû  être  énoncées  de 
cette  manière  :  nrtfi  mt  (  i.  e. 

VTTfp    MV  )     OVK    et?     T/;     f¥     CL  X\C» 

Xd.lf>D$   [XXXXW    (SC.  IWlTJ»<ff/OTf- 

fî)cÔTâ»(  juitÂ)\oT,  opportu- 
nius ,  aptius  )  «yatyiottiTO  ,  **i 
o&roti  i7rt'ïd%<Lin>  (  vtn  imTrk- 
fxnv  **#  *»v  «ù4^'*v)j  K«i  fok 

TOVTO  ytfOlTO  ,  X.  T.  A.  Pop.  (lit 
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vaisseaux,  représentent  pour  les  Athéniens  et  leur  armée 
de  terre  ,  et  leur  flotte,  le  reste  de  leur  cité  et  le  grand 
nom  d'Athènes.  Voilà  les  objets  pdilr  lesquels  chacun  de 
vous,  en  se  signalant  dans  une  occasion  plus  grande  qu'au- 
cune autre  ,  peut  montrer  la  supériorité  de  son  talent  el  de 
sa  valeur,  et,  en  se  rendant  utile  à  lui-même,  contribuer 
au  salut  de  tous.  v  ... 


—r- 


qu'il  ne  peut  pas  expliquer  au- 
trement la  prép.  77-fpi.  Quoique, 
à  la  rigueur,  on  pût,  il  me 'sem- 
ble, comprendre  ainsi  ce  pas- 
sage :  c  objeis  pour  le  saî  ut  des- 
quels si  on  l'emporte  par  son 
habileté  et  son  courage ,  on 
peut,  en  se  signalant  dans  une 
occasion,  etc.  ;  »  cependant  , 
j'ai  ci  u  pouvoir  résoudre  la  dif- 
ficulté d'une  manière  plus  sim- 
ple. Séparant,  par  une  virgule, 
TTtpi  wv  de  l'incise  u  t*$ —  tv- 
<\>vyj<ti  j'en  ai  fait  le  régime  de 
«faro/toi£ct^cipof  ,  en  ce  sens  : 
«  objets  pour  le  salut  desquels 
èn  se  signalant,  si  l'on  a  quel- 
que avantage  sur  un* autre  par 


son  habileté  ou  son  dévoue- 
ment, dans  une  occasion  telle 
qu'il  n'en  fut  jamais,  on 'peut  se 
rendre  utile  k  soi-même ,  etc.  * 
Remarquons  qu'ici  7T(ft  est  pouf 
thrif,  comme  dans  Héron*  V  , 

riï>V  7T«pl  (ion.  p.  7Tfft  OùV)  (WA- 

^o/AcVOi  etV^8vf:o"*f#y,  que  dxxu 
juxXKoy  %±ifiï>  équivaut  à  dxxcc 
ftriÇw  Kaupoi  (voy.  ci-dessus,  p. 
365,  n.  (ïoj,  et  que  le  moy.  aVo- 
SiiÇ&oJllsu  se  dit  bien,  d'une  ma- 
nière absolue,  de  ceux  qui  se 
signalent  par  des  exploits  guer- 
riers ;  c'est  ain^i  qu'Hérodote  , 
VJII,  68,  parlant  d'Arteraise, 
dit  ovk  t7i&xtff'rA  *wo/#J*uf- 
vwy  (ion.  p.  d7roiii^ otMevav). 


\l\0  HARANGUES 


Harangue  de  Gylippe  aux  Syracusains  et  à  leurs 

alliés  (§§.  66-68). 

SUJET.  Ijes  Lacédémoniens ,  conseillés  par  Alcibiade  (voy. 
p.  4°o)«  avoient  envoyé  Gylippe,  un  de  leurs  généraux,  pour 
secourir  Syracuses.  Maigre  la  foiblesse  des  troupes  qu'il  a  voit 
amenées,  il  sut  si  habilement  conduire  les  opérations  de  la 
guerre,  qu'il  avoit  réduit  les  Athéniens  à  la  situation  extrême 
que  nous  avons  présentée  dans  le  sommaire  précédent  (p.  4iS)« 
Au  moment  d'engager  l'action,  il  adresse  aux  troupes  alliées 
la  harangue  qu'on  va  lire. 

Analyse*  I*  Exorde,  tiré  de  la  personne  de  V auditeur, 
dans  lequel  Gj lippe ,  rappelant  aux  alliés  leurs  premiers 
exploits  et  les  grands  résultats  obtenus  par  leur  courage, 
leur  démontre  les  raisons  qu'ils  ont  de  compter  sur  une 
nouvelle  victoire,  et  celles  qui  doivent  jeter  leurs  ennemU 
dans  le  découragement. 

II.  L'orateur  va  ensuite  au-devant  des  craintes  que  poui1- 

OtI  uiv  xûtAà  ra  rrpottpyacrpuva  ,  xat  Orrip  xaAwv  t«v 
jxfXÀôvTtt'j  o  àywv  eVrxt,  w  ZupaxQfftoc  xai  Çvpipta^Gi,  oite 
ttoaXoi  qoxûts  jq/xîv  etWvai  ( ovSi  yàp  (i)  av  ourw;  auTÛv 
TrpoOufitwç  àvT£Aà€ea0e),  xat  fïrtç  pj,  èSrk  offov  o*«t,  jfoOnrat, 
tfrîaavoOjxev  (2).  'AGwxtovç  ?àp  (3),  i;  riv  ^upav  tîïvJî 
iAÔovraç  îrpwrov  picv  sVi  xijç  ZtxfAi'aç  xaTa£ou).&>orct ,  tTrcir*, 
et  xaropOco?!  txv,  xat  t^ç  ItoAOTrowtia-ou  xat  tîjç  SXaïiç  'Eaax- 
o"oç  (4),*°"  «PX^V  T*îV  ft<7^<n->ïv  twv  t«  jrplv  'EaajJvwv  xat 
tô>v  vOv.  xextTjttévouç ,  Trpwrot  àvÔpwTTûiv  ûîroo-ràvxffç  tw  vav- 
tixw  (5),  ourip  Tràvra  xaTiffxov,  Tac  j*ev  vcv  1x73x0x6  itn 

(1)  Ovift  ya*'  car  autrement;  diquent  ces  mou  de  Thuc.  VII, 

mais  par  une  ellipse  :  où yàp,  65  :  o*  «1  ^r»*Tsyoi  x«i  Ti/Aiît- 

iî  toDt'  ou*  «Ain,  outok  ây  —  ÏÂif<t*  roict/f.  Nous  avons 

àvTiXaCfaOf.  Vny.  t.  I,  p.  46,  d'ailleurs  vu,  p.  384,  nole  4> 


n.  12,  p.  4$ >      a5,  et  ci-de>s.  que  Thuc.   n'emploie   pas  la 

p.  71,  n.  55,  p.  102,  n*  26,  p.  ire  pers.  du  plur.  pour  celle  du 

128,  n.  68.  sing. 

(a)  2*/*avoC/mv'  ce  plur.  est  (3)  'AÔsyaioi/*  y*f  Bau.  fait 

employé  ici  parce  que  le  dis-  dépendre  cet  accus,  de 

cours  est  collectif,  ce  qu'in-  r?4ff/*f«,  qui  suit,  I.  9,  on  à  la 
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Harangue  de  Gylippe  aux  Sjrracusains  et  à  leurs  alliés. 

r oient  inspirer  les  nouveaux  préparatifs  des  Athéniens  et 
leur  nombre.  Ces  préparatifs  ne  sont  qu'une  imitation  de 
combinaisons  familières  à  leurs  adversaires,  et  leur  nombre, 
loin  de  les  rendre  plus  redoutables ,  ne  sera  pour  eux ,  dans 
V espace  étroit  où  ils  vont  combattre,  qu'une  cause  d'em- 
barras désastreux,  qui  annuleront  leurs  forces  et  entraveront 
leurs  manœuvres.  Le  désespoir  seul  les  réduit  donc  à  chercher 
leur  salut  dans  les  chances  d'un  dernier  combat. 

Ilf.  Péroraison  véhémente,  dans  laauelle  Gylippe  excite 
les  alliés  à  saisir  avec  enthousiasme  l'occasion  que  la  for- 
tune leur  présente  d'assouvir  sur  leurs  agresseurs  la  plus 
légitime  vengeance,  et  de  goûter  ainsi  le  plus  grand  des 
plaisirs.  Il  leur  rappelle  en  même  temps  les  malheurs  et  la 
honte  que  leur  réservoient  les  Athéniens  vainqueurs,  et  il  leur 
montre  la  prospérité  et  la  liberté  de  la  Sicile  entière  comme 
le  prix  du  combat, 

J.  Nous  avons  déjà  fait  de  grandes  choses,  Syracusain* 
et  alliés  ;  c'est  encore  pour  en  faire  de  grandes  que  la 
lutte  va  s'engager,  et  la  plupart  d'entre  vous  nous  parois- 
sent  le  savoir  ;  autrement  vous  n'auriez  pas  apporté  tant 
d'ardeur  dans  vos  exploits  :  si  cependant  quelqu'un  de 
vous  n'en  comprenoil  pas  assez  l'importance,  nous  allons 
la  lui  démontrer.  Ces  Athéniens  venus  en  ce  pays,  d'abord 
pour  asservir  la  Sicile;  ensuite,  s'ils  y  eussent  réussi,  pour 
soumettre  le  Péloponnèse  et  le  reste  de  la  Grèce,  eux  qui 
avoîent  le  plus  grand  empire  que,  dans  les  temps  passés 
et  de  nos  jours,  les  Grecs  eussent  encore  possédé;  c'est 
vous  qui,  les  premiers  d'entre  les  hommes ,  résistant  à  leur 
marine,  cet  instrument  de  leur  domination  un  i  verse  Hé , 
avez  su  les  vaincre  dans  les  batailles  navales,  et  dans  celle- 


fois  de  ce  partie,  et  de  vsvixfc-  dans,  l'assemblée  de  Lacédé- 

xerre.  Bloomf.  et  A  vu.  le  font  mone.Voy.  VI,  90,  p.  394. 

mieux,  je  crois,  régir  seulement  (5)  '?m<rT.  «r.  v*t/«r.  *  Port, 

par  vwn/jîuiTf.  Voy.  la  note  5.  trad.  sustinuistis  [Aihenienses] 

—  J\/p  sign.  ici  «youy,  scilicet,  classe ,  qua  illi  cuncta  obti- 

nempe.  Voy.  p.  10  j,  n.  8,  et  nuerunt.  D'après  ce  sens,  adopté 

p.  i63,  n.  16.  aussi  par  Val.,  Acac,  Heilm., 

(4)  'EfcAa'cJV  Gylippe  répète  Duc.  et  M.  Hanse,  <tto*»,  pris 

ici  les  aveux  mêmes  d'Alcibiade  comme    ablat.  d'instrument, 
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vaupa^ta;  (6),  xiv  $'  ex  tûO  sixotoç  vOv  vixvjcreTe.  avtfp  2  ; 

Toy'  Û7roXoi7rov  aùrwv  t»j  ç  ô*  0  Çr,  ç  a  <rô  e  v  I  <tt  e  p  o  v 

auTÔ  eaurov  èortv,  >?  et  /x>j<r  wioGuca  v  to  ^pÛTOv, 

xai    t«   Trap'  «Xir.ccTa   toû   aù^^ftaroç  or?a)»Xo'- 

aevot    xai    7rapà    iayvv  ty??  cîvvKuewç  êvtfttfôa- 

ffiv  (8)*  S  vûv  'AOuvatouc  etxoç  7n?7rovQivai.  n/z&v  Se  (g)  to 

classa  ,  se  rapporte  aux  allies,  /to/i  extsumati ,   repatali  cs- 

Avec  Lev.,  Os.,  Bl.  et  Aro.,  je  sent,  quant  si  de  illis  nulia 

l'ai  considéré  comme  au  dat.»  opinio  Jltisséîi  'Q«6sy  ne  paroît 

qui  c>t  le  cas  ordinaire  de  i  3*0-  pas  susceptible  de  cette  interpr. 
rriy**  (voy.  Matth.,  §.  4<>î,  4)»        Avec  riï  *-«/>'  tÀarv  Gcell.  s.- 

ei  je  l'ai  fait  rapporter  aux  ent.  «Trt&tVri,  et  Haackc,  yiyâ- 
Athéniens,  ainsi  que  son  relat.  Cf.  ?6  ~*p'  tA^icf*  /u.« 

(6)  Nx^ï^iir  sur  cet  accu^.,  ]>.  4 7  1  11  •  64*  Bauer,  approuvé 
avec  lequel  Bau.  s. -eut.  uci,  par  Heilm.,  au  lien  «le  o>«»  lit 
voy.  Matth.,  §.  409,  3,  p.  j  ici  t»,  au.  p.  Tiyî,  <ili<jua-re  ; 
Burn»,  §.  34  >•  correction  inadmissible  ; 

(7)  KoXoi/8»flrr  les  anc.  édit.  enclit. ,  est  fort  contestable 
portent  xoXov^8»<ri ,  conservé  constr.au  commencement  d'une 
par  M.  DidV  Avec  Bekk.,  Pop.,  prop.  ;  voy.  Matth.,  §.  487,  6. 
Gœll.  et  Morst.,  j'ai  reçu  xo-  Bauer  propose  aussi  de  taire 
Asu8*<n,  leç.  de  bons  Mss.,  régir  Par  «**'^*t  «l 
parce  qu'elle  est  plus  rare  et  non  par  <r?*xxo^«yo* ,  ce  qu'a- 
plus  antique.  Cf.  Pop.  <z?/Thuc.,  doptent  Heilm.  et  Gœlt,  parce 
III,  54»  I  ;  Buttm.,  §.  114,  II,  qu'ils  voient  ici  une  similitude 
p.  170;  MâltU.,  §.  191,  1,  où  '"corrélative  de  constr.  entre 
l'on  voit  que  ^-ett/fiiy**,  analog.  Tratp'  tXTri/jt  toi?  cluxA^tos  et 
avec  *oXow65?ati ,  est  là  forme  tta^  ja^vy  «r»5<  fvfdpWt  1  et  que, 
propre  à  Thuc.  si  l'on  fait  dépendre  «tt^a/naTo; 

(8)  T6  y'-ywoAoïwoy  —  îyiTi^.'  de  o-faxxo/uiyoi ,  ce  mot  devra 
le  compar.  icr6«vi<7Tf />oy  «lJto  ixt/-  signifier  r£<* ^ua  gloriantur^on 
t  ou ,  que  ne  rendent  point  les  rei  çitam  superbi  affectant. 
interpr.  lat.,  est  plus  fort  que  C'est  d'après  ce  sentiment  que 
le  simple  compar.  eLrdîvlo-Tfpoy  ;  M.  Haase  trad.  :  et  prœter  spem 
il  signifie  que  la  foi  blesse  de  supevbiœ  frustrait.  Ain.  pense 
l'opinion  qu'ils  ont  d'eu t-mê-  que  celte  constr.  est  admissible 
mes,   arrivée   h  son  dernier  si,  par  tS  7r±f  tXsr.,  on  entend 


pi end  flM0»**v  passi v. ,  ^uam  «f   tenir  compte  de  la  symétrie  de 
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ci  ,  selon  toute  probabilité,  aujourd'hui  vous  les  vaincrez 
encore.  Eu  effet ,  lorsque  les  hommes  ont  été  ravales  dans 
l'objet  même  ou  ils  «nettoient -leurs  prétentions  à  la  pré- 
éminence, ce  qui  leur  reste  de  bonne  opinion  d'eux-mê- 
mes est  beaucoup  plus  foible  que  s'ils  n'en  eussent  point 
conçu  auparavant,  et,  trompés  dans  l'espoir  que  nourris- 
sent leur  orgueil,  ils  laissent  même  leur  puissance  descen- 
dre au-dessous  de  ses  forces  [a].  C'est  ce  qu'à  présent 
les  Athéniens  doivent  probablement  éprouver.  Pour  nous, 


constr.  Ce  raisonnement  ne  ba- 
roit  pas  très-concluant  :  l'idée 
d'espoir  trompé  conduit  natu- 
rellement à  celle  de  privation, 
de  perte ,  Jrustralio  ,  et  une 
nuance  dans  la  .lignification  des 
mots  ne  détruit  pas  nécessaire- 
ment leur  rapport  de  position. 
J'ai  donc  cru  pouvoir  adopter 
l'explication  de.Bauer,  parce 
que,  i°.  le  genit.  m'a  seiubié 
être  ici  dans  le  génie  du  style 
de  Thuc. ,  qui  dit  itorêld.  rou 
«tt^ijaATo;,  comme  il  a  dit  «A- 
tti eTx  rov  çoCov,  p.  4 18,  n.  <{;  2°. 
trydWtcb&t  s'emploie  bien  sans 
régime  ;  cette  interp.  fait  par- 
faitement cadrer  cotte  phrase 
avec  la  suivante,  où  Sw^y-tn^ 
ne  peut  être  que  le  complément 
de  ia-^vv;  car  on  ne  trouve  pas 
d'exemple  de  con- 
struit avec  le  génitif,  ce  qui 
fait  prendre  ici  «v<ft<ftjtarf  ab- 
solument ,  comme  a<t>&Wip.s- 
vot.  Dans  nt±f  tm$  ifv- 

ïdptCÊÇj  prœter  vint  potentiœ, 
»'<r^i/?  exprime  l'idée  générale 
de  la  toi  ce,  et  <fify&pîa>ç  son 
idée  particulière,  comme  ici 
la  puissance  politique.  Blooml'. 
et  Pop.  citent  ces  mois  ainsi 
rapproches  dans  Philon,  de 
Afundo ,  £4»tt))to«  ta^rt  koltol 
ttoAAiiv  io^ûoj  pccuwy,  et  dans 

Le  scbol.  s. -en t.  i»p,uv  après 
cfuyctaeajç  ;  mais  il  vaut  incon- 
testablement mieux  s.-ent.  i&v- 
rfrT,  avec  Haacke.  Le  second  kaï 


sign.  même;  il  ne  faut  donc 
point  de  virgule  après  le  pre- 
mier, comme  dans  les  édit.  de 
Baucr,  de  llaacke  et  de  Pop. 

(9)  *HfU»y  H.  Est.,  suivi 
par  Dm.,  Gail  et  M.  Did.,  met 
ici  une  virg.  après  hpoov  JV,  ce 
que  Port,  rend  par  ijuod  vei\> 
ad  nos  atti'iet.  Celle  ponctua- 
tion est  vicieuse;  jijjucïy  est  rég. 
île  to  Ù7r*f>X'  ,  =  îo  u  iifÀÛv 
Si  Tliuc.  a  construit 
ainsi  ce  pron.,  c'est  pour  mieux 
marquer  oppos.  avec  'AOuvaioi/g 
de  la  phrase  piécéil.  J'ai  donc 
retranché  la  virg.  avec  lous  les 
édit.  allem.  Val.  avoit  lu  û^u»y, 
leçon  de  la  plupart  des  jWss. 
ei  des  anc.  édit.,  mais  qui. 
comme  l'observe  llaacke,  ne 
s'accorde  point  avec  aViToA/xj»- 
<rd.(A.îv.  Sur  la  confusion  de  ces 
prom.,  voy.  p.  43o,  n.  38. — L<m 
édiî.  marquent  ici  un  para- 
graphe, le  67e.  Celte  division 
m'a  paru  vicieuse.  L'orateur 
continue  évidemment  de  dé- 
velopper ici  la  même  idée,  en 
opposant  les  espérances  des  al- 
liés aux  craintes  des  Athéniens. 
Ce  n'est  qu'aux  mots  mJL  n  rîi{ 
atVT/^u/a.  que  commence  une  au- 
tre considération. 

(a)  l'Ai  a  m  infini  t-ircs  uir- 
lute  succumbunt,  id  est,  minus 
vii'tutis  ac  Jbrlitudinis  pra- 
slant,  quant  possint»  Port.  — 
In  n\v,  quœ  vei  injra  vires  tutti, 
succumbunt ,  Steph.  —  Etium 
infra  vires  anùnos  demittunt. 
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t*  virap^Qy  îrponpov  (io),  wirtp  xat  àviTTtarTïîpovcç  îri  ovrrs 
àTreToXpiffapfv,  (StSxtoripov  *0v  (i  l),  xat,  tHç  foxfatuç  {12) 
npoçytytvmitiwnç  (i3)  *vt&,  to  xpariirrovç  ttvai  (i4)»  «1  (16) 
rotrç  xpaTtoTovç  «vixifdapsv,  Ji7rX«ffta  éxaarow  i  cAiriç"  xà 
Si  troXXà  Trpôç  ràç  iffi^i  t  p  n  ari  iç  yi  u,fji<mn  èlniç 
fx«yt(TTiQv  xat  riv  wpoôvptav  rca  pistai. 

II,  Tà  ti  rHç  àvTcptïpttjdCwç  (16)  aùrwv  twç  7rapaaxfvf,ç 
>iptwv  r<p  ptèv  ïjpsTép»  rpoirai  Çugif^  triari,  xai  ovx  avàp- 
jao*toi  (17)  7rpôj  cx3C(jtïîv  (18)  avrwv  caoptiOa  •  04  J*, 

II."  1  I   1  

Acac.  —  Injra  potentiœ  vires  moins  M.  Did.,  est  préférable* 

succumbunt.  Haas.  —  On  cède,  (i4)  -To  Kp&rirrQvç  $h*s*  sui- 

ct  Von  ne  connoit  plus  même  va  ru  Port.  e*t  pour  to?  xp*T. 

Ut. force  que  Von  pourroit  en-  ti?*#.  Mais  il  vaut  mieux  re- 

core  a^otr.  Lev.  et  G.  —  //*  connoître   ici  celte  tournure 

cèdent  au  delà  même  de  ce  que  propre  à  ta  langue  grecque  et 

pourvoient  leurs  forces,  Did.  particulièremeni  À  Thuc.,  par 

(10)  T£  T€  tt/ot.  t/Wp^.*  dé-  laquelle  Pinf.,  pris  subst.,  est 
signe  ici  les  premières  disposi-  mis  en  apposition  à  nn  nom  ou 
tions  morales  des  Péloponné-  une  propos,  dont  il  exprime 
siens.  La  conj.  rt  lie  cette  une  raison  ou  une  circonstance, 
pbrasc  à  x<**  ftTrh.  tXr»  sAvic,  Voy.Matth.,  §.  280;  Pop*,  Pro- 
qui  en  ej>t  séparée  par  l'incise  legg.,  I,  ri3  57»,  Gœll.  ,  ad 
T»(  <To>t»Vêaç  —  «y iKYi<T±fAtv.  /*,  Joe,  et  surtout  Bernhardy, 

(11)  BiC.  vùv  s.  eut.  taji.  Sjnt*)  p.  355.  L'accus.  xp«T#- 

(12)  KawtÎç  ^o«.*  Pop.,  Pro-  cri  jt/f,  avec  l'inf.,(|Uoique  se  rap- 
Icgg.  1,  p.  il 3,  veut,  avec  plu-  portant  à  I tfixl*«/Af » ,  qui  sem- 
sieurs  Mis,,  supprimer  ici  xaci,  bl<*roit  demander  le  nom.  *pa- 
parte  qu'il  considère  cette  pro-  t/a-roi,  ne  pressente  pas,  à  cause 
pos.  comme  explicative  du  la  de  t»  <Poh»  Trpoçytytt.)  le  même 
première,  qui,  autrement,  n'est  cas  que  p.  fo$  »  n.  3o. 

point  motivée.  Cette  raison  pa-  (i5)  Ei*  pour  t'y*,  siquidem* 

roit  peu  fou  lée.  Kofi  et  ce  qui  (16)  TA  ti  t«c  kfTtfAtpdfftmç'] 

le  suit  est  un  développement  ptp&iyMW  V*àf,  e»«?,  oj  fA0ji- 

et  une  confirmation  de  la  pre-  rotîoi  7ro\hovç  hwhhdLç  ^VéCtC***» 

mière  idée,  comme  l'observe  M  tà  xotTflt0Tp<fyu*T*, ôVi  1  i^eiy 

Gœller.  D'ailleurs  la  snppres-  /uiy  o-iÎvmÔk  ierri  **i  <T/ot 

sion  de  jtcti  jette  dans  des  diffi-  ovk  «rWpfttOTW  ,  ixiiyoïc  /}  i?eiy- 

cultés  qui  auront  sans  doute  Ti'of  <fiàt  tà  fTTKpipfyui?*.  J^.  — 

déterminé  le  savant  critique  à  Selon  Bau.,  t*  tjk  <iwnpipfot»c 

renoncer  k  son  opinion  dans  est  par  périphrase  pour  »  eLmi- 

son  commentaire.  Voy.  sur  ic*/,  fxïfxnTiç^  comme  JI,  60,  t.  I,  p. 

note  16.  aiii,  tx  tijç  ôpyîïç,  VI,  3i_,  ci- 

(13)  XlfQçytympivue  •  vulg.  dess. ,  p.  269,  260.  Blootnf., 
irpocysTO/xtrirc*  Le  paif. ,  donne  qui  rejette  celte  explic. ,  dit 
par  un  grand  nombre  de  Mss.  que  ces  mots  sont  pour  t«  ty 
et  adopté  par  les  dern.  edit.,  qjc  .  xiTljuti/uovfTAi  «^5f.  Cette 
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ce  premier  courage  qui,  malgré  notre  inexpérience,  nous 
a  fait  braver  les  dangers,  doit  être  plus  ferme  encore  au- 
jourd'hui,  et  Topinion  qui  s'y  est  jointe,  que  nous  som- 
mes les  plus  valeureux  puisque  nous  avons  vaincu  les  plus 
braves,  doit  redoubler  l'espérance  de  chacun  de  nous  ;  et 
d'ordinaire  la  plus  grande  espérance  donne  pour  entre- 
prendre la  plus  grande  ardeur. 

II.  Si  les  Athéniens  ont  imité  nos  dispositions,  elles 
nous  sont  familières,  et  nous  ne  serons  pas  inhabiles  à 

interpr.  est  préférable  ;  nrd  n'est  peu  de  rappori  dans  les  deux 

point  péripbrastique  ici  (voy.  passages. 

p.  260,  n.  53);  il  indique  les  (18)  TTpoç  ikdrrùf9  la  leç.vulg. 

préparatifs  des  Athéniens  dont  est  tmv  ix.*'<rw  mais  l'article 

il  est  question  dans  la  harangue  est  inadmissible  avec  i>utc7T0$ 

de  Nîcias,  VII,  §«6u,  p.  employé  seul;  il  demande  ton- 

Gail,  faisant  régir  avtûûi  pnr  jours  un  subst.  ;  voy.  Matin., 

*yri  du  compose  avrt/xi/x.,  pré-  6.  265,5,  et  l'Index  de  Pop..voc. 

tend  ,  contre  tous  les  interpr.,  tx.±eroi.    M.  Didot,  pour  dé- 

que  le  sens  est  :  Et  ce  que  nous  fendre  l'art,  dans  Thuc,  cite 

avons  à  imiter  en  préparatifs  Hom.,  Odjss.,X' ,  233.  Les  anc. 

pour  nous  défendre  contre  eux,  édit.  donnent  «  cTi  ÎK*<r'r>»,  mais 

nous  est  familier.   Quoi  que  depuis  Wolf,  suivi  par  M.  Bois- 

puisse  dire  le  célèbre  critique,  sonnade,  on  y  lit  i»</i  (et)  ix*- 

son  explic.  paroit  évidemment  <rm.  Bernhardy,  S  y  rit.)  p.  32o, 

contraire  aux  faits  (voy.  IedUc,  ne  justifie  ici  tyiv  eKet^ruv,  que 

de  Nicias,  VI,  §.  62),  et  à  la  lo-  comme    pris   elliptiquement  • 

pique;  les  Syracusains  et  leurs  cette  raison  paioit  peu  solide  : 

alliés  ne  pouvoient  être  imita-  c'est  toujours  quand  il  est  el- 

teurs  des  Athéniens  dans  des  lipiique  que  «x.oto-TO$  n'a  point 

manœuvres  qu'ils  disent  «  ux-  d'atlicle.  J'ai  donc  cru  devoir, 

mAmes  leur  être  familières. 'Ay-  avec  Pop.,  adopter  ckaVthv, 

t#  n'est  point  redondant  dans  leçon  de  trois  bons  Mss.  Bek- 

tlvript/Annaç  ;  il  ajoute  l'idée  ker,  edit.  stéréot.  de  i832,  suivi 

d'opposition",  de  contie-partie  h  par   Gcell.  et  Morst.  ,  donne 

celle  d'imitation.  Selon  Gail,  1x.ît«rrov ,    d'après    le  Ms.  «lu 

le  ti  qui  suiu  rat  correspond  au  Vatic,  leçon  également  bonne, 

jcoti  de  noti  ovx.  —  i^^usôa,  et  le  qui  ne  présente  pas  non  plus 

ti,  placé  après  ÇwvmBm,  >ignifie  l'art.,  mais  qui  se  rapproche 

quippe.  Le  premier  T€,  je  crois,  moins  du  texte  ordin.  Acac. 

lie  celte  phrase  à  Ja  précédente,  paroît  avoir  lu  aussi  §>cât<rTo/ 

et  le  serond  rattache  ÇwhBtt  a  d'après  sa  vers.  :  non  imparali 

*&)  ovk  àvdLpfAco-roi.  aduersus  auodsris  futuri  su- 

(17)  Ovk  cty^p^uoo-Tor  propr,,  mus.  Avec  «K*^TMV,Val.  et  Port. 

non  aptes.  M.  Did.  rapproche  s.-ent.  vstûy,  mwem.  Cette  el- 

ce  mot  de  cPntp^otr/Asvoi  de  Po-  lipse  nYst  pas  juste  ;  il  vaut 

lybe,  VIII,  §.  7.  Ces  mots  ont  mieux  s.-ent.  ctyri/u^MG-iy,  avpc 
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îititâav  (19)  TroXXoi         ôn^lrctt  èm  twv  xara<rrjDt»>|xaT6Jv 

eracot  (20),  4;  «iTreïv,  'Àxfcpyâvéç  (21)  te  xat  SXXot,  em  vavç 
àvaffàvTeç  (22),  oî  ovcT  oïtwç  xaôeÇojxivoyç  (23)  £cïj  to 


Ppp.,  ou  xtfp«^xii/ir,  d'après 
TÎic  ntApctrKtvw ,  avec  Ducas. 
Cette  ellipse  nie  semble  même 

Sréférable  :Tlnic.  distingue  évi- 
emnient  ici  entre  l'imitation 
(rk  rïç  dVTi^c//*>i(r£a)ç),cic  la  part 
des  Athéniens ,  de  dispositions 
et  de  manœuvres  familières 
fffVHÔn)  aux  Syracusains,  et 
entre  les  manoeuvres,  les  dis- 
positions propres  aux  A  tbénicns 
(7rpoçlîtcé<rT«v  olvicov  ),  auxquel  les 
Its  Syvacusains  ne  seront  pas 
non  plus  inhabiles  ;  ce  que  ne 
paroisscnU  pas  avoir  remarqué 
tes  interprèles,  qui  font  tomber 
Thuc.  dans  une  tautologie  mani- 
feste quand  ils  lui  font  dire  que 
les  Syracusains  ne  seront  pas 
inhabiles  dans  des  manœuvres 
qui  leur  sont  familières. 

(19)  Oi  £\  e^fti<Tcty  les  édit. 
d'Est,  et  de  Pop.  portent  0* 
<T  iTfi^fltv,  sans  virgule.  Cette 
ponctuation  est  vicieuse.  Oi  H 
se  rapporte  évidemment  aux 
Athéniens,  représentés  dans  la 
phrase  précédente  par  dÙT«y,  et 
sert  de  sujet  h  o-f  *tov<n  ,  qui 
en  est  sépaié  par  la  longue  in» 
cise  krufciv  —  tvpn<rov(Fi .  J'ai, 
eu  conséquence  ,  placé  ici  une 
virgule  ,  comme  Bau.,  Bekk., 
Morst.,  Gœll.,  Haaclt.,  D»d., 
Pii.  Cette  construction  a  échap- 
pé aux  traducteurs  {voy.  note 
Ujr  qui  ont  cru  que  crf&Xov?-* 
*e  rapportoit  aux  troupes  em- 
barquées. Thuc.  distingue  évi- 
demment ici  entre  les  manœu- 
vres  nautiques,  dont  éloient 


spécialement  chargés  les  Athé- 
niens^ et  celles  des  combattans 
à  bord. —  Remarquons  qu'i^u- 
<fob  exprime  ici  :U  futur  passé 
(Malth.,§.  5li,p.  lo65);  l'em- 
barquement des  troupes  d'A- 
thènes ne  paroît  pas  avoir  été 
entièrement  terminé  au  mo- 
ment où  parloit  Gy lippe;  v«»y. 
II,  65. 

(20)  'AxOVTla-TaLi 

faut  bien  que  Tépithète  %tf>— 
o-at7o* ,  teiTcstres  f  donnée  à 
àxOTTiirTct»  ,  ait  présenté  quel- 
que chose  d'extraordinaire  et 
de  trop  hardi ,  pour  amener  le 
correctif  à>çti<7ftîv,  pour  ainsi 
dire.  Quelle  étoit  cette  har- 
diesse ?  c'est  ce  qu'il  est  assez 
difficile  de  déterminer  positive- 
ment. Selon  Bauer  et  Ducas, 
#po-*7oi,  pris  ici  au  propre, 
contient  une  allusion  aux  ani- 
maux appelés  ^fpo-otîct,  terre 
stria,  qui  ne  vivent  que  sur 
terre,  par  opposition  aux  ani- 
maux aquatiques,  hvfy*,  et  la 
hardiesse  de  l'expression  con- 
siste à  donner  à  des  hommes 
une  épithète  qui  ne  convient 
qu'à  des  animaux.  C'est  ainsi, 
dit  ~  Bauer,  que  Tite-Live  , 
XXXV,  26,  init.j  appelle  me- 
d iterraneum  Phi lopémen  l'A  i-' 
cadien.  Bloomf.  voit  ici  dans 
%tp<rAÏ<n  un  ternie  de  mépris, 
comme  celui  de  landsnien , 
land-lubbers  qu'emploient  les 
matelots  anglois.  Ce  savant 
rapproche  de  notre  passage,  Eu- 
rip.,  Andr.,  4$7,  v*<Jtmv  îénxiv 
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lutter  contre  chacune  des  leurs  [6]  ;  mais  eux ,  quand  nom- 
bre d'bopiiles  seront  contre  l'usage  placés  sur  les  ponts  de 
leurs  vaisseaux;  quaud  nombre  de  gens  de  trail  ,  hommes 
de  terre  ferme  [c],  pour  ainsi  dire ,  des  Aearnanes  et  au- 
tres, seront  montés  sur  leur  flotte,  où  ils  ne  trouveront  pas 
même  comment  il  faut ,  restant  en  place         lancer  ses 

àtvTi  yjpTJLtcv  x.slx'îv.  Lycopjir.,  seaux,   dévoient  abandonner 
(7ass. ,  4^°5  ètypT^i  X,fTA'0>*  l(Hlr  manœuvre  oïdinaire  (sur 
Tliuc.,  1,  îfo,  t.  f,  p.  14 \>  aty-  laquelle  voy.  Pop.,  Prolegg., 
<Tftç  ytoofyoï  x,**  où  &d.xà.r<rioi  t.  II,  p.  76),  el  6e  trouvoient  en 
z=z%*p(r(tioi.  Ces  rapprochement  quelque,  sorte  forcés  de  corn- 
ue parois  sent  p  ts  avoir  un  rap-  battre  en  rmgs  comme  les  ho- 
port  assez  direct  à  la  ditïiculié.  plites.  Ce  qui  suit  paroît  ton- 
La  solution  de  Bauer  et  de  Du-  firmer  cette  interprétation, 
cas  est,  il  rue  semble,  la  plus  [£)  Si  les  Athéniens  oh t  imité 
*ûre.                                  s  nos  inventions,  nous  ne  serons 
^^fVA>tflt/»vatyét«  tes  Acarnanes  pas  inhabiles  à  nous  défendre 
passoieut  pour  d'etcellens  fion-  contre  des  mojens  que  Ckabi- 
deurs,  âu  rapport  de  Tbuc.,  tude  nous  a  rendus  familiers. 
Il ,  81.  Lev.  —  Ce  que  nous  avons  à 
T*a)  *AT*CivTif  •  se  rattache  imiter  (VII,  65)  en  préparatifs 
à  â<r#,  1.  2.  pour  nom  défendre  contre  les 
(q3)  ''Owarç  x*9f  £.*  Gœllerob-  leurs  nous  est  familier  déjà, 
serve  qu'il  faut  entendre  ici  par  et  aucune  de  leurs  tentatives 
jtcfcôfÇo/uivofç,  non  pas  la  posi-  ne  nous  t^cu^é^a  ètt  défaut.  G. 
tion  d'hommes  assis,  mais  celle  — Si  nos  ennemis  ont  imité  nos 
de  soldats  qui  se  liennrtit  inv»  dispositions,  elles  ne  nous  sont 
mobiles  et  eu  plafce.  Ce  passage,  pas  moins  ^familières ,  et  nous 
du  reste ,  comme  le  remarque  serons    toujours   e/i  mesure 
Bauer,  est  susceptible  de  deux  contre   chacune  d'elles*  Did. 
interpr.    comment,  se  tenant  Voy.  not.  18. 
immobiles ,  il  faut  lancer  ses  [c]  De  paysans,  pour  ainsi 
traits  ,   c.-à-d.   comment    ils  dire.  Did.  J'ai  suivi  Lev. 
pourront  se  tenir  immobiles  [d]  Qui  ne  sauront  comment 
pour  lancer  leurs  traits,  en  diriger  leurs  coups  même  lors- 
constr.  :  faut  x*9i£.  xp*  qu'ils  seront  en  repos.  Au  g. —± 
vo  0tK.,  et  il  s'agiroit  du  mou-  Qui  ne  sauront  pas  trouver  la 
vement  des  Vaisseaux  qui  de-  manière  de  lancer  des  traits 
voit  empêcher  de  bien  ajuster,  étant  assis,   Lev.,  avec  VAL, 
Ou  bien  le  sens  est  :  comment  Port.,  Haas.  :  qui  ne  sedentes 
il  faut  lancer  les  traits  eli  res-  quidem  1  rationem  invenient , 
tant  th  place  ;  si  l'on  constr.,  quomodo,  etc. —  Qui  ne  pour*- 
ot»$  %fn  ttupth*  *b  )8f?u  x*6i£.  ront  même  se  poser  convenable- 
D'après  cette  dem.  ex  plie,  que  ment  pour  lancer  leurs  traits. 
prêtèrent  Bau.  et  Arn.,  il  s'a-  Did.  —  Welche  nicht  wissen 
giroit  des  vélites ,  «xovrro-Tatt,  werdcn,wiesirfeststchensol- 
qui,  fixé*  sur  le  pont  des  vais-  Un,  ihreSpiesse abzutchicssen, 
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(3«Xoç  àygïjxi  luptiaouon,  n&ç  où  tokofal  (a4)  t«  ràç  vaG<  i 
*at  tv  ffft'fftv  avToïç  (2 5)  7ravreç,  ovx  iv  tw  aÛTwv  7 pont» 
xtvovpsvoi  (26),  TapàÇovrat  (27);  «Tcet  xal  tw  hWOii  îéi» 

V«£v   OUX  «ytXjJffOVTat,  €t  TIÇ  XQCl    TO'<?«  V/XWV  (28),  OTt  OVX 

îffacç  (29)  vaufia^tîffii,  7riço6Vrat  •  Iv  oXtyu  (3o)  7«p  JroXW 
àpyo'rcpat  ptcv  cç  to  ô*pâv  Tt  wv  f5ovXovTai  gfrovrac,  p5o~T3U 
J«  c;  to  pXà7rT«<JÔai  (3i)  àç'  <5v  (3?,)  tq^cv  7cap«<rxcva<rrat. 
to  0^ *  à).îïôioraTOv  yvwTS  «Ç  <îiv  iu£tç  olôpeOa  c-a?&>ç  7r«7rva0aù 
v7rip6aX>ovTa>v(33)  yàp  (34)  «ùtoîç  tûv  xaxûv,  xai  ptaÇopts- 


— — 


«  qui  ne  sauront  pas  continent  des  inconvéniens  qui  doivent 

ils  doivent  se  tenir  fermes  pour  résulter  pour  les  manœuvres 

tancer  leurs  traits.»  Heilm.  —  de  l'encombre  tu  en  i  des  troupes 

Wi elche  nie  kl  einmal  eine  S  tel-  sur  les  pont»  des  vaisseaux,  en- 

UiM finden  werden^  um  die  Ge-  suite  ,  du  desordre  inévitable 

schosse  abzuschleudern ,  «qui  des  combnttans.  Je  crois  donc 

ne  trouveront  pas  même  une  que  a^otXhuv  rkt  vetOç  signifie 

place  pour  lancer  leurs  traits.  »  "ci  faire  manouer  tes  manceu- 

Os*  —  Qui,  /om  et  être  habiles  vres  des  vaisseaux*  Val  la  a 

à  lancer  des  traits,  puisqu'ils  compris    bien  différemment  : 

sont  comme  attaches  sur  des  quidni s  tantes  in  navibus  aber- 

vaisseaux ,  troubleront  nêces-  rabunt   a  nostris  ho  minibus 

sairement  le  seivice delà Jlo t te.  feriendis ? 

G.  Voy.  note  19.  (25)  *Et  ayinr  autoij •:  voy. 

(^4)   2qet\w<rt  •    ^wt  4/£eri  Matth»,  §.  577,  p.  1204. 

j70J5il       non  ipsas  wives  in  .  (26)  Ovx  iv  t»  avt.  «rf.  xi*.' 

periculum  conficiant  ?  H.  Est.  sur  èy,  voy.  Matth.,  677, 

et  Port.,  suivis  par  Haas.  Quo-  p.  i2o5. —  Le  Schol.  interpr. 

modo  non  ipsas  naves  desti-  xitoify*«voi  par  :  ov  xkrk  <ro  ovr 

tuent?  Acac.  Bloomf.  préfère  n6sç  ïka<tto$  iwi  t£v  vi»y  xi- 

rendre  ce  tcot  par  evertent ,  vo^iyoç.  Il  paroît  donc  avoir 

probabl.,       feront  cliuvirer,  entendu  xivotfyxiyoi  du  mouve- 

et  il  rite  de  Plut.,  Vie  de  Thé-  meut  imprimé  aux  troupes  par 

t.  I,  p.  217,  éd.  Stcpb.,  le  roulis  et  le  tangage  des  vais- 

ràç  y&Zç  la-  <p±XM  ,  du  d'un  vent  seaux.  Val.,  rendant  ce  mot 

violent.  Mais  Là  ce  verbe  paroît  par   titubantes  ,   semble  avoir 

signifier  faire  démarrer  y  puis-  compris  de  même,  il  a  e'té  suivi 

qu'il  y  est  dit  que  les  vaisseaux  par  Aug.,G.,Lev.,Di<L,  Heilm; 

étoient  poités  en  travers,  voy.  note  e.  H»  Est.,  au  con- 

yUç ,  sur  les  proues  des  navires  traire,  dit  sur,  la  version  de 

ennemis.  Ce  sens  paroît  d'ail-  Val.  :  ad  %'erbum^  non  suo 

leurs  peu  en  harmonie  avec  ce  modo  movebuntur.  Vel  potins  » 

qui  suit.  Thuc.  pai  le  d'abord  xuot/fttysi  pro  JWvovtTfC  t*WTs^f. 
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traits,  leur  sera-l-ii  possible  de  ne  point  engager  leurs 
Vaisseaux  dans  de  fausses  manœuvres  [e],  et  tous  entre 


eux,  n'opérant  plus  leurs  mouvemens  à  leur  manière,  ne 
devront-ils  point  jeter  le  désordre  dans  leurs  rangs?  Du 
reste,  la  multitude  de  leurs  vaisseaux  ne  leur  servira  de  rien; 
je  le  dis  pour  ceux  d'entre  vous  qui  pourroient  s'effrayer 
de  l'inégalité  de  nos  forces  navales  :  resserrés  en  effet  dans 
un  espace  étroit ,  des  bâtimens  nombreux  seront  plus  leuls 
à  exécuter  leurs  évoiulions ,  et  très-faciles  à  endommager 
par  nos  appareils.  Mais  apprenez  l'exacte  vérité,  d'après 
des  reuseignemens  que  nous  avons  lieu  de  croire  certains. 

Succombant  sous  leurs  maux,  et  réduits  parleur  détresse 

.   ;  1 

Il  croyoit  donc  qu'il  s'agissoit      (29)  "Zr&tf  s.-ent.  i&uffi. 
de  mouvemens,  d'évolutions  que       (3oJ  'Ey>  ôxiyar  s.-ent.  /w- 

les  troupes  n'opéreroient  plus  à  rrlpoi7$ ,  spatiol  Schol. 
leur  manière,  c.-à-d.,  les  fiopli-       (3i)  *Eç  to  jSxatf-r.  •   sur  la 

tes  et  les  gens  de  trait  comme  sur  prép., rare  dans  cette  tourn.,voy. 

terre,  et  les  Athéniens  lorsqu'ils  Matth.,  §.  535,b,  àla  fin,  p.  1 1 10. 
manœuvraient  avec  des  vais-       (3  j)  'a^  «y  pour  k<n'  «*nv»v 

seaux  moins  chargés.  C'est  ainsi  £  Trap.;  voy.  Matth.,  §.  47^> 

qu'ont  entendu  Port.,  Àcac,  Rem.  i,p. g5i. 
Duc,  Os.,  Haas.  Ce  sens  m'a      (33)  T*i fG*AÂÔVT»y  •  ce  par- 


7! 

mais  iv  ta?  clv^tuv  rpo^a»,  à  leur  exemples  dans  la  not.  de  Monk 

manière,  c.-à-d.  selon  leur  tac-  ad  Eur.  Jlc,  108a.  Pop. 

tique  habituelle.  D'un  autre  (34)  Tatp  •  scilicet  ;  voy.  n.  3. 

côté,  le  mouvement  des  vais-  [e]  Comment  ne  troubleront-' 

seaux  n'étoit  pas  nouveau  pour  Us  pas  le  service  de  la  flotte? 

des  troupes  qui  avoient  déjà  fait  Comment  ne  se  troubleront-ils 

la  traversée ,  fort  longue  alors,  pas  eux-mêmes ,  n'étant  pas 

de  l'Ai  tique  en  Sicile,  et  il  ne  faits  aux  mouvemens  de  la 

pouvoit  l'être  surtout  pour  les  merPLev.,  Aug.,G. — Comment 

Athéniens,  ce  peuple  naviga-  la  marche  des  vaisseaux  n'en 

teur.  sera-t-ellc  pas  entravée  ?  Com- 

(  in  )  T*pÀf ovT*i  •   peut   se  ment  ces  hommes,  ébranlé*  par 

prendre  au  moy.,  se  trouble-  des  mouvemens  qui  leur  sont 

ront,  ou  attiq.  au  passif,  pour  inconnus ,  ne  tomberoient-ils 

TdipAXMw*'*-*»  Bauer  incline  pas  confusément  sur  eux-mê- 

pour  cette  dernière  opinion,  à  mes  ?  Did.  Le  texte  ne  paroi  t 

cause  de  »$*\{twrAi ,  qui  suit,  pas  admettre  la  dernière  partie 

(iS)  'i>5v  •  constr.  :  tï  ru  de  cette  trad.  —  Wie  kœnnts 

ù/txwv  **#  t4/i  an*,  ôti.  Ici  t£/i  es  da  anders  sejrn,  als  dass  sie 

se  rapporte  à  la  propos,  suiv.  dereienen  Flotte  durch  Miss- 
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voi  (35)  vno  rvç  7raû0\f(rnç  à/rof  taç,  î;  aTrovotav  scaôeaTiyxaaev^ 
où  Trapaarxiurjç  mcrxtt  fxâVXov,  à  tù^ç  à7roxtvo\>v*ufr«i  (36) 
oOtw;  07:t#)ç  fvvavrai ,  tv1  S  j3ia<rap€voi  ex7r^£va&>o,cv,  ^  xaxà 
yr,v  jxgtà  tovto  (37)  riv  a7ro;p»piQ(Xtv  îrotwvTac,  a»;  :wv  yc 
7r«po'vTWv  (38)  oùx  âv  7rpxÇovT5ç  (3g)  ^etpov. 


griffe  schaden,  und  Aile  un-  t.  àx«x-  *o*»vt.  <>&  7raif±9%. 
tereinander,  da  sie  sich  nicht  t'htth  /ut.  «  t.  **.  Celte  constr. 
in  der  gewohnien  Wcise  bewe-  est  évidemment  trop  forcée.—* 
gen  y  Verwirrung  anrichtcn  Duker,  qui  reconnoit  l'extrême 
werden  ?  «  Comment  pour  roi  t-  difficulté  du  passage,  soupçonne 
il  se  faire  qu'ils  ne  causassent  que  le  Schol.  y  li&oit  xttoku^u- 
poiru  ,  par  méprise,  «lu  dom-  y  tua-xi  au  lieu  de  ±7ThkivJ  'uyi  liffti , 
mage  à  leur  propre  flotte,  et  que  et  croit  qu'avec  cette  correction 
tous  entre  eux,  ne  se  mouvant  le  texte  peut  s'expliquer  facile- 
pas  à  leur  manière  habituelle,  meut  de  celte  manière  :  iç  «Tro- 
lls n'excitassent  point  de  la  yoi  xv  KtbtwYKta-iy  àttqkivJuv -C- 
confusion?»  Os.  J'ai  suivi  o-xi  guto>{,  oVaj  cTûv^yT±{,  0  i  yx>.- 
tette  interpr.  Voy.  noie  26.  Xoy  7r'iv*r%i  TTitpdLrKtuvç  h 

(35)  K<ti  fitxÇoixtvoi  •   Bauer  eo  demenliœ  venerunt  (comme 

pense  que  Thuc.  emploie  ici  traduit  assez  bien  Acacius),  ut. 

le  ge'n.  et  le  nomin.  pour  varier  non  tant  apparalu  suo^  (juajn 

son  style,  et  qu'il  auroit  pu  incerta  fortunœ  aléa,  confisi, 

même  supprimer  le  x*i  devant  pericuLum,  quoeumaue  modo 

J3i*{.,  mis  en  rapport  de  con-  possunt ,  Jacere  vetint.  Lev. 

séquence  avec  le  gén.  abs.  pré-  approuve  Duker  et  G.  le  copie, 

cèdent.  Je  crois  plus  juste  de  —  Kistemaker ,  qui  ne  juge 

voir  ici,  avec  Pop.,  la  tournure  point  l'autorité'  de  Schol.  sufU- 

assez  familière  à  Thuc.  et  aux  santé  (Car  s'il  a  A<noKivfvnv<TAt, 

aulres  auteurs,  par  laquelle  le  il  a  aussi  Trient voinc)  ,  rejette 

génit.  abs.  est  réuni  par  x*i  à  la  correction  de  Duker,  et  in- 

un  particip.  se  rapportant  au  su-  terprète  ainsi  :  ad  desperatio- 

1* et  d'un  verbe.  Cjl  Thuc.  I,  65  ;  nem,  s.  ausa  desperatione  plena 
V,  ap,  100  ;  V,  1 16;  VI II,  106,  adacti  sunt,  nonquo  fidant  po- 
nt la  note  de  Pop.  ai/III,  8i,  1.  lius  apparatu  smo,  quam  quo 
(3G)  *E$  À7rov*  —  ATTOitiif,*  ce  Jbvtunampericlitenlur.Sic^quo 
passage  a  foit  embarrassé  les  modo  possunl  ut ,  eic.  Cet  ut 
commentateurs.  Le  Schol.  l'ex-  dépend  de  ad  desperationem 
plique  ainsi  :  où  th  n&feLOKturî  adacti  s  un  t.  Cette  explic  ne 
09X07071  TiffTtuavTtî,  âAAà  «Tii-  paroi t  guère  plus  claire  que  le 
Kiv<ft/vùV*i  0*3-ftî</o?TC$ ,  lw\  Tf  texte.^—  Gceller  pense  qu'en 
ptfjflj  to  /w'xxoy  irQtovvTdH.  Cette  prenant  J;  oltovoiak  dans  le  sens 
interpr.  ost  plus  conforme  à  l'es-  de  decertare  voLunt  pugna  dc- 
pi  il  qua  la  lettre.  Abresch  con-  cretorïa ,  on  peut'  conserver  la 
struit  ainsi  :  fjiirôv.  xa d*<rT>ix.,  leçon  ordin.  Cette  solution  ne 
j'vct  i  0i±<r.  tKirXiver.  »  ovt»*  lève  point  la  difficulté  gram- 
hrt»ç  /ûy.  Ketrk  y«v  titra  touto  maticale.  —  Bloomï,,  ne  clr 
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à  prendre  un  parti  désespéré  ,  ils  tentent,  avec  moins  de 
confiance  dans  leurs  préparatifs  que  dans  les  chances  du 
hasard,  de  s'ouvrir  de  vive  force  un  passage  par  mer,  ou, 
après  cette  tentative,  d'opérer  leur  retraite  par  la  voie  de 
terre,  persuadés  qu'ils  uc  peuvent  éprouver  rien  de  pire 
que  leur  situation  présente. 


géant  rien  au  texte, explique  les 
datifs  7r\o~ru  et  ttTriKivfuitvTtl) 
p*»r  if  Tr'Knn  et  î$  tfc7nfc<v/i/yf v- 
cr/f,  équiv.  de  «çtj  atVox.iv<Tt/- 
\t  €<r±i-  La  grammaire  repousse 
cette  explic.,à  laquelle  la  clarté 
ne  gagne  rien.—  «  Nous  regar- 
dons, dit  M.  Di'lot,  le  datif 
ê.7roKiv<hjvtû<ru  comme  la  véri- 
table leçon  ;  il  suflit  de  remar- 
quer  que ,  d'après  le  gout  de 
Thuc.  pour  les  antithèses,  le 
datif  <t7rox.iv/w« v<n  1  est  opposé 
à  «jrio-Tii,  do  même  (fue  le  génitif 
tu^mç  l'est  à  Tretp ±<tmv «5.  D'ail- 
leurs, le  mot  cÎ7rox.i?/uv«i;fl-f  1  ne 
nuit  en  rien  h  la  construction 
ni  au  sens  de  ce  passage.  »  Il 
est  permis,  peut-être,  de  voir 
là  plutôt  des  assertions  qu'une 
solution.  —  Arnold  pense  que 
le  texte  peut  se  défendre  ;  que 

tC     «tTTOTOldtV     KalGco-TJiKetflriV  est 

la  même  chose  que  t&TroviVowai- 
vfltv  àrifuiTrm  (èou\tvu,xrn  «ttI- 
Xupîwriy.  Il  note  cependant  le 

Ça  s  sage  comme  douteux.  — 
oppo  n'émet  aucun  avis.  — 
M.  rillon  :  «  liitér.  :  ils  sont 
réduits  à  un  parti  désespéré , 
non  pas  plus  par  confiance  en 
leurs  préparatifs,  que  par  ten- 
tative de  fortune,  c.-à-d., 
ayant  moins  de  confiance  dans 
l'appareil  de  leurs  forces,  que 
dans  l'essai  qu'ils  veulent  faire 
en  tentant  fortune  comme  ils 
pourront.  j>  —  Les  deux  dat. 
xiirni  et  flt<jrojtiVfTt;ytiJ(rii  me  pa- 
raissent répondre  ,  non  à  l'abl. 
de  manière,  mais  à  celui  d'é- 


tat, avec  ellipse  de  s;,  et  ces 
deux  subst.  verbaux  t'quiv.aux 
partie  7ntrrtvoyreç  et  cLtqkiv- 
<£uviÛovt€ç,  comme  l'indique  en 
partie  leScliol.,  liitér.:  1/*  sont 
réduits  au  désespoir,,  n'  [étant] 
pas  plus  [en]  confiance  de  leurs 
préparatifs  (  =  ne  se  fiant  pas 
plus  h  leurs  préparatifs),  que 
[enl  tentative  de  fortune  (  — 
tenant  la  fortune),  ainsi  qu'ils 
peuvent,  pour,  etc. 

(37)  Mît*  tol/to*  c.-à-d.,  après 
avoir  tenté  d'opérer  leur  re- 
traite par  mer. 

(38)  Tàv  TrcLpôvrtêv'  celte  tour- 
nure, fort  rare,  est  pour  *  la-ri 

Tût  irJLpbVTA  ,  OU  M  KatTAt  TA  TTdLp- 

ovTcfc.  Comparez,  VI,  8<),  p»  38$, 
n.  *>o.  Bl.,  Pop. 

(3t)/Av  5rpi£oyrir  Bekk.,  suivi 
par  Bloomf.,  Uobr.,Arn.,  donne 
àv  5rp*£avrfç,  avec  un  Ms.  d'I- 
talie. Ces  critique»,  en  adop- 
tant celte  leçon,  vonloient  sans 
doute  se  conformer  au  principe 
des  grammairiens  anciens  et 
dos  s  \  van  s  modernes  qui  pré- 
tendent que  ttv  ne  s'emploie 
pas  avec  le  futur  de  l'iudic, 
surtout  ch'  Z  les  atliques  purs. 
(Voy.  Bekk.,///iecf/.,  I,  12b  $7., 
et  Matih.,      5o,ç),  d,  note  1,  p. 

tv-ul.  fr.  2=  p.  1 4  1 39  note 
e,  3ec'dit.  du  texte).  Mais  cette 
opinion,  trop  absolue,  se  trouve 
réfutée  dans  beaucoup  de  cas, 
par  les  meilleurs  auteurs  et 
particulièrement  par  Thuc.  {Cf. 
11,  80  ;  V,  i5  ;  Vl,  20),  comme 
le  prouve  Poppo  ,  Prolegg.,  I, 
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IIL  IIpoç  o5v  «TaÇtav  (4o)  re  TOtawrVîv  xat  tvjpîv  àvo pwv 
iauiiv  7rapao*«6\k>xvîav  7ro>spe»TàTwv  op7*j  TrpoçutÇwptsv  (41)f 
xat  vopuowpcv  àpta  ptèv  vofupuararov  «ivca  Trpôç  tovç  cvav- 

tcovç,  ot  av  (42)î        S7Tt  TtjMWpta  TOÛ  7TpOÇ7Tl aOVTOÇ,  Stxxiû- 

<7ojtiv  aTTOTr^aat  tîjç  yvco^ç  to  3u/tot>pifvov  (43),  âpta  Je 


160,  et  t.  I  du  texte,  p.  i33. 
Elle  a  été  positivement  aban- 
donnée par  Matthias  dans  sa 
dern.  édit.,  Z.Z.,  et  par  d'excel- 
lens  critiques  moderne*.  Cf. 
Mat  th.,  note  e.  W.  Bxumlein, 
Untetvuch.ùber  die  zriech.  Mo- 
di,  p.  i57  saq.  Sur  la  valeur  de 
iv  avec  le  futur,  on  peut  voir 
ces  grammairiens,  ub.  supr. 

(40)  ITpoç  owy  etTd^idv  •  Bau. 
improuve  ici  la  trad.  de  adver- 
sus,  contre,  parce  qu'on  nefcm- 
bat  point  contre  ce  qui  nous  est 
favorable,  comme  l'étoient  aux 
Syracusains  le  désordre  et  la 
fortune  des  Athéniens.  Il  veut 
donc  que  celte  prépos.  signifie 
ici  ob  ou  xat*,  dans,  et  il  donne 
pour  régime  à  7rpnpti£.)  non  pas 
Trpoç  ÀTa^Uv ,  i'ar  il  faudroît 
clta^ia  ,  mais  fltvTo?(,  s. -en t. 
-to7$  woXf/uioii#  Mais  Pop.  lève 
cette  difficulté  en  observant 
que  Trpûï/uiyijj  Tpoç  «m*  se 
trouve,  §,  aa  de  ce  livre,  dit 
d'une  jonction  amicale,  et  que 
dans  cette  locution,  comme 
dans  irpofQkXMit  *rp*  Tiya,  fjuir 

Si*-Ô*i  wfk  ri»*f  et  autres  sem- 
lables,  77705  a  le  sens  de  n^ec. 

(40  %°ry\  vr",t*i%<*p.m  •  p. 

Scipion  dit  de  même  dans  Tite- 
Live,  XXI,  4*  :  Itaque,  vos 
ego  3  milites  y  non  eo  solum 
animo,  quo  advenus  alios  ho- 
stes  soïetis ,  pugnare  velim , 
sed  cum  indignatione  quadam 
atque  ira,  Bau. 

(4a)  'Eyctyriot/c  ,  0?  &y  *  ce 
passage  a  été  diversement  en- 
tendu, selon  l'antécédent  qu'on 
a  donné  au  relatif  Port., 
qui  le  fait  rapporter  àify*vriot/f , 


explique  ainsi  le  passage  :  01  cTi- 

ÎVi  itixûeptd.  TOU  urpOç^-ÉcrôvTCf ,  l'a 
es£,   OiVfp  X**  X€>tiV 

sA9t<r,  #y'   jImSc   to>uc  «tt/roîj 

rtfUÊfnWT  ±1.  L'ellipse  de  tfevpo 
fAdsiv,  sur  laquelle  se  fonde 
cette  interpr.,  est  évidemment 
trop  forte  et  sans  exemple. 
Bauer,  cjui  adopte  le  même  rap- 
port ,  interprète  ainsi  :  0*  «y 
fiY.dLtâ<rt»<ri ,  i.  e.,  fiKtu&pATi 
XfmrdLt ,  qui  id  jus  suce  oppu- 
gnationi prœ tendant^  ea  causa 
utantur  ceu  justa,  ut  dicant 
se  veile  pumre  (coercere)  ag*  . 
gredientem  alios  et  opprimerc 
eonatum;  quod  faciebaitt  saoe 
Atlienienses,  defensionein  as— 
severantes  Catanensium  [Ege- 
stsorum  ?J  aliorumque,  ut  a  Sy- 
racusanis  oppugnatorum.  Celte 
constr.  et  ce  sens  ont  été  suivis 
par  Aug,,  Lev.,G.  Mais,  objecte 
Pop.  %  ftKcuwr  fari  tii*  n'est 
point  grec,  et  0  7re*çrrf*6t  ne 
peut  se  dire  ici  des  Syracusains. 
Ajoutons ,  ce  qu'on  n'a  pas 
assez  observé  peut-être,  que  &y 
donne  ici  à  la  phrase  un  sens 
absolu  et  hypothétique,  celui 
de  qui cumque ,  qui  n'admet 
point  un  sujet  déterminé  et 
l'idée  d'un  fait  positif,  comme 
le  suppose  le  rapport  de  ol  h 
•ydVTiouf,  désignant  les  Athé- 
niens et  leur  conduite.  M.  Di- 
dot,  qui  rapporte  aussi  01  à 
ivavrioui)  entend  par  cî  Ai  A- 
x*i6r»vi,  qui  méritent  lt  châ- 
timent. Mais  cette  acception  de 
/ixtfioffy  est  tout  a  fait  insolite. 
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III.  C'est  avec  un  pareil  désordre  [f\ ,  c'est  avec  la 
fortune  de  nos  plus  implacables  ennemis  qui  se  livre  elle- 
même,  que  nous  sommes  aux  prises  ;  marebons  donc  avec 
colère,  et  pensons  à  la  fois  qu'il  n'est  point  envers  des 

—  Acac.  trad.  :  quos  qui  oppu-  634,  A  ,  î,  p.  i4o3,  suivi  par 
gnat ,  etc.  Ce  qui  feroit  sup-  Gœll.  et  Haack.,  répète  *Vo- 
poser  qu'il  avoit  lu  ovç  GÎ«  àv  ;  7r7\h<r*.i  thç  yva/x»;  to  3-t/u.  deux 
mais  cette  correct. ,  tirée  sans  fois  ,   Tune  avec  v  ^ijulcc titov 
doute  de  la  désinence  de  iyety-  n»*l,  l'autre  avec  SiKctioé o-axr/v. 
Tnvç ,  est  sans  autorité.  Avec  Duras,  admettant  la  même  el- 
Heilm.,  Abr. ,  Bau.  (éd.  des  lipse,  supplée  et  construit  ainsi: 
dise,  de  Tliuc),  Duc,  Haack.  vo^waoyx?v  fyut  fxtv  yo/*/iueJTfltT©y 
(lre  et  2e  édit.)  ,  Dobr. ,  Bl.,  ttvai  ntf'cç  toùj  tyatvTiofç  (airo- 
Arn.,  Gœll.,  Pop.,  Haase,  j'ai  TrXîrxi  twç  yvcc/xïii  to  ô-u/u-ow- 
donc    pris  oî  ây   absolument.  /uêvov) ,  oî  cty,  à$  i7ri  rijuapia. 
Mais  l'explic.  grammaticale  pré-  rov  59-çoç7rf<roWoç,  (PiKduâauo-iv 
sente  deux  autres  difficultés  :  ti7ro7rh.*<reti  t«ç  yvoîfxnç  to  du- 
quel  est  l'antécédent   de  sî?  povfAiv'jV.  Peu t-étie  sei oit-il  plus 
Quelle  est  la  construction  de  simple  de  consti.  et  de  suppl. 
la  phras*??  Gœller  voit  ici  le  ainsi  :  yo/z/Va^iv  &p±  pîtv  yo^i- 
mclange  de  deux  tournures  :  /u.aT*Tov  iivai   ?rpoc  touc  «y*y- 
v^^iyuoiTATov    fîvût*  o/,  et  yo/xi-  Ti'ot>ç,  [fxfiycuc ]  ct7rù7rxticreti  tm 
jUOTfitTi    «7rcat^*<  ,    oî    ày   </'<x.  yvdpmç   to   -9-u/u.ow'aiyoy  ,    oî  ày 
Matth.,  §§.  633,  6,  p.  i3ç)9,  «ftxaiaowo-iy  [aVo^AMO**/],  t^rt 
r-econnoît  également  ici  une  tu-  TifMrpî*  toi;  5rpcc/7"««royToc.  Lit- 
hion  «le  vofÀtfxçiTdLTov  iiy*J  to  <Ti-  rér.  :  croy  ons  à  la  fois  que 
x.±ta>*M  avec  yo,ou/A«T:iToi/ç  e/yct/  c'<  sl  chose  très-légitime  envers 
oî  àv  <T/k.  Je  crois  plus  simple  cfcj  adversaires,  que  ceux-là 
et  plus  vrai  de  considérer,  avec  assouvissent  leur  colère,  qui 
Heilm.   et  Pop.,  vo^i/xaT^Toy  se  croient  en  droit  de  Passouvir 
tTy^t  comme  l'attribut   de  la  comme  se  vengeant  d'un  agres- 
proposilion  entière  ci  ày  —  cfi-  seur. 

xctiftJo-tv ,  k.  t.  A.  Cette  locution  (43)  'A^o^x.  —  $-u[â..'  même 

est  surtout  familière  àTliuc.;  emploi  de  to  &VfÂAtfutW  pour 

c'est  ainsi  qu'il  dit,  II,       i.  I,  3-t//u.o«  dans  Eur. ,  Hec,  3o3 

p.  oo^)  :  To  <P  «vtux<Cî  °»  *y —  [299]  ;  J.  Cbrysost.,  IV,  p.66i  ; 

X&yjtovti*   lbid.,  (n,  p.  2^2,  lhoCass.,  p.  1201  Même  tourn. 

*etTrtçi/>ovM<ric  <Té,  oc  ày— ?riO"Tft/M,  III?  I",  t.  I,  p.  2^4,  IV  t»</WA- 

x.t.  X.  VI,  i4i  ci-dess.,  p.  ij;o:  A*Vo-ovti  t«c  yvot^c  (voy.  Pop., 

tô  jtstAû'ç  ào^cr/  tovt'  i/y*i  ,  oç  Protegg.,  1. 1,  p.  1 00).  Sur  akrc— 

ày  —  û»çéA>io-w,  x.  t.  A.  JbitL,  7r\t\<r±i  .  ç/T  Tliuc.  III,  82,  8; 

16,  p.  196-198  :  ot/K  à>;p)io-TOç  l£ur.,  Hipp.,  1 3i9  ;  Plut., 

in  iyoi=t,  0$  ày  —  cîxpf  A».  Voy.  /y///.  d\-llcib.  et  de  Cor.,  ch. 
les  notes  sur  ces  passage»,  où  se  2»  Aristoxen.  Pvihagoric,  ap. 
trouve  une  autre  explic,  peut-    Stob.,Tit. LXX V II,  p.  435.  Bl., 

être  moins  juste.   Haacke  s.-  Pop.,  Oid. 

ent.  tciJtoi/s  avec  ctTrîTrAWat/.  [  f]   Jetons-onu*    avec  in- 

Quant  à  la  constr.,  Matih.,  §.  dignation   au   milieu   de  et 
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«£0pov;  àuùvacrtai  iyyevyjao^evov  iutv  (44}>  *ai  T*  **7Gf**vov 

*         i  • 
7ro-j  ^'^tarov  (45)  eïvai.       ô^s  è^Opot  xat  e^Gtaroi  (46), 

7r<5êvTeç  tort,  ot  7e  firi  t»îv  rj^eripav  ?Xôov  ^ov)wo-^evoc,  ev 


désordre)  et  bravons  la  fortune  soit  pris  absolu mmt  :  pensont 

de  nos  plus  mortels  ennemis  qu'il  sera  en  notre  pouvoir  de 

nui  se  trahit  elle-même.  Lev* —  nous  venger  de  nos  ennemis , 

Précipitons-nous  sur  cette  or-  et  que  c'est  là ,  conune  le  dit 

mêe  en  désordre ,  e*  bravons  le  provèrbe,  ce  qu'il  y  a  peut- 

infortune,  etc.  G.  —  C'est  au  être  de  plus  doux.  M.  Did. , 

milieu  d'un  Pareil  désordre,  pour  conserver  K*i,  construit 

c'est  quand  la  fortune  de  ces  et  supplée  ainsi  :          <ft  f»o- 

implacables  guerriers  se  livre  paffapiy]  xo*  tyyevMtro^wyoy  ^7y 

elle-même  y  qu'il  faut  nous  pré-  t*  Aé}o>6vÔv  ttou  f  jy«j  «Ar-ray, 

cipiter  avec  fut  cur.  Bld.  [to]  t^Spoùç  à/^v«(r8*#.  Celte 

(44)*£yy«v«°"^ivov  *f*îy  tout  explication  paroit  trop  forcée, 

ce  passage,   jusqu'à   #7y±i  >  a  Haacke,  suivant  Gœll.  dans 

beaucoup  aussi  tourmenté   les  sa  ire  cdit.7prcnd  tyymmrifmw 

critiques.  Bekk. ,  déni,  édit.,  absolument,  et  jut/  dans  le  sens 

lit  :  iKyivficQpiioii  sur  l'autorité  de  aussi  :  pensons  que  ,  comme 

d'un  Ms.,  correct,  qui  paroit  i7  fera,  e/*  notre  pouvoir  de 

peu  nécessaire.  Àrn ..croit  qu'on  nous  venger  de  nos  ennemis  t 

ne  peut  conserver  le  texte  ordi-  nous  goûterons  aussi,  suivant 

naire  ,  c.-à-d.  xsu  devant  to  le proverbe^la plus  douce  jouis- 

Azyô^Evov ,  que  de  deux  ma-  sance.  Bauer,  dans  ton  édit.  des 

nières  :  on  en  réunissant  t^6paùc  dise  de  Thuc,  p.  218,  consi- 

ci'j.v;'j.o-%ï  t  et  to  àtyofigyoy  70V  de'ioit  xai  comme  explicatif. 

nfiarw  fîvau ,  pour  faire  de  ces  Gcell.,  2e  édit.,  et  Pop.,  d'après 

deux  infin.  le  6ujct  du  partie,  un  hellénisme  assez  fréquent 

iyywc.i  en  ce  sens  litter.  :  à  (voy*  Matlh»,  §.  555,  Hem.  a  [4, 

la  fois  aussi  nous  venger  de  3e  ed.^  p.  n5o),  considèrent 

nos  ennemis,  et  c'est  peut-être  le  partie*  iyywnriptvov  comme 

ce  qu'on  dit  être  le  plus  doux ,  mis  pour  l'inf.  f^ffia-ierdai, 

sera  en  notre  pouvoir  ';  ou  bje»  explic.  donnée  aussi  par  Matth. 


en  réunissant  les  mots  tyyir*.  §.  632,  5,  p.  1399,  qui  fait  dc- 

cifAtm  et  ,i'<Ti«"Toy  tirai,  de  telle1  pendre  iyytvMj'op.  «le  yo/u/V»utr, 

sorte  qu'ils  se  rapportent  à  un  dans  lequel  Pop.  s.-enu  impiiei- 

>eul  objet,  et  que  to  *t>optyov  tenant  A^roiiJÔ^ty^  comme  VI, 


•  * 
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adversaires  de  sentiment  plus  légitime,  que  celui  d'hom- 
mes qui  veulent  assouvir  leur  fureur  en  tirant  vengeance 
d'un  agresseur  [g]%  et  que  se  venger  de  ses  ennemis,  ce 
qui  va  être  en  notre  pouvoir,  est,  dit  on,  le  plaisir  le  plus 
doux.  Or,  s'ils  sont  nos  ennemis ,  et  nos  ennemis  les  plus 
cruels,  vous  Je  savez  tous,  vous  qui  n'ignorez  pas  qu'il* 
sont  venus  pour  asservir  notre  pays  ;  s'ils  y  eusseut  réussi, 
ils'  auraient  infligé  aux  hommes  les  plus  affreux  traite- 
mens ,  fait  subir  aux  enfans  et  aux  femmes  les  plus  san- 
glant outrages  ,  et  imposé  à  notre  cité  entière  le  plus  hon- 
teux des  noms  [/*].  Voilà  pourquoi  personne  de  vous  ne 


78,  p.  3aç),  not.  61.  De  plus, 
Gœîl.  et  Pop.,  d'après  un  Ms. 
d'Italie  et  la  vers,  de  Val., 
mettent  kaÏ  entru  [    ]  devant 
vb  Aiyopivoy  ;  mais  alors  ce  par- 
,tic.  se  rapporte  à  toute  La  pro- 
position précédente,  et  il  n'y 
a  point,  comme  le  dit  Pop., 
passage  du    partie,   à  Vinf. , 
comme  VI,  78,  p.  329,  n.  61  j 
dans  ce  cas,  la  conj.  seroit  né- 
cessaire. Avec  cette  correction, 
suffisamment  autorisée  et  d'ail- 
leurs fort  simple,  tlv±t  est  régi 
par  to  Atyd/>egvov  ;  autrement, 
flyat/  dépend  de  VG/uiroû/Mv,  avec 
passage  du  partie,  à  l'inf.,  et 
vb  Xtybptvov  est  pris  absolu- 
ment, ut  dicitur,  comme  on 
dit,  selon   le  proverbe;  voy. 
Vig. ,  p.  i5.   Avec   ces  deux 
tourn.,  qui  paroissent  égale- 
ment bonnes,  le  sens  littér.  sera 
donc  :  ce  qu'on  dit  être,  ou 
bien,  et  que  cela  est,  dit-on, 
ce  qu'il  y  a  peut-être  de  plus 
doux. 

(45)  "Htftoror  Juvénal  ampli- 
fie encore  cette  triste  maxime, 
Sat.  XIII,  v.  180  :  Ât  vindicta 
bonum  vita  jucundius  ipsa. 
Comparez  le  ducdesThébains, 
III ,  6;. 


(^6)  *E^9poi  Kat/  ïvli*w  voy, 

Mattb.,      620,  d,  p.  l3A2. 

(4j)  Uj>oçiBiŒef.r  ce  verbe  sign. 
ici  infliger.  On  en  trouvera 
d'autres  exemples  dans  les  Di- 
lue. d'Abr. 

(48)  A/<r>.  ÎTUtX.]  n-nv  <hv- 
Xi/atv.  2^.— Ici  itt/xAmt/v  paroît 
syn.  de  oyo/x*,  comme  I,  3.Voy. 
Àst,  Lex.  Plat.  voc.  'HttÎxXm- 
cric. 

(4q)  'Ayô'  Sr  voy.  Mattb.,  Ç. 
48o,  c,  p.  947. 

[g]  Croj  ez  qu  il  est  fort  lé- 
gitime d'assouvir  son  ressen- 
timent dans  le  sang  de  pareils 
adversaires,  qui  se  sont  armés, 
disent-ils,  pàur  la  défense  de 
leur  pays,  sur  lequel  vous  vou- 
liezfaire  des  irruptions.  Au  g., 
qui  ajoute  en  note  sur  ces  der- 
niers mots:  en  vous  joignant  aux 
Lacédémoni«ns  leurs  ennemis. 
—  Croyons  qu'il  n'est  rien  de 
plus  juste  que  (P assouvir  son 
ressentiment  sur  des  hommes 
qui  se  vantent  d'être  venus 
pour  nous  châtier.  Lev.  —  Sur 
des  hommes  qui  n'ont  pour 
colorer  leur  injustice  que  le 
pî^é  texte  de  punir  un  agresseur. 
G.  Voy.  note  ^1. 

Celui  d'esclave.  Lev. 
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xiffOrjvsu  Ttva  Trpéjrec,  pr,âk  to  àxcvàuvô);  aTrsXôitv  (5o)  avTov; 
xspJoç  voptîcrat  •  tovto  ptiv  7ap,  x»t  tàv  xpaTvfawatv,  ôpioi'w; 
o*pa<rou<n  •  to  tfs,  7rpaÇavT«v  (5l)  ex  toû  eIxotoç  a  |3ouXo- 
pi«0a,  Totiçfo  rf  xoiaaôïjvai,  xal  tf,  *rà<nj  ïixeAta,  xapïcov- 
ptév>j  (52)  xai  7cpev  eXavQsptav,  /k&xiorepav  napocSoxh/at,  xa).oç 

0  àywv.  xat  xtvJvvwv  ou  toi    ffTravtwTatoi  (^3), 

01  av,  «Aa^iara  èx  tov  o-<paiijvai  pXaTrrovTiç, 


— 


(5o)  'AxivJVvûiiç  à^fXÔ.*  Port, 
croit  que  &Kivfvvuç  peut  sign. 
également  ici  ou  uitu  toD  »^uïy 
xivcfVvot/,  siine  periculo  noslvo^ 
tans  péril  pour  nous ,  ou  etyi u 
to,w  fatWTav  x*v<JVvou,  si/ie  i^?so- 
rum  periculo,  sans  danger  pour 
eux.  Le  premier  sens  est  donné 
par  Val.,  Port.,  Acac,  Haas,  et 
Bauer,  Philol.  Thuc,  p.  261, 
où  il  explique  ainsi  :  neque 
lue  ru  m  puietis  eos  abire  ita> 
ut  nobis  nil  prœUrea  damni 
aut  perte uli  inférant»  Le  se- 
cond sens  a  été  suivi  parLev., 
G.,Did.,  qui  rendent  etxiv<ft/'va$ 
pu-  impunément^  par  Heiltn., 
ohne  Schwertslreich ,  «  sans 
coup  férir,  a  par  Os.,  wenn  sie 
ge/ahrlos  abziehen  3  a  s'ils  se 
retirent  sans  danger.  »  Cette 
<lern.  interpr.  me  paroît  la 
mieux  d'accord  avec  ce  qui  suit. 
On  saisit  difficilement  la  liai- 
son de  ces  idées  :  nous  ne  ga- 
gnerons rien  à  ce  qu'ils  se 
retirent  sans  nous  faire  courir 


de  danger  ;  car  ils  partiront 
de  même  s'ils  sont  vainqueurs. 
Ce  raisonnement,  au  contraire, 
paroît  plus  naturel  et  mieux 
lie'  :  nous  ne  gagnerons  rien 
à  les  laisser  partir  sans  qu'ils 
courent  de  danger  ;  car  ils  ne 
se  retireraient  point  autrement 
s'ils  étoient  \ainqueurs  j  tandis 
que  nous,  nous  aurons  perdu  la 
chance  de  les  châtier  et  d'affran- 
chir la  Sicile. 

(5t)  np<t£flcvT»V  avec  ce  gén. 
abs.est  s. -en  t.  ty*&v  contenu  im- 
plicitem.  dans  /Éot/XofuGfli.  Gœll. 
dit  que  la  tourn.  ordinaire  se- 
rôit  :  to  J%  7Tfét^±vrAç  «fut;  ix 

TOV  ÉJXÔTOÇ  «  j2ot/Xo/Xfôat,  TOtîj<f« 
Tf  XOXaC(Tfltl  X*i  tm  ^ret(r»2#x#Ai*— 
t\iv&6piAv  fitCctioripcu  Traf^JhiV- 
vet i,  x.  «r.  A.  Avec  la  tourn.  de 
Thuc,  ip&ç  est  à  s.-ent.  devant 

(62)  Kctp7roV{x'ivy  •  T*f  iXfV- 
Oepiety  sert  de  régime  commun 
à  ce  part,  et  à  77-*pai<foû?4i,  et  il 
e«t  a  répéter  devant  chacun  de 
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doit  foîblir  (Y],  ni  considérer  comme  un  avantage  de  les 
laisser  partir  impunément  :  ils  ne  feroient  rien  là  qu'ils  ne 
fissent  également  même  s'ils  étoient  vainqueurs  [;],  Mais 
si,  comme  il  est  probable,  nous  accomplissons  nos  des- 
seins, châtier  ces  gens-là ,  et  rendre  à  la  Sicile  entière 
une  liberté  mieux  affermie  que  celle  dont  elle  jouissoit 
même  auparavant  [Ar],  tel  est  pour  nous  le  noble  prix  du 
combat.  Les  pçrils  les  plus  rares  sont  ceux  qui,  dans  les 
revers,  causent  le  moins  de  mal,  et  qui,  dans  le  succès, 
procurent  le  plus  de  bien. 


— 


— 


4  » 


ces  mots.  Voy.  Matth.,  §.  634,  queurs.'Anffr  — Ils  la  (la  re- 
A,  i ,  p.  •  1 4o3.                        •  traite)  feroient  encorje,  si  même 

(53)  ^flt-Vi^TfltTO*  •  comparez,  ils  étoient  vainqueurs.  Lev-  et 

I,  33,  1. 1,  p.  10.  W. —  Le  style  M.  Did.  Towto  /xîy  ykf  fykvwri 

sentencieux    qu'on   remarque  me  semblé  se  rapporter  à  la 

dans  ce  discours  est  tout  à  fait  proposition  entière  to  ctxjy/tJyaic 

conforme  au  caractère  lacédé-  «eVf7i9f7y.  C'est -en  ce  sens  que 

monien.  Thucydide  se  montre  Giil  traduit  :  vainqueurs ,  quel 

encore  ici  peintre  exact  et  fidèle,  plus  beau  fruit  retir  croient-ils 

(t)  Ne  vous  laissez  pas  de  leur  victoire?  Duc,  Heilm. 
attendrir  par  ta  compassion,  et  Os.  n'entendent  pas  autre* 
Àtig.  ! —  Justement  indignés  ment.  Voy.  note  5o  du  texte. 
tTun  pareil  attentat,  soyez  im-  (Jt)  Ut  cuhctœ  Siciliœ  pris ti' 
pitoyables,  G.  Même  séhs  chei  nam  agricolationem  ne  liber- 
Os.  L'orateur-'  n'avoit  pas  be-  tatem  restituamus ,  etiam  cer- 
soin,  il  semble,  de  prémunir  tioremquamanteaJiteràt.YsLi^ 
ses  auditeurs  contre  un  senti-  qui  semble  avoir  construit ,  fit- 
ment  de  pitié'  pour  les  Athe-  Ç«is<rfpay  x*i  Wtv  —  Et  uni- 
niena.  Indignés  tVun  tel  versœ  Siciliœ  firmiorem  liber' 
crime,  ne  réfléchissez  [fléchis-  tatem ,  qua  priùê  etiam  frue- 
sez  ?  ]  pas»  Lev.  —  Le  sens  que  batur.  Port, ,  suivi  par  Lev*  et 
j'ai  suivi  est  celui  des  interpr,.  .  G.  :  et  d'assurer  à  la  Sicile 
lat.  ,  de  Heilm.,  de  Dnç.  et  de*  cette  liberté  dont  elle  jouissoit 
M.  Did.                 4.  auparavant.  —  Mieux  affermir 

(j)  Ils  Juiroient  toujours ,  la  liberté  dont  la  Sicile  a  joui 

même  quand  ils  seroient  vain-  jusqu'à  présent.  Did.  • 
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'Dernier  discours  de  NlCiAS  à  son  urmée  (§.  77). 

SUJET»  La  fortune  trahit  les  Athéniens  dans  leur  dernier  et 
suprême  effort.  Après  des  exploits  héroïques,  qui  tinrent 
lonç-temps  la  victoire  en.  suspens,  ils'  perdirent  la  bataille 
navale  dans  laquelle  ils  avoient  placé  leur  unique  chance  de 
salut  (p.  4iG).  On  peut  voir  dans  Thucydide  (VU,  7$)  le 
ttableau  tout  a  la  fois  touchant  et  terrible  de-  la  situation  ex- 
trême où  les  avoit  réduits  ce  revers,  le  plus  grand,  dit-il,  qui 
ait  jamais  frappé  une  armée  grecque.  Les  généraux,  ayant 
réuni  les  débris  de  l'expédition,  résolurent  dé  se  frayer  une 
retraite  à  travers  le  continent.  C'est  au  moment  du  départ, 
que  Nicias  ,*  triomphant  de  ses  propres  souffrances,; adresse  à 
ses  soldats  cette  exhortation,  accomplissement  d'un  dernier 

devoir.  \  -       ,   *  .     ,  , 

Analyse.  i°.  L  orateur,  dans  un  langage  simple  et  calme, 
s'applique  d'abord  à  ranimer  V espérance  dans  les  âmes,  pour 
leur  rendre  le  courage.  D'aubes  ont  obtenu  un  salut  encore 
plus  inespéré,,  Les.  Athéniens  ne  doivent  point  s* accuser  trop 
sévèrement  de'lcurs  maux.  Il  se  montre  lui-même  comme  un 
frappant  exemple  des  vicissitudes  du  sorty  malgré  la  pureté 
de  sa  vie,  et  comme  partageant  la  commune  adversité  sans  se 
laisser  abattre  par  le  présent,  et  sans  désespérer  de  l'avenir  ; 
leurs  revers  mêmes  sont  une  grande  expiation,  qui  doit  avoir 
désarmé  le  courroux  des  dieux  ,  et  permet  d'espérer  désor- 
mais en  leur  clémence.  —  2°  *  Passant  ensuite  à  un  autre 
ordre  k'argumens  plus  positifs  ,  Nicias,  rappelle  à  Varmèe 
les  ressources  qui  lui  restent  encore  dans  son  nombre  et 
dans  sa  tactique,  dans  les  élémens  qui  la  composent  et  dans 

1\E'TÏ  (i)  xal  h  twv  Trapovrwv  '(2),  w  'A&rjvaïoc  xai 
Ç^a^t,,  ftrtàff  XP*.  h*™  '(M*  TtvfÇ  (3)  xal  ^ 
^ctvoTépwv  $  Totwv^e  (4).  cwÛïwkxv  ),  .  ptâ*  xa7af«/4«- 

(1)  ?Tfar éd., avec  mots,  Abr.  s.-ent.  ou  répète 
leMs.duVat..  lit  ti,  qu'il  joint  rMïtricti,  d'après  if  Mu**}, 
h  à<pihuv  du  §.  précédent.  Cette  ellipse  est  inutile.  Ici  « 
Cette  leçon  paroît  avoir  été  T«y  *a/>gvt»v  a  le  même  sens 
trouvée  aussi  et  suivié  par  Val.,  que  VU ,  62,  p.  423,  note  ib. 
qui  trad.:  et  quum  vellet  prod+  Cette  tourn.  .est  familière  a 
esse  eis  ex  prœsenti  quoque  Thuc.  Cf.  Bloomf.  arf TV,  17. 
-erum  statu.  On  voit,  de  plus*  (3)  W»  Tm'<  •  Bau.  s.-ent. 
qu'il  ne  commencoit  Jedisc.de  yâp.  L  entraînement  du  dis- 
Nicias  qu'à  u  9  A9hv*7o/,  k.  t.  A.  cours  explique  ici  l'asyndéton. 

(2)  'Eh.  t»v  wipo'vw  avec  ces  Pop.. 
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*  Dernier  discours  de  Nl€US  à  son  armée. 

1  »  m  •  > 

/<*  jbiblesse  même  des  républiques  qu elle  aura  à  traverser. 
Il  donne  aussi  aux  soldats  des  avis  sur  la  résolution  avec 
laquelle  ils  doivent  s* emparer  de  chaque  position  ,  et  sur  les 
précautions  qu' il  leur  faut  prendre  pour  assurer  leur  mar~, 
che  et  opérer  leur,  jonction  avec  leurs  alliés,  —  3°.  V ora- 
teur finit  par  quelques  mots  énergiques  et  rapides,  dans  les- 
quels il' démontre  à  ses  troupes  la  nécessité  de  déployer  tout 
leur  courage  :  leur  salut  en  dépend,  et,  victorieux,  les  uns 
pourront  revoir  leursfoy ers ,  les  autres  relever  la  gran- 
deur de  leur  patrie ,  Sont  ils  sont  l'uni aue  espoir. 

Denys  d' Halicarnasse  (1)  met  ce  discours  de  Nicias  au 
nombre  de  céux  qu'il  admire.  Il  V appelle  fort  justement 
7r<if>etpv$nrtKlv  xrfyov,  Cest  moins^cn  effet,  une  harangue, 
que  des  paroles  d'encouragement  et  de  consolation  que  le 
général  adresse  à  ses  soldats.  Un  ancien  interprété  de  Thu- 
cydide (2)..  trouve  le  langage  de  Nicias  au-dessous  de  sa 
dignité  et  de  son  caractère  ;  il  croit  que  V excès  de  son 
malheur  peut  seul  lui  servir  d'excuse.  Ce  jugement  paroit 
assez  peu  fondé,' Le  critique  a  pris  pour  de Xa  faiblesse  le  calme 
et  fa  résignation  et  une  âme  forte  ,  qui  lutte  sans  ostentation 
contre  l'adversité.  Nicias ,  parlant  à  ses  compagnons  d'in- 
fortune, est  ému  et  sympathique  ;*  s' adressant  ci  ses  soldats, 
*son  langage  conserve  encore  toute  l'autorité  du  chef  Ses 
dernières  paroles  nous  le  montrent  tel. qu'il  fut  toujours, 
sage ,  religieux  ,  intrépide  ,  et  sacrifiant  ses  intérêts  et  sa 
vie  mêmfi  à  la  patrie  dont  [es  erreurs  eurent  en  lui  itti 
juge  et  une  victime.  .  - 

Il  faut,  Athéniens  et  alliés ,  même  dans  rtotre  situation 
présente,  conserver  encore  de  l'espoir  (d'autres  ont  déjà 

échappé  à  des  pe'rils  encore  plus  grands  que  les  noires)  , 
»«—  .  *   ■  ■  ■  ■  ■  -   . . . .   _ » 

(4)  Ae*v.  i»  ToiârA- Abr.,ZJi-  mairiens ,  voy.  Greg. Cor.,- £* 

li4cc,t  p.  ^33  et  4uct.,  p.  4 x4  >  ài<d*  atUy  §.  XXXVIII,  p.  89; 

croit  que  ce  compar.  est  ellipt.  H.  tslienne  ,  App,  de  Diai. 

pour  tTi/yoT^âty  %  u  .«ro/5v/«.  ait,,  p.  28  ;  Fisch.,  Animadvv*, 

Mais  il  paroît  plus  juste  de  con-  t.  III,  p.  35i  ;  M atth.,  §.  j}5o  , . 

sidérer  ici  foivartfay  t  Toi«y<At  flem.  2,  p.  886.  Cette  forme 

comme   cquival.  de  <TÉiy&Tip»v  du  compar.  n'est  point  redon- 

To/^vcTf.  Sur  cet  emploi  de  »  ,  clante.    Les  Grecs  paroissent 

assez  fréquent,  après»  le  comp.,  l'employer  .011  pour  rendre  U 

jugé  ple'onastique  par  lés  gram-  comparaison  plus  formelle  (cf. 

(1)  De  Thucyd.  hist,  judic,  p.  921  y  ed.  Heiske. 

(2)  Georg.  Acacius  Enenckel,  p«  660. 


46o  HA  R  AN  GUES. 

orQôtt(S)  iuiç  àyxv  aùrovç.  pire  tocîç  Çut/.^6palç(6))  pire  Taïç 
7rapà  riv  àÇtav  (7)  vvv  xaxoTraGetaiç*  xccya>  toi  oùo*£vo{  iptûiv 
ours  pco/xîQ  7fpo<plpwv  (â^X'  opâre  M  ciç  ^tâxetpai.(8)  vtto  tàç. 
vojtqu)  ,  ovr'  eùrO^ta  (g)  ioxwv  7rov  îarepoç  tou  ttvat  xarà 
tov  Wiov  jSîov,  xat  eç  rà  aXXâ  vvv  iv  tw  avrei  xtvffOvu 
toîç  (pauXoTaxotç  aifr>poO/*at  (lo\'  '  xourot  7roXXà  piv  iç 
3so0ç  voptjtx  (11)  (?E<h>iTyiptxi  (12),  7roXXà  ô*è  dcvôpa»7ro'JÇ 


Bernhardy,  Synt.,  p.  4^7)  ,  ou  d'Est.,  immererites.  Voy.  not. 

pour  éviter  l'obscurité,  comme  a  de  la  trad. 
ici,  où  le  compar.  <ftiyoTfp«v       (8)ifnç  J'tà.Miix^i  •  dans  quel 

et  son  complément  Toittv<ft, étant  état  je  suis  ,  c.-à-d.  dans  quel 

au  même  cas  ,  feraient  un  sens  état  m'a  mis  la  maladie.  C'était 

louche.  •  une  népbritis  ;  voy.      i5  de  ce 

1 5)  KcLTu,uè>j.^iG$ïi  •  H.  Est.,  livre, 
cdit.  du  Concîon*,  donne  x<t—       (9)  Eùtu^ia*  plus  haut,  Vf, 

Ti,uéw.^A<rG<,  avec  le  M  s.  c.  de  ,17,  Alcibiade  parle  du  bonheur 

lia  il.  Sur  l'acc.  ht+oLç  et  les  dat.  .de  Nicîas  :  fotç  é  N#xiet$  itiTVfciic 

de  cause  t.  £u/u$op*?c,  kaxota-  .  <Tqxi  ?  f#?*i..Voy.  p.  207,  note  35. 
Qûttiç ,  que  ré»it  ici  à  la  fois  ce       (io)  A/»pcrv/A«i  •  ce  verbe  pa- 

verbe ,  voy.  Matthï,  §.  384,  roi t -contenir  une  figure,  em- 

Reni.  1  ,  et       3gS,  4  ,  a". —  pnntfée  des* corps  suspendus  et 

Sur  fxïi<iï  ,  suivi  ici  de  /d>Ti ,  ballottés  à  la  surface  des  flots.. 

fiMit,  voy.  aussi  Matth.,  §.  609,  Plat.,  Phœd*>  p.  112  B  :  *rw-  - 

p.  i3o4,J.  i5  de  la  trad.  fr.  •  * />*  jtai    ....   k&I  KupaUti  «y» 

(6)  35i//*ftfif'*iff a  ce  mot,  dit  *&i  x*t».  Théniist,,  Ot\  III  , 
Krûger  ,  ditVère  de  **xo?r*-  p.  4^  ^.  :  T*'<  "Fs^wsUii  *>fX*t 
6i/Ài(,aui  le  suit,  en  ce  que  Almpouphtit  •».  *Xv<Tflm 

,  qui  signilie  absolu-  >3tXt7r»    k*i    rptKVfJiU.  Dion 

inent  vicissitudes  du  sort,  chan-  Ca>sius  ,  cité  par  Bloomf.,  sem- 

gemens  de  fortune,  surtout  en  ble  imiter  ici  Thuc.,  p.  i3J8, 

mauvaise  part,  désigne  ici  en  10  :  oi  7rdiv  i3  WfdLtTQir%t  fÇ 

général  les  revers  de  l'armée  fcov   toiç   *\Xotç  AiapvirAi» 

athénienne  ;  tandis  que  «axo-  Dans  Dion  Cass.,  to?$  êéAxoi; 

cTâLGeia(.#  exprime  en  particulier  correspond  à  toj$  çawxotcito/j, 

sa  triste  position,  décrite  §.  7S.  de  Thuc,  que  le  Schol.  interpr. 

On  sait  que,  pour  l'exacte  va-  *pàr  «ro7$  àytvvéo-n  ,  iyw*  oty2y- 

leur  des  mots,  Thuc.  étoitl'imi-  //on.  Valï.  trad.  .cet  adj.  par 

tateur  de  Prodicus  de  Céos,  miserrimos^  H.  Est.  par  infimœ 

'comme  nous  l'apprend  Mar-  sortis   hommes  ^  abjectissimi 

cellin  r  ^/e  de  i  nue. ,  §.  3G.  vel    contemptissimi  quique. 

Pop.,  ad  IV,  69.  Port,  et  Acac.  interpr.  dans  le 

(7)  n*pà  Tiv'àfUy  •  prœter.  même  sens  ,  suivi  par  Haacke, 
dignitatem,  Port,  avec  Haase  ;  infimis,  et  par'les  trad.  franc, 
mais  plutôt  prœter  meritum,  et  les  allem.  ;  voy.  note  b.  M. 
dit  Waise.  Ce  sens  est  celui  Haase  trad,  ;  in  eodem periculo 

* 

■ 

m 
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et  ne  point  vous  accuser  trop  amèrement  vous-mêmes  de 
vos  revers  et  des  maux  que  vous  souffrez  aujourd'hui  sans 

les  avoir  me'rités  [al.  Moi-même,  nui  ne  suis  pas  plus  vigou- 

 >  j„  /   1 — \ 


personne  en  nonneur  aans  in  vie  pr 
autres  rapports,  je  suis  maintenant  suspendu  et  flottant  au 
milieu  des  mêmes  périls  que  les  plus  misérables  [Z»]  ;  et  ce- 
pendant je  me  suis  voué  à  l'accomplissement  des  nombreux 
devoirs  qu'imposent  et  le  culte  envers  les  dieux  et  une 


cum  nequissimis j'actor.  Ce  sens 
cadre  bien  avec  ce  qui  suit.  Ce- 
pendant je  crois  le  premier  plus 
juste  et  mieux  appuyé  parce  qui 
précède  ;  il  s'agit  plutôt  ici  de 
îa  fortune  que  des  mœurs. 

(11)  Nô^//>t.flf  syn.  de  vo/aj^o- 
afvd.,  conformes  a*ux  coutumes, 
au  'culte  établi.  Cf,  Xcn.M.  S.9 
I_,  1,  1  sq. 

(12)  K&ïvoi  tto?v?v* — «Tf<T</- 

i^iT/j/ioo-fit ,  miTTtà't'TtufÂaii  yo- 
fjcifÂoiç.  Sur  ce  parf.  moy. 

à  double  augm.  et  à  toi  me  pas- 
sive avec  sens  actif,  voy.  Mat»  h., 
§.170,  p.  333,  §.  493,  p.  978. 
•Fisch.,  A  nimad\n>.,\ II,  6,p.  6*2, 
Fop. ^Observv.  aitt.in  îhuc, 
p.  ^5.  Même  emploi  transitif,  I, 
i3a;  tï  ti  \ JWtwto  tùSv  xet- 
Qio-râiTaiv  voy.i/j(Dv.  H.  Est.  , 
Thés.  gr.  /.,  t.  II,  col.  1 164 
D,  Did.,  croit,  avec  Budé,  que 
«fi t»/x*i  .Ptnt  signifier  ici 
7Ti ttoXÎti vp>±t.  Je  ne  crois  pas 
que  Nicias  parle  de  sâ.vie  poli- 
tique ou  m  civile  ;  ^t^iijrufXAi 
me  paroi t  signifier  simplement 
j'ai  pratiqué^  obseivê ,  comme 
règle  de  conduite-  Du  reste,  ce 
témoignage  que  Nicias  se  rend 
ici  à  lui-même  est  confirmé 
par  Tliuc,  qui  dit  de  lui  ,  VII, 
86  :  «Kicret  <f«  uÇioç  «V  Tav  y% 
i7T*  îuoC  "EÀÂjtvav  «ç  tovtq  <Tu<- 
Tt^ifits  à<plKt(rQai  cTide  thv  ttSo-jiv 


<rfy.  Cf*  Plut.,  Nie,  3,  $16; 
Aristopb.,  Eq.  v.  3o,  qui  mêle  , 
comme  un  trait  de  caractère,  la 

Eiéte  de  Nicias  aux  plus  étranges 
oufibnnefies  (Voyez  C.  Fr. 
Hermann ,  Disp.  de  persona 
Niciœ  apud  Aiistoph.)\  Diod. 
Sic,  XIII,  27,  où  leSyracusain 
Nicolaus  ,  quoique  ayant  perdu 
ses  deux  fils  dans  cette  guerre, 
fait  le  plus  touchant  éloge  du 
général  'athénien.  Remarquons, 
toutefois,  que  le  religieux  Ni- 
cias semble  accuser  Ifs  dieux 
d'avoir  mal  récompensé  sa  piété* 
et  sa  veitu.  Ce  genre  de  repro- 
che étoit  assez  ordinaire  aux 
anciens  (C/.*  d'Orville,  ad 
Cliar.,  49'J}  ed.  de  Leips/,  etfcu 
passage  peut  servir  a  nous 
faire  connoître  l'idée  qu'ils. se 
formoient  de  la  Divinilé  et  de 
la  Providence,  comme  l'obser- 
vent Mitford  et  BloomfieUl. 

\a]  Ces  maux  que  vous 
n'avez  pas  mérités.-  Lev.  avec 
Duc.,  Os.  et  Did.  — *  Toits  ces 
malheurs  inattendus.  G.  —  $0 
wenig  angemessenen  Drang- 
sale.  Heiïm.,  c.-à-d.,  «  Des 
tourmens  si  disproportionnés.» 

[b]  Je  partage  maintenant, 
un  même  péril  avec  les  plus 
misérables.'  G. — Je  suis  bal- 
lotté dans  un  même  péril  avec 
'lès  plus  miséi-ables.  Did.  — 
Schwebe.  Ueilm.,  Os.  «  Je  suis 
suspendu.» Voy.  n.  10  du  texte. 
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SUxia.  acu  àvc-K-^ovot  •  àvO'  wv  *  piiv  ikiA%  opw;  (1 3)  $  p  a- 

?'g<  a  (l{)  toO  p/Uovroç  ,  ai.<?ê  Zvufoooù  où  xar'  àçtav  (l  5)  • 

*     .       •  •  *  •  » 

Jrj  foSoOcçi  ,  ta^a  <îè  àv  *al  >fo<py{<yeeav-*  îxxvà  70C0  toîç  ts 

*  - 
— > — . . .  - 

(  i3)   'Ayft'  »v  -— ojuac  *  par  gister  explique  $-*p<ri?*  [  S-px- 

cty^'  «y,  il  faut  enicndre  rà  t*  rtia.]  pac  »  fljaoXo7/oy/AfV)»  **i 

d-fovc  vèfAtfAt.   et  t*  Iç  iiôpa-  ctv<i^*£o\o$.  C'est  ce  que  V4rg. , 

wov;  MïL&idL.  Av£c  <}u«k  Mattli.,  '  zÊ/j.,  II,  281,  exprime  par  spes 

§.  6'i3 ,  s.-ent.   metWif  h  t»  Jiaissima. 

ctlr»  xiycWv»  «ro?(  ycwxoréLToiç  .      (i5)  Où  jùèt*  *fl*f*  cet- mots 

ttiotpovfjLctl.    Peut-être    vaut-il  ont  été  entendus  tort  diflférem- 

ïiiieux  s. -ont.  avec  Hancke  une  ment.- Le'Schol.  les  explique 

idée  plus  générale,  telle  crue:  par  ctAxà  pttÇfotoç  «faxovoT/,  c- 

quamvis  misera  for  luna  (con-  ?i-d.,nos  revers  nous  effrayent 

tlition)   utamur.  Cette  phrase  plus  qu'il  ne  faut.  Ce  sens.,  que  • 

est  un  correctif  dé  la  première,  paroît  admettre  Gœll.,  est  suivi 

dont  la  piété  de  Nicias  semble  par  "Val*,  et  par  G.  Voy.  note  d. 

s*effrayer.  Heilni. les  interprète  par:  ces 

(i4)  OpdLpiTàL  •  les  anc.  édit.  malheurs  ne  m  enrayent  point 

et  celle  de  M.  Did.  portent  comme  d'ailleurs   ils  le  de- 

3-atp^fî<fc.  Avec  Bckk.  ,  Gail ,  vroient  fwie    sie   sonst  wol 

Pop.,Morst.,Haack.,2e.éd.,j'aù  thunsoltcn),  et  Os.  par:  comme 
adopté  &p*(n7cb,  leç.  de  plusieurs  '  ils  le  méritent (wie  sie  es  ver- 

hons  Mss.j Tv»rce  que.  i°.  dienten)  ;Néoph.  Ducas  se  de- 

fryç,  -f/<t,  -û,  est  une  forme  si  in-  'mande  si  le  sens  csi  des  mal- 

soli te, qu'on n'en  trouve d'éxein-  heurs  non  mérités  (&i  ou  icxt1 

pie  qu'ici  et  dans  Hésych.  ;  2°.  dÇ Uv  Çi/^çop  *i)  nous  e/f  rayent; 

la  distinction  établie,  d'après  ou  bien,  les  malheurs  ne  m'ef- 

Âristoie,  Eudem;,  \  \\,  jin. ,  par  fray  ent  pas  selon  leur  valeur, 

|.*s  anciens  grammairiens,  entre  ou  leur  importance,  c.-à-dire, 

&dp<rciç ,  fermeté,  courage  ,  et  proportionnément  à  leur  gran- 

3-p*Voc,  audace,  témérité^  n*est  deur.  Il  croit  les  deux  interpré- 

rien  moins  que  fidèlement  •b-  ta tioh s  plausibles;  màis  il  juge  la 

servée  par  les  meilleurs  ailleurs,  seconde 'préférable.  Peu  aac- 

("Voy.  Pop.  ad III,  12,  ï;Valck.  cord  d'ailleurs  avec  lui-même,  . 
ad  Amm.;  Monk<w/Éur.,  Alc^    il  donne  uti  tout   autre  sens 

Ht 4  9  Al.'  Pillon,  Synon.  gr,  dans   sa  trad.  :  xa*  kl  x*p' 

25a.);  3°.  cette  forme  avec  \K7rU  dÇikv  cv^^ùl)  fit  kataSap*- 
est  appuyée  de  ces  passages  £ou**  tmv  4uX*v  iM,0l/  T?rtvrw  : 
d'Eurip.,  Andr*t  44f  '  Oukouv    «et  les  malheurs  Jion  r%éri tés 

S'pxo'c  7ct  y  d-v  rh  ihyrtf  dydLfxî-  .  n'abattent  pas  autant  mon  âme.» 

v«i ,  t-t  d'Esch.,  Agam. ,  gGtj.:  *M.  Haase  se  contente  de  décat- 
£À?ri<roÉ  d-pA<ro{,  comme  nous  quer  le  texte  :  calaniitates  vero 
l'apprend  «Bloomf.  Thom.  Ma-    no  tisane  pro  merilo  terrorem 

*  ■ 
■  ■  . 

* 
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justice  irréprochable  enVers  les  hommes[c].  C'est  pour  cela 

.        •  •    «•        •       •  *  • 
que  je  conser.ve  encore  uu  ferme  espoir  dans  l'avenir,  et 

que  nos  malheur*  ne  m'effrayent  point  en  raison  de.leùr 

é 

£ravilé[df).  Mais  ils  cesseront  pent-etre[e].:  nos  ennemis  ont 

•  .  •• 

■  ■  ■  ■  

injxciunU  Port,  iniei  prèle  ain-  sens  n'effrayent  point  en  pro- 
si  :  sed  clades ,   quas  nullo  portion  de  leur  gravité.  Ces 
noâtrQ  merito  accepimus ,  nos  deux  idées  opposées  se  ratia- 
jam  terrent.  Ce  sens,  conforme  chent  bien  ainsi  à  M9 <*v  l  avec 
à  celui  de  la  vers.  d'Acac. ,  et  lequel  l'idée  du  second,  membre 
approuvé  par .  Pop«,  a  été  suivi  de  phrase  se  lie  difficilement,  si 
par  Lev.  et   M.   Didot ,   qui  l'on  admet  l'autre  interpréta- 
trad.  :  «  malgré  l'effroi  que  des  tion,  qui  exige  que,  changeant 
malheurs  non  mérités  me  eau-  ,  les'  rapports,  on  en  tende 
sent.  »  Ce  savant  voit  une  hy-  de  Nicias,  et  çoCoOr/  des  A  tîiû - 
perBate  dans  au  <Ti  fvfiçopAi  ov  niens,  qui  alors  restent  sans 
jtatT  À|i*v  ,  au  lieu  de  s  <l$  <f%  liaisons  avec  ayS'cïv,  quoique  ces 
téù  %<lt  «£/atv  %ufxqop±u  II  ob-  mots  dominent  évidemment  les 
serve  qu'on  lit  quelques  lignes  deux  membres  de  pbrase  sui- 
plus  haut  «i  watpet  tmv  h^'itti  **-  vans.  D'après  ces  raisons,  j'ai  . 
KOTiÔc/a/,  et,  avec  Bloomf.,  il  suivi  Heilm.,  le  traducteur  mo- 
»  approche  ce  passage  de  celui  de  me  qui  peut-êtrea  le  mieux 
(V Avistoph Eq 3-|,  où  Nicias  senti  et  compris  Thucydide, 
dit  de  lui-même:  oTiît  ô-ioîa-i»       [c]  Et  je  nie  suis  montré 
f^ôpoç  tip?  oùk  fiKOTac  9  vers  où  juste  envers  les  hommes,  sans 
01/K    ùx.QTcti  correspond  1  oit   à  j dînais  provoquer  la  liaîne.  G. 
où  kat'  ct£f*v  de  Thue.  Je  ne  avec  Port.-:  quœ  dèbent  invi- 
partagepas  cette  opinion,  parce  dia  carere.  —  Sowol  als  [bei~] 
-que:  i°.  la  construction  qu'elle  gerechtem  und  nient  weniger  . 
admet, l'hyperbate,  fait  inutile-  vis  stolzem  Betivigen  gegen& ti- 
nrent violence  au  texte  ;*a°.  dere  Mehschen.  Heilm.  «  Autant 
Tbucyd.'  auroit   construit  les  qu'avec  une  conduite  juste  et 
mêmes  mats  de  la  même  ma-  riën  moins  qu'orgueilleuse  en- 
mère,  s'il  avoit  voulu  exprimer  vers  les  autres  hommes.  %. 
la;  même  idée  ;  la  différence  de       \d\  Nos  rtvcrsaui nous  epou- 
construction  indique  une iuten-  vantent  plus  quhlne  convient. 
tion  différente  ;  3°.  le  sens  tïe  G.  Voy.  note  i5  du  texte. 
Port,  et  de  M.  Did.  b croit  la  re-       [e]  Auront  (nos  revers) peut- 
production  de  la  même  pensée;  être  une  fin prochaine,  G.,  avec 
4°.  l'opposition  grammaticale,  Heilm.  et  Os. v  qui  traduisent    .  . 
aey ,  Jf ,  indique  la  différence  par  bald,  bientôt.  Ce  sens 
des  considérations  :  une  ferme  de  t*x'  **i  d'ailleurs  fort  satis- 
espérance  dans  l'avenir,  et  un  faisant,  me   paroit  manquer 
courage  que  les  malheurs  pré-  d'autorités. 
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464  *J  HARANGUES 
noU(iiot<;  txirbyjiXQLi  (16),  xat  eï'rw  3e£r  £7rt<p0ovoi  (17) 
iorpaTiucai/ev ,  à7ro^pâ>vT&)ç  fcfï]  TSTtpwp^fiôa  :  JXOov  yap 
rrci  xat  c&Xot  Ttveç  ^yj  ê^'  irépovç ,  xat,  àvGptiîrua  £pà- 
*avTeç,àvixTà  E7ra0ov*  xai  iptaç  etxoç  vvv  ra  t«  (18)  «7ro  tov 
5coO  c^TrtÇgivîi^tcoTspa  IÇetv(otxTou  7«p  «7r*  aùrwv  (  1 9)  àÇico- 
repot  3$>j  6<Tpièv  i  cpôovov),  2°.  Rat  opwvrfç  ypcçç  auiovç  oîot 
on-Alrat  àjxa  xat  ©rot  ÇuvTffray^évot  ^wpsire ,  pi  xaîa7rc- 
nlifi^Qs  (20)  ayav,  >07t'Çe<x9e  <îà  on  aùrot  tc-ttoXiç  sùôvç 
iffTc  (2j),  07rot  av  xaOgÇyjcjOe  (22),  xat  aXXn  ovîsuia* vptà; 

*  "  **  *  • 

1  .  •         1  •    •  . 

.  , — ,    •  1  •  •  • 

. 

(16)  EotuXmta'  '    sur   cètte  iAXà,    mà    a«y    TTApoiu-iJ-v  , 
tourn.  V.  MatCh.,  §.  297,  Rem.  4ro*x*  4**^VT*i  etoicTo/. 

3,  p/614.  •*     .  '   (10)  T*  Tf/  îei  t*  n'est  point 

(17)  'Ett-iç  6o»o/  •  sur  ce  senti-  pléonastique  et  lie  cette  propos, 
ment  d'envie  pour  la  prospérité  a  neu  opayn ç.  Haack.  » 

«les  mortels,  que  les  anciens  at-       (19)  î  Air' *i»Y5r  s.-ent.  3-f»y, 

tribuoient  aux  dieux,  voy.  Val-  contenu  par  syllepse  dans  -^iou, 

.  cken.  ad  Herod.,  1,  32,  111,  4°i  selon  Bau.,  ou  bien,  suiv.  Abr., 

Wachsm.,,  HçlL  Àlterthumsk^  se  rapportant  à  $ï  <r»  S-iaTy  qui 

II,  a,  ire.  édit.  ;  mon  édit.  du  précède.  Ce   critique  compare 

Pa/ie^.d'Isocr.jp.  io5.  Bloomf.,*  ce  passage  avec  celui  du  1.  IV, 

dans  sa  trad.,-  pense  que  cette  108  extv. ,  p6o?»  «tsro  vai  2rp«- 

croyance.  n'était  pas  celle*  de  «rav  èty</p«ï,  et  croit  que  la  prép. 

A!:  -:         ;  •  "'  •  ■    •  : '  -    au  simple  gén. 


les  nouYelles  idées  de  1 ecdle  atitfe  semblable.  î>ur  atto, 
de  Socratesur  la  Divinité.  Voy,  Match.,  §.  5?2  ,  p.  Ù93. 
Bardili ,  Epoa.  du  dçvelopà»  ...     (20)  K*#  — ./M»**' 


 ,  ,  r,    -  ^ 

ma  note  sur  le  Panég.  d'Isocr. 

I.  /.  Arïstote  laissoit  cette  opi-  croire  que  ce  changement  de 

nion  aux  poêles,  Mét'apti^\*  I,  syntaxe  h e  provient  pan  de  lui, 

ch.  2:  fj  cTs  7\îytjv<r'i  ti  01  701»-  quand  en  considère  que  plu- 

t*  iv y.±i  7T  \  cp  u  x,  1  <p9  0  v  e  V  v  tJ  sieurs  Mss.,  Val. /Véd.  deFJor., 

3"  1  ï  0  y.—- 'AxV  ovti  <rà  3"'fîoy  et  la  m'arme  d'Est.  ,  donnent 

<j>9ovtpèy     iy^'^iTAi.     i*v<ti  ,  ^Tct^riîrAïi^0ati ,  au  part'.,  !e- 

•  -  •  • 
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assez,  de  bonheur,  et  si  quelque  divinité  ^  vu  notre 
expédition  d'un  œil  jaloux  [/]  ,  nous  en  sommes  mainte- 
nant assez  punis.  D'autres  avant  nous  sont  tenus  attaquer 
des  peuples  étrangers;  ils  ne  faisoiènt  rien  qui  ne  AU  dans 
Thunianilé  ;  ils  n?pnt  rîen  souffert  qui  excédât  ses  forces. 
Il  nous  esL  permis  aussi  d^espérer  maintenant  plus  de 
clémence  de  la  part  des  dieux  ;  car  nous  devons  leur  pa- 
roi t  re  plus  dignes  de  pitié  que  d'envie.  Jetez  aussi  les  yeux 
sur  vous-mêmes ,  et,  voyant  à  la  fois  combien  d'hoplites 
vous  êtes  encore ,  en  quel  .ordre  vous  m  a  reliez  ,  ne  vous 
laissez  point  trop  abattre  :  mais  songez  que  ,  partout  où  . 

vous  vous  arrêterez,  vous  formerez  aussitôt  une  cité,  et 

.•  .  .  * 

 ,  :  ,  ,  1— 

cou    qu'appuio  l'accentuation    par  les  derniers  édit.  allem.  — 

x*T«tfl-É5TAÎv9«  du  texte  ordin.    Remarquons  que  Nicias  parle 
tv.I-~_.        u  L ~  •  /» — a  »    a__:k~i  .1  t.- 


vection  ,  qui  n  auroit  a  autre  video  anunorum  ac  roboris  , 
résultat  que  de  faire  dispa-  vcleranum  peditem,  etc.  Les 
roitre  une  irrégularité  de  svn-  deux  harangues  présenient  plu- 
taxe  ,  qui  n'est  pas  rare  chez  sieurs  aunes  traits  àe  ressem- 
Thuc.  (voy.  p.  44,  n.  5a,  p.  1 78,  bbnee. 

n.  67  ,  étc  )  ,  exigeroit  qu'on  (21)  rtë\/*  — -fort*  voy.  la  fin 

lût  opayT/f,*  à  l'ace,  que  ne  de  ce  discours. 

donne  aucun  Ms.  Le  Schol.,  ♦    (23)*Ay  x«ôf£ïf*0f  •  H.  Est. 

g  loin  de  confirmer',  comme  on  et  les  édit.  suiv.  donnent  âv 

l'a  dit,  la<  correct.  KctTtf^É^-Tiîi-  XÉtBfÇoïo'ôi ,  à  l'o^r.  J'ai,  avec 

'tfdLi  ,  fournit   un    argument  tous'  les  elern.  édit.  allem., 

contre  son  adoption  ;  car  il  sï-  reçu  ây  x*ôj£»<r6f ,  leçon  de.  la 

gnale  l'hyriallage  indiquée  plus  plupart  des  Mss.,  conforme  à 

haut: ^  V7r{i\\.i*rctti  Ayri  tow,  la  règle;  voy*  Matth.,  §.  527. 

toùç  ôirKhcLs  Kot#  tovç  ffvyrtretT  M.  Bld.  conserve  la  leçon  vulg., 

ypèyoui  XHpvrrtLi        *dL<reiwt~  par  cette  raison  . qu'on  lit  plus 

tX>»^6*ù  Rien  de  plus  fréquent  bas  2<tto#.  iv  p*httKiMv<riç  <rm-  . 

d'ailleurs  dans  les  Mss.  ,  par  dfj*rr.  Ce  savant  n'a  sans  do.ule 

suite  de  la  prononciation  (des  pas  remarqué  que  le  «as  est 

Grecs  modernes,  que  le  ehW*  différent.  Dans  le  second  pas- 

*  gement  de  s  en  ±  \  etrefeiproqu*'-  sage,  l'opt.  est  potentiel, comme 

ment.  (Voy.  Kœn  ad  Greg. ,  l'observe  Pop.  Voyez  Matth., 

p.  3i6j  M.  Boisson.  #<7Arisfca»n.,  §*  5a8. 

p.  663).  Enfin,  les  impératifs  [f]Sicuideàruminvisi,ttc. 

suivans  ,  XoyiÇtofa  ,  ç  vxi^tLTt ,  Val.,  Port.  Si  cjuo  deovum 

confirment   le    premie  r.   J'ai  *  invito^  etc.  Aeac.  — -  Si  c*est 

donc   reçu  x&r<L'7riir\iix$i  ,  le-  contra  la  volonté  de  quelque 

çon  de  plusieurs  Mss.,  adoptée  dieu,  etc.  Lev.  —  Si  notre  en- 

.    +  on 
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to>v  £V  2tx|lta  ovt*  àv  £7rtûvraç  o^Çatto  (23)  pa<îiwç.,  ovt' 
ccv  tJjbuÔfivra;  7rou  iÇavaffTrlo-cte  •  tïîv  #6  7ropetav,  wçt' 
àarça^ij  xat  eSraxTOv  etvat  ,  avrot  qnAàÇart ,  pui  aXXo  Tt  >fy»2- 
ora/xevoç  Ixauroj  (24)  v  ^,<u  âvayxa<70ij  (s5)  xwpt'w 
aà^îcjôac,  toûto  xaÈ  Tzctrçiiïoi  xat  Tèt^o;  xpatïtaaç  eçstv  (26)' 
enroué  »îè  ôuotwç  xat  vuxya  xat  ^pi/pav  sbrat  t>jç  àïoii  '  ra 
yàp  invrtâtict.  ppa^e'a  (27)  î^opôv  \  xat  ry  àvrtXa6a>-» 
ptcÔa  (28)  Tau  ytXtou  ^oîptoiî  Twv.2txe)wv  (ovrôt  yxp  îîatv 
o^eà  to.  iupaxbffi'wv  (29)  iïéoç  en  plSatot  «tort),  5<f>j  vd- 
utÇôre  êv  rw  ix^pw  ïtvat  •  7rpo7re7rejX7rTat  (3o)       wç  au- 


ireprise  a  irrité  quelque  diui-  twv  fvvet/Mi  ti  t*v  tAit/SÉpîatv 

wté,  €tc.   Gr.,  avec  Heilm.  et  Yti±$ /roïç  kvfy&o-ty  9  ctAAà  toùc 

Os.      Si  .nous  avons  offensé  èty  J^*ç ,  03-»  atot'  A?  â^iy,  .«^f*v 

quelque  divinité»    Did.  Voy.  rùv  s*t/roîç.  Mfcmépeusée 

11.  17  du  texte,  dans  O vide Fast,,  I,  590  :  Omne 

(?3)  'Esnoy-r^ ;  <fl|a**©  •  ve-  solum  fort i patria.  Bloomf. 

strum  impetum  sust ineat..  Port.  ( 27  J  B/> ±x**  "  pauc*i  exigua^ 

Ce  sens,  adopté  par  tous  les  comme brevepondus dans Hor., 

autres  trad.,  vaut  mieux  que  Strm*y  II,  2,37.  Ce  mot  est  ici 

celui  de  Val.,  vos  venientes  syn.de  (xt%pk.  Cf.  II,  22,1,  78, 

receptum  iri.  Mx**foh  comme  141.  Bau .,  Pop.  ' 

en  lat.  excipere ,  signifie  sou-  (28)  *At  *yTiA*Gfyi40<*  «row 

vent  recevoir ,  soutenir  l'atta-  tous  les  Mss.  et  toutes  les  édit. 

queJe  choc  de  l'ennemi,  comme  antérieures  à  celle  do  Haacke 

VII,  44  :  T°ùf  npeçyipoixivQVt  portent  to£,  article  -  Port.  ,  le 
i/i'Xovto,  et  passim.  Cf.  Pop.*^  premier,  a  lu  toi/,  sans  accent, 

Xen.  Anab.  ïnd.  Bau.,  Pop..  pour  «woç,  et  cette  correct., 

(?4)  ^Bxetff^ic*  sur  ce.  pron.  déjà  indiquée  par  la  vers,  de 

sing.  avec  le  verbe  au  plur.yvoy.  Val.,  aliquod  amicum  oppi- 

Matth.,  §.  3o2,  Rem.,  p.'G'in:  dum  ,  a  été  reçue  par  Bekk., 

..  (a5)  'Ev  »  oLv<tyKcL<rQ»  •  Bekk.  Gœll.-,  Pop.  et  Morst.  Elle  a 

et  Gœll.  donnent  Av  <*v4yx<£-  été  suivie  par  Acac.  ,  Heilm., 

adf,  avec  le  Ms.  du  Vat.  Ils  Os.,  Aug.,  Lev.,  G.  et  M.  Di- 

n  ont  point  été  suivis  par  Pop.,  dot,  qui  l'adopte   dans  son 

.  Haack.  et  Mosst.  Cette  correet.  texte  et  l'appuie  de  ce  passage 

est  inuti le;&y,dans cette  constr.,  du  Ç«  Go  de  ce  livre  :  &y  pAx- 

manque  souvent  avec  le  subj.  A«<ri  t/voc  XaPi0V  "  $lXiQi>  avti- 

Vpy.  MaUh.,      527,  Rem.2.=  .Xn^io-Bxt.  Je  me  suis,  par  pru- 

Ç.  528,  3B.  édit.;  Pop.,  Pro-  dence ,  conformé  à  l'avis  de  la 

legg^  I,  p.  141?  ci-dess.,  p.  18,  majoritë,  quoique  je  pense,  avec 

n«  24,  et  Scheemanh  ad  Isaeuni,  Bauer ,  que  la  leç.  vulg.  peut  se 

p.  2o5.  de'fendre  ;  il  sufEsoit  aux  Allié- 

(26)  Towto   x<ti  ardiitifd.—  niens  d'atteindre  le  territoire, 

comparez  le  mot  de  Pom-  tou  x*?'"0  1  ^eâ  Sicules  pour 

péedans  Appien,  Civil.,  II,  37:  y  être  en  sûreté  ;  car  ces  pea- 

•  ù  ykfTk  x<*p'*  x*<  T*ou»|/*stT*  |>le$    les   soutiendroiènt  par 
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qu'aucune  des  villes  de  la  Sicile  ne  pourra  aisément  vouj 

résister,  si  vous  l'attaquez,  ni  vous  expulser,  si  vous  vous 

établissez  quelque  part. Veillez  vous-mêmes  à  ce  que  notre 

inarche  s'exécute  sûrement  et  eu  bon  ordre,  n'ayant  chacun 

qu'une  seule  idée,  c'est  que  le  terrain  où  vous  serez  forcés 

de  combattre  vous  servira  ,  si  vous  vous  y  maintenez ,  de 

patrie  et  de  rempart.  Nous  nous  avancerons  nuit  et  jour 

à  marches  forcées,  parce  qu'il  nous  reste  peu  de  vivres; 

et ,  si  nous  atteignons  quelque  place  amie  sur  le  territoire 

des  Sicules,  qui ,  par  crainte  des  Syracusains,  nous  restent 

encore  fidèles,  croyez-vous  dès-lors  en  sûreté.  Déjà  des 
,   •  

crainte  dos  Syracusains, idée  qui  les  généraux  .athéniens,  ayant 
résulte  naturellement  du  con-  l'intention  d'opérer  leur  retraite- 
texte.  La  place  même  de  i'adj.  par  mer  (voy.  §.  72)  ,  projet 
<pih'i9u\  construit  avant  lesuhst.  qu'avoient  seuls  entravé  les  ma- 
Xctfiov  ,  comme  le  veut  l'article,  telots  (voy.  iùicL)^  n'avoient 
au  lien  de  l'être  après  ,  comme  pas  dû  demander  des  secours 
avec  l'adj.  tivoc,  au  §.  (?o,  sem-  qui  leur  devenoient  inutiles, 
ble  appuyer  ce  sens,  adopté  par  Bau.  préfère  7r^7rio.7TiT(ti^  prœ- 
N.  Ducas  dans  sa  trad.  mittitur,  appuyé  de  trois 

.  (29)  SwpetKOtriay  <Tioç*  sur  ce  et  des  prem.  éait.  d'Aide  et  de 

gén.voy.p;  146,  not.  i32,  p.  i/|7,  Flor.  «  Il  n'est  pas  convenante, 

n.  35,  p.  224,  n.  79.  dit-il  ,  que  les  généiaux  ,  en 

(3o)  T\fo7rt7rifÂ7TTd.i 4  la  leç.  remettant  ce  soin  à  leurs  sol- 

vulg.  est  Tr^owfc/x'TrcTf,  prœmit-  dats,  abdiquent  ainsi  leur  auto- 

tite.  Elle  a  été  suivie  par  Val.,  rite.  D'un  autre  côté,  il  faut  ici 

Port,  et  Acac. ,  qui  cependant  le  présent,  5rpo7T€/ATTtT£tJ,  parce 

dans  sa  note  semble   pencher  que  la  mission  s'accomplit  ac- 

pourla  leçon  vp^ifXTrtra.i ,  qui,  tnel.lemenf  ou  vient  des'accom- 

dit-il,  s'accorde  bien  avec  ces  plir ,  tandis  que  le  passé  5r/n- 

mots  du  §.  80  :  «XttiÇgv  ykf>  xct/  7rt7r*ix7rrdi  est  à*  peine  àumissi- 

Tobc  ItKtXovç  TrtVTM  ,  ouç  (Ài<ri-  ble,  parce   que    les  généraux 

7Ti[Ji^±v ,  dL7rAvrtia-i(rùa.t.  Heilm.,  n'avoient  pu  prévoir  une  sem- 

Aug.   et  M.  Did.   traduisent  blable catastrophe. »Gail  objecte 

comme  Port.  M.  Didot  défend  au  premier  argument  de  Dan., 

7rpo7rtfA7rtTi<,  parce  que,  i°.  ^-po-  que  Nicias  ,  découragé,  comme 

TrimtfA'n'T&i  est  insolite  et  fait  1  indique  son  discours,  do  voit 

une  cacophonie;  2°.  si  les  gd-  peu  tenir  aux  prérogatives  du 

néraux  athéniens  avdient  pris  commandement  dans  une  expé- 

la  mesure  d'envoyer  précédem-  dition  qui  lui  avoit  en  quelque 

nient  chez  leç  Sicules,  pour  les  sorte  été  imposée.  Mais  on  peut 

inviter  «H  venir,  TIiuc.  n'auroit  lui  répondre  que  Nicias  n'avoit 

pas  manqué  d'en  faire  mention,  pas  seul  le  commandement,  et 

§.  74;  fcilcnceauquel.il  faut  que  d'ailleurs  rien,  dans  s  1  con- 

a  jouter  celle  considération,  que  duite  ni  même  dans  son  dis- 
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toOç  (3i),  xai  «TravTâv  ilpïspivov  (3a)  *ai  frirta  aXXa  (33) 

xop'Çfiv.  3°.  To  tfè  Çûpfroty  (34)  yvwt«,  w  avJpeç  flrrpaTfwrat, 

àvayxaïov  (35)  Te  ovufuv  àvîpafftv  àyaOot;  ytyvtvQat)  wç  ui 

f  m    m  1  * 

Jjv  vûv'  âioLyvyYiTi  touç  jro)ifuou;,  oï  t«'*Moi  tiuÇo^svoi  (36) 
&v  .  irritoiptÏTi  7rou  «7ri£fîv  ,  xai  oi  'AOVjvqûoi  tt/v  ueyoôrrj 

-                         »         «                                             ■  * 
 Tt  t   . 

coure,  ne  prouve  l'abandon  île  des  émissaires,  qui  pou  voient . 
ses  devoirs  ctde  son  autorité,  alors  être  facilement  intercep- 
Il  redoubla  même  d'énergie  tés ,  cjonnoit  une  raison,  moins 
dans  cette  circonstance.  Voyez  rassurante,  qu'en  rappelant  que 
Thuc,  VII,  76.  Avec  Haack.,  celte  mesure  âvoit  été- prise. 
Bckk.,  Pop.  ,  Gœll.,  Mot  st. ,  7%  SiThuc.  ne  parle  pas,  dans 
Bredow,  j'ai  adopté  «ao^i-  les  chap.  |>récéd.,  d'émissaires 
Tt/turr**  ,  leçon  de  trois  Mss.,  envoyés  vers  les  Sicules ,  il  ne 
dont  est  celui  du  Val.;  approu-  du  pas  non  plus,  dans  le  §.  sui- 
vée  par  Duk. ,  elle  a  été  suivie  vant,  que  cette  mission  ait  eu 
par  N.  Ducas,  G.  dans  sa  dern.  lieu  en  conséquence  de  l'avis 
trad.,  Os.,  Haas,  et  Lev. ,  qui  qui  avoit  etc  donné  dans  ce  dis- 
lit  ^-pQuVc^tjriTf,-  de  l'archaïque  cours  \  7rpS7rtfA7riTt  ;  on  ncpcut 
?Tf QtTTfftfriTf  j  mais  l'irh par f.  est  donc  lien  .conclure  sûrement 
inadmissible  ici.  La  leçon  «y  0-  de  son  silence  pour  ou  contre 
TiTn/À^rrett  m'a  paru  piëférable,  l'une  ou  l'autre  leçon  :  mais  on 
parce  que  :  1°.  elle  n'est  pas  peur,  avec  probabilité' 9  inférer., 
plus  dure  que  t? otVf  wé^to  'de'ce  qu'il  dit  §.  80  (v.  ci-de&s.), 
VIII»  79  3  et  que /7rpoT#^0«vrfç  que  les  généraux  athéniens, 
île  Plat. ,  Mcnex»)  p.  5t36  D.  ayant  vu  leur  retraite  par- mer 
20.  Elle  est  suffisamment  auto-  rendue  impossible,  et  la  situa- 
risée  par  les  .Mss.  3°.  ïifiîrf-  lion  dè  l'armée  devenue  crili- 
^ri^TTTrfi,  forme  rare*  aura  été  que,  a  voient  pris  lé  parti  de 
altéré  en  t^otté/ahit**,  qui,  par  dépêcher  vers  les  Sicules,  avant 
la  permutation  si  fi  équente  de  que  les  communications  fusent 
T<ti  et  de  Tfi(voy.  ci-çles5.,n.  acO,  interceptées, 
aura  produit  ^po^f/x^-tTf.  Ce  *  (3i)  'h*  «uroiir  voy.  t.  ï^p. 
verbe  a  éprouvé  une  altération  ai 5,  nqte  1.,  ci-dessus  ,  p.  392  , 
analogue,  VIII,  79,  comme  col.  2,  èt  Mat  th.,  S-  678,  8°.  p. 
l'observe  Haacke.  4°»  Le  parf.  .  1214  de  notre  trad. 
convient  ici  parce  qu'il  exprime  (3a)  Eîp#lvov  •  ce  pai  ticipe 
une  action  récente.  5°.  Il  y  a  a  été  interprète'  cfivtrsement. 
rapport  de  temps  entre  les  deux  Heiske  conjecture  qu'il  faut  lire 
pnrf.  ntf^tTrffjtirr^j  et  ÙfUfiki  ?oy.  te  f  ifnfxinif  s. -eut,  tôt  0/ ,  du  m 
6%  Niçias ,  tn  *  disant  envoyez  j4n  lieu,i  cpnvenit  ,  correction 
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messagers,  expédiés  vers  ces  peuples,  les  incitent  à  tenir 
à  notre  rencontre,  elà  nous  apporter  (Vautres  subsistances. 

Eii  un  mot,  braves  soldats,  sachez  que  la  nécessité  vous 

*  •  •  • 

fait  une  loi  de  vous  montrer  hommes  de  cceur;  car  Vous 
n'avez  à  proximité  aucun  endroit  où.,  si  vous  faiblissiez , 
vous  puissiez  trouver  une  retraité  :  mais  si  vous  échappez 
aux  ennemis,  vous,  alliés, vous  reverrez  les  objets  de  vos 
désirs,  et  vous,  Athéniens,  vous  relèverez,  malgré  sa 
chute,  le  puissant  .empire  d'Athènes;  car  ce  sont  les 

forcée.  Bau.  v qui  lit  ^po-Tr^i-  pie,  avec  Ban.,  Pop.  et  Arn„  , 

t*i  ,  y  fait  rapporter  fipM/utîw,  de  considérer  fîpN^vov  comme 

jussum  y  edictum  prœmissum  un  no  min,  absolu,  et  de  con- 

est.    N.    Ducas   explique  de.  struire  ainsi,  aVecHertl.  :  «rpoir, 

même.    Cette    tourn.  *paroit  àç  «Jtoù$,  tipHfx.  k.       k.  tit* 

insolite  et  contraire  à  la  gram-  <ï\.  fc<y*.  Voy,  Matth. ,  564» 

maire  :  Âbr.  et  Gœll.  s.-ent.  (33)  "AxAct*  M.  Did., -jugeant 

f       Haacke,  iTe.  ûlit.,  faisant  ce  mot  inutile,  le  met  entre  [  ], . 

dépendre                 de  irpoiri-  et  incline  pour  la  conjecture 

w%f*iTTd.i)\ie  ttpHyivw  à ko^uj£iiv,  de  Reiske  &>x±  ,  fondée  sur  la. 

en  ce  sens  :  cum  jam  pfiius  lis-  ressemblance  et  la  confus,  fréq. 

dem  mandatumsit^etiam  ciba-  de  AAAA  et  AMA.  Voy.  feast. , 

ria  alia  subvefierc.  Ce  qu'il  Palœogr.,  p.  7^4»  Bloomf.  l'a- 

commente .ai nsi  :«  Nunc  enim  doptedanssatrad.,par  la  raison 

prœterea  mittebantur,  qui  eos  que  ce  n'étoit  ppint  des  Sicule.*, 

exercitui  cum  armis  obviant  mais  des  habitans  de  Catane  et 

venirc  juberent.  Nam  in  7rpo-  des  Ilaliotes,  que  les  Athéniens 

T*7rifA7rreti  notio  est  imperii,  avoient  reçu  antérieurement  des 

ut  in  lalino  mit tere et nun tiare,  vivres.  Hertl.  répond  justement 

Quod  autem.dico  cum  armis,  que  ihXst  est  motivé  par  les 

id  unde  est  quia  sequitur  k±\  mots  précedens  :  t«  ya'f  hri- 

nriat.  »  Cette  explication  ,  qui  T»{fft*  @o*%édL  f£ty<fr. 

suppose  deux  missions  vers  les  (34)  To  <T«  ffycTr*?/  M.  Hâase, 

Si  cul  es  ,  raine  antérieure  ,  l'a  u-  Lucubrr,  Thucc.y  p.  75,  veut 

tre  actuelle  ,  est  évidemment  lire  *ô  ft  £v/A3"cty  ,  avec  le  Ms. 

forcée, exige  trop  de  sous-enten-  du  Vat.   seul.  Cette  correct, 

dus,  et  paroi t  inconciliable  avec  paroîtpeu  nécessaire. Ç^T  IV,  6{. 

le  parf.  ^poorf^CjuuwTati ,  adopte'  (35)  'Aystyx-AÎoy  ti  «y»  sur 

par  Haacke  lui-même,  qui  se  cette  tourn.voy.  Mat  th.,  §.  549, 

trouve  obligé  de  le  traduire  par  3. 

le  présent,  ainsi  que  le  remar-  (36)  Oï  ti  axA'oi  tii/J 6ms y 01  • 

q«se  Pop.   On  pourroit  aussi  ce  partie,  et  le  suiv.  dépendent 

.  prendre  ripit/uirov  pour  k*t    fi-  de  yyôrf .  Voy.  Matth.,  §.  5^9  , 

^n/xly&y,  comme  il  a  été  dit,  3.  —  Xénoplr.  ex  grime  ainsi  la 

,  convenu*  Mais  je  crois  plus  sim-  même  pensée  ,  Anab,^  \\\x  2  , 

•  . 

«r  .... 

•  ■  • 

■ 
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tîvvapuv  t*jC  TTo^coç ,  xaÉ/rep  7Tf îiTWXUtav  ,  iiravopOcbo'ovteç  * 
avdpsç  yàp  tt  o  iiç  (37)  ,  x  a  t  *o  ù  Teijçïj,  oû<?c  v^cç 
(38)  àv<îpâ>v  xcvac.     ,  V 

•     .     f  .   ■ 

"■  -         1    ....       ,  .  -   — 

•  *  •  I  '  »  f     *  •  î  ~ 

S9  :  K±t ,  o<Tiç  t*  û/uâv  toùc   «tVçAAi ç^ubi vid,  Bloomf.  Soph. 

ïcrTivilXAaçToiÎTot/Twx^v.  Corn-  /a»)  fi/voixouyT»?  ter».  Voy. la  note 
>area  Thiic.,  VI,  69,  VII, '61  deîr.Jacobs  sur  ce  passage  dans 
ci-dess.,  p.  4l8  ,  n.  3].  Duk.,  '  l'c'd.  de  Wunder.  Eur.,  Phrix., 
\>p.  fragm.  9  :  Al  '  ykp  ' vroXut  tf** 


4   —  j   ^     ■■    ?    1  4        L   J   '  ■  |  

de  pensée  qui  ait  été  plus  sou-    ttoi  ydp  nou  Tr&Kii'  trvh9 
ventreproduitechezles  anciens,    qvk  o)xJ*i ,  '01/Vi   «rroau*  ou/' 


■  /    I     _  _  _    _  ^  ^  »t  f  «  •  »         ê  '  r  •»  »      y   . 

'  A TtTpf  j  ■yàp  flroAfOJC  'Trwpyoç  cep»#0i«  To  -yr-ihii  Touto,  ô><  ap*  ou 

Eschyle  ,  Pers.  ^  349  =  355:  —  dj  ttôAh?  #«?  ,  AycTpiç 

'Ay^pay  orr*v  Ipxo*  ifl-T/y  « vtoiç  fi^ÔTf$S-*ppfnr.  Voy.  aussi 
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hommes  qui  constituent  les  villes ,  et  non  des  murs  et  des 
Yaisseaux  vides  de  défenseurs. 


le  même  ,  t.  III,  p.  33g.  App.,  •  vt»*$  n'est  point  ici  en  apposition 
BelL  ciV.,  Ii^  5o  :  Oy  rk  o/jcm-  avec  ^oxi*,  parce  qu'il  seroit  ab- 
fMLTtt  «voxiy  y  dhhk  roùç  <ty/p*f  surde  de  faire  dire  à  Nicias  que 
u,±t  yo^uiÇorrtc»  Pompée  ,  dans  des  vaisseaux  ne  sont  point  une 
Cic,  ad  Attic. ,  V II,  u  :..Non  ville;  mais  il  faut ,  dit  ce  cri- 
est  in  parietibus  respitblica.    tique  ,  prendre    yîiiç  d'abord 


Justin,  II,  12:  Patnam  mit- 
nicipes  esse,  non  meeniq*  Voy. 
la  note  do  Bernegg.  Pour 
d'autres  imitations    cf.  Luc, 

cont. 


Anach.,    30  ;  Lycurg 

UiLyc.%  pa 

terpretation 


comme  sujet ,  ensuite  comme 
attribut:  ouVi  v«lç tin  vîUc,  des 
vaisseaux  ne  sont  pas  des  vais- 
seaux quand  ils  sont  vidés 
d'bommes.  Cette  difficulté  me 


uicurio.  inutur.i  p. □  1  7;  ocna?i.,  uern.  suusc.   ymç,  se  rapporte 

jippar.  crit.adDemosth*)  t.lll,  également  à  tiix*-  Voy.  les  ci- 

■%  11.  WaM.,Duk.,Pop.,Gœl.,  talions  de  la  note  précédente, 

iloomf.,  Dobr.,  Hertl.  et  sur  cet  emploi  de  l'adjectif , 

(38)  Otf<ff*yiîfj*  selon  Bau.  p.  178,  note  66. 


li 


». 


FIN. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

""  -  •*.♦•* 

POUR  LA  SECONDE  PARTIE 

\  '    ■  .    .  ■ 

DES  DISCOURS  DE  THUCYDIDE. 

■      .     ....  » 

* 

»     .  i     1 1  ■ 

»   .  i  ..  . 

P.  2,  col.  2,  1.  8,  èaX^iÇofmoç,  lis.  :  çxipfeÇofAcvoç. 

P.  8 ,  col.  2,  note  26, 1.  7,  par  en  bas,  après  WM  ajout- 
iez :  voy.  aussi  Laccher,  Mém.  de  PAcad.  des  In- 
script;  t.  XLVII,  hist.j  p.  119. 

P.  12, 1.  7,  supprimez  p.  4i6. 

P.  i3,  analyse,  1.  26  ,  après  ces  mots  ,'  les  plus  vraies, 
ajoutez  :  —  Ce  sujet  a; été  traité  aussi  par  le  sophiste 
/Elins  Aristide,  qui  l'a  pris  pour  texte  de  son 
XXXI6  discours.  Le  déclamàteur  paroît  avoir  été 
bien  inspiré  par. le  grand  écrivain  sa  témérité  a  . 
été  heureuse;  ce  morceau  est  un  des  meilleurs  qui 
soient  sortis* de  sa  plnrae.  Il  peut  être  l'objet  d'une 
utilé  et  curieuse  comparaison  entre  deux  époques  et 
deux  génies  si  différents. 

P.  26,  col.  2 ,  note  69,  L  2Ô,  après  àpÇdcvrwv,  ajoutez  : 
Staee  a  dit  par  une  tournure  semblable  :  Germani 
secure  jaces.  Theb.  Il,  io3.  Mattbiae,  §.  567, 
donne  une  autre  explication  de  ce  passage,  où  il 
voit  ni*  gén.  abs.. 

P.  28 ,  not.  71  ,  !..  1 1  ,  après,  Plut.  v.  286*,  ajoutez  : 
Fisclier,  Animadvy.  t  IV,  p.  10-11.  Aug.  Matth. 

'  MiscelL  Philàlog.yU  II,  p.  6,  et  Gramni.  §•  535. 
Rem.  «, 

P.  38,  col.  i,  i.  17,  not.  20,  après  Sect.  IX,  reg.  8, 
ajoutez  :  et  surtout  d'Orville  ad  Charît.,  p.  391, 
ed.  Amst.  =  438  Lips; 

P.  44  >  col.  2,  1.  4  >  après  Reiske,  ajoutez  :.  Voy. 
Matth. 
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P.  47?  no  t.  70,  après  ce  mçi9y  Index  ,  ajoutez  :  Nous 
•retrouvons  cette  pensée  dans  ces  vers  de  Ménandrè: 

.  nXcovsÇiA  (liyujtoM  àv0po>7roeç  xaxdv, 
Ot  yctp  âiXovTtç  -7rpo;Xaêeïv  rà  twv  7rsXa<; 

Ta  5'  tcTia  7rpoçTiôsa<7t  rotç  àXXorjHO«;. 

(Poe/,  gnom.  Men.  IX  =;Fr.  incer.  XXXI,  éd.  Diibn. 
ad  cale.  Aiistoph.  bld.).         '  ..'  ; 

P.  48,  i.  Il,  7rpdcÇai,  lis. TrpaÇat. 

P*  54,  col.  1  ,  not.  89, 1.  20,  par  en  haut,  après  les  mots, 
pas  heureuse ,  ajoutez  :  sur  l'emploi  des  mots  dans 
un  double  sens,  voy.  Matth.  §.  634?  5,  p.  1406,  avec  * 
la  note  4  de  notre  trad.  - 

P.  62  ,  col.*,  1-,  5,  par  en  haut,  après  note  \fff  \  ajou- 
tez :  et  Matth.  §.634,  5. 

P.  66.  col.  2*,  1.  11,  après  àpsTjjv,  ajoutez  :  •Cette'  tour- 
nure ot£  f  s  roùç  ^AQwaLovç  s^/xW^aort  xaT(X7roXepo0fiev, 
sè  trouve,  avec  une  ellipse  sèmblable  à  celte  que 
j'y  vois,  dans  ce  passade  de  Xénoph,  :  knaivû  <jt  olç 
Uyetç  Ts'xflti  7rpàrT«iç;  edit.  d'Aide  de  i525,  fol.  62, 
verso,  \\  4o  {Anttb.\  lib.  III,  p.  494 ,  ed.  Hntch 
mm.)  .Celte  leçon  ,  que  présentent  aussi  deux  msS. 
de  la  collât.  de%  Gail,  a  été  remplacée  f  dans  les 
éditions  postérieures,  par  e<p'  oïç)?que,  d'après  no- 
'  tre.  passage  dé  Thucydide,  je  serôis  porté  à  considé- 
rer comme  une  glose  pu  une  correction. 

P.  71,  col.  1,  note  02,  an  lieu  de,  sous-ent.  ntpi  ou  evi- 
xa ,  Lqcedcemoniortfm  caussa ,  lis.  :  ce  gégi t .  dé- 
pend de  xaià.  Wo  àvd«/xaç..  — *  Ibid. ,  après  un  nomi^ 
natif:B.j  a  joutez  et  Ifs.:  On  trouvera  des  exemples  de 
cette  énallâge  de  cas  VI,  24,  35,  et  dans  Popp. ,  . 
Pràlegg.,  t.  I,  p.  268. 

P.  y3,  titre  courant,.  Liv.  III  vHs.  :  L.  IVi        *  m 

P.  74,  col.  i,  1.  3,  par  «n  haut, -not.  3 ,  xara>s?9.-,  li;. 
x*raX>î<pô'  —Ibid.y  1.  5-6,  xaTaXs<j>$w<yi ,  lis-  ,  xar*- 

X^0W(Tf.  •  :    •  \.  •  # 

75 ,  col.  1,  not.  9,  1.  4i  par  en  bas,  au  lieu  de  fc- 
sisteniia  r  mot  sans  autorité,  lis.  qbluctatio. 
P*  76,  col.  1,1.  17^  par  en  haut,  du  reste,  etc.  Us.:  Voy. 

•  - 

« 
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aussi  Valcken.  ad  Eurîp.  Phœri.  v.  1489  (=  i5oi), 
;  f>.  5oi ,  et  Fischer,  Animadw*,  t.  IV,  p.  87,  88.  Telle 
est  l'opinion  deDuker.  Cependant,  comme  pî,  ainsi 
que  l'observe  Gceller,  ne  peut  se  construire  avec  pd- 
vov,  qui  veut^ov,  il  paroît  préférable  de  prendre  ici 
pi  pour  \m  eÏTrw ,  ne  tlïcam ,  au  lieu  de  pi  En  ,  plus 
*  usité  dans  le  sens  de  non  solum.  Voy.  Matth.  §.  610, 
2  ;  Vig.  p.  458  et  la  note  267  de  Herm. 

P.  78,  col.  2,  not.  i6,  l.  6,  par  en  haut,  «près  7ropot- 
xvîjeioç.  D. ,  ajoutez  :  voy.  Mat  th.,  §.  453..  1 

P. .8.1 ,  col.  1 ,  1.  3 ,  après  Abr.  L. ,  ajoutez  :  —  Voy. 
Matth,,  §.  62^,  1 ,  b,  p.  i355  de  notre  trad. 

Ibid. ,  not.  29,  1,  5,  après  IjR,  ajoute*  :  —  De  même 
Hom.,  //.  é  ,  253  :  Où  ydp  poi  yi^vcctov  àXucrxc*ÇovTi 

P.  83, 1.9-10,  que  chacun  de  vous  est  lier  d'avoir  pour 
patrie  et  digne  aussi  >  etc.-;  lis.  :  que  chacun  de 
.  vous,  voyant  au  premier  rang  dans  la  Greice ,  est 
-fier  d'avoir  pour  patrie,  et  montrez-vous  dignes 
aussi,  etc.  ..  ; 

P.  85,  col.  2,  I.  7,  par  en  haut,  au  lieu  dfep.  4og-6t 
lis.  :  p:  4û9,,£,  et  ajoutez  :  et  Casaub.  ad  Theoph. 
CJiaract.  16.  ,  >  , 

P.  86,  1.  2,  par  en  bas,  lis.£i*,*\ 

P*  91 ,  not.  22  ,  col.  1 ,  1.  6 ,  après  ces  mots ,  le  droit 
public  de  la  Grèce,  ajoutez  :  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend Dion  Chrysoslonie*  Orat.  LXXVI,  p.  64g  C, 
et  Orat.  LXXV,  p.  64?D. 

P.  92 ,  ^ol.  1, 1.  8 ï  après  ces  mois,  purifièrent  Délos, 
ajoutez  ;  M.  Didot,  qui  suit  l'ancien  texte î,c.-à-d. , 
tà  Tt^éîcovra  ,  tradui  t  :  ...  sem  montraient  plus  impies 
que  ceuoç  qui  refusaient  de  restituer  les  lieux  sacrés 
pour  obtenir  ce  (fui  leur  était  dû.  Ce  sens  est  con- 
forme a  l'interprétation  de  Haacke,  qui,  par  ?à 
7rçt7rovTa,  entend  rhv  t&jv  veywv  aTro^owv,  parce  que, 
.  dit-il,  la  religion  même,  sans  Tinterv  en  lion  !  d'au- 
cune loi,  ordonnoit  de  rendre  les  morts  (tôùç  vexpov; 
Û7ro<j7rovfouç)  à  un  ennemi  vaincu.  Ce  sens  peut  pa- 
roitre  fort  plausible.  Gœller,  qui,  malgré  tout  sdh 
mérite,  se  contredit  trois  fois  dans  une  seule  note, 
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commence  par  prendre,  comme  Levesrjue,  i.epoïç  à 
l'ablatif  (fur  lempel,  dit-il,  pour  un  temple)  ;  puis 
il  approuve  la.  version  de  Portus  (recte Portus)  ;  et 
il  finit  par  adopter  la  correction  de  Bekker  et  l'in- 
terprétation du  scholiaste,  qu'il  trouve  fort  juste, 
.  etiam  scholiastes  legit  /xi  irpg7rovTa,  qui  prorsus  . 

recte  locutn  déclarât. 
P.  94,  col.  2,  not.  8,  h  dern.,  après  (twv  Mvjvatwv) 
ajoutez  :  —Sur  a v,  répété  ici  après  une  parenthèse, 
voy.  Malth»  §.  &oo.        1 .  ' 
P.  96,  col.  2,  not.  3,  1.  dern.,  après  ou  xaTa,  ajoutez  : 
Ici  ircA/fu*  est  synon.  de  Troiefuxa,  comme  dans  Hé- 
rod.  IX,  58,  init::  avfyaç  stvat  rà  7ro*£fJua  icpwTovç. 
Voy.  M.Boissonade  ad  Philostr.  lier.,  p.  48. 
P,  97  ,-col.  2,  not.  5,  I.  2,  au  lieu  de  1. 1,  p.  70,  not.  4» 

lis  :  MattL.,§.  602. 
P.  101 ,  col.  1 ,  not.  1 9,  1.  16,  §.  555 ,  a,  lis*  §.  535,  b. 
P.  io4,  col.  1,  not.  3,1. -7',  par  en  bas,  après  sçq.f 
ajoutez  :  Le  même  savant,  De  eloc.  Thuc.  Prolegg., 
t.  I,  p.  276,  voit  da§s  pkXk&vs  une  énallage  de  per- 
sonne pour  jutAXo/icv. 
Ibid.,  col.  2  ,  not.  6/1.  10 ,  après  p.  3oo ,  not.  2, 
ajoutez  :  Matth.,  §§.  296,  63o,  A,  a,  p.  i385,  i386. 
P.  107 ,  col.  1,  not.  16,  1.  7,  au  lieu  de  §.  555,  Rem., 

lis.  §.57o.  . 
Ibia,  1.  i5,  p.  100  et  p. ,  lis.  :  p.  100  et  p.  149. 
P.  tii,  Analyse,  î.  1 4~*  5,  an  lieu  de,  le  raisonnement  ri- 
goitreux  a  fait  place  à  F  éloquence,  lis,  :  V  éloquence 
a  fait  place  au  raisonnement  rigoureux* 
lbid.,  col.  2,  1.  4i  par  en  bas,  après  lo  mot  politique  , 
ajoutez  :  C'est  le  jugement  qu'en  portoit  déjà  de  son  . 
temps  l'orateur  Crâssus ,  au  témoignage  de  Cicéron, 
,J)e  Orat.y  III,  24  :  Rerum  est  situa  magna,  quam 
quum Grcecija ni  non  terierent,  ob  eamque  causant  ju-  . 
ventus  nostra  aedisceret  pœne  discendo,  etiam  La- 
Uni,  si  dits  placet,  hoc  biennio  magistri  dicendi 
exstiterunt. 

P.  112,  col.  i,  not.  8,  1.  dern.,  après  2e  édit.,  ajoutez: 

etMallb.,  §.  439,'p.  85 1. 
P.  H3,  col.  1  ,  L  pénult. ,  après  le  mot  précédente, 
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.ajoutez  :  €Pesl  ainsi  qu'il  dit  encore  ,1,  18:  AaxeJai- 
povtôt  rjj  awrp  7ro\ir  «  ta  ^pwvrat  ,  xal  eît*  aura 
c?uvâe/.cvot  *al  't«  sv  tatç  âUaeç  tto'XsoV  xà0î<xraa'ay  , 
passage  parfaitement  conforme  à  celui  que  Denys 
taxe  presque  dé  burbarie.  Voy.  plus  bas,  VI-,  S*  10, 
p.  i64,  not.  20.  ...  .  * 

P.  116,  col.  i/no^.iy,  1.  12,  par  en  bas,  au  lieu  de 
cap.  IV,  lis.  :  chap.  IV.  . 

P.  119,  col.  i,  not.  32,1.  i4.,     tSi ;  ,  lis.  àxptêsç. 

P.  127,  col.  2,1.7,  ?*r  011  kas  >  après  le  mot  Thucy- 
dide., ajputez:  'Ev  execvw  paroît  d'ailleurs  pris  exacte- 
ment dans  le  même  sens  et  de  la  même  manière  que 
Fadv.  êxstvwç,  que  nous  voyons,  111,  46 ,  et  VI  ,  1 1# 
employé  par  Thucydide  pour  désigner  une  proposi- 
tion précédente,  t 

P.  iZzy  not.  85, 1.  8,  par  en  bas,  après  commet  ajoutez  : 

VI,  17,  àveÀ7ri(rroé,  etc. 
P.  i33  ,  col.  2, 1.  1,  au  lieu  dé  $.  565,  i°,  lis.  :  §§.  563, 

.568,  i°.      ;     .    '  .  : 

P;  i36,  col.  2,  1.  2,  après  vôjmy  ajoutez  :  t.  1,  p.  18  r 
.  not.  63,  ci-dess.  p.  107,  not.  16;  p.  i32,*noL 

84,  et,  etc. 

P.  137,  col.  1  , 1.  6,  après Krïïg.,  ajoutez  :  Déjnosth.r 
01.  11, 8,  rençl  ainsi  lamême  pensée  sans  ellipse  :  ko\u 
yzp  nlsiovç  àyopyà.;  iiç  ro  T?;v%apà  tg>v  S'cwv  tCyotav 
f^ltv  ipôi  vfitv  rvovaôcç  h  ixstvdv. 

f,  1.42  ,  not.  1 25, 1.  8 ,  par  en  bas ,  au  lieu  de  Mat  th. r 
§.  480,  c,  lis.  :  §.  480,  Rem.  2,  p.  948. 

P.  i44>  coL  i,l.  *6-a4i  aux  mots  contenus  dans  les 
.  articles  i9«  et  20.,  substituez  ceux-ci  :  i°.  Si  Ton 
trouve  xtv<Fwov  piSatoTepov,  III,  3$  ,  t.  I ,~  p.  116, 
-  f.  4,  qes  mots  y  sont  pris  absolument,  tandis  qu'ici 

f<  le  régime  à  si  SXXovç  en  modifie  essentiellement  le 
sens.  Bifaioi  ïç  riva  ne  peut  signer  que  sûr  envers 
ou  ^omi*  quelqu'w,  idée  qui  n'est  pas  applicable  à 
*iv$\jvoç>  périi ;  2°.  la  prép.  iç  ne  peut  se  prendre  ici. 
dans  le  sens  de  vn-ip  j  n-ipt ,  7rpo ,  propter,  prô>  comme 
le  reconnoit  Poppo,  qui,  peu  conséquent  avep  lui- 
même,  déclare  seule  vraie  cette  explication  de 
Scholefield  ^conforme  à  celle  de  M.  Didot  :  ea  pe* 
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ricula \\  que*  nostra  .causa  susciptuntuf,  tutiora , 
h.  e.,  minus  pevicalosà ,  œstimaturos  quant  quœ 
propter  alias.  Interprétation  évidemment  forcée, 
dans  laquelle  il  faut  reprendre  syxetpior&o'ôai  ;  or, 

•  «7X«lP^°'ao'^ai  «îvJuvon-iic  rtva  veut  dire  tenter,  affron- 
ter un  péril  contre ,  et  non.  pour  quelqu'un  i  ce  qui 
s'exprimeroit  par  vnêp  ou  rrpd  tivo;.  , 

Ibid.  ,  col.  2  ,  h  10  ,  se  commentant ,  lis.  :  commec- 
tant.  ». 

P.  i45,  col.  1,  not.  .128,  1.  6,  au  lieu '-de  t.  I,  p.  63, 
110t.  18,  lis.  :  p.  129,  not.  69,  p.  fg4i  not.  5. 

P.  178,  col.  2,  not.  (J,  1.  10,  par  en  bas,  après  ja7rà- 
ypç ,  ajoutez  :  C'est  ainsi  qu'Hor.  a  dit,  Car  m,  III, 
od.  V,  7  :  Prqfi!  curia  inversée  mores  ! pour,  eu-  ; 
ria  inversa.    .  .« 

P.  l85,  col.  1,1.  2,  *raptx6>eu<7{toç  ,  lis*  7rapaxeXeu<rpio^. 

P.  197,  col.  2, 1.  18-,  après  Matth.,  §.  44^  7»  ajoutez  : 
M.  Bremi,  Excurs.  Il  ad  Lys.  Oralt.;  mon  Cours 
de  Thèmes  grecs,  2e.  Partie,  p.  io3,  II,  3°. , 

P.  199 ,  col.  1  ,1.  2,  au  lieu  de  Hor.,  Ed..  II ,  etc 
lis.  :  Hor.,  Carm.  III,  z{x  3i,  et  Ep.  II,  1,  5,  iyy"v 

P.  200,  col.  i,1.4,  après  Did.,  ajoutez  :  qui,  dans  ses 
Correct.,  t.  IV,  p.  53,  substitue  aussi  cette  trad.  : 

•  «  Il  faut  que  l'on  sache  aussi  sûppôrter  les  hauteurs 
des  hommes  fortunés,  ou  bien  qu'une  égalité  réci-  . 
proque  existe  pour  les  uns  comme  pour  les  autres»  » 

P.  2io,  col.  1,1.'  i3  ,  au  lieu  de  1020,  16,  lis.  :  p. 

6'.  .        ■  *  • 

•  •    .  •    ..  • 

P.  228*,  rfol.  1,  not.  11,  1.  22,  Wachm.,  lis.  Wachsm. 

Ibid.,  col.  1,  not.  12.  1.  12,  par  en  bas,  après  t.  VI, 
p.  202,  ajoutez  :  Sur  le  petit  nombre  de  la  cavalerie 
athénienne,  voy.  Garnier,  Mém.  de  V  Acad.  des 
Inscr.,  t.  XLV,  p.  269,  260.      •  •    •  . 

P.  23i,  col.  1,  1.  dérn*  après.  OEd.  C,9  v.  1223,  ^jou- 
tez :  Dupuy,  Mém.  de  VAcad.  des  Insçr.,  t.  XLVI.. , 
p.  423.         •  . 

P.  238 %  col.  1,  not.  37, 1.  5  ,  par  en  bas,  après  XP^" 
fAara,  ajoutez  :  Voy.  Popp. , Prolegg.,  1. 1\  p,  202, 
et  Bernhardy,  Synt.,  p.  22^  sq.  \ 
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P.  a38,  col.  2, 1.  pénult.,  après  leur  expédition,  ajou- 
tez :  Sur  les  causes  qui  ont  pu  amener  l'infériorité 
%des  Athéniens  relativement  à  l'infanterie  pesam- 

¥  ment  armée,  et  diminuer  le  nombre  dés  hoplites , 
Ovoy.  Garnier,  Mém.  deVAcad.  des  Inscr.,  û  XLV, 
p.  278. 

P.  252 ,  col.  2 ,  1.  19,  après  Arn.,  ajoutez  :  Malt  h. , 

§.  4^7»  p.  964  ;  Bernh.,  ^/i*.vp.  44o- 

P.  258, col.  1  ,  not.  48,  I;  i5,  t«xvv,  lis.  toc^uv. 

P.  295,  col.  1, 1.  9,  par  en  bas,  après  Prolegg.,1,  p.  201, 
ajoutez  :  Virgile,  a  dit  de  même  ,  Georg.,  111 ,  2  : 
Pastor  ab  Amphryso,  pour  AmphrysL  Voy.  Wa- 
gner sur  ce  passage.  '  % 

P.  3i3,  1.  8,  par  en  bas,  aggression,  lis. ,  agression. 

P.  33g ,  col.  2,  1.  16,  >ôxou  ,•  li?.  :  >o7ou. 

P.  366  ,  not.  73,  1.  12  ,  2vpaxv<nov; ,  lis.  Svpaxoaéovç. 

P..  368,  col. .2,  not.  84,  !•  1  ?  TrpoaeôîvTe;  ,*lis.  7rpo- 

jP;  379,  col.  2,  not.  i36,  1.  2  ,  'AvTiSovXevffai ,  Ijs.  'Avîi- 

P.  3g6,  col.  2,  1.  16,  w7rep,  lis.  intp.  \ 

,  col.  2,  1.  16 ,  après  i>op.  la  not. ,  ajoutez  :  i5, 
p.  428. 

P.  443,  col.  2,  not.  9,  1,  23r  prom.,  lis.  :  pron. 


•  •   •  s  . 
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Niclas.  Son  premier  discours  aux  Athéniens  pour  le 
détourner  d'entreprendre  l'expédition  de  Sicile,  1 58. 
.  ^  Second  discours  aux  Athéniens  sur  rexpéditio*n 

.  de  Sicile,  224.' —  Harangue  à  ses  soldats,  298.  —  A 
son  armée  après  s.es  défaites,  4'i^?  ' —  Sou  dernier 
discours  à  ses  soldais  vaincus  devant  Syracuses,  458. 

Pagqndas.  Sa  harangue  aux  .Béotiens  pouy  les  détermi- 
ner à  marcher-contre l'armée  d7Athènes?  7^7" 

Siciugpcs»  Discours  de  leurs  généraux,  296,  » 
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TABLE  SYNOPTIQUE 

DES  DISCOURS 

CLASSÉS  PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES. 


Nota,  Le  chiffre  romain  renvoie  au  volume  ;  le  chiffre  arabe 
indiqué  la  page. 

Accusation  indirecte.  Discours  d'Athénagore,  II,  266. 

Alternative,  Conditions.  Discours  <rArcIiidamus  aux 
PJalécns  pour  leur  demander  leur  alliance  ou  leur 
neutralité,  I,  n^j. — Du  même  aux  mêmes,  I,  248. 

Déclaration.  Discours  de  Thémistocle  annonçant 
aux.  Lacédémoniens  que  les  murs  d'Athènes  sont 
relevés,  I,  106.  — D'H erm ocra ite  annonçant  aux 
Syracusains  t  arrivée  imminente  de  la  flotte  d  Athè- 
nes, II,  1 44* 

Délibération.  Discours  d'Archidamus  :  Fdlit-il ,  sans 
différer,  déclarer  la  guerre  aux  Athéniens?  Ré- 
ponse négative*  I,  86.  —  De  Sthénélaïdas  :  Faut-il, 
sans  différer,  déclarer  la  guerre  aux  A  théniens  ?  Ré- 
ponse affirmative.  I,  104. —  De  Teutiaple  :  Faut-il 
marcher  sur-le-champ  contre  Mitylène  ?  Réponse  affir- 
mative, I,  294. —De  Cléon  aux  Athéniens  :  Faut-il 
condamnera  mort  tous  les  Mitylèniens  ?  Réponse  af- 
firmative^ ,  3oo.  —  Conférence  des  Athéniens  et  des 
Méliens,  II,  1 1  o. — Discours  de  JN  icias  aux  Athéniens  : 
Faut-il  secourir  les  Eges tains  et  entreprendre  la 
guerre  de  Sicile?  II,  i58.— -D'Hermocrate  aux  Sy- 
racusains sur  le  plan  de  résistance  à  opposer  à  Pin- 

.    vasion  des  Athéniens,  II,  2  \/+. 

Demande,  Prière.  Discours  desCorcyréens  aux  Athé- 
.  niens  pour  leur  demander  leur  alliance ,  I,  2. — T)es 
Mitylèniens  aux  Lacédémoniens  pojtr  implorer  leur 
secours  et  leur  alliance,  1 ,  370.  ~  Des  Platéer^s  aux 
Tome.  1.  5»  Partie.  21 
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4^2  TABLE  SYNOPTIQUE 

Lacédémoniens  pour  leur  demander  de  ne  point  être 
livrés  aux  Thébains,  1 ,  352.  —  Des  ambassadeurs 
de  Lacédémone  aux  Athéniens  pour  leur  demander 
la  paix.  II,  i3. 

Dissuasion.  Discours  d'Archidamus  aux  Lacédémo- 
niens  pour  les  détourner  de  déclarer  sur-le-champ 
la  guerre  à  Athènes,  I,  86.  —  De  Pïicias  aux  Athé- 
niens pour  les  détourner  d entreprendre  r expédition 
de  Sicile,  II,  t58.  —  Du  même,  dans  la  même  in- 
tention, mais  d'une  manière  indirecte,  II,  224.  — 
D'Hermocrate  aux  habitans  de  Camarine  pour  les 
détourner  de  V alliance  dr  Athènes, 3 12, —  D'Eu- 
phème  aux  habitons  de  Camarine  pour  les  détour- 
ner de  l'alliance  de  Syracuses,  II,  348. 

Éloge.  Oraison  funèbre  prononcée  par  Périclès,  1, 168. 

Exhortation,  Encouragement.  Discours  de  Sthéné- 
J  aidas  aux  Lacédémoniens  peur  les  exciter  à  la 
guerre,  I,  io4«  —  Des  Corinthiens,  même  sujet,  I, 
110. —  De  Périclès  aux  Athéniens  pour  les  déter- 
miner à  soutenir  la  guerre.  I,  129. —  Harangue 
d'Archidamus  aux  Péloponnésien*  avant  Centrer 
dans  VAttique,  I,  i54. — .De  Périclès  aux  Athéniens 
pour  les*  encourager  à  persister  dans  leurs  résolu- 
tions, I,  2i5.  —  Harangue  de  Brasidas  aux  Pélo- 
ponnésiens  effrayés  d'une  première  défaite,  au  mo- 
ment de  livrer  une  bataille  navale,  I,  262.  —  De 
Phormion  aux  Athéniens  effrayés  du  nombre  de 
leurs  ennemis,  an  moment  de  livrer  une  bataille 
navale,  1,  260.  —  De  Cléon  aux  Athéniens  pour  les 
encourager  à  persister  dans  leur  première  résolution 
au  sujet  des  Mityléniens,  I ,  3oo.  —  Harangue  de 
Démosthènes  à  ses  soldats,  II,  2.  —  Discours  d'Her- 
mocrate  aux  Siciliens  pour  les  exhorter  à  la  récon- 
ciliation et  à  la  paix.  II,  3o. —  Harangue  de  Pa- 
gondas  aux  Béotiens,  II,  72.  -~  lyHippocrate  aux 
Athéniens,  II,  80.  —  De  Brasidas  à  ses  soldats  ef- 
frayés d'une  défection,  II,  96.  —  D'Hermocrate  aux 
Syracusains  pour  les  exhorter  à  se  préparer  à  re- 
pousser l'invasion  des  Athéniens ,  II,  244* *  Du 
même  aux  Syracusains  après  leur  défaite,  II,  5o4é — 
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De  Nicias  à  ses  soldats  sur  le  point  de  livrer  ba- 
taille aux  Syracusains,  II,  278.  —  Du  même  dans 
les  mêmes  c.rconstances,  II,  4,6.  —  De  Gylippe 
aux  byracusainsel  aux  alliés  au  moment  d'attaquer 
la  flotte  d'Athènes,  II,  ^c.  —  Pe  Nicias  aux  Athé- 
niens et  à  leurs  alliés  après  leur  défaite  par  les  Sy- 
racusaïus,  II,  458. 
J cstifiCation.  Discours  de  Périclôs  aux  Athéniens 
pour  justifier  sa  conduite  politique,  I,  2l5.  _  Des 
1  lateeiis  justifiant  leur  attachement  inviolable  à  la 
cause  d  Athènes ,  en  présence  «les  Thébains  et  des 
Lacedemoiuens  assemblés  pour  les  juger  I  35,  _ 
Mcss^edes  Athéniens  aux  Béotiens  pour  discal- 
pe,  d  avoir  occupé  Delnnn,  Il ,  80.  _  D'Alcibiade 

Persuasion.  Discours  de  Brasidas  aux  Acanthiens,  II 
56.  —  Du  même  aux  hahitans  de  Torone  pour  les 
engagera  Fumon,  II,  n2.  _  D'Alcibiade  aux  La- 
cedemoinenSjpo7/r  les  engager  à  secourir  les  Srra- 
cusams  en  guerre  contre  Athènes,  II ,  38o 

ItAiSTEs,  Reproches.  Discours  des  Corinthiens  aux 
Laccdcmomens^rtorr^roc/^/^WW^^J 
1 ,  44.  —  »e  Périclès  aux  Athéniens  irrités  \  2, * ' 
-DesPIateens  à  Archidainus^ar  se  plaindre' de  là 
.nolanon  de  leur  terrztoire,  I,  a42.  ! M *  £ 

Béotiens  aux  Athéniens  pour  leur  reprocher,  comme 
un  sacnlëge,  d'avoir  occupé  Delium,  II,  84 

PniEr.E.  Voyez  Demande. 

Récrimination.  Discours  des  Théhaïm  en 

Platéens,  I,  388.  "  téponse  aux 

Réfutation  Discours  des  Corinthiens  en  réponse  à  ce- 
lui des  Corcyréens,  I,  22.  _  Des 

d  Athènes  en  réponse  au  discours  des  Corinthiens, 

Platéen7l  3S8       n 'n"  ?pon,e  3U  discours  d<= 
de  Cléon'  I  '  5  ~  H' ^d°lf  e"  réF°D8e  à  ce^ 

de  Nicï  H  /  7  S-6  ^  réP°nse«  celui 
ae  Vicias,  H  ,  ,92.  —  D'Athenagore  en  réponse  au 

discours  d'Hcrmocate,  II,  266. -D'Euphème  en 
réponse  à  celui  d'Hermocrate,  II,  348     pneme  en 
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TABLE  GRAMMATICALE. 

Aola.  Le  chiffre  romain  renvoie  au  tome  j  le  chiffres  arabes 
indiquent ,  le  premier,  la  page ,  le  second ,  la  note. 


Ablatif  de  manière,  1,  —mis,  par  syllepse,  pour 

x*\  342,  57  [ce]. —  d'instru-  le  substantif  dont  il  dé- 

.  .'  meut,  II,  441,  5.  —  rive,  I,  212,  i5g. — avec 

-  d'étal,  II,  45i,  ire.  col.  un  nom  demême racine, 

Abstrait  pour  le  concret,  H,  i5o,  142. — déforme 

r  II,  116,  i5;  670,  97.  pass.,  pris  aclivem.,  I , 

Accentuation  vicieuse  ,  142,  56.  —  mis  pou  rie 

d'où  résulte  un  solécis-  verbe,  I,  54,  5o.  — ver- 
?  me,  II,  293,70.            .  balpour  le  verbe,  II,  4, 

Accord  par  attraction  ,  I,  6.  —  pris  adv.,  II,  102, 

-r,  ^76,  49'.       1            "  3o  ;  277,  24*  V°y*  c*- 
-Accusatif;  régime  du  Ier.  après  Adj.  pl.  n.  —  plu- 
verbe,  suivi  de  ot*,  au  rieln.pris  adv.,  II,  43o, 
..«.-  lieu  du  nominatif,  sujet'  3<).^-  sing.  neut.  formés 
\  du  261  verbe, II,  io4,  6.  des  noms  de  nation,  I, 
.7       uvec>  le*  passtfy  II,  37,4  ,  69  ;  II,  28  ,  75. 
»>.  a54, 37.— résultat  drune  —pris  subst. ,  II,  129, 
;  /i,ellipse;  II,  242,  44.— '  '6g;  i45,  128;  194,  5  ; 
■«  considéré  comme  abso-  5  238,  39;  366,  76.  —  au 
lu, II,  292,  col.  1  et  2. — '  '  superl.  neut.  p.  le  subst., 
mis  à  tort  pour  le  nomi-  I,3g4>i9« — neut.  pour  le 
,    natif  ,  II,  322  ,  33.  •—  nom elhnique,  1,3.74,69; 

constr.  avec      à  Tinf.  11,28,75. —  neut.  sing. 

-   d'une  -manière  partîcu-^  pour  le  maso,  plur.,  II, 

Itère,  Il,43i,  45. — régi  42, 3g. — plur.  neut.  se 

par  xaxà  sous-ent.,  II,  rapportant  à  des  noms 

442,  6.  —  après  wç,  II,  '  masc.  et  fém.  sing.,  I, 

562,54.         ;  345,67fgg].— plur.neu- 

Adjectif;  elliptique  dans  trep. lemasc,  11,98, 1 1. 

h  cette  tournure,  toO  noH-\  — plur. neiît.  avec  fart. 

»    fAOvÔ7rapaAoyoç,l,  85,84*  pri$adv.,II,  25,  5S;  28, 

'>.,.£.  .  *  *•  v*  ■ 
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76.  —  avec  un  nominatif 
au  lieu  du  neut.  impers., 
II,  16,  12.  —  plur.  n. 
pris  iniperson.  pour  le 
sinç. ,  II,  iG3,  i5. — 
régissant  le  même  cas 
que  le  verbe  dont  il  dé- 
rive, 1T,  226  ,  3.  —  ré- 
gissant l'inf.,  I,  170,  3; 
Jl,  i48,  137  ;  286,  5i  ; 
288,  63.  F oy.  ci-après. 
—  suivi  d'un  verbe  act. 
pris  passiv.,  II,  7  ,  19  ; 
comme  le  supin  en  u , 

Ni  7>  19  ;  iG3  ,  i5.  — 
dont  le  sujet  estau  dat., 
mis  à  laccus. après  l'inf., 
II,  28,  71;  29  [z]  ;  i5o, 
j  \  '2* — propre  à  un  nom, 
donné  à  un  autre  ,  Il , 
i4*i  119.  —  exprimé  à 
un  genre  devant  un  sub- 
staniii\peut  se  rapporter 
à  plusieursautresde  gen- 
re différent,  1 ,  106,  7  ; 
-2^6,  3;  II,  47i ,  38,  — 
devant  se  sous-en tendre 
à  un  autre  genre,  I,  3go, 
3;  II,  178,  202;  29,  66. 
F oy.  aussi,  p.  477  ,  les 
Adclit.  et  Correct,  pour 
la  p.  178.  —  démonstra- 
tif ;  voy.  Pronom. 
Adverbe  ;  pour  l'adject.  ou 
le  partie.,  I,  74,  3g;  II, 

Ici7'7'  [^  ;.321'  31  ' 
365 ,  6g.  —  pris  comme 


GRAMMATICALE. 

I,  100,  57.  —  aiisuperl. 
avec  un  mot  ajoutant  à 
sa  signification,  II,  75  , 
8.  —  suivi  du  gpn.,  II, 
26,  (39.  —  Adverbes  de 
repos  et  de  mouv.  con- 
fondus, II,  32i,  Si. — 
composés  d'un  adj.  et 
d'une  prépos.,  leur  or- 
thograpbe,  11,  43  [q\ 
—  Voy.  ci-après. 

Adverbiale  (Tournure)  , 

II,  35o,  43.  | 
Affirmation  et  négation 

réunies ,  leur  eilet ,  I  , 
398,  3a;  II,  219, 
250,  6g. 


Ages  de  la  vie;  comment 

indiqués,  II,  222 ,  76. 
Allitération.  Voy: Par- 

onomase. 
Amphibologie  avec  l'infi- 
nitif, II,  i63,  18. 
Anacoluthe  et  Anacolu- 
thie,  I,  56o,  20; II,  219, 
67;  344,  1x8. 
Anastrophe,  1, 3o3,  i3. 
Antécédfns  etconsé(|uens 
intervertis ,   II  ,  438  , 
69.  /' 

Antithèse  ,  I  ,  66  ,  7.  — 
familière  âux  anciens  , 
II,  538,  91.  —  entre 
deux  verbes,II,  284*44* 
—de  ).oyoç  ou  ovopa  avec 
fpyov,  11,  68,  44;  334, 

77.  Voy.  "Epyov. 


attribut,  II,  168,  26. —  Aoriste;  marquant  habitu- 
ai! comparatif  avec  un  de,  I,  180,  69-,  II,  i32, 
nom  verbal  pour  régime,      87;  i5o,  1 42.— pour  le 
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futur,  I,  i56\6;II,  jo8, 
21  ;  i52, 14S.  —  second 
du  subj.  pour  le  futur, 
II,  82,  12.  —  inf.  p.  le 

filt.,  II,  123,  45  ;  291  , 

68.  —  de  l'inf.  après 
quelques  verbes,  II,  5i, 
[ce].  ' 

Aposiopese,  peu  probable, 
II,  254,  37. 

Apposition,  I,  118,  32  ; 
186,  72/  210,  i52;  255, 
[a]  \  II,  i4,  8. — hardiç, 
II,  272,  12.  — ayee  ots, 
1,284,  44-- — avec  attrac- 
tion elliptique,  II,  a36, 
33.  —  pléonastique,  II, 
307,  col.i. — (Répétition 
de  la  préposition  après 
une),  II,  354,  2i. 

Archaïsme,  I,  206,  i4o; 
207,  [ttt]. 

Article  ;  pour  le  pronom 
de  la  irc.  pers.,  I,  i4, 
33.  —  pour  le  pronom 
dénionslr.,  1,  92,  16,  — 
faisant  énallage  de  nom- 
bre et  de  genre,  I,  3a, 
37.  —  neutre  îd  devant 
un  partie,  masc,  1,280, 
3i;28i  [i].— auneutre, 
formant  circonlocution, 
mis  après  le  subst.  au 
génitif,  I,  254,  9*  — 
neutre  suivi  d'un  nom 
au  génit.  II,  17  ,  21.  — 
employé  avec  un  parti- 
cipe suivi  du  génitif,  I , 
7,  i3.  —  placé  devant 
une  proposition  entière, 


II,  49, 75.  —  redondant 
devant  la  prépos.,  I,3g6, 
29. —  plur.  neut.  devant 
une  prép.,  II,  62,  20. — 
supprimé  devant  un  inf. 
pris  subst.,  II,  56,  102  ; 
319,  18;  379,  106.  — 
devant  le  partie,  déter- 
miné, II,  114,  i3.  —  a 
la  propriété  de  relever  le 
nom,  II,  344,  i*4*  — 
supprimé,  fait  prendre 
le  mot  dans  un  sens  ab- 
solu et  générai,  I,  296  , 
_3;  II,  8,  22. —  marque 
le  mépris ,  Il ,  435,  54. 
*—  dans  quel  cas  doit  se 
répéter  ,  II ,  3p5,  4i. 

—  Tournure  ou  il  ne 
s'emploie  pas  régulière- 
ment, II,  34i ,  2e.  col. — 
inadmissible  après  saut- 
cttoç  employé  seul ,  II , 
445,  18.  Voy.  0  piv,  6 

Arli0ces  de  style,  familiers 
à  Thuc,  II,  345,  120. 

AsTEiSMEaitribuéà  Thucy- 
dide, II,  378,  i3i. 

AtticismE;  incertain  dans 
les  formes  7reÇoç  et  7reÇt- 
xoç,  II,  24^,  8.  —  effacé 
dans  xÂttw,  II,  260,  55. 

—  cultivé  avec  passion 
encore  long-temps  après 
la  chute  d'Athènes,  II, 
433,48.^^#  Atïicistes 
et  Attique.  ; 

Atticistes  (Ecole  des),  II, 
453,  48. 


Digitized  by  Google 


GRAMMATICALE.  487 

Attique  pur  ;  ses  difficul-  Changement  de  construc- 


tés;  combien  les  étran- 
gers ten oient  à  le  possé- 
der, Il ,  432, 48. 

Attraction;  avecle parti- 
cipe ,  I,  127,68. — avec 
etvac,  II,  237,  56. — plus 
grammaticale  que  logi- 
que ,  I,  76,  4g-  —  du  re- 
latif, 1I,i48,  80.— non 
observée  avec  le  relatif, 
H,  3i5,  6.- — avec  énal- 
lage  de  cas,  II,  3oo,  7. 
—  elliptique,  faisant  s.- 
en  tendre  et  répéter,  avec 
un  autre  cas,  la  prép.  et 
le  nom  déjà  exprimés, 
11,  i3G,  io3. — elliptique 
avec  des  adv.  de  lieu,  II, 
236,  33.  -  d'un  genre 
par  ceux  qui  précèdent, 
II,  364,  65.  —  et  inver- 
sion dans  la  même  phra- 
se, II,  3i4, 1. —  produi- 
sant une  construction 
extraordinaire,  11,325, 
col.i. 

Augment  exceptionnel  de 

etxàÇw,  II,  4 12,  99. 
Aut,  pourel,  I,  122,48. 
Brachylogie,  II,  176,62. 


tion,  II,  234)  29  \  427  9 
63.  V oy.  Enallage. 
Chutes  de  phrases  conson- 
nantes,II,3ig,22.  Foy. 
'Oj/ôtorf/evrov. 

CincoN locutions,  II,  260, 
53.  —  d'adjectifs  ,  H, 
264,  70. 

Collectif.  Voy.Nom. 

Communication  ,  figure  , 
II,  29S,  1. 

Comparatif;  pour  le  posi- 
tif,!, 272,  2;  406,62. — 
pour  le  posit.  avec  4ucEa- 
aov,  II,  166,  a3. —  rendu 
à  tort  par  le  positif,  Il , 
320,  a5.  —  avec  sens 
défavorable,  H,  joo,  i5; 
signifiant  disproportion, 
excès y  I,  342,  S 2  ;  avec 
•  ellipse  de  toG  Jéov-oç ,  et 
d e van  t  se  rend  re  par  trop 
'et  leposit.,11,  4o,  37. — 
elliptique,  If,  142,  124; 
II,  36i ,  53.  —  par  péri- 

C'irase,  ftetÇovwç  s^Gpot , 
,  24,  5i.  —  avec  le 
gén.  au  lieu  du  cas  du 
verbe,II,  193, 2. — avec 


lequel  il  faut  répéter  Je 
Cas;  différent  avecle  même      subst.,  11,78,  16. —  avec- 
Verbe,  I,  1 1 2 ,  10.  —  du       iç  pour  ri  wçts,  II,  180  , 
même  nom  réunis  pour  ~  71.  —  avec  vrcû,  II, 


uneffetdestyle,II,345, 
îào.— (Changement  de) 
attribué  à  la  présence 
d'une  iucise,II,364,6 
—(Interversion  des) 

3 19,  22. 


,07. 


194,  4*  —  suite  d'une 
i  nterprétation  fautive , 
IIt  262,  65.  — masc.  en 
en  -wrcpoç  avec  un  nom 
Km..  II,  i4^>  i32. 
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Concision  de  Thucydide, 

II,  254,  4*- 

Confusion  de  tournures, 
II,  98,  i3.  — des  con- 
structions 2  et  àX>a,  II, 
4 10,  88.  —  causée  par 
Tiotacisme,  II,  241  [»]. 
Voy.  Mélange,  Enal- 
lage. 

Conjonctions  t*  xat  trans- 
posées, I,  366,  45. 

Conséquens  et  antécédens 
intervertis,  ou  renverse- 
ment de  Tordre  logique, 
II,  438,  69. 

Construction  (Changement 
de),  II,  23o,  i4*,  267,**$ 
5ig,  19;  345,  118;  35o, 
8,  Voy.  Enallage  et 
Mélange. — (Similitude 
corrélative  de), II, 442, 
8.  — elliptique,  II,  21  S, 
61  et  63. — vicieuse, 
corrigée  par  la  ponctua- 
tion, II,  446>  — 
variée  ,  II,  209,  4 2,  4°* 
—  particulière  de  Tacc. 
et  de  l'infinitif,  II,  4-3i , 
45.  —  inverse  et  attrac- 
tive de  deux  proposi- 
tions ,  II ,  260,  53.  — 
extraordinaire  produite 
par  une  attraction,  II , 
3a5,  col .  1 .  —  gramma- 
ticale,  peut-être  sans 
autre  exemple,  11^  3o2, 
17.  —  embarrassée  et 
sens  assez  clair,  11^24, 
47*  —  exceptionnelle , 
II,  428,  3o. —  interver- 


tie de  fuîtfuç  ,11,  36o, 
5o.  —  de  3  et  àXXà  con- 
fondus, II,4to,  88. 
Contraste  dans  l'expres- 
sion et  les  idées,  II,  338, 
91. 

Copistes  (Faute  causée  par 
les),  II,  221,  [bb]. 

Correction  arbitraire  et 
inutile,  11,  220,  [ce], 

Dati  f;  expriman  t  avantage, 
dativus  commode  1 ,  96, 
42  ;  122,  43;  II,  114, 
1 2. — avec  sens  de  #*piv, 
caussa,  gratia^  I,  96, 4 2  ; 
235,  66.  —  exprimant 
la  cause  et  le  motif,  I , 
93,  26,  27;  II,  246,  10; 
la  cause  et  l'intention, 
'.364?  68  ;  la  condition, 
ibid.  —  pour  le  génitif, 
I,  274,  12  ;  368 ,  53  ;  II, 
3g,  [/*];  202,  29, 426,  25. 
—pour  l'accus.avecrrpoç, 
aaver$uS)l ,  67,  il»  — 
absolu,  II,  6,  i3,  i4  ; 
35o,  8.— avec  un  verbe 

passif,  1,  4o4i  48 >  II? 
76,  i5.  —  régime  de  toG 
aùroO,  II,  2185  62. — avec 
àpapraveiv,  ce  qu'il  dési- 
gne, II,  332,  71. 

Deducere  navem  ,  com- 
menlrendu  en  grec,  II, 
254,39.  » 

Démonstratif.  Voy.  Pro- 
nom. 

Déplacement  de  particu- 
les, II,  289,  col.  2. 
Dialecte  ionien  conservé 


1 
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dans  quelques  formes  de 
l'ancien  attiq.,  1,  288, 
63.  —  a t tique  ^  impor- 
tance attachée  à  leparler 
purement,  II,  433  ,  48. 
Diastole.    Voy.  Hypo- 

DIASTOLE. 

Dieux,  Voy.  Divinité. 

Diffic  ul  lés ,  très  -  réelles  , 
dont  ne  rendent  nulle- 
ment compte  diverses 
traductions  citées,  II, 

lUsconvjenance  grammati- 
cale. Voy.  Zeugma. 

Discours  indirect(  Passage 
du)  au  discours  direct, 
II,  267,**- 287,61;  433, 

49.  Voy.  EN  A  I.L  AGE. 

Diyinité  ;  envieuse  des 
mortels  ,  II  ,  464,  17. 
Ajoutez,  1. 7,  par  en  bas: 
Virg.  JEn.  XI,  269,  et 
M.P  atin,  Eludes  sur  les 
tragiq.  grcs,  t. 1,  p.  2 13, 
214. 

Ellipse  ;  de  Y  article  de- 
vant l'infin,,  II,  56,  102; 
377,  129.  —  d'un  Nom: 
de  ày&v  ou  de  Wyoç,  II, 

50,  84.  —  de  àp#Q,  II, 
210, 59.— de  àp%nç  avec 
jrp&mjç,  1,  81,  71  de 

*PXr'v  aVCC  dvt/vai,  I,  76, 

42. — de  poy;ôsia,II,  372, 
io5.  —  de  7>5  ou  x*»pa 
dans  èv  7roX«fxta,  I, 
i44î  60;  avec  àMoTpia, 
1,  i83,  64. —  de  7^  ou 
X<ty*«  avec  <tnç$  II?  43> 
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48;  Soi,  1 1 . — de  Sicurr*- 

pcuros,  avec  CX  7T<A)oÛ,  I, 

266,  18  ;  268,  22.  —  de 
îpyov,  I,  54,  49-  — de 
eôvo;,  II,  201,  28.  —  de 

^«paç,  dans  h  Pp«Xel 
popuo,  I,  142,  48.  —  de 
xaipdç,  I,  346  ,  75  ;  de 
xaipw,  avec  èv  w,  1,  3o , 
28;  avec  iv  Twrotw^e,  I, 
173,  18  ;  avec  «vtw,  1, 
282,54.  — de  lôyo;,  II, 
81,  1. —  de  ppoç,  II,  2, 

I.  — de  vaûç ,  II,  7,  20. 

—  de  7raiptç?  II,  4*  1,  90. 
— de  7roXe|xoç,  I,  i44>  66, 
67.  —  de  îro)aopxta,  I  , 
128,  74  ;  i35,  16.  —  de 

7rôXtç,I,  72,3o;Oude7ra- 

rptç,  II,  411,  go.  —  de 
7rpâ«ypaTa  avec  Ta  7capdv- 
ra,  I,  124,  52. — de  (7T0- 
Xoç,  II,  63,  22.  — de  errpa- 
Ttwrac,  II,  412, 102. — de 
(rrparoç  ou  avpaxiiy  II, 
278  ,    26  ;  280,  27.  — 

—  de  tottoç,  3i2,  46. 

—  de  «popoe,  tributs  ,  II , 

407,  78.  « —  de  xp^a  °u 
repaya,  avec  un  ad- 
jectif, II,  44?  54  ;  et  au 
plur.  XPW*™*  I?  9^12; 

II,  21 8,63. — dexp^VaTa» 
divitice ,  dans  TriovT«îv, 
1,43o,  Àddit.  —  de  xpo- 
voç  ou  xaipoç,  1, 169,  16; 

de  XP0V0U  »  I  ?  128  , 
71.  —  de  X^pav  ou  y^v, 
avec  t^v,  I,  182, 62;  II, 
88  f  i3.  —  de  «epeXei»  - 
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ou  (taftkca.  —  11,  372,   „  stratif  :  après  le  relaL, 


io5.  Voy.  aussi  ci-des- 
sous Ellipse  implicite.— 
implicite  d'un  nom  s.- 
en tendu  dans  un  autre, 
1,4,  55  j  68,  i3;  II, 
4  07 ,  78.  —  du  nom  con- 
tenu dans  Padj.,  II,  1 38 
107.  —  dans  un  verb' 
de  sens  analogue,  1, 43  e 
Addit.— d'un  nom  con- 
tenu implicitement  dans 
un  participe  précédent, 
I,  118,  29.  —  du  nom 
dans  le  verbe,  II,  216, 
5g;  dans  un  verbe  de 
même  signification,  I, 

I,  43o,  et  suiv.*  Addit.— 
du  nom  affirmatif  dans 
le  nom  négatif,  I,  222, 
1 5.— implicite  de  l'adj. 
Voy.  Adjectif.  —  du 
Comparatif  dans  le  posi- 
tif,  II,  2y6,  2.  —  du 
Prénom  pers.  :  devant  le 
relat.,  I,  46?  8  ;  5o,  3i  ; 
con  ten  u  implicitem en  t 
dans  le  verbe,  11,  456, 
5i.  —  après  un  génit. 
absol.,  1,  346,  73.  —  de 
>5ftwv,  II,  35o,  2  ;  456, 
5i  ;  de  xaî  ipw<>  après  ro 
avro  ,  II ,  376,  123  ;  de 
jîpîç,  II ,  292,  col.  1  ; 
4.56,  5i;  de  û/xàç,  36o, 
4.9;  S73,  111;  de  auTov, 

II,  371,  100;  aùtov, 
ouavro  ou  to0to,II,368, 
82;  de  ccùt>jv,  II,  35o,3. 
—  du  Pronom  démon- 


1,  i5,  43  ;.f-  de  UtUot , 
avec  oïrtvsç,  IIt  17,  22  ; 
deravrà  é(rcivtII,4o7,8i . 
— de  l'antécédent  de  oç  : 
xaray  povwtç  ,  oç,  I,  ^32, 
69.  —  implicite  avec  où- 
to,  avret,  I,  122,  44-  — 
—d'un  V erbe:  après  a^Xa 
n.  II,  1 4 1  *!•  —  de 
insmt ,  I,  244,  4*  —  de 
deSouivoLt  ou  ?o6eîffôac, 

I ,  226  ,  4*«  —  de  c5o- 
xsîv,  I,  126,61 ;  II,  267, 
not.  **.  —  de  ?xetv  * 

II,  3i6,  i3;  de  «ivat, 
II. 282 ,  36  ;  cVfxév,  282 , 
36  ;  wjzsv ,  ibid.  —  de 
C7raéps<xôai,  II,  i5?  10. 

—  epx«a6at,1I,  452,  4a. 

—  de  eu  oWa,  11,262, 
63.  —  de  opa  ,  axo7r«e, 
devant  ottwç,  II,  21  r  UJ. 

—  de  MyovTc.çf  II,  267, 
not.  **.  — deTrapeto-c,  I5 
345,  64-  —  de  neiQsaQou 
ou  de  7rei<7Ô«vat,  II,  344, 
118. — de  jr^aTTetv  ou  de 
Jpâv,  II,  343,  111. —  de 
7rpoxeiTai  avec  ccyoov,  I, 
268,  25,  — de  TfpoS^f «9 
de  àîroêavrt  ,  de  yevo- 
pff'vw,  II ,  44*i  &  —  de 
Xp>î,  I,  18,  62.  —  dexpïi- 
crèxt  avec  vopûÇciv,  1, 180, 


fil 

T 

I 

* 

166;  II,  65,  28  ;  282,  36; 
425  ,  24;  d'un  temps 
dans  un  autre,  I,  160, 
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17,  ig;  432,  Addit. — de 
Finf.,  II,  108,  23.— 
d'un  verbe  et  de  son  ré- 
gime, 1,  208,  144;  II» 

296,3.  —  du  verbe  pas- 
sif dans  le  verbe  actif, 
11,336,  84',  344,  "8. 
—  du  verbe  dans  le  nom 
verbal,  II,  261,  58;  — 
dans  un  adj.  de  même 
signi  f.,  11,63  [h], — d'un 
verbe  de  repos  avec  un 
nom  marquant  mouve- 
ment, I,  i84,  65. — d'un 
verbe    de  mouvement 
avec  un  verbe  de  repos, 
fréquente  en  grec,  H, 
3o3,  col.  2. — d  un Pcfrti- 
cipe,  1, 8,  20  ;  II,  58,  3  ; 
295,  78  ;  464,  19.  — de 
àp^ov,  I,  82,  74- — de  yt- 
v^evoç,H,  258,  48;  464* 
ig. — de  xprVSvot>  II  , 
278  ,  26.  —  de  wv,  II , 
386,  9.  —  implicite  du 
participe  dans  le  verbe  , 

I,  346, 75;  II,i52,i48; 
284  y  43  ;  dans  un  nom 
de  même  racine,  de  ap- 
Xov  dans  àpyj,  I,  82,  74.. 
—  d'une  Conjonction  : 
de  ptlv,  II,  6,  12.  — de 

que,  I,  jo,  23.  —  de 
wc,  devant  un  adj.,1,  56, 
55;  devant  l'infin.,  237, 
71.  —  de  w;ts  devant 

l'infin., 1,384,  121> 

II,  343,  112  ;  devant  pi 

suivi  de  l'infin.,  I,  3io, 
42 . — d'une  Prépos  ition  : 


h1 

devant  Tinfin.,  I,  254, 
5. — de  #tà,  devantl'inf., 
I,  280,  3i. —  de  Six  ou 
xarcé  devant  le  pronom 
relatif,  II,  i4o,  n3. — 
de  èv,  II,  278,  col.  2,  ou 
de  ffuv,  339,  col.  1;  376, 
1 16  ;  45 1 ,  col.  2.  —  de 
erré,  II,  58,  7  ;  66,  35  ; 
4.73 ,  Addit.  à  la  p.  6.  — 
de  s;  devant  Ta  7ro).Xa, 
268, 24  î  269,[W]  ;  slç  ou 
npôç  j  U?  369  ,  87. —  de 
evexa,  II,  71,  52;  284, 
43.  —  de  xarà  avec  vav- 
pa^tav ,  I,  8,  i5  ;  avec 
2ri<7iv  ,  I,  26,  7.  —  ou 
7T«pt  devant  le  régime 
d'un  adject. ,  I,  100,  5g. 

—  de  xarà  ,  avec  xàMa, 
I,  196,  io5.  —  après  un 
adjectif,  II,  96,  3. —  de 
Trept,  I,  44,  4  ;  II,  284 , 
43.  —  de  auv  ,  II,  278, 
26,  ou  de  £7rt,  364 ,  08. 

—  d'un  Adverbe  :  de 
po'vov,  II  ,  76, 11.  — im- 

{ licite,  dite  àjzo  xoivoO, 
I,  222  ,  75  ;  282  ,  20  ; 
36,  39;  284,  43;  296, 
3 -,336,  84;  344,  118; 
407,  78  ;  4^5,  24.  Voy. 
aussi  1,  Addit.,  p.43o,l. 
36;  22  ,  42  ;  —  de  plu- 
sieurs mots,  I,  88,  1;  II, 
296,  2. — implicite  où  le 
mot  à  suppléer  est  con- 
tenu dans  le  mot  qui  suit, 
au  lieu  de  l'être  dans  ce- 
lui qui  pre'cède,  II,  336, 
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84.  —  d'une  proposition 
conditionnelle  contenue 
implicitement  dans  la 
proposition  non  contin- 
gente, II,  66, 32. — d'une 
idée  intermédiaire,  1, 
i56, 5.  — de  tov  èvavTtov 
avec  s7*aTa}a^6av&)v  op- 
xotç,  II.  —  avec  rcavTWv 
(?etvoTarov,  I,  3o2,  11, — 

inadmissible,  II,  248,1 4; 
353;  165410,89. —  dans 

les  formules  de  prière, 

d'invocation,  I,  252,7. 

~  fréquente  avec  les 

noms  de  mer ,  II ,  256 , 

42.  Voy.  ci-après. 

Elliptique  (Phrase),  II, 
36o,  49;  avec  oi  ^ev,  toïç 
$é,  II,267,not.**. 

EnAllaGe,  ou  changement 
îrrég.  de  Cas  :  le  nomin. 
pour  l'accus.,  Il,  290, 
67;  le  gén.  avec  <îia,  p. 
le  dat.,  I,  173,  46  ;  274, 
12;  II,  55o,  8  ;  le  dat. 
p.  l'accus.,  II,  364,  67; 
p.  l'accus.  (avec  ètâ)  9 
370,  9/4  5376, 124;  4o6, 
77;  laccus.  p.  le  nomin., 
11,  3oo,  7;  après  un 
inf.  avec  sens  réfl.,  428, 

3o;  444?  14î  P«'e  S^n  » 
II,  298,  8; 436, 56;  pour 

le  dat.,  II,  342, 107;  43o, 

43;  le  dat.  pour  l'accus., 

II, 325, col.  1;  avecl'adj, 

et  le  part,  après  l'inf. , 

II,  28, 71. —  de  Genre  : 

-  le  masc.  p.  le  féru.,  I, 


i52,  101  ;  le  neul.  p. 
le  raasc,  II ,  364 ,  65  ; 
374,  1 14  ;  le  neut.  plur. 
p.  le  masc,  II,  33i,  66; 
de  genre  et  de  nombre 
(avec  l'arl.),  I,  32,  37  ; 
i5g,  i4;  de  genre  avec 
le  pron.,  I,  34,  45. — 
de  Nombre:  le  sing.  p. 
le  plur.,  I,  14.,  35;  32 , 
37  ;  n4,  16;  le  plur.  p. 
le  sing.  (delà  3e.  pers., 
par  syllepse),  I,  108,7 
(avec  ellipse  de  avGpw- 

**0?  ^3,  17 >  7*  19; 
avec  le  pron.relat.,  61  , 

1 6  ;  I,  364,  3g  ;  par  em- 
phase, II,  322,  35;  avec 
le  pron.  pers.  de  la  irc 
personne,  384,  4-  — de 
Personne:  avec  le  parti- 
cipe, 1,  3o,  Si ,  33  ;  avec 
xlç,I,  364,36;  delà  irc. 
à  la  3e.  pl.,  II,24o,  4i  ; 
de  la  ireàla  2e  pl.,  464, 
20;  475,  Addit.,  à  la  p. 
io4;  delà  3e  à  la  ire,2i6, 
58. — de  Ternir;  le  prés, 
aulieudel'imparf.  avec 
otv,  I,  4o5,  55;  le  prés, 
pourlefut.,  1,382,  io3; 
II,  6,  73;  43,  5o  ;  82,  i3; 
256,  44  >  l  aor.  inf.  pour 
le  fut.,  I,  18,  58.  — de 
y^ocfe:derindic.  au  sub- 
jonctif., II,  18,  24  ;  74, 
3,  5;  de  l'indic.  à  l'inf., 
II,  178,  67;  au  partie. , 
I,  385,  [00];  p.419,  42o; 
de  l'opt.  à  l'inf.,  avec 
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ellipse  de  ore,  II,  44  » 
5a;  dePinf.t  l'ind.,11, 
96,  ij  à  l'impér.  et  de  la 
pers. à  la  2e.,  II,  464, 
20  ;  pour  le  partie,  II, 
33o,  i4  ;  372,  Li  ;  3io , 
17;  36 1,  52  ;  4^7,  63.— 
de  /'o/scrle  moyen  pour 
le  pass.,  Il,  4o6,  76.--- 
de  V  Adverbe  pour  l'ad- 
jectif, quand  l'adjectif 
existe,  rare,  II,  346, 124; 
365,  69.  —  de  Conslr. , 
avec  ^11,145, 129;  avec 
ai  pffv,  oi  c?i,  267,  note**. 
Epiphoneme,  I,  q3,  25~ 
Epithète,  propre  à  un  mot, 
donnée  à  un  autre,  II, 

lili  1-19. 

Esope,  corrigé  et  expliqué, 
427,  Addit.,  où,  p.  4^8, 
L  8j  lis.  solenni. 

Euphémisme  ,  avec  7ra9êêv 
ti,  1,  198  }  n5  ;  avec 
ttoicïv  rr,  I_,  25o ,  5  ;  par 
ellipse  ou  réticence,  II, 
220,  70;  avec  aMo,  436, 
G 1 . 

Exagération  justifiée,  II, 

454,5a. 
Faim  (Mort  causée  parla); 
opinion   qu'en  avoient 
les  anciens,!,  386,  mfL 
Ajoutez:  Salluste(:£/mf. 
Cn.  P.  ad  sénat.  y  p. 
386,  cd.  Burn.)  a  dit  de 
même  oûipar  imitation  : 
Quem....  famé,  miser- 
rima  omnium    morte , 
confecistis. 
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Figures  ;  voy.  Allitéra- 
tion, Antithèse,  Aposio- 
pèse,  Astéisme,  Commu- 
nication, Euphémisme, 
Litote,  Métalepse,  Méta- 
phore, Métonymie,  Oxy- 
inoron  (  oÇvjzopov ,  Il  , 
538,  91)  ,  Prétérilion, 
Syllepse,  Synèse. 
Formule  complétive  et  de 
précaution,  II,  253,  34- 
Fusion  de  deux  tournures, 

11,  453,  irccol. 
Futur  ;  pour  le  prés. ,  II , 
102,  24.  —  pour  Tim- 
pératif,  I,  io4,  3  ;  II, 

>49,  1 4i  ;  4oo3#  5^.  — 
marquant  devoir,  obli- 
gation, II,  i55»  i5i.  — 
avec  eî,  II,  219,  6&  — 
3e  ou  antérieur,  L,  a4o» 
82  ;  II,  187,  io4.  — 
moyen  pour  le  fut.  pas- 
sif, 1,46,  jliTsWj  *4a> 

54;  259,  29;  il,  i56,  98; 
i55 ,  i5i.  —  atliqueTL 
125,  58  ;  contracte,  II, 
241 ,  4lî  Voy.  Paulo- 
post-futlir. 
Gallicisme  avec  rà<îe,  H  , 

323,3k 
Génitif  ;  absolu  ,  11^  274, 
16; 292,  col.  ij  328,  60; 
386,  12  ;  456,  5i  ;  réuni 
par  *ac  à  un  partie  se 
rapportant  au  sujet  d'un 
verbe, 45o,  35. — neutre 
pris  absolument,  I,  68, 
i5.  —  causatif,  II,  296, 
4.  —  aciif ,  1^  98,  1 10  ; 
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II,  146,  i32;  i^7»  i35;  325,  col.  2;  372,  io3; 

224,  79.  —  passif,  I,  6,  374, 121  ;  395,  At  ;  4i3, 

n  ;  53,  395  io5,  9;  173,  1035  ^22,  i3  ;  427>  28; 

43;  322, 36.— et  nomi-  ou  synchyse  de  l'adv. , 

natif  employés  dans  la  II,344>  i1^. 

même  phrase  pour  varier  Hypodiastole  et  diastole; 

le  style,  II,  4^0,  35.  —  leur  signe  et  leur  usage 

partitif,  I,  3g,  61;  II,  2,  chez  les  anciens  ,  Il  , 

1.  — du  nom  principal  222,  col.  I, 

de  lieu,  mis  avant  le  Idée  pénible  déguisée  sous 

nom  du  lieu  particulier,  le  mot  aMo ,  II,  436,  61 . 

I,  21,  69.  —  de  temps,  Voy.  Euphémisme. 

II,  234, 25. — avec  àpap-  Imparfait;  pour  le  présent, 
tovsiv,  ce  qu'il  signifie,  1 ,  18,  58.  —  et  aoriste, 
II,332,7i.  leur  valeur  respective  , 

Genre.  Voy.  Enallage.  II,3o5, 3.— Sa  présence, 
Glose  interlinéaire  intro-  dans  un  premier  mem- 
duite  dans  le  texte,  II,  bre  de  phrase  ,  bannit 
339,  2e  col.  l'emploi  de  l'aoriste  1er 
Hébbaïsme,  II,  4*9i  4«  dans  les  autres  membres, 
Hellénisme  ;  avec  l'affir-  II,  387,  18.  —  de  l'ind. 
mation  et  la  négation  avec  et ,   marquant  lie 
réunies,  II,  220,  69.  —  condit. passé,  279,17*]. — 
avec  T<££e,  325,  38. —  précède  de  et,  et  expri- 
avec  le  renversement  du  mant,  non  le  condition- 
sujet  et  du  régime  de  nel,. mais  le  passé  hisio- 
deux  propositions,  1,3*4»  rique,  II,  412,  96. 

I.  —  imité  par  César,  Impératif cquival.de opaTw, 

II,  261,  59.  Voy.  aussi  çw>arrs<r0«  07rwç  pj,  x.  t. 
Tournure.  II,  47^65. —construit 

homoeotblevta  ,  Homœ-  avec  on,  II,  80,  28. 

optota,  II,  3ig,  22.  Incise  produisanténallage, 

Htperbate,  I,  108, 3;  i5o,  II,  364,  67. 

g4;  avec  une  prép.,  186,  Indicatif;  dans  le  sens  de 

72  ;  349*  85;  11,  72,  1  ;  l'optat.,1,  66,  8. — pour 

contraire  aux  habitudes  le  participe,  1,385 ,  col .  f . 

de  style  de  Tjiuc,  247,  (Présent  de  P),  au  lieu 

12;  familière  à  Thuc,  del'imparf.  avec  «v,  1, 

254,  36  ;  274,  16;  277,  4o,  555. 

col. 2  '73ig,22;  3ai,3i$  Infinitif;  pour  Pind.  et  Son 
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régime,  1, 80,  66. — pour 
l'impératif,  II,  107,  205 
265,  73.  —  équival.  du 
participe,  I,  408,72. 

—  pour  le  subst.  qui  en 
dérive,  I,  82,  73. —  pris 
substantivement  ,  non 
précédé  de  l'article,  II, 
3ig,  18. —  pris  substan- 
tivement, mis  en  appo- 
sition à  un  nom  ou  une 
proposition  dont  il  ex- 
prime une  raison  ou  une 
circonstance,  II,  444i 
i4.  —  considéré  comme 
apposition  d'un  substan- 
tif, II,  377,  129;  ou 
comme  régime  direct 
d'un  nom  verbal,  ibid. 

—  moyen  ou  actif  régi 
par  un  adjectif,  II,  43 1, 
45.  —  sous-entendu  im- 
plicitement dans  le  par- 
tic,  I,  82,  73;  dans  un 
autre  temps,  II,  108,  23. 

—  à  sous-en tendre,  II, 
264,  71.  —  supprimé, 
II,  34i,  1"  col.  —  avec 
el  dans  les  discours  in- 
directs, II  ,  88  ,  8.  — 
suivi  du  nomin.  et  de 
l'accus.,  II,  i56,  i53. 

—  suivi  du  nomin.  pour 
l'accus.,  11,  i63,  18.  — 
suivi  de  l'accus.  au  lieu 
du  dat.,  II,  i5o,  i4^. — 
avec  seus  réfléchi,  suivi 
de  l'accus.  au  lieu  du 
nomin., Il,  428,  3o. — et 
accusatif  formant  une 
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construction  particu- 
lière, II,  43*1  45-  — 
régi  par  ou  wçtc  sous- 
entendu,  1 ,  237,  71  ; 
384i  118)  121  ;  408,  72. 
—  amphibologique,  II, 
i63, 10. — multiplié  dans 
Thuc,  I,  80,  66. 

In  ten  lion  (Sens  d')  renfermé 
dans  un  verbe,  II ,  280, 
3o.^b^-.VERBE,  à  la Jîn* 

Interversion  dans  l'ordre 
des  mots,  II,  378,  i3a. 

Inversion;  artificielle,  II, 
219,69.  —  employée 
par  Thuc,  II,  219,  6g. 
— fréquente  chez  Thuc, 

II,  2449  2. 

Iota  souscrit,  omis,  II, 
260,  55. 

Iotacisme,  cause  d'incerti- 
tude, II,  217  —  de 
confusion,  II,  241 5  [»}■ 

Ironie,  II ,  71 ,  53.  —  sup- 
posée à  tort,  223,  76.  — 
(Demi-),  342,  irecol. 

Jeunesse,  âge  mûr,  vieil- 
lesse, réunis,  II,  222, 
76. 

Liaison  gramma  ti  cale  (Dé- 
faut apparent  de) ,  II, 
270,7. 

Litote,  figure  familière  à 
Thuc.,1,  64>  1  ;  96,  4o  ; 
II,  248,  i5  ;  347,  127  ; 
429,  56.— avec  les  adv. 
où^  Jorffov,  jjKtora,  1^  59, 

62. 

Littcralité;  emprunt  fait 
au  vieux  langage  français 
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pour  la  conserver,  II, 
255,  [/]. 

Mélange  de  deux  tour- 
nures, II,  198,  17;  453, 
1 rc  col. 

Métalepse  du  conséquent 
pour  l'antécédent,  I, 
342,  53.  Voy.  Métony- 
mie* 

Métaphore  (Exemple  de), 
II,  262,  64.  —  hardie, 
II,  218,  65. —  tirée  des 
vêtemens,  II,  386,  12. 
—  attribuée  à  Thuc.  , 
II,  37 1,  102  ;  386,  12. 

Métonymie,  de  la  cause 
pour  l'effet,  I,  122,  47  ; 
421,  Addit.  ;  II,  226,  4- 
— de  l'effet  pour  la  cause, 

I,  98,  46;  272,  5  ;  286, 

53;  II,  4*9>  4- 
Mode  (Changement  de). 

Voy>  Enallàge. 
Moyen  (Verbe)  ;  sa  force, 

II,  223,  775  323,  4i. 
— exemple  remarquable 
de  sa  valeur,  II,  294, 
75.  —  suivi  du  pronom 
personnel  simple  ,  II  , 
253  [h].  —  déponent 
avec  sens  actif,  II,  332, 
72. —  pour  le  passif,  I , 
142,  54.  —  réciproque, 
II,  53o,  col.  1.  —  ou 
passif,  indifférens,  11, 
449,  27. — Foy.  Verbe, 

Futur. 
Négation;  pléonastiqueou 

surabondante,  I,  78,56; 

avec  3,  que,  quam  7 1 , 


228,  52.  —  devant  un 
substantif  verbal,  I,  i46, 
72.  —  tenant  lieu  d'à  pri- 
vatif, I,  14.0,  43.  —  sé- 
parée, par  une  prépos., 
de  Tadj.,  I,  i$o,  43.  — 
déplacée  ou  transposée, 

I,  94,  3o  ;  338, 4o  ;  426, 
Addit.;  II,  245,  5;  294, 
74;  avec  cpàvac,  I,  392, 
12. —  où  avec  le  prés, 
ind,  dans  le  sens  du 
verbal  en  réoç,  II,  1 12  , 
7. — «impie,  qui  devroit 
c  tre  répé  tée,  1 ,  1 4  '  , 4-4  î 

II,  101,  20. — et  affirma- 
tion réunies,  leur  valeur, 

I,  ig4,  92;  II,  220,  69. 
—  du  premier  verbe  ne 
tombant  pas  sur  le  se- 
cond, I,  a56,  11  ;  382, 
107.  —  ne  passant  pas 
avec  son  verbe  du  pre- 
mier membre  de  phrase 
dans  le  second,  II,  65, 
27,  —  dans  une  tour- 
nure compara  ti  ve,chan- 
geant  de  rapport  au  se- 
cond membre  de  phrase, 

II,  46,  60. 
Neutre;  pour  le  masculin, 

I,  210,  157;  279,  25; 
282,  35  ;  II,  25,56;  — 
sing.  pourlemasc.plur., 

II,  39;  66,  33;  — 
plur.  pour  le  masc,  I, 
282,  35. —  (Nominat. 
plur.  )  avec  son  verbe 
au  plur.,  II,  186,  82. — 
abstrait,  II,  223,  76.  — 
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plur.  des  adjectifs  eth-       pays,  suivi  du  génitif,  sa 


niques  ou  de  la  nation, 
pris  subst ,  leur  sens,  T, 
4.7,  17.  Voy>  Nom. 
Nom  5  primitif  pour  le  dé- 
rivé, I,  92,  i3.  —  pour 
l'adjectif  et  le  verbe  de 
même  racine,  I,  8,  10  ; 
18,  61  ;  II,  87,  4. —  abs- 
trait pour  le  concret ,  I, 
190,  87;  II,  48,  71  ;  64, 
25  ;  8g,  17;  régi  par  $i& 
ne  prend  point  ordinai- 
rement L'article,  35g, 
4-8;  employé  pour  ex- 
primer une  idée  con- 
crète, 426, 26. —  concret 
pour  l'abstrait,  l,3o,4,2o. 

—  sing.  collectif  avec  le 
verbe  au  plur.,  1 ,  35o, 
99.  —  subst.  avec  sens 
actif,  1,  208,  i48.  — 
subst.  au  génit.  avec  sens 
passif,  I,  53,  39;  4o3, 
47. —  pour  le  participe, 
I,  10,  21  ;  88,  5.  —  neu- 
tre pour  le  m a sa,  I , 
210,  -157.  V oy.  Neutre. 

—  sous-entendu  impli- 
citement dans  un  autre, 
I,  14,  25;  avec  le  partie, 
dans  un  verbe  précé- 
dent, I,  118,  29.  Voy. 
Ellipse.  —  mis  au  cas 
du  verbe  précédent  au 
lieu  de  celui  du  verbe 
dont  il  est  le  régime,  I, 
382,  10g. — régissant  au 
lieu  du  verbe,  I,  382 , 
10g.  —  de  lieu  et  de 


syntaxe,  I,  21,  6g.  — 
construit  avec |Xctx  suivi 
de  l'infin.,  I,  204,  137. 
—  ethnique  ou  delà  na- 
tion ,  indiquant  son  roi, 

I,  5o,  32;  IL,  354,  22; 
pour  l'adjectif  qui  en 
dérive,  I,  1741  23;  au 
sing.  au  lieu  du  plur., 

II,  326,  5^.  —  de  pays 
contenu  implicitement 
dans  le  nom  de  peuple, 
11,  362 ,  60.  —  propre, 
sa  suppression  regardée 
comme  l'expression  du 
mépris,  II,  362,  5q.  — 
de  chose  personnifiée,  I, 
256,  16.  —  déterminé 
par  ceux  qui  précèdent, 

I,  u4,  17- — restreint 
elliptiquement,  1,  128, 
73. — pris  et  sous-enten- 
du avec  un  sens  diffé- 
rent dans  la  même 
phrase,  II,  62,  19.  — 
pris  comme  attribut,  et 
pronom  ,  coinme  sujet, 

II,  34 1,  2e  col.  —  ver- 
bal, pour  le  verbe  dont 
il  dérive,  I,  1  7,  52,'  35, 
46  ;  100,  57;  118,  32; 
1 38,  3o  ;  i42>  Si  ;  198, 

,°9;274>il>12;34°i45; 

358,  i3;  359,  14  ;  426, 
Addit.  ;  II,  98,  g;  a34i 
29;  avec  le  même  régime 
que  le  verbe  passif,  I, 
432,  Addit.-,  II,  58,  1; 
faisant  sous-entendre  le 
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verbe,  il,  261,  58;  fai- 
sant ellipse,  261  ,  58  ; 
se  construisant  comme 
le  verbe  dont  il  dérive, 
II,  292,  col.  2  ;  régissant 
l'accus.,  II,  366,  73. 

JN  OMBRE,  Voy.  ÉWÀLLAGE. 

Nominatif  ;  formé  d'une 
phrase  ou  d'une  propo- 
sition entière,  1 ,  126  , 
61.  —  de  Ja  seconde 
proposition  devenue  le 
régime  de  la  première, 
II,  3i 4 ?  i>  —  pour 
l'accus.,  avec  les  verbes 
réfléchis,  I,  8,  17.  — 
avec  sens  réfléchi  après 
un  verbe,  I,  206,  141.— 
après  l'iniin.,  sa  règle  et 
sa  valeur,  II,  i56,  i55.— ■ 


Par,  son  emploi  en  français 
avec  les  verbes  neutres, 
comme  avec  les  verbes 
passifs,  II,  279,  col.  2. 
Parenthèse,  marquée  par 
la  répétition  de  ccXXa,  II, 
289,  col.  2. 
Parfait  ;  sa  valeur,  I,  8, 
i6;  9>  96,41; exem- 
ple de  sa  signification 
propre,  268,  26. — mar- 
quant durée,  II,  170, 
34;  195,  6.  — passif, 
pris  activement,  II,  26, 
i3. —  moyen  passif  avec 
l'accus.,  II,  208,  4i.  — 
employé  par  circonlo- 
cution, II,  146,  i33.  — 
ionien ,  dans  le  dial. 
attiq.,  1,288, 63.. 


pour  l'accus.  après  l'in-  Paronomase  ,  ou  allitéra- 


fin.,II,  iG5,  nole[/]. — 
absolu,  famil  ier  à  ï  hue, 

I,  21,70;  170,3, avec  wç; 
254.,  9;  260, 3  ;  358, 10  ; 
35g,  1 5  ;  II,  i4,  4  ;  neu- 
tre ,  20,  33;  22,  44  ;  82, 
7;  98,  i3;  35r,  nj  pré- 
tendu, 237,  56. —  sing-, 
collectif,  1,  38,  Sj.Foy. 
Sujet. 

Opposition  (Rapport  d*  ), 

II,  347,  [00]. 
Optatif  ;  dans  le  discours 

indirect,  II,  84,  1.  — 
formant  un  futur  adouci, 
II,  254,  37.  —  non  ac- 
compagné de  av,  II  , 
435, 53 .  Voy.Sm  jo  nctif. 
Oxymuron;  11,  338,  91. 


tion,  1, 84, 81  ;  fréquente 
chezThuc.,  II ,  3 1 5, 7-On 
trouvera  encore  d'autres 
exemples  de  cette  figure 
dans  mes  notes  sur  les 
dise.  d'Hérodote,  p.  G, 
noie  2,  2eédit.,et  chez 
M .  J .  H.  Bremi ,  Excurs . 
KIdalsoc.  oral.,  p.  200. 
Participe  ;  au  nominatif 
absolu,  I,  68  ,  i5;  125, 
Go; II,  82, 7.— au  génit. 
abs.  sans  sujet  exprimé, 
II,  166,  21  ;  avec  ellipse 
de  aÙTwv,  II,  i33,  go; 
pour  un  temps  de  Pin- 
dic.  avec  il,  I,  16,  49- 
— s'acc.  avec  un  pronom 
personnel  sous-ent.,  I  , 


Digitized  by  Google 


GRAMMATICALE.  499 

66,5;  et  à  l'accus.  par      lionne], I,  256,  i5;  260, 


attraction,  127,  68.  — 
construit  avec  un  nom  à 
un  cas  différent  et  mis 
pour  impartie,  I,  88,  5. 

—  à  un  autre  cas  que 
son  antécédent,  I,  160, 
18. — ,  dont  le  sujet  esl 
au  dat.,  mis  à  l'accus. 
après  l'inlin.  ,  Il ,  28  , 
71;  29,  [z];  43o,  /j3.  — 
faisant  énallage  de  per- 
sonne, I,  3o,  3i  ;  3 1,  33; 

—  faisant  anacoluthe 
avec  le  verbe  suivant,  I, 
36o,  20. — pourlesubst., 
I,  18,  63;  172,  16;  II, 
i36,  99;  196,  12  ;  258, 
48;  365,  72.  — passif, 
pris  substantiv.,  1,  234? 
63.  —  marquant  inten- 
tion, même  à  l'aor.,  II, 
208,  42i  l0-  —  déter- 
miné sans  article ,  II, 
n4,  i3. —  sa  syntaxe 
avec  Finfinit. ,  I,  387, 
[qq\*  —  (Passage  du  )  à 
Pinfinitif,  II,  329,  61; 
455,  irecol. —  pour  un 
temps  défini  d'un  mode, 

I,  122,  49;  4oo,  37; 
419  et  suiv.;  II,  18,27; 

24,  49«  —  avec  <*v?  pour 
Tinf.  ou  l'opt.,  II,  4?  6. 

—  pour  l'infinitif,  1,  8, 
17;  58,  58;  i32, 3;  i36, 
27  ;  146,  72  ;  226,  42> 
43  ;  280,  3i  ;  338,  39; 

II,  264,  735  449,  53; 
454  ,  2e  col.  —  condi- 


3  ;  11,  216,  5g;  226,  5  ; 
261  ,  61  ;  342  ,  109.  — 
lémin.,  pour  le  nom 
verbal,  1,  274,  8.  — 
neutre,  au  nornin.  ab- 
solu, 11,  82,  7  ;  précédé 
de  l'art,  et  suivi  du  gé- 
nit.  par  périphrase,  1, 
38  ,  58;  3g,  [p];  avec 
l'art,  pour  l'inf.  ou  le 
subst.  verbal,  11,  107  , 
16;  pour  le  nom  verbal, 
],  274,9;  390,  2;  11,  18, 
28;  107,  17;  sing.  neu- 
tre pour  le  masc.  plur., 
11,  42,  39;  108,  22; 
plur.  neutre  pour  le 
masc,  II  ,  25  ,  56.  — 
sing.  n.  avec  une  pré- 
pos.  mis  p.  le  nom  ou 
Imf.,  II,  i32,  84.  - 
avec  iv,  dans  le  sens  du 
gérondif,  11,  107,  17. — 
neutre  construitavecvTro, 
11,  279,  col.  2.  —  parf. 
pass.  pour  le  partie,  parf. 
moy.  ou  2e,  I,  429>  Ad- 
dit.;  11,  272,  10.  —  grec 
comparé  au  futurum 
exactum  (  futur  passé 
ou  antérieur)  des  Latins, 
11,  234,  24;  261,  53.— 
exprimant  durée  et  pro- 
longation de  l'action  , 
11,  390,  24. —  causatif , 
J],  354,  27;  359,  44; 
390,  24.  —  explicatif,  I, 
j  22, 49;  d'un  autre,  357, 
5;  sans  conj.,  11,  209, 
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42,  5°. —  avec  sens  res 


ou  un  copiste  peu  inlel- 


trictif,  11,  1 16,  18;  160,  ligent,  11 ,  434> 5i. 

8;  170,  36.  —  faisant  Périphrase;  formée  du 

sous-entendre  eïvcu  ,  et  partie,  neutre, avecl'art., 

mis  pour Tinfin 1,  280,  et  d'un  nom  au  génit., 

3i  ;  3io,  41-  —  sous-  1 ,  59,  [p]  5  254,  9*  — 

entendu,   11,    58,   3;  de  deux  noms  au  lîci: 

quand  (5Ws),&>  est  ac-  du  verbe  composé,  11, 

compagne  d'un  adjectif,  47>6i.—  du  verbe  ave^ 

11,  386,  9.  —  avec  71-  un  nom  au  lieu  du  verb<1 

7vw(rxw,  M,  469,  35.  —  seul,  1,  346,  73.  — ave< 

5v,  avec  un   nom  de  Troie tv,  7roiet<x0at,  1,  208 

peuple,  son  énergie,  I,  147;  349,  86;  11,  12g 

126,  63;  388,  129;  11,  ^o;423,  17. —  dev*j<roç. 

10,27. — (Construction  île,  11,  54>  96.  —  ave* 

du)avec  élevât,  11,  242,  .    7TSph  11,  208,  4i- 

43.  —   employé  avec  Pbrissologie  ;  prétendue. 

Ytyvopxi  par  circonlocu-  11,  374,  1 18. 

lion,  11  146,  1 33  — Par-  Personne;  la  5e  pour  I.i 

licipes  (Plusieurs)  con-  2eplar.^ll,  i3o,75. Voyi 

struils  sans  conjonction,  Enallage  et  Pronom. 

1,  384,  116;  — séparés  Personnification  d'un 

de  leur  sujet  par  d'au-  nom  de  chose,  1,  a56,  16. 

très  participes  à  un  cas  Persuasion  et  dissuasion  , 

différent,  II,  28,73.  exprimées  par  des  ver- 

Particules  déplacées ,  11,  bes  différens,  11,  222, 

289,  col.  a.  73. 

Passé  pour  le  futur,  1,  Peut-être;  manière  d'ex- 

i56,  6.  primer  cet  adverbe,  1J, 

Passif,  nui  peut  être  trans-  282,  32. 

itif,  U,  333,  72.  — pris  Phrase; elliptique,  11,  299, 

dans  le  sens  au  moyen  ,  i;  324,  42  >  44°>  — 

U,  353, 19.— ou  moyen,  reprise,  après  uneparen- 

indîfférens,  11,  449»  27.  thèse,  par  la  répétition 

Paulo-post-fulur,  1, 240,82.  de  àXXâ,  11,  289,  col.  2. 


Pensée  profonde,  résultant  mélange  de  %  et  d'àMa, 

de  la  suppression  d'une  11,  4 10,  88. 

particule  intercalée  mal  Pléonasme;  énergique,  1, 

a  propos  par  un  lecteur  160,  18.  —  affirmatif,  1, 
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398,  32. — exagérai  if,  11, 
14,  3. — propre  à  Tlmc, 
11,  218,  64-  — deux 
adv.  synon.,  11,  436,  56. 
Pluriel 5  neutre  pour  le 
masc.,  11,  98,  11. —  em- 
phatique, 11,  322,35. — 
employé  avec  un  sing. 
collectif,  11,  27],  17. — 
motivé  par  un  discours 
collectif,  11,  4-4o,  2.  — 
de  la  irti  pers.  n'e^t  pas 
employé  par  Thuc.pour 
le  sing.  de  la  irc  pers., 
1 1,  2-  —  et  singu- 

lier; passage  de  Pun  à 
l'autre,  11,  02G,  54 

PoLYSYNOETON,  1,  5,  3;  H, 

236,  32  ;  293,  73  ;  555, 

irC  col.;  420,  8. 
Ponc  ruArioN  (Changement 

dans  la),  11,  277,  roi.  2 

278,  26;  282  ,  26;  36 

289,  col.  2  ;  3a5 ,  col.  1 

vicieuse  ,  446,  19. 
Positif;  sous-entendu  im- 
plicitement dans  le  com- 
parât., I,  4°G,  63.  — 

pour  le  comparatif,  11, 

a5o, 17. 
Préposition;  précédée  de 

Fart,  neut.,  11,  62,  20. 

—  au  lieu  du  cas  simple 

et  seul,  1,  200,  1 25.  — 

périphrastîque  avec  son 

rég.  au  gén.  équivalant 

à  ce  cas  seul,  11,  238, 

67  ;  295,  n.  78,  col.  1  ; 

464,  19  ;  voy.  aussi  11, 

p.  478 ,  les  Addit  à  la  p. 


5oi 

2g5.  —  construite  par 
hyperbate,  I,  186,  72.— 
placée,  par  anastrophe , 
après  le  verbe  et  son  ré- 
gime,  1,  3o3,  i3.  —  ne 
se  répète  point  en  grec, 
11,  527,57. 
Présage  (Mot  de  funeste), 
remplacé  par  euphé- 
misme en  employant 
aX/0,1 1,436,6 1.  Voy.  Eu- 
phémisme. 
Présent  pour  le  futur,  1, 
382,  io3  ;  II,  43,  5o  ;  61, 
16;  82,  i3;  avec  eTpu, 
£0,  et  ses  composés,  81, 
3i  ;  par  archaïsme,  I, 
206,  i4°?  207,  [ttt]. 
PRÉT/:RiTioN(Formulede), 

11,  321,  28. 

Pronom;  construit  au  gén. 
avec  le  nom  auquel  il  ne 
se  rapporte  pas,  I,  4°3i 
col .  1 . —  indéfini,  à  Pac- 
cus.  sing.  masc.  pour  le 
pronom  pers.  de  la  ise 
pers.  acc.  pl.,  11,  397, 
4.7.  —  personnel^  sous- 
entendu  devant  le  re- 
latif, 1,  46,  8;  sous- 
entendu  dans  le  relatif, 
1,  5o,  3i  ;  sous-enlendu 
à  F  accus,  après  un  génit. 
absolu,  1,  546,  y  2;  pour 
le  démonstratif,  1,  44,3; 
employé  avec  le  pos- 
sessif îfyisrepo;,  etc.,  1, 
6,  10;  simple,  employé 
avec  le  verbe  moy.,  Il, 
253 ,  [h];  comment 
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Thuc.  en  généralise  l'i- 
dée, II)  397,  47  ;  auroç 
pour  oÎtoç,  surtout  au 
neutre,  1,  345  ,  68;  35a, 
104  ;  36o,  18  ;  tenant 
lieu  delapropos.prccécUj 
1,  36o,  »8;  œCtoC  pour 
la  irc  et  la  2e  pers.,  1, 
g4,  36;  confondu,  fipeïç 

rourvptç,  elviceversay 
1,346,  126;  354,  25. 
—  possessif,  pris  dans 
un  sens  actif,  lf  12  , 
28  ;  52,  37;  82,  76;  pour 
le  personne],  1,  27g,  26  ; 
Addit.,  425;  11,  ig5,  5. 
- — réfléchi  pour  le  réci- 
proque, 11,  i38  y  107  ; 
i4i,  116;  322,  33. — 
démonstratif,  après  le 
relatif,  1,  i5,  43;  indi- 
quant ce  qui  sun.l, 181, 
60  ;  après  une  paren- 
thèse ,  11,  122 ,  4i  ;  au 
masc.  et  au  fémim 
pour  le  neutre,  se  rap- 
portant à  la  proposition 
précédente,  aS™  tor^vç, 

pourToCTolcrx^C,ll,  1.97, 
16,  et'  les  Addit.  à  cette 
page,  477;  plur.  neutre, 
se  rapportant  à  0  tt,  11, 
209,  42  ,  6".  —  relatif, 
pluriel;  avec  son  anté- 
cédent au  sing.,  1,  Ad- 
ditions, 43a  ;  H,6i,  16; 
masc.  plur.  se  rapportant 
à  un  antécédent  fémîn. 
sing.,  11,  4oo,  60;  à  un 
sing.  neutre,!,  206, 1 42; 


neut.  pl.  se  rapportant  à 
un  antécédent  sing.,  1, 
364,  3g  ;  avec  ellipse  de 
son  antécédent,  1,  12,27; 
i32,  59;  204,  i35;  206, 
i42  ;  elliptique  dans  ev  r, 
iïopl  èy.rrt(jxvxo ,  11,  92, 
23;  régi  par  une  prépos. 
sous-ent.,  11,  i4o,  1 13  ; 
employé  avec  ellipse  de 
son  antécédent,  ou  par 
confusion  de  tournure, 
11,  190,  92;  oç,  formant 
ellipse,  attraction  et  hy- 
perbate,  11,  170  ,  37  ; 
augén.  par  attract.,  au 
lieu  de  l'accus.  avec  une 
préposl,  11 ,  98,  8  5  ne 
se  rapportant  pas  à  son 
antécédent  par  un  mé- 
lange de  deux  tournures 
ou  une  ellipse,  11 ,  198, 
17  5  construit  avec  des 
rapports  différens,  I, 
278, 19;  sa  construct.et 
sa  signif.  particulières 
dans  èiù  oiç  xîkBov  ûu.a;, 
11,  62,  17; employé  avec 
syllepse,  11,  16,  i5. 
Proposition  5  sujet  d'un 
verbe,  1,  358,  1 1.—  en- 
tière, considérée  comme 
un  seul  substantif,  11, 
36i,  52.  —  renfermée 
elliptiquement  dans  un 
adv.,  Il,  429,  37.— con- 
ditionnelle sous-enten- 
due implicitement  dans 
la  proposition  affirma- 
tive, 11,  66,  3i.  —  ex- 
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plicativeet  modificative      composé,  1,  3o3,  i5;  11, 
d'une  autre  dont  elle       172,  43.  Voy.  Verbe. 
forme  une  sorte  d'appo-  Singulier,  employé  avec 
silion  ,  11,  271  ,  7.  —      les  noms  de  peuple,  11 , 
Propositiojiscorrélatives      32)7,  54* 
sans  liaisons  formelle  ,   Solécisme,  11, 262,63 — ré- 
sultant d'une  accentua- 
tion vicieuse,  11,  293, 
70. 

mises  en  opposition  ,11,  Solum  ou  tantum  ,  sous- 
328,  60.  ent.,  11,  76,  1 1. 

Redondance,  faussement  Sophisme,  11,  4"?  90. 
attribuée  à  Thucydide  ,  Sterno  ,  employé  comme 


11,  176,  55.  affirma- 
tives et  négatives,  expri- 
mant la  même   idée , 


11,  343, 1 10.  Voy.  Pléo- 
nasme, Périssologie. 

Régime  (Changement  de), 
avec  le  même  verbe,  1, 
268,  24.  —  au  lieu  du 

.  sujet  avec  5x1,11, 104,  6. 
—  d'un  verbe  mis  pour 

,!  celui  d'un  autre,  1,  382, 
1 09.  —  (Disconvenance 

-  dans  le),  1,294,  79.  Voy. 

Z  EU  G  M  A. 

Répétition  de  Parti cle,  11, 
3g5,  41- — fautive  de  la 
négation  où*,  11,  232, 
21;  234  fe]. 

Séparation  entreles  mots; 
.  n'existoit  pas  dans  Pan- 
tiqutié,  Wy^i,  \bb\ 

Si  ,  en  lat.^l  avec  idée  de 
tentative,  \X\  h  aiay  42. 

Sicèles,  forme  plus  g  recque 
et  plus  exacte  que  Sicu- 
les,  11,  *5,  [g].  : 

Signe  appelé  vntâtaarohi 
ou  <îtaffT0A«  ;  son  emploi, 

11,  2123,  [ccly  COL  *,y  ' 

Simple  (  Verbe  Y  pour  le 


crTopévvujxt,  11,  218,  65. 
Surjonctif;  prés,  pour  le 
fut.,  11,  107,  19.— inu- 
tile à  substituer  à  l'indi- 
catif, 11,  324,  42*  — ' 

non  précédé  de  av,  11, 
4^8,  34-  —  rie  prenant 
pas  av,  H,  466,  25.  — et 
optatif,  dans  quel  cas 
il  prennent  à v,  1 1, 465,2  2. 

Substantif  ;  sous-entendu 
implicitement  à  un  autre 
cas  devant  l'adi.,  I,  85, 
84.  — ponrl'adj.  qui  en 
dérive,  11,  196,  12.  — 
pris  adjectivement ,  II  , 
419,  4.— verbal,  équiv. 
au  partie,  prés.,  11,  45 1, 
2°  col.  Voy.  Nom. 

Sujet  ;  accord  en  pers.  du 
verbe  avec  le  dernier 
sujet,  11,  i3o,  75.  Voy. 
Nominatif. 

Supplians,  1,  379,  90; 
388,  i3o. 

Suppression  de  mots  par 
euphémisme,  H,  220,70. 
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 de  la  C0iij.au,  11,428,  équivalente  du  français, 

34.  —  proposée  de  xat ,  ce  ne  sont  pas  des,  etc, 

444?  12.  11,  323,38.  —  regardée 

Suspension,  parenthèse,  à  tort  comme  une  péris- 
reprise  de  la  phrase  prin-  sologie,  11,  574.,  1 18.  — 
cipale,  II,  289,  col.  a.  grecque  imitée  par  Cé- 

Syllepse;  du  subst.  con-  .    sar,  11,  261,59.— concise 

tenu  dans  Vadj.  dérivé,  >   et  elliptique,  11,386,8. 

I,  212, 159;  11,  i38, 107.  —  elliptique,  11,  219, 

—  du  nom  commun  18;  297,  7;  319,  20; 
avec  le  nom  propre  du  429*  35;  4^3,  *c  col. — 
peuple,  11,  399,  53. —  Tournuresdistributives, 
du  nom  du  peuple  avec  11,  42$,  3o.  Voy.  aussi 
le  nom  du  pays,  11,  34o,  Hellénisme. 

ioo.  —  du  pronom  re-  Transposition  de  ts  ,  11, 

latif,  11,  16,  i5.  Voy.  32i,  3i  ;  378,  i33. 

Synèsi:.        -  Vebbal  (Nom).  Voy.HovL. 

Synchyse  du  pronom  pers.  Verbë;  actif suivi  dû  gé- 

1,  4o3,  47;  I  '>  42h  *°i  .  nit.,  1,39,  61. —  passif, 

432*47* —  ouhyperbate  -,  pris,  activement,  1,  26, 

du  nom,  11,  319,22.— de  ,i3;  fréq.  chez  Thuc,  1, 

l'adverbe,  11,  344vM 6.  ^ii2>8. —  roo/en;exem- 

Synese,  11,  423,  i5.  Voy.  pies  de  sa  signif.  pro- 

Syllepse..  pre,  1,  34,  44;  5o,  29; 

Synonymes  dans  Thucyd.,  1  280,  27  ;  pèur  l'actif ,  1 , 

I,  232,^58.  ,  .  i5o,  14.2  ;  pour  le  passif, 
TEMPs(Disconvenancede),  1,46,  11  ;  67,9;  92,  19; 

J,  374i  74- ..Zejjgma.  1 45,7 1  ;  259,  29;  (futur) 

—  Poy.  Verde,  Enal-  ;  pour  lé  passif,  i55,  i5i; 
lage.  ..tenant  lieu    du  pron. 

Tmese   attique   dans  les  réfl.,  1J,  168,  3o;  em- 

pron. négatifs  pjtflTgpoç,  ployé  avec  le  pron.  réfl. 

^pvSeiç,  pto.y  1,  248,  8;  simple,  11 ,  253  [Al. — 

s58, 22. — avec  une  pré-  neutre,  régissant  rac- 

pos.,  Çùv  scaxwç  7roulv,  1,  .  eus.,  11,  122, 4°;  avec  le 

288,  58.  régime  d'un  verbe  pass., 

Tournure  (Variation  de,),'     11,  54  ,  93  ;  construit 

II,  42,  209,  4°. — A  la  fois  ;avec  vtto,  I,  120,  42> 
attractive  et  inversive,  079,  91,5  avec  ex,  1, 164, 
11,  3 14,  1.  —  grecque      14,  —  réfléchi,  suivi  du 
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nominatif,  1,8,  17;  suivi 
de  Face  us.,  1],  4^8,  3o. 

—  simple,  pour  le  com- 
posé, 1,  68,  12  ;  71,  28; 
97, 43;3o3,i5;ll,  3go, 
26.  —  avec  un  110min. 
pris  dans  le  sens  de  l'im- 
pers.,  1,  128,70;  per- 
sonnel pour  l'imperson- 
nel, 1,  278,  2i.—  tourné 
par  le  passif,  et  pris  im- 
pers, avec  le  dat.  du  su- 
jet, 11,  4£>4>  16. — ayant 
une  proposition  entière 
pour  su|et,  J,  358,  n. 

—  au  plur.  avec  un  no- 
min.  sing.  collectif,  1, 
35o,  99. — au  plur.  avec 
un  sujet  plur.  neutre, 
11,  186  r  82.  —  prenant 
la  personne  du  sujet  le 
plus  proche, 11,  i3o,  75. 

—  ayant  son  régime  à 
des  cas  différent ,  1, 1 1 2, 
1  o . — aya  n  l  p  o  u  r  régimes 
i n directs  un  infinit,  et 
un  nom  à  des  cas  diffé- 
rais, 1,  208 ,  149.  — 
prenant  le  régime  qui 
ne  lui  appartient  pas,  1 , 
382,  109.— de  sens  avec 
un  régime  qui  ne  lui 
convient  pas,  I,  95,  38. 
Fby.  Zeugma  et  ci- 
après.  —  qui  ne  se  rap- 
porte pas  également  bien 


5o5 

à  tous  ses  régimes,  1, 
242,  85.  Voy.  Zeugma. 
—  avec  une  disconve- 
nance dans  le  temps,  1 , 
374.1  7*.  —  de  repos,  s.- 
ent.  avec  un  nom  mar- 
quant mouvement ,  1, 
i84i  65.  —  (le  même) 
employé  et  sous- en- 
tendu en  différens  sens 
dans  la  même  phrase,  1 1, 
54>  89,  90.  — suivi  d'un 
infinitif  avec  ellipse 
d'une  prépos.,  1,  *54,  4. 
• —  sous-entendu,  impli- 
citement, dans  un  adjec- 
tif de  même  significa- 
tion, 11,  63  [A];  dans  un 
autre,  11,  65,  28;  à  un 
autre  temps,  1,  43s,  Ad- 
ààt.c'Foy.  Ellipse.  — 
devant  se  répéter  dans 
le  second  membre  de 
phrase  sans  la  négation 
qui  l'accompagne  dans 
le  premier, 11,  65,  27.  — 
renfermant  Pidéede  ten- 
tative, 1,  q4,  35  j  d'in- 
tention et  de  volonté,  11, 
42,  38;  78,  18;  de  fa- 
culté, 11,52,86. 

Ze  1  g  m  a  ,  o  u  discou  venance 
gram  uiaticale  ,11,   1 56 , 

i53;  176,62;  219,  66*^ 

322,34;  283,  39;  378, 
i3i. 


Tome  L  3e  Partie. 
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DES  MOTS  GRECS  EXPLIQUÉS. 


Nota.  Le  chiffre  romain  renvoie  au  tome  ;  les  chiffres  arabes 
indiquent,  le  premier,  la  page ,  le  second ,  la  note. 

A#      *  construction ,  Il ,  118, 

,     '  29;  216,  67;  333,  4p. 

'AyaGot  (01),  II,  290,  67.  — -  'Àfî  ot  «vTOt,  I,  175  , 

'AyâXAeffGat  rtvt ,  I,  392,  19.  Ot   àsl  7rpoi <xtwt*ç  , 

1 1  5  II  y  296  ,  6.  1 ,  282  ,  4q.  —  'Aci  'A0W- 

'XyysViat  àno  TauToparou ,  vatoi  ovtsç ,  II,  10,  27. 

11,271,8.  —  *A«i  TTOTfi,  II,  388, 

'A77sXAetv,  son  aor.2,  SUS-  19. 

pect  ,  II,  262,  63.       .  'AÔaoç  et  «Ôaov,  leur  diffé- 

"Ayvoia.  Voy.  vAvoioc.  rence,  II,  345,  122. 

'AyopàÇeiv,  sa  syntaxe,  I,  'AGufAsïv ,  avec  l'aecus. , II, 

II,  [f\                .    .  122,  4°* 

A7WV,  avec  ellipse  de  rrpo-  Ai  et  e,  confondus.  Voy.  E. 

/etrât,  I,  268,  25.  —  Attfwç  et  «i^v*  ,  I ,  lOO, 

sous-ent.,  II,  5i,84.  —  56,  101,  [*]. 

expliqué,  II,  299,  2.  AîffGavopxi ,  opinari ,  II , 

'Aoetîç,  pris  activement  ou  298,  9. 

passivement ,11,  378,  At*xpo«  xivJwoc,  II,  i4g, 

'  i5o.  i4o  et  [vv].  Alrxpov 

Wtfswç ,  1 ,  190 ,  86  et  igi ,  pour  aïcrxiov,  II,  23o  , 

[00].  17»  Voy.  ci-après. 

rA^xriffSffQac,  pour  à(?txïî6î7-  AlffXP^  opposé  à  àXuGivwç, 

eyeffOat,  II,  £77,  127.  1, 423,  Addit.  à  la  p.  27. 

'A^ixwTaroç,  Il ,  289  ,  col.  Al<rxuv«<y0cu ,   réciproque , 

1.                       /  J  *•  2021  1275      '  108  * 

'A^oxyîtov  (to),  II,  264,  6g.  25. 

'AcFvvara    xaTa<rx«îv  ,  11  ,  Aio-x^vn  et  ai<?àç, 1, 1 00, 56, 

288,  63.  101,  [kl  —  At<rxwv>î  aî- 
'Ast,  successivement,   sa      *Xiwv>     *5o,  i42. 


Digitized  by  Google 


DES  MOTS  GRECS  EXPLIQUES 


ÀiTtaetxaTïjvopta,  leur  dif- 
férence, I,  62,  38. 

AtwpstcrOai,    métaph,  ,  II, 

460  ,  10. 

'AxivtfvvoTepoç,  sa  quantité 
et  sa  formation ,  II ,  47, 
[*].  ■ 

'Axtvdc/vojç  dans  le  sens  de 
aveu  roO  ^  rxcLv  xtvWvou  , 
ou  de  aveu  tov  iat#rwv 
xivMvov ,  II,  456  ,  5o. — 
rendu  par  impunément, 
ibid.  —  pour  àxivîuvôç, 
énallagc  rare  ,11 ,  346 , 

•  124. 

'AxovTiorat ,  v élites ,    Il , 

447,  a3. 

'Axoufcv,  opp.  àuirap^itv, 

II,  295,  79. 
vAxpa 'Icwn^ta,  cap  «S'aitfa 

Maria  di  Leuca ,  II , 

254,  4o. 
'AxptGéç  (to  7ràvu),  II,  222, 

Î6. — 'Extoçtov  àxpiSoîiç, 
i,  119  ,  32.  —  pour 

àxptêwç,  II,  353,  17.  . 
*AxptTOÇ,  II,  26,  63. 

vAxwv,  avec  une  négal.,  I, 
280,  33,  281,  [/]. 

\AÀU7TTOT8pOÇ,  I,  27,  [e]. 

avec  un  comp.  pour 

5, 1,98, 44;  11,129,71. 

—  Alternant  avec  >5,  II, 
4 10,  88.  —  répété  après 
une  parenthèse,  II,  288, 
64;  289,  col.  2. — 'AXXà 
«,11,  285,  5i.  — 'AXV 
Irt  xal  vSv,  II,  288,  64. 
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_'AXVo07àp  fyellipt., 
II,  32o,  26.  —  AAAA  et 
AMA ,  confondus  dans 
les  Mss.,  II,  469,  33. 
vAXX»Xa,  confondu  à  tort 
avec  aptfoTipa,  II,  3ii  , 
col.  ï. 

¥AXXo,  quand  il  n'est  point 
précédé  de  l'art,  ou  joint 
à  un  substantif,  prend 
toujours  rt  dans  Thucy- 
dide, 11,  356,  33,  20 col. 
—  ,  par  euphémisme  , 
pour  déguiser  une  idée 
pénible  ou  ne  point  pro- 
noncer un  mot  de  fu- 
:  «este  présage,  11,  436, 
61.—  AXXo  ri  faisant  s.- 
ent.  un  verbe,  1],  1 14, 
il.  — vAXXo  t«,  ellipt., 

I,  3oo,  1. 

'AXXorpta  (iv  rrj),  1,  i83, 
64;  11,  82,  6.  —  'AXXo- 
Tpîav,  àXXoTptaç,  ellipt., 

II,  -604 11  ;  «34, 23. 

'AXXoTptoOv,  syn.  de  ffrepî- 

cxetv,  1,  4o6,  65. 
vAXXa>ç  t*  ,  p.  aXXcoç  re  xac  , 

11,  3o6,  7. 
"AXoyoç  arwrupéa,  11,  i4i, 

119.  Voy.  ci-après. 
'AXo-yw;  «rwfpovgtv,  U,  338, 
91. 

Apta  *aî,l,  206,  139.  — 

toîç  ep70iç,  lr  i5o,  92. 
'Aptaeéorepov  virepo^taç ,  I, 

IOO,  57.—  *A/xa06<TT<ZTOÇ  , 

11,  289,  col.  1. 
'Apa0ia,  syn.  àneipix,  11, 

3a,  4. 
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'AuaOû;,  1,  i  52,  g. 
*Auaf>Tavîiv ,  construit  avec 

<p9â<xat ,  1,  12,  3l.  — 

avec  l1  accus.,  1, 35o,  91. 
—  avec  le  dat.  et  le  gén., 
diffère  pour  le  sens, 
11,332,  71. 
'AfiSXurspoç,  1,  190,  8a. 
"Aur/ra  vofupwc ,  1 ,  84,  79- 
'AptvvgdOac,  syn.  de  à^itêe- 
<r6at,  1,38,56;  11 ,  5o,  82. — 
Son  sens  comme  moy., 

I,  5o,  29  ;  1 1 ,  263,  60. 

'Af*<p têoAoç.  'Eç  àfxytêoAov  3s- 
cr9at,  11,  18,  23« 

'Aa^ôrspa  ne  peut  se  pren- 
dre p.  aXtoAa,  11,  3u, 
[rf].  —  'Ett'  apyorepa,  11, 
16,  11. 

*Av ,  s'il  se  construit  avec 
le  subjonct.  condit.,  11, 
53,  [gg].  —  avec  l'ind. 
prés.,  ibid. — manquant 
avec  le  subj.  et  à  tort 
ajouté,  11,  466,  25.  — 
à  tort  construit  avec 
l'opt.,  11,  465,  22.  — 
avec  le  Fut.  de  Tindic, 

II,  45 1,  39.  —  mieux 
avec  le  subj.  qu'avec 
l'opt. ,  1,  4^5,  Addit.  à 
la  p.  38.  —  ne  s'emploie 
point  avec  Timpér. ,  11, 
4.35,  53.  —  avec  le  par- 
tic.,  H,  l4°9  ?22! 

76;  261,61  ;  ôvygvopcva, 
pour  a  ovx  âv  ysvoiTO, 
II,  281,32.  —  sous-ent. 
devant  le  pron.  relatif 
avec  le  subj.,  II,  18,  24; 


avec  l'opt.,  H,  393,  col. 

1 .  —  retranché  devant 
l'opt.,  11,435,  53.  — 
supprimé  devant  un 
subj. ,  II,  4*8,  34.  — 
répété,  II,  172,  41-  — 
produisant  un  sens  ab- 
solu et  hypothétique, 
correspondant  à  celui  de 
quicumcjue,  II,  452,  Col. 

2.  —  servant  de  futur 
adouci,  II,  i4^,  123.  — 
pour  ta»,  II,  185,  79  

.  se  rapportant  à  un  autre 
verbe  que  celui  avec  le- 
quel il  est  construit,  II, 
260,  53.  —  *Av  pi  n  ad- 
mettent point  l'opt ,  11 , 
435,  53. 

'  A»â,  en  co  mpos . ,  marqua  n  t 
effort,  II,  373,  no-,  — 
réitération ,  II ,  420,  8  ; 
—  syn.  de  ftsra,  II,  387, 
16. 

'AvaSaXXf <r0at  pà^aç,  II ,  60, 
10. 

'Avayxata  7rapaffxsv>j  ,   II  , 

*79iM* 
'Avayxaîuç  yépf  tv,  1, 238, 79. 

'Avatpicriç,  pris  absoluni., 
I,  164,  10. 

'Avatff^uvTitv,  nier  effron- 
tément,  I,  4^3,  Addit. 

'Avay-pouccrSat  ;  sens  nauti- 
que de  ce  verbe,  1,  267, 
20;  II,  4^8,  3o. ,  ! 

*Avchcpou*tç,  II,  427,  aft. 
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'AvaXaprôàvetv ,  essayer  de    'AvôpwTuvoç.  Voy.  !Av9pw- 


rélabUr,  II,  385,  6.  - 
'Av0C7ri7CT*  tVj  son  sens  propr. 

et  figuré,  I,  56,  54,  [o]. 
'Avap^i7rT«tv  et-7TTitv  ;  son 
sens  métaph.,  Il,  6o,  10; 

82,  8; — ê;a7rav,  i3a,88. 
'Avaprâv,  II ,  z35,  [£].  Voy. 

àîrapTav. 
'Avacrpo^,  terme  nautique, 

I,  266,  20  ;  267,  [k], 
'AvSpaytàtÇtaQoLi  rty  I,  z34, 

66. 

'Avo*  pa7ro<?a  appelés  <rwpLaT« , 

II,  4o4,  73,  col.  2. 
'AvJpaTTO^icrpioç  et  JovXfia, 

leur  sens  propre  et  leur 
différence,  IIy  109,  27. 

"Àvjpsç  IleXoTrovvyjVtoe  ,1, 
i54,  1 .  —  Ot  avfyeç.,  les 
ennemis,  II,  267,  79.  — 
vAv^peç7roltç,  II,  470/37. 

'AvéXeyxTa,  II,  1 1 1,  2, 

'AvsX7risT0ç,  pris  activ.,  II, 
212,  52,2%  i32,83;  — 
passiv.,  Il,  252,  81. 

Ave7ruix£oTtpd  v    tt  Trpàr- 

TCIV,  I,  4o8,  60. 

'Avfîwyôava,  II,  ^63,  [c]. 
'AViyiiV  tov  7ro>ff/xov,  I,  l4o, 

37.  —  métaphorique, 

II ,  371 ,  102.  —  syn. 

de  £7rs^ffiv,  ibid. 
'Av>5x«tv,  syn.  de  >>iynv,  te- 

Wâtf,  I,  342,  54. 
•AvG'  iv,  II,  162;  i3;  354, 

Av9pw7retoç  et  àv0p&>?rtvoç , 

II,  33 1,68. 

•Av0p*>7riu*ç,  11,  i34,  94. 


'Avtlvat,  métaph.,  1,  76, 

4a;  276,  14- 
"Avotaet  ayvota,  confondus, 

II,  3g3,  3o. 
'AvraTro^vat,  I,  307,  [*]. 
'Avre^TrcÇsiv,  I,  59,  [r]. 
'AvTSTrtpLe^o-at    et  àvT€7ri- 

peUiîaat,  I,  287,  (V],  où, 

COI.  2,   1.   8,  lis.  àvT£7Tl- 

pu»^<yae,  au  lieu  de  èm- 
'Avr«7rtpL$Uf^at.  Voy.  'Avtc- 

>ev«tv,  II,  3i5,  7. 
^AvTfTrtTrt^fÇcdôat,  11,  4^4, 

23. 

'Avti  ,  sa  force  en  compo- 
sition, 11,  377, 129;  425, 
24.  Voy.  àv2'  wv  ,  ci- 
dessus. 

'AvriXo'/tav  ?x4lv>  '1  2^4  î 
10. 

'AvTipupujaettç  (ta  t^ç),  pour 
>i  àvTipupwj(7iç  ,11,  444  , 
16. 

'AvTivavTTïr/cïffOat ,  11,  42^t 

;  4^7»  M- 

'AvTt7raXov  o*éoç,  1,  281,  [i 
—  'AvTt7raXot  àjropîai,  l 
8,  25.  —  'AvTtwa^ov  ctpw- 
vsaflat,  1,  3o6, 24.  —  pris 
adv.,11,  238,  39. 

'AvTtTrspaç  (ot),  11,  76,  12. 
kvTtffxuptÇeex0at  ,  1 ,  339  * 

,  H-  , 

AvTtruy^avftv,  recevoir  en 
retour y  en  récompense, 
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ou  mieux  en  compensa- 
tion, 11,  377,  129. 
"Avw&ev  ;  proposition  ellip- 


vou,  obire9  I,  200 ,  120. 
'ATravtexTaffôai ,   terme  de 

 ,  r„^.  r        guerre,  1,  i35,  16. 

tique  renfermée  dans  \na.pâ(j(Ttivy  jeter  à  la  mer 
cet  adverbe,  11,4^9,  37.       (des  équipages  enne- 

*"  '   mis),  11, 43o,37. 

'A?rapTàv ,  partir,  11 ,  a35  , 

W 


—  signif. ,  par  le  pont 
d'un  vaisseau  ;  ibid. 
'AÇéa.  Ilapà  riv  aÇtav ,  11, 


46o,  7;  ou  xar'  àÇiav,    'Arrap;^,  U,  228,{c]. —  àn 


11,  462,  i5. 

"AÇtôv  Tt  raû  7rapa7UoXv  7rpaT- 

TfitV,  I,  2Ô4>  10. 

'AÇtoOv,  syn.  de  xptvsiv,  1, 
7 1 , 23. — pour  a?tov  iytï- 
«rôai,  11,435, 55.— AgioG- 

p.ev,  lu  pour  ap^optcv,  II, 

356,33. 

'AÇtwpta.  *£Xv  èv  àÇiciptxTi utto 
TWV  1,432,  Ad- 

dit.  à  la  p.  142-  Voy. 

'AÇtwç,  suivi  du  génit. ,  I, 

79»  39- 
'Agtwo-tç,  1, 49>  [d].  —  avec 

sens  actif,  1,  176,  33.—- 

synon.  deàÇtwpta,  1,  224., 

36. 

repoç;  sens  de  ces  com- 
paratifs, 11,  320,  25.  — 

'AÇuvETWTCtTOÇ,    11,  289, 

col.  1. 

'ATrcupstv,  partir ,  11,  235, 

An-aty***,  dedolere,  I,  220, 
3g.  . 

'ATraXXàyiïre  et  àTraMaytfTC  , 

11,  293,  70.  Voy.  ci- 
après. 


àpX»JC  etàirapjpi,  confon- 
dus, 11,  228,  [c]. 
'ATraraw,  avec  i'accus.  de  la 
pers.  et  celui  de  la 
chose,  11,  io£,  1 5. 
'ATretTrctv^ous-ent.,!,  a44» 
4. 

'An«tp«îv,  1,  43i,  Addit.  à 

la  p.  119. 
'A7reptonToc,  pris  activem., 

1,  36,  5o. 

'ATTfipoxaKOv  (to)  ,  11,  i4o  , 

n5. 

'ATrsxôsaOai ,  construit  el- 
liptiq.  avec  le  gén. ,  I, 
234,  65. 

7A7ciévat  (oùx),  non  impune 
abire,  II,  81, 3i. — 'Atti- 
re, formule,  1,214,167. 

'A7rto*/uptÇfioÔac,  I,  i56,  23. 

'Atto  ,  syn,  de  oruv  ,1,  109 , 
11 }  de8ii?per,  128,  73, 
349,  87  ;  sign.  au  moyen 
de,  U,  180,  72  -,  pour 
Sue,  propter ,  U,  228, 
col.  2.  —  'Atco  rriç  to^îç 
àvàyxyîç,  U,  HO,  a4-  — 

'A7T0  TWV    «l*0T«V  ,  pOUT 

radverbeilxÔT&>;,ll,242, 


—  'Atto  ^  Triptouataç  , 
II,  i32,  86.  —  'Ani  riç 


Digitized  by  Google 


DES  MOTS  GRECS  EXPLIQUES.  5l  1 

opoîaç  tu^ç,  I,  2Î2,  60.    'A7roÔv>i<Ty.eivexTtvoç,  1,  i64, 

i3  ;  —  wro  tivo;,1,  379  j 

'A7roxiv<îvvev<yct  confondu 
avec  à7roxiv£vvsû<7at,  11, 


— 'Ay'wv,  p.  à7r'  exetvtov 

a,  11,  4491  3*>  —  T° 

\}>u£ovto  ày'  )5u£)v,  1,  182, 
56. — 'Atto  fxépouç,  1, 1  76, 
35. — 'Aro  7rpa)T>îç,  1,  81, 
7  1 .  — 'Aîto  roO^e,  1,  2  l4, 
164. —  'Atto  et  ix  ,  leur 
différence,  11 ,  279,  col. 
1.  —  avec  la  valeur  du 
partie.  éplua)/i.cvoç  ,  H , 
279 ,  col.  1 .  —  AÙTÔç 
àno  auToO  et  aùrôç  e<p'  au- 
7o0,  différence  de  ces 
deuxtourn.,  souvent  con- 
fondues ,  II ,  294,  77- 

—  Ellipse  dite  àno  xoi- 
vov,  U,  22g,  [c].  Voy. 
Ellipse. —  périplirasti- 

Sue  pour  le  simple  gén., 
, 295, 78; 3i4,2;  pour 
le  simple  adj.,  >?  à7rô  roû 
ÙIyiOovç  (Wvautç,  p.  >?  àX/j- 
(^yvajxtç,  II  ,  2G4.9  70. 

—  construit  ellipt. entre 
Fart,  et  le  nom,  pour  iv 
ou  cTrt,  U  ,  429?  35;  cf. 
p.  3o3,  col.  1.  — Sa  ré- 
pétition immédiate  dans 
unephraseavec  le  même 
cas,  improuvée,  11,  228, 
[c].  — 9  en  composition, 
marquant  cessation,  1, 
21 5,  [iiiï]  5  226,  39. 

'ATro&uvctv,  es c entière  >  s.- 
ent.  vewv  ,  11,7,  20.  — 
Tr.ç  Çvpwpopàç  to  cc7ro6âv, 

î,  254,  9. 
ATroyîvof/.evoç,  syn.  de  àn-o- 
Oa.vwy,  1,  162,  2. 


45o,  36,  col .  1. —  équiv. 
d'un  inf. ,  45 1 ,  col.  1  ; 
d'un  partie,  ibid ,  col. 

'ATrox^/jôpcvot  et  à7rox>eio- 
fxsvot,  11,  260,  55. 

'A7roXa/zÇavgiv,  construitavec 
le  datif  au  lieu  de  l'ace, 
11,  376,  124. 

'ATroMuvat ,  comme  en  la  t. 
amilierè,  dit  de  la  pa- 
trie, 11,  41 1 ^  92*  — 
'A;roAÀv(T0ai ,  exprimant 

le  passé,  1, 374,  72. 

'Aîro'votav  (es),  U, 4^0?  36. 

11,453, 43. 

'Aîrôpîa  pour  £1'  oerroûtav  , 

11,  370,  94. 
yA.nopu)TSpo<; ,  constr.  avec 

un  nom.  fém.;vHyi46, 

'ATrdflTacrtç  ,  AfiTTOGTpaîia  , 
aarparéia,  leur  différen- 
ce, II,  3i8,  ij, 

'A7ro«jTcp£tv  iavrôv  a)./ou  , 
àXWXouç,  I,  32,  38. 

'Airoorpé^f tv.  Voy .  'Ancrpi- 

7TÊIV. 

'ATrOTpeTreiv  et  à7T0GTpeyêtv  , 

leur  différence,  11,  222, 

73.  — 'ATroTpsrreffOai,  son 
régime  ellipt,  I,  280, 
3i . 
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'ATroTpojnjv  fyeiv,  p.  àîroTpg- 
«•«exôae,  I,  346,  72. 

exemple  de  génit.  actif, 
II,  224,  79. 
"A7rto0ev  et  an-oOev,  11,  326, 
48. 

*Apa ,  avec  une  réponse 
affirmative,  I,  72,  5j. — 
TAp'  ovv  ovx,  I,  72,  37, 

*Apa  ,  tandem  ,  marquant 
cause  finale,  I,  46,  11  ; 
47?  —  conjectural, 
I,  i33,  [tZ]  ;  forsan, 
253,  2. 

'Apgerxeiv.  Tàii  îfyûv  àpc- 

<nc«,  I,  249, 9. 
ApfTî? ,  pour  àÇtwatç  Tifc 
àpsTîjç,  i,  1 2,  26.  — ,  ho- 
nestum,  I,  273,  — 
syn.  de  fxiyaio^nj^éa  , 
il,  22,  46. 

^Aptcrroi  ccrraTCCffOzt,  I,  309 , 
[»]. 

Apxcïv,  syn.  deTrapapvetv, 

I,  5ç,  62. 

vAp^eiv  iyxpaTwç,  H  ,  4<>8  , 
85.  —  'ApÇo/Aev  pour  ap- 
Ç^iv,  II,  219,  69.  — 
"APX0Vi  partie.  s.-entM  I, 
82,  74. — "Ap^ccrÔat  pour 
ap^stv,  I,  i53,  104. 

'Apx?î,  s.-ent.,  I,  81,71; 

II,  216,69.  —  Ty,v  àp^'v, 
ellipt.,11,  86,  1. 

'Apwyà,  moyens  de  défense, 

II,42i,ii. 
'Aaa^ç  èXcvÔepia,  11,67, 


'Affaywf,  avec  le  gén.,  II, 
26,  69. 

'AaôsvsoTi poç  avroç  iavrov  , 
comparatif  plus  fort  que 
le  simple  coin  par.  à<xOi- 
véfftspoç,  II,  442,  8. 

'Aorparela  et  XeuroarpaTia , 

leur  différence,  II,  3 18, 

'AdruyetTOvfç,  II,  24g,  20. 
'A<x<pâ>«ta ,  moyen  de  su- 

retèy  I,  286,  53. 
'Aerya^îç,  infaillibleyl,  5o, 

3o. — ,  cautus,  1, 369,  [/]. 

—  *A(ryaXgç,  adv.,  pour 

àcyaàwç,  II,  219,  69. 
AÙTepérac,  II,  4o  1 ,  6 1 . 
Aurixa.  *0,      to  avTtxa ,  I, 

20,  67  ;  37,  52. 
AvrdOev,  conclusif,  I, i36, 

AvToxpaTOptç  ,  considéré 
comme  synonyme  de 
ptovoç,II,  221,  [ce], 

AOrofxara,  propriétés  rura- 
les, II,  4o5,  col.  2. 

AÙTovoptoç,  II,  234,  27. 

Avroç,pron.  delà  irepers., 
II,  218  ,  61  ;  awrot  p.  jî- 
pstç  avrot,  1,428,  3o.  — 
réfléchi,  avroû  p.  »«utoù, 
etc.,I,  i3,  [h]  ;  5o,  35; 

*  II,  87,  88.  —  démon- 
stratif, au  neutre  sing. 
el  plur. ,  pour  toûto, 
raOra,  etc.,  et  se  rappor- 
tant, soit  à  un  nom  d'un 
autre  genre,  soit  à  une 
proposit.  ou  à  un  mem- 
bre de  phrase  précéden  f , 
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1,44,  3;  122,  44;  *44,      le  gén.  par  ellipse,!, 

208,  i46. 
'A(p'  wv.  Voy.  'Attô. 

4o. 


68;  198,  J125  345,68; 

352,  io4;36o,  18;  578, 
87  ;  II,  16,  17;  32,  5; 
78,  19;  112,8,  10;  1 64, 
20; 182, 37  ;  294,  76; 
4°3,  69.  —  syn.  de  jko- 
voçyseul,  I,  3o,  27;  182, 
62;  II,  58,  5;  112,  9; 
258,  38;  362,  56;  273, 
i5;366,  78;  p.  476,  Ad- 
dit.  a  Ja  p.  1 13  ;  —  syn. 
de  avTo'prroç  ,  sponla- 
tievs,  I,  282,  37;  4o4> 
54;  II,  36,  19. — Aura, 
formant  une  ellipse  im- 
plicite, I  ,  1  l8,  2Q.  — 

Avt*?,  avec  ellipse  de  àp- 
Xyi,  11,  21  6,  5g,  —  'OaO- 


B. 

Bâpfrxpoç  (0),  le  roi  de  Per- 
se, I,  5o,  34.  —  pour 
Papfrxpixdç,  I,  174,  a3. 

—  Bâpêapoi,  dit  de  peu- 
ples de  la  Sicile ,  II  , 
228,  10. 

Bac^sv;,  leGrandRoi,avec 
ou  sans  article,  I,  229, 
[>];  11,352,  i4. 
Bfôata  (roc)  tyïç  yvwpîç,  I, 

54»  5o. 

t'*ç$  le  même? kù  ot  au-  Bi6a«&aacrtai.a  pris  dans  le 
Tôt ,  dit  des  Athéniens,  sens  du  mov-  récip.,  II, 
I,  1  73,  19.  Ot  aÙTOt,  syn.  33o  ,  col.  1.  Voy.  Btàcra- 
de  idot,  o>otot,  II,  285,  aôau 


cédente,  II,  22 ,  44.  To 
auToJpà(jat,ll,  24,Coh  2. 
To  avTo,équiv.  de  a/za,  11, 
12,  2  ;  3^6,  }23.  'Evltw 

ccvtw,  ellipt.,  1 ,  282,  34.    BovXt<yGai  construit  avec 


Btàaacrôai  proposé  au  lieu 
depeêaewcraaÔat,  U,  33o, 
col.  1. 


AùtoO,  adv.  de  lieu,  1, 
i64,  i4  î  181,  48  ;  pour 
«vraûôa,  II,  25i,  s5;  oî 
avroO,  op.  à  ot  eTrc^ovTeç. 
AvT0t>p70t,  syn.  de  72^701, 
I,  i38,33. 


deux  infinitifs  d'un  mê- 
me verbe  à  des  temps 
différens,  II,  243,  [rj. — 
To  pouXd/xsvov  pour)?  |3otS- 
)wiç,  1, 19,  63. — Bo\Ao- 

JASVW  6CTI,  II,  60,9. 


AÙTocpwpoç  pour  èv  aOrotpw-    BovXtvetv  dans  le  sens  de 


p&>,  II,  283,  4s. 
'A^aipeïcôat,  construit  avec 


Xsveiv,  II  4oo,  57. 


2>. 
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BovXnaw  «a7tîÇ«iv  ,  II,  33 1  , 
69. 

Boa^swç  e/rt  Tiva  tplpetv,  1, 

Bpa^vç,  paucus,  exiguus, 
II ,  4^6 ,  27.  —  avec 
l'inf.,11,  i48,  i37.  — 

Bpa^v  ti,  I,  i36,  20.  — 
Bpaxg'a  pour  0X170^0- 
viov,  JI,  347  ,  127.  — 
Bpctyyç  et  fipaâvç,  con- 
fondus ,  II,  257,  [n].  — 
Bpa^UTfitTû)  xeyaXatco  ,  I  , 
4.21,  Àddit.  à  la  p.  20. 

r. 

rdp3  explicatif  et  syn.  de 
yoOv,  #70 vv,  scilicet)  nem- 
pe}  nimirum,  I,  176, 
37  ;  II,  io4,  8;  124,47; 
it>3,  16;  3oi,  i5  ;  369, 
4.7;  374,  U2;  44i,  4; 
449,  34. —  causatif  avec 
sens  de  on,  b*tort,  H, 
226, 1 .  — signif.  alioqui, 
autrement,  1,4^,  12î  4®j 
25  ;  11,  102,  26;  —ellip- 
tique et  avec  le  sens  de 
alioquin,  1 , 80,  6£  ;  1 1 2, 
4;  II,  71,  55;  128,68. 

—  marquant  conclu- 
sion avec  le  membre  de 
phrase  le  plus  éloigné  j  1, 
.272,  7.  — '  supprimé  par 

-  asyïidéton,  II,  458,  3. 

re/restrictifti,  75,  ■[(].  —, 
tamen^ll,  3^6,  82.  -r* 
redondant,  II,  262,  65. 

—  confondu  avec  re,  1, 


7S,Wi  11^  296,4^  4it, 
93. 

r«  ou  x^Pa?  sous-ent.,  11, 
,  234,  22  et  23.  —  *Ev  7>? 
.   çt).ta5  1,  38o,  96. 
rfyvsoôat.  *H  yevouivr,  vav- 
pia^ta,  I,  253,  1.  —  «rt 

éTépoiç,II,a35,[i].— n- 
7vrrai,  jîeri  datur,  11, 
81,  3. 

F47vwa*tev,  décerner e ,  II, 
28,  70.  — ►  Hapà  roaovrov 
7t7và(xxù)yII,  276,  23.  — 
sous-entMII,392,  29. 

rvàpt7TT«v.Voy .  rvapt^ô^vat  • 
rvapyOîjvcu  et  zaa<p6frçvai,  1, 

377,  81. 
rvwpwj,  syn.  de  arbora,  I, 
3©4,  17.  —  Tri  toû  7réXaç 
7vàp?3,  I,  7,  14..  —  IVo- 
ptjî,  il,  80,  67.  —  Ilapà 

7vcopmv,  I,  54,  4$}  55, 
[m]  ;  II,  26,  57.  —  Tà 
piSata  tjjç  7vwpi>îç,  I,  54, 

50.  —  T*JÇ  7Vftï|X»Ç  to  vi- 

awiOév,  I,  254,  9.  — Tvw- 
jt*>î,7v<ipi?2ç1 7vto/xîi,  varient 
dans  les  Mss.,11, 332, 71. 
Toijvy  scïlicetf  nempe,  I,  83, 

[a];  i55,  [mm]. 

.  «  •  ✓ 

A  ; 

Aa7râv>i,  p.  ^pijptaTa,  I,  98, 
46. 

Aarravoç  èitrtç,  II,  i33,  8g. 

M,  causa tif  ou  explicatif 
dans  le  sens  de  7«p,  II, 
23o,  17;  28a*,  36;  385, 
4.  Phavorin  :  Aé,  civil 
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xot  oevre  tov  r/ap,f — ,  ce- 
pendant, 1,  196,  io3.— 
Al  et  re,  II,  328,  60.  — 
Al,  7I,  S*,  II,  385,  col. 

I .  —  ayant  pour  corré- 
latif re  pour  pév ,  II , 
355,  col.  i,  —  peut  se 
construire  après  un  gén. 
abs.  avec  une  idée  d'op- 
position, II,  3a8,  60.— 
Construction  insolite  de 
cette  conjonction  ,11, 
35o,  6. 

Ae£e>?T>?pu«.  Voy.  Atatra- 
cr0ae. 

Ae^oxcpacr/Jtlvoç  Xoyoç.  Voy. 

Aoxi/xàÇo). 
Ae^tdç  (To)pourro  iîéoç,  I, 

i8,63. 
Ae£o\j>&a8at.  Voy.  AouXov- 

odoct. 

Aeï  dominant  toute  une 
période,  II,  232,  20. 

AeéJetv,  d&Siévai  rive,  I,  a35, 
66.  —  construit  avec 
?rept,  ibid.  Voy.  plus  bas 
Aeoç.  • 

Aei'xwpu,  suivi  du  partie. , 

II,  110,  29. 

Aeniv  ei,  II,  337,  89.  &f'- 
vorarov  Travrttv,  ellipt., 
1,  3o2,  1 1 . 

àèofLcu,  pris  absolum.,  11, 

#344,ti8. 
Aéoç,  comme  nom  verbal, 
régissant  l'ace,  II,  366, 
73.  —  contenu  implici- 
tem.  dans  tfetfeôteç,  H, 
270,.  5*  *  ' 


AeuTêpa  (rà),  11,  354,  79- 
As^eaflat  et  V7rotfe^e<r6at , 
leur  différence,  I,  26, 
1  j  *  I  — ,  excipere ,  en 
parlant  des  ennemis , 
H,  4-66,  —  pour  rca- 
paJéxe^Oae,  I,-3go,  26. 
Àe^vjpepoi  arrovfoa,  H,  166, 

À>f,  ironique  ,  pour  «îisôîv, 
scilkel ,  nimîrum ,  II, 

-  i7o,36;  335,  81  ;  342, 
106.  —  pour  II, 
1 70,  36.  substitué  à 
pi,  II,  293,  74. 

Teç,l,  4oo,37. 
A*îpWp<froc,  II,  268, 
A>5p><;,  syn.  de  TrXf^oç,  11, 

35o,  y2.  —  pour  Ji5f£0- 

xparta,  II,  286,  67  ;"3$7, 

II,  286,^7. 
Ar/ra,  II,.  284,  47. 
Ai'  (pour  tfià),  confondu 

souvent  avec  <Te,  II,  33g, 

col.  2/ 
Acà,  per\  avec  l'accùs.,  I, 

98i  47  ;'29o,  67.  Avvftfxtç 

68.  Aià  #loç  pour  £tà  to 

&oç,  est  dé  règle,  II, 
359,-4.8.  —  sous-ent.de- 
vant  l'irif.,  I,  280, 3i. 
— Atà  nz'kâyovq,  II,  186, 
85.  —  Ai'  eXa^Iorou  xac- 

poO  Tvwç,  I,  20ô,ll8  

At'  o),t7ou  <?ta<rr*}ptT0ç,  T, 

*  268,  22;  marquant  le 
temps  et  l'espace ,  II 


Digitized  by  Google 


I 


5i6 


TABLE 


i74,  48;  175,  [11]  cous- 
ent. X070V,  II,  81,  1. — 
Aià  7roXXoG ,  marquant 
réloignement,  II,  171 , 
.  58.  —  Aià  TrXeiotfoç,  dit 
du  temps,  1,  128,  71, — 

Aià  Tr^iarou  et  7rspiTrXei- 

<irov,  leur  différence,  11, 
176,  62.  —  Tà£tà  ttXsU 
gtou,  II,  174,  50.  —  Atà 
toû  avrov,  II,  iyî;  46.  — 
employé fréq.  p.  svavec 
le  gén.,  II,  339, col.  2. — 
Sa  valeur  eii  compps.,  II, 
261 ,  57  ;  37a,  i%  ;  297, 

7»  407>  77  >4.2?'  33. 
Aia$oX>? ,  disposition  mé~ 

fiante  y  prévention  défa- 
vorable, II,  382,  1. 

AiafovXiutiv,  II,  261,  57. 

Atatpstv,  dirimere,  1,  io3, 
[ni]. 

Acaeperiç  Xoyw,  I,  io3,[tfi]. 

AiaiTâ*ff0at ,  c?f ii»îT>î/jtat ,  II , 
46i,  12. 

Aeaxptvscv,  employé  dans 
son  sens  propre,  distin- 
gue™, II,  217,  7.  — 
Ataxptvc?0ac,  àfiarotoQQu , 

I,  272,4. 
AtaXXàcrffotv.  'Ev  tw  £eaXXa*- 

(TOVTl  ,  I,  a74>  8. 

Aiccpigi <rôac ,  combattre 
avec  persévérance ,  II  , 
4*8,  33. 

Atavota  àaç aXijç  ,  1 ,  200  , 
122.  —,  ambition,  II, 

176,  55. 
AtaTravroç,  son  orthogra- 
phe, II,  43,  [<?]. 


àtOLito\eptïv ,  II ,  261,  57  ; 

272,  i3. 

Aiarropwn},  II,  297,  7. 
Atàerfaatç  rtvt ,  U,  222, 
72. 

AtàffT>î|xa,  sous.-ent. ,  II, 

449,  3o. 
At2<rcoa-affGac,  ne  se  met  pas 

p.  £iaff&>0«vac,  11,  43 1 , 45. 
Aeayspitv,  prœstare,],  181, 

49- 

Atayopeîv,  pour  (Tiayiptcv, 
perferre,  tare,  H,  4°6, 

77- 

Aiaçopwç,  ses  deux  accept. 
diflT.,  II,  224 >  80  ;  2a5, 

Ai<Ja<7ttetvel7rapatveïv,  opp., 

II,  162,  12. 
Atsx7rXoç,  I,  266,  19. 
AuŒTavae,  êpfÇciv,  11,38, 

29.  — AuuTadGai  et  Çuv- 

latacrOai  ,  rapprochés, 

11,  3i5,  7. 
AtxàÇ«6ai  ?rpo;  Ttva,  1 ,  33g, 

Aixaioyavsç  (ro),  glose  de 

(fixatwpia,  II,  342,  108. 
Acxaiorepoç  Xdyoç,  1,339, 

M- 

Aixaioûv,  mériter  châti- 
ment, acception  insolite, 
II,  452,  col.  2. 

Atxatwfta,  droit  apparent, 
II,  337,  go  ;  342,  108. 

Aexatucrtç,  I,  i38,  3o. 

Atxarooptov.  Tà  àtro  tôv  £t- 
xaorî^ptûiv,  revenus  pro- 
venant des  tribunaux, 
U94o6,75. 
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Atxy?,  âixxi  ,  comme  3Uai 
rxx^viToc ,  jugement  par 
arbitres,  1,  i4i  5y  ;  86, 
90;  i34>  i3.  —  Atxu  pta- 
Aaxeorspa  twv  àc?cx7?puxT6>v, 

I ,  342 ,  5a.  —  exprimé 
avec  xpivso-Ôat ,  I,  376  , 

76. 

AtdMucrOai ,  marquant  le 
passé,  I,  374,  72. 

At^a  rcq> vxévat,  II  ,  38,  34, 
sq.  —  pris  comme  at- 
tribut, II,  168,  26. 

Aoxitv.  —  Aoxsï,  s.*ent.,  I, 
1 26,  61 .  Ao'Çco  léysiv  ,  s.- 
ent.,  II ,  >  14.  — 
Aoxoûoa  àp«T>5 ,  pour  <?o- 
x>îffcç ctpeTfiç,l,  27 4,  8. — 
To  (foxoOv  comme  tô  <îo- 
Çavt  I,  3o6,  29.  —  lïapà 
9 oÇav,  prœter  decretum  , 
],  3o4>  20.  — Aoxîïv  tû, 
£oxctv  t«,  tfoxgéTw,  con- 
fondus, II,  342,  104. 

AoxiftàÇu.  AsJoxiptaapievoç 
X070Ç,  I,  3o8,  39. 

AdÇa,  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part,  I,  160, 20, 

AoÇav.  Voy.  Aoxew. 

AoÇatrpi»  ,   p.   £oÇ«ffMv,  1  , 

i4?, Si. 

leur  différence,  II,  10g, 
27.  —  à  tort  substitué  à 
fùia,  II,  3zgr  63. 
AovàoûaOar,  moy.,  se  laisser 
asservir.  II,  323,  4i«  — 
At^ovXéSffQat,  parf.  pass., 

Î ris  dans  lesensdu  moy., 
I,  353,  19. 
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Apôk,pris  absolument,  I, 
66, 6.— 'O  (?pàax;  opposé 
à  0  Traôwv  ;  leur  sens,  I , 
3o4,  22;  II,  345,  110. 

Aûvaftai,  avec  l'accusatif, 
II,  271,  7. — Oi  Svvâpg- 
vot,  II,  288,  62. 

Auvapuç,  avec  idée  de  puis- 
sance politique,  II,  443, 
col.  1. 

AuvaaTfta,  oligarchie,  I, 
395,  [s];  II,  282,  38; 

opp.  a  Tvpavviç,  zàwtf. 

piffTOÇ,  II,  367,  8l. 

Atjçtux*ïv,  II,  3a6,  5l. 

Awperjç,  aW.  pour  Awpteïç, 
II,  io4,  3.  —  Awpcîtç  et 
mieux  Awpwjç  ovreç,  force 
de  cette  tourn. ,  I,  126, 

63.  —  Atoptyjç  AoApiiuv  , 
énergie  de  celte  constr., 
1T,  345,  120. 

E. 

E  et  ai ,  confondus  dans 
les  Mss.,  Il,  4^5,  20, 
col.  2;  468,  col.  i. 

'Eâv.  Oùx  iù ,  oux  €  ta ,  I, 
35  2,  107.  Eta  et  îïao-c  , 
leur  différ.,11,  3o5,  3. 
'Eao-o/juvo; ,  I,  i45,  71. 

"EaviTOÛ  ^ap^aXscjTfipoç  ,  II , 
3 10  ,  16. —  'EavTeâv,  3.- 

ent.,  Il,  443 1  col.  1.  — 
;  Si  ce  pron.  réfl.  com- 
posé est  indispensable 
avec  un  verbe  moyenr 

•  n,  253,  [//]. 
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EyyevïjffopLîvoç  et  iityiWGi* 

pevo;,  II,  454>#44* 
"Eyyuôsv,  immédiatement^, 

290,  66. 
Eyetpetv  7rdX6(xov,  I,  116, 

22. 

'Eyxparw;  pour  è7ttxpaT<>>ç, 
toyupwç,  cr?o$p&>ç,I.l,4o8, 

'Ey^wptot  ôeo  .  Voy.  0eoç. 

'Eôiàetv  ,  solere  ou  posse, 
I,  184,  69,et[//  j. 

"E0voç,  s.-ent.,  Il,  201,  28. 

Et  p.  yi  à  la  2e  pers.  sing. 
chez  les  Alt.,  Il,  188,89 
et  [00]. 

Et,  avec  l'iinparf.  ,  mar- 
quant le  condit.  passé, 
î,  270,  [h]  ;  exprimant  le 
passe  historique  et  non 
le  condit.,  et  e6>a7TTOv, 
si  nocebam  etnon  si  no- 
cerem,  11,  ,  96.  — 
avec  le  fut.  de  l'indic., 

I,  94,  33  ;  II,  219,  66. 
—  avec  lesubj.  pour  ^v, 

II,  23o,  i5. — avec  Topt. 
suivi  d'un  verbeàl'ind., 

I,  i84,  [//].  -  avec 
l'inf.  dans  les  discours 
indirects,  11,88,  8. — 
avec  un  verbe  ne  mar- 
quant point  le  doute,  I, 
218,  2.  — 'après  Savftà- 
Ç«tv,  1,58,  7.  —  Et  xat, 
pour  xat  el,  etsi,  1,  390, 
1  ;  pour  ac  ji,  221,  12  $ 
pour  on,  238,  72.  — -Et 
pour  eitye,  siquidem,  II, 
444*       — Et  aoa  pour 


etrcep,  et  xat,  I,  124,  55. 
— Et  apa  xat,  I,  4o8,  68. 
—  E17S  ou  et  7e  séparés 
par  un  mot,  11,  170,  33. 
— Et  pj  xat,  I,  i5g,  i5. — 
Et  Trot,  pour  07rov,  41, 1, 
3.  —  Et  7r&iç  ,  marquant 
désir  et  tentative,  1, 34o, 
5i.  —  Et  Te  pour  ?v  re, 

II,  2l3,  52,  3°.  — EÏTC 

xat ,  el  si  méme^  II ,  370, 
92.  —  Et  rt,  1,  218,  2; 
et  rt  7rXéov  oiSol,  sens  par- 
ticulier de  cette  locut., 
II,  3g4,  32.  — Et  tt; 
pour  Sçftç,  I,  41,  3;  «t 
tû),  II,  44 >  56.  —  et  et 
oùx,  confondus,  11,  a33, 
col.  2. — Voy.  Et7rep. 

Eta  et  etace.  Voy.  'Eâv. 

Etye  et  et  ye  séparés  par  un 
mot,  11,  170,  33. 

ElJévat.  Voy.  OÎoV 

^Soçyforme  de  gouverne- 
ment, 1,  3g4>  17;  syn. 

de  Tp07T0Ç,  11,  324,  44- 
EtxaÇoVj  rjxaÇov,  11,  4*2, 
96. 

Etxoç  (tô),  Féquité,  11,  124, 
48.  Tà  etxoTa  xat  5 1  xat  a. 
leur  sens  et  leur  différ., 
11,  119,  3i.  Tà  etxôra, 
vraisemblance,  11,  273, 
[e],  To  oùx  etxoç,  1,  264? 
i3.  —  Sa  constr.  dans 
Thuc,  11,  366,  74. 

Eftfze,  jfo,  I,  174,  24. 

Etjat  ,  etvat  ;  quels  verbes 
peuvent  le  remplacer, 
11,  286,  57. — ¥Esti  pour 
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kat,  11,  4185  3,  — vE<r«- 
ffÔGU  pour  è<70uévrtv  ,  11 , 

3 10,  ly^'— ^Egrt,  s.  -ent . , 

-  IL  444*  *  1^  ~ 7Egri|  son 
accentuation  ,  L,  a5i  , 
[a\  — ¥E*rtv  a,  1,  172, 
i3  ;  266^  1 4-  —  *Eotiv 
ots,  1,  i5a,  Si  ;  182,  5i; 
345,  691— *flv,  sa  valeur 
avec  un  nom  propre  ,  I, 
126.,  63  ; .  388  ,  129.  — 
Oi  eik  ovreç  ,  1^  208,  1 4-8. 

Et7r€tv,  avec  Paccus.et  oti, 
pris  ellipt;,ll, 35o,  4» — 

Et;  ro  àpx&lç  c  1 7r £ I v . ^  ]], 

353,  17. 
Et7rep,     modo,  1^  126,6t. 

— Et7rip7roTe,  II,  437,66. 
Etp7€tv  et  stpYÊtv,  11,  5i, 

[_dd],  ElpyeaQat  rriç  yriç  t 

ÎL^O].  m 

Elpyjpévov,  nomin»  abs.,  I, 
i54,  i^j  11,  469,  32. 

Eîç  avec  paAiara,  gia, 
45.  Etç  76  rt;  ,  Il ,  25a, 

54  ;  323,  39.  

Ecç.  Voy.  >Eç. 

EtTa,  marquant  indigna - 

tioiiy  ]j  16,  48. 
EtwÔQç  (xarà  t6),  opposé  à 
»  êv  tw  ûcÙtwv  TpoVw,  II, 

-  44g,  2& 

'Ex,  pris  elliptiq.  danfr  le 
sens  de  tv,  lLj  3o3,  c.  1  ; 
386,  8*  —  signif.  la 
cause,  II,  386j&— 'EÇ 
7iç  xpariîv,  tourn*  in- 
solite, II,  3o2  ,  17,  ■  

syn.  de  nw,  I,  232,  6j_. 
—  distinct  de  utto  avec 


rs  expliqués.  5rg 

un  verbe  passrf,  II,  272, 
8^B^3fiQu,II,i36,g7 
—  'Ex  fwv  7rapôvTwv ,  II, 
458,   2.  — 'Ex  7ro>XoG . 

eltipt.,  L  2661 18.— 'E* 
ytkiaç.  Voy.  $tXta.  — 
'EÇ  riç  corrigé  en  i^ç,  II, 
3o2,  2,  —  'EÇ  0M70V,  L 
i58,  9*  — 'EÇ  svoç  y<tov 

Tp07T0V,    H,  252,  3^.   

'EÇ  pour  «Ça),  II,  3o5, 

Col.  L» 

"Exaaroç,  sujet  d'un  verbe 
.  au  plur.,11,  4-66,  ?4.  — 
employé  seul  ne  peut 
être  précédé  de  Fart,  II, 
445, 18.  • 
'Exet.  fO  ixic  -Trokptoç  ,  II, 

58,  4;  2&4>  3iL  —  indi- 
quantl'Atticjue,  ibid.\  la 
Grèce, II,  254,  36;  5i6. 
8.  —  pris  pour  èvraCOa  7 
II,  254, 36.  —  substi- 
tué à  ixetcr*,  II,  521,  3i . 
Voy.  'Exsïv&ç. 
'Exfïvoç ,  pour  o^* ,  avec 
rapport  à  ce  qui  suit, 
I,  36i,  col.  1  ;  43 1 5  45  ; 
erreur  résultant  de  l'ou- 
bli de  cet  emploi,  II, 
36 1,  colonne  Voy. 
'Excbttt-  —  sous-ent. , 
II  ,  17  ,  22. — 'Exstva,  dit 

des  républiques  de  la 
Grèce,  IL,  3i6,  n±  -— 

'Eté'  ixftva,  pour  exiles^ 
H,  43?,  62. 
'Exitvwç,  se  rapp.  à  une 
propos,  préced.,1,  348; 
78;  II,  173,44. 
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rpoaoTttou ,  1,  164,  12; 
— 'Ent  xtvJvvov,  H y  226, 
78;  diff.  de  inï  tw  xtv- 
W*»,  I,  14.8,  78  ;  —  iirl 

p07ryjç  puâç  £ivat,  11,  i34> 

92.  —  ne  régit  point  le 
gén.  avec  le  sens  de  con- 
tre, 11,  336,  83.  — ,  avec 
\edat.,  marque  agresT 
,*ibw,ll,  61,  16;  —  pour 
Trept,  11,  90,  18  ;  après, 
immédiatement  après , 
erri  toutoîç,  11,  427,  29; 
— ,sub  ou  propCer,-  in 
ovoftart  ,  11,  25o,  24  ;  — 
pour  sv,  II,  422^  12  ;  — 
pour  7r«pc  ou  vTrép,  11, 
357,  36  ;  —  s.-ent.  de- 
vant le  dat.,  11,  66,  55  ; 
avec  les  verbes  pass.  et 
neut.,  11,  58,7.  -*vav. 
Yaccus.  :  in  àpcptftépa  , 
1,  160,  20  ;  —  hA  ro 

*Xsov,  ènï  to  pîetÇov,  tour-    'Eîrfxtajrae,  11,  427,  29. 
nure»  adv.    familière  à    'ETnXu^àÇsffÔat,  11,  270,  6. 


'ETriSowpifivoç  comme  iirt- 

6oVoç,  11,  200,  27. 
'E7Ti7vwvae,  1,  54,  4^- 
' Ettc S c tv ,  reco/r,  IL  4 18,  3. 
'E7rc^axat,  révolutions  com- 
plètes, 11,  208,  4o. 
'EiriOotpisôa  et  emôcepeôa , 
leur  diff.,  11,  258,  4.9. 

'ETreGvptoOv  (to),  pourri  èm- 

Gvfua,  1,  19,  63. 
'ETTixiXfiUfftç,  7rapatve(7t;  et 

Û7rojxvr]<nç,  leur  différen- 
ce, Jl,  81,2. 
'ETrixtv^woç,  rare  et  dou- 
teux, 11,  266,  78.  —  va- 
rie avec  fiVi  xtvô*vvouf  ib . 
— r  analogue  à  £7rtôoÇoç, 

ETrtxXadtâvat,  syn.  de 
«pOrjvai,  1,  682,  108. 
'E7rtxovpia4  pour  fiVixovpîz, 

11,  322,  35. 
'ETrtXTaffôat,!,  i5o,  90. 


Thuc.  ,  11,  262,  63.  — r 
en  corapos.,  inarquant 
suite  et  durée,  1,  124, 
54. 

'E7ri6àXXea0ai,  11,  2g4>  7^. 
'Emparât,  11,  427,  29  -,  ap- 
îlés  aussi  on-Xcrat,  429, 


'EfrtSoVroç,  décrié, \\,  194, 

'ETrtêouXsusev    et  rpoGov- 

Xfiu£iv,  11,  3l5,  7. 
'EmêovXet5«<r0cu ,  pass.  ou 
•   récipr.,  11,  38,  28;  3g, 


'ETrtpteXéo^t ,  suivi  d'un 
accusatif,  H  t  298,  8. 

'E7rifA£Ta7répL7re<y0at,  11,  23 1, 
18. 

'ETrtTrXeïv  èç  êy&Q)w}  1,  266, 

'E-rrKnroviîai,  11,  166,  24- 
'EmarpoiTtùeiv,  son  régime, 

E7TiTaAat7rwpstv,    I,  124, 
54. 

'E7rtTf£X*Çîtv,  11,  397,  45; 

4o3,  71. 

'E'TrtTfi^ifl'tç,  1,  i42,  57. 
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1,  118,  34. 
7E7riT>$*ufAa,],  6,  8.  — 'Etu- 

THîJtvfAara  xà  xaô'  exaorïjv 

ipipav,  1,  178,  [r]. 
'E7riT£fx5v  (xaXû;),  1,  3o8, 

38,  et  [Ht], 
'EmTpéTretv,  Jl,  296,80. 
'Eirt^pi ev ,  1 ,  162,  4;  Mi 

3i8,  17. 

'ETrtyôovoç  ôsoiç,  11,  4-64» 
17- 

?E7rt<p0ov&>ç ,  avec  le  gén . ,  1, 
747  3g. 

'EictxpflffGat,  1,-36,  t\i  ;  4^, 
16. 

'E7t4>J^Ç^v,11,  188,  189, 
lPP\- 

'Emwv ,  pour  £7itévat  (?vvà- 

tmoç,  11,  52,  86. 
'E7rotxovvT6çet  TrapotxoOvTeç, 

leur  différence ,  11 ,  370, 
98. 

7Enmr iStç,  11,  4*6,  25. 
vEpavoç ,  métaph. ,  1 ,  202 , 
129. 


1 42  .Sur  le  mêmeemploi 
de  res  et  de  nomen  en 
latin,  vqy.  G.  H.  Moser, 
Excurs.  Vil ,  ad  Cîc. 
Paradox. ,  p.  344  1  346. 

—  'Ev  t<»  £p7&>  «tvat ,  I, 
44,  5.  —  s.-ent. ,  I ,  54, 

49,  —  vEp70v  et  ep'/wv  , 

confondus,  II,  249,  18. 

'EpsTat ,  v7r>3plTat ,  vavrai , 
xû)îT>iXaTatf  II,  43o,  4q» 

'Ep^poç,  accentuation  des 
anciens  A uiques,.  sub- 
stitué à  sp>3/xoç,  II,  329, 
col.  1. 

'Eppîv^stv  ,  ê^oiiçpr^  1  , 
220, 10. 

II,    172,  43r  y 

vEowç,  syn.  de  nofloV,  I, 

345,  63.'    .:     •  ' 
'Eç  (si;),  syn.de~£ia,/?our, 
à  cause  de,  quant  a,  1, 
68,  18;  II;  4o8,  86.— 
syn.  de  Tre'pt,  I,  274,  8. 

—  potir  ïxj  II,  225,  [i]. 


Ep7ov,  monimentum ,  1,     ~  —  équiv.dcTrpo;,  erga, 
204,  i34.  —  ,faitxacte,       envers,  à  l'égard,  de,  II, 


11,  337,  90.  — ,  combat, 
exploit,},  i6i,[£];  198, 
*i4 ;  guerre,  1,  88,  3  ; 
mêmes  sens  auplur.spva, 
mais  plus  souvent  guer- 
res, 11  ,  265,  77  ;  3io, 

12.  — -**Epya,  absol.,  tra- 
vaux de  r  agriculture, 
1,  96,  4i.  opp.  par 
antithèse  à  ^6^,1,  60, 
7  i  ?p7^,  II,  295,  80; 

opp.  à  ovoua,  II,  i5o, 


366  ,  73.  — renfermant 
l'idée  de  xvKppinTtïv  la- 
cère aleam7  dans  les  loc. 
sç  pttav  îîpiepav,  fç  '  uiftv 
pou>vjv,  II,  1 52>  a48\  202, 
5o  —  fréquent  avec  les 
verbes  exprimant  blâme 
et  louange,  II,  5o8,  86. 
—  avec  un  compdr.  et 
un  iiif.,pour  5j ^t,M, 
180,  71.  —  après uti  àdj. 
régiss.rinf.,tourn.  rare, 
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BouAwriv  tlniÇuv  ,11,  33 1  , 
6g. 

Bsaxéwç  è'Tti  Tiva  cplpetv ,  1, 

,  i59,  [n]. 

Bpa^û;,  paucus%  exiguus, 
II ,  ,  27.  —  avec 
l'inf.  ,11,  i48,  i37.  — 

Bpa^v  tc,  I,  i36,  20.  — 
Bpa^  à  ta  pour  0X170^0- 
vtov,  II,  347  ,  127.  — 

BpoLyyç  et  /3paWç,  con- 
fondus ,  II,  267,  [»].  — 
Bpa^uraTO)  x*^> aXatw  ,  I , 
4ai,  Àddit.  à  la  p.  20. 

I 

r. 

Tap  ,  explicatif  et  syn.  de 
y  ovv,  370  w,  scilicet,  nem- 
pe}  nimirum,  I,  176, 
27;  II,  io4,  8;  124,  47; 
i63,  16;  3oi,  i5  ;  369, 
47î  374,  ua;  44i,  4; 
449,  34. —  causatif  avec 
sens  de  on,  chon,  H, 
226, 1 .  — signif.  alioçui, 
autrement,  1,46, 12^  48? 
25  ;  11,  102,  26;  — ellip- 
tique et  avec  le  sens  de 
alioquin,  1 , 80,  64  ;  1 1 2, 
4}  II,  71,  55;  128,68. 
— -  inarquant  conclu- 
sion avec  le  membre  de 
phrasele  plus  éloigné,  1, 
272,  7.  — '  supprimé  par 

-  asyndéton,  11,  458,  3. 

Te/restrictif  I,  75,  [/].  —, 
temew,II,  3j6P  82.  — 
redondant,  II,  262,  65. 
—  confondu  avec  t«,  1, 


75, Wî  II >  296,  4;  4»i y 

93. 

r«  ou  x*>p«,  souvent.,  11, 
234,  22  et  23.  —  'Ev  77? 
.  ÇiXta,  1, 38o,  96.  • 
riyvtaOcLi.  'H  yttofUien  vav- 
pta^ta,  I,  253,  1.  —  cm 

éTipocç,II,235,[i],— ré- 
7vrrat,  fieri  datur,  11, 
8i,3. 

rt7vwŒ*ifcv ,  decemere,  II, 
28  >  70.  — *  lîaoà  Toaovrov 
7t7và<rxft),II,  276,  23.  — 

"  sous-ent.,11,392,  29. 

rvûc/*7rTS4V.Voy.  FvaiAy  0rjvai . 
Fvapepô^vai  et  xaptffâvat,  1, 

377,  81. 
Fvwpî,  syn.  de  ày^ivota,  I, 
3o4,  17.  —  Tri  toû  îréXaç 

firiy  II,  80,  67.  —  Ilapà 
7vwpi»jv,  I,  54,  485  55, 
[m]  ;  II,  25,  57.  —  Tà 

péêata  Tr,ç  7vcai4>îç,  I,  54, 
5o.  —  Tyiç  ywfcpnç  to  vi- 
*/*>0év,  I,  254,  9.  — Tvw- 
f*« ,  yvûfinç ,  7v«f«J,  varient 
dans  les  Mss., II,  332, 7 1 . 
Fovv,  scilicet,  nempe,  I,  83, 

[z];  1 55,  [mm]. 

/ 1  •  ' 

A  ; 

» 

AaTravrj,  p.  xp>?f*af«,  I,  98, 
46. 

Aarrayoç  e)»rtç,ll,  i33,  89. 

As,  causatif  ou  explicatif 
dans  le  sens  de  7«p,  II, 
23o,  17;  28»,  36;  385, 
4.  Phavorin  :  Aé,  &vri 
toû  7ap,  xat  âvte  toû  ' 
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xot  àvrc  roO  yap. — ,  ce- 
pendant, 1,  196,  io3. — 
Met  re,Il,  3a8,  60.  — 
Ai,  7!,  J>i,  II,  385,  col. 

I .  —  ayant  pour  corré- 
latif re  pour  pév ,  II  , 
355,  col.  1.  —  peut  se 
construire  après  un  gén. 
abs.  avec  une  idée  d'op- 
position, II,  328,  60.  — 
Construction  insolile  de 
cette  conjonction  ,  II, 
35o,  6. 

AttoStDp&t.  Vôy.  At  atta- 
chât. 

Ae^oxtpao-filvoç  X070Ç.  Voy. 

Acixt/xàÇo). 
Aetftoç  (To)pourro  Séoç,  I, 

18,  63. 

Ae<îo\>Xô<jôai.  Voy.  AouXoO- 
aBou. 

Ast  dominant  toute  une 
période,  II,  232,  20. 

AetJetv,  dsSiévat  rtvt,  I,  235, 
66.  —  construit  avec 
7rept,  ibid.  Voy.  plus  bas 

Aeoç.  • 

Aifcwpc,  suivi  du  partie. , 

II,  110,  29. 

Astiov  et,  II,  337,  89.  A«t- 
vorarov  7ràvrwv,  ellipt., 
1,  3o2,  II. 

Acofiat,  pris  absolum.,  11, 

Aioç,  comme  nom  verbal, 
régissant  l'ace,  II,  366, 
73,  *w  contenu  implici- 
tem.  dans  ôWtoTsçj  II, 
270^5* 
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AtVTêpa  (ràV,  II,  354,  79. 

Mx^Ooli  et  Û7rô(îêx«<7&ai , 
leur  différence,  I,  26, 
lit!  — ,  excipere ,  en 
parlant  des  ennemis , 
11,' 4-66,  28.  —  pour  7ra- 
pottgurOat,  I,  3go,  26/ 

Ac^o>-«poc  movioti,  11,  166, 

•  ^4»  '  :  " 

A>f,  ironique,  pour  ^Gîv, 
sciliéet,  nimifum,  II, 
i7o,36;  335,  81  ;  342, 
106.  —  pour  3<^,  II, 

.170,  36.  —  substitué  à 
pj,  II,  293,  74. 

AflXov  67TOt>3(TCîTS  où  pus^tffav- 

tsç,  1,  4oo,  37. 
-AquVhftifei  II,  268, 
Afjptoç,  sjrn.  de  *>^©oç,  IJ, 

35o,  y2.  — .  pour  oVjpto- 

xpatta,  U,  286,  57  ;  387, 

17.  — opp.  à  oXtyap^éa, 

11,  286^. 
Af/ta,  II,  284,  47- 
At'  (pour  tftà) ,  confondu 

souvent  avec  Je,  II,  33g, 

col.  2. 

Ara,  per\  avec  l'aceus.,  I, 

98i  47  î^go,  67.  A6v*pt; 

»£là  tvjv  à^yjv,  I,  80, 

68.  Atà  9èoç  pour  Jtà  to 
5soç,  est  de  règle,  II, 
:  35g,  48.  —  sous-ent.de- 
vant  l'inf. ,  I,  280  ,  3t. 
— Atà  rce^ctyouç,  II,  186, 
85.  —  At'  Vùtflarùv  xat- 
pou  jvpt,  I,  20<>,  118  — 
At'  0X170U  <yta(7TyîpiaToç,  T, 
-  268,  22;  marquant  le 
temps  et  l'espace,  II, 
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174*  48;  175,  [u],sous- 
ent.  ,  II,  81,  1. — 
A  t  a  ïroXXoO  ,  marquant 
réloignement,  II,  171, 
,  38.  —  Aià  7:Xeiotfoç,  dit 
du  temps,  1,  128,  71, — 
Aià  7r*êtarou  et  7rsjiiîrXei- 
<rrov,  leur  différence,  11, 
176,  62.  —  TacTtà  Tr^et- 
crov,  II,  174^^0.  —  Atà 
toû  avroO,  II,  V73,  46»  — 
employé  fréq.  p.  evavec 
legén.,  11,339,001.2. — 
Sa  valeur  en  compos.,  II, 
261,  57  ;  272,  i3;  297, 

7î  4o7»  77  >4*8,  33, 
AiaSoM ,  disposition  mé- 
fiante, prévention  défa- 
vorable, II,  382,  1. 
Aia6ovXeu«iv,  II,  261,  57. 
Atatpstv,  dirimere,  1,  io3, 
[m]. 

Ataeperô;  Xoyw^I,  io3,[m]. 
AtaiTâffOat ,  Jciejfnqxat ,  II, 
46l,  12. 

Aeaxptvctv,  employé  dans 
son  sens  propre,  distin- 
gue™, II,  217,  7.  — 
Aiaxptve<r0ac,  àytoraffôai , 

I,  272,4. 
AtaXXaowv.  'Ev  t&>  JtaXXaer- 

crovre ,  I,  274*  8. 
Atapta^c  <rôat ,  combattre 

avec  persévérance ,  II  , 

428,  33. 
Aeàvota  àaq>aX>jç,  I,  200, 

122.  — ,  ambition,  II, 

176,  55. 
Atowravtoç,  son  orthogra- 
phe, II,  43, 


Ata7roXcpt«îv,  H  ,  26 1,  57  ; 

272,  i3. 

Aia7TO{A*77,  II,  297,  7. 

Atâ<rracri'ç  Ttvt ,  II,  222, 
12. 

Aiàemipa,  sous.-ent.  ,  II, 

449,  3o. 
Ata<ru>ffacr6ac,  se  se  met  pas 

p.  <?t2<ra>0nvae,  11,  43 1,45. 
Aiayspfitv,  prœstare,  1,  181, 

49- 

Arayopscv,  pour  £iay  spiiv , 

perferre,  rare,  II,  4<>6, 

77;  ' 
Aiayopwç,  ses  deux  accept. 

diff.,  II,  224?  80  ;  226, 

[gel 

At<râffxetvel7rapaiv6Ïv,  opp., 
II,  î62, 12. 

AtexTrXoç,  I,  266,  19. 

Auffravat,  épt'Çeiv,  11,38, 
29.  — AifaraffOat  et  Çuv- 
i crr ac-Ga t  ,    rapprochés  , 

II,  3i5,  7. 

AixàÇ*0ai  7rpoç  riva,  1 ,  33g, 

Atxatoyavsç  (to),  glose  de 

<hxac&>/Aât,  II,  342,  108. 
AixatOT«po;  X070Ç,  I,  33g, 

Ai  xai  0 ûv ,  mériter  châti- 
ment, acception  insolite, 
II,  4^2,  col.  2. 

Aexatwfta,  droit  apparent, 
II,  337,  90;  342,  108. 

Aixauao'tç,  I,  i38,  3o. 

Atxapnipioy.  Ta  àtro  tôv  9i- 
xaonyutov,  revenus  pro- 
venant des  tribunaux, 
H,4o6,75. 
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Jéxai,  comme  tféxat    Apâit,pris  absolument,!, 


Aixio, 

rxxWoi  ,  jugement  par 
arbitres,!,  i4,  37  ;  86, 
90;  i34i  *3. — A*x»a  pa- 

1,342,  5a.  —  exprimé 
avec  xpiviffôat ,  I,  376  , 

?6- 

AtoXXucrOac,  inarquant  le 
passe',  I,  374,  72, 

Atx«  fMfvxévae,  II  v  38,  34, 
sq.  —  pris  comme  at- 
tribut, II,  168,  26. 

Aoxtîv.  —  Aoxeï,  s.-ent.,  I, 
126,  61.  AdÇw  Aéystv,.  s.- 
ent.,  II ,  ^48 ,  14.  — 
AoxoOsa  àpETïj ,  pour  (?o- 
xiQŒeç àprrijç,l,  2j4,  8. — 
Tô  (?oxoùv  comme  to  #d- 
Çav^  I,  3o6,  29.  —  Iïapà 
£d£av,  prœter  decretum , 

1,  3o4>  20.  —  A.OX3CV  TW, 

ooxcïv  tw,  0 oxî tTw ,  con- 
fondus, II,  342,  104.. 

I,  3o8,  3g. 

AdÇa,  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part,  I,  160,20. 

AdÇav.  Voj.  Aoxéw. 

AdÇao-jza ,  p.  tfoÇaffOfv,  1  , 
i42, 5i. 

Aou)itgt  çt  àvJpaTToJiaptdç , 
leur  différence,  II,  10g, 
27.  —  à  tort  substitué  à 
'  <pt*éa,  H,329r63. 

AouXoOaôac,  moy.,  laisser 
asservir,  II,  323,  jji, — 
AnîovXâiffÔat,  parf.  pass., 

fris  dans  le  sens  d  u  m  oy . , 
I,  353,  19. 


66,  6. — 'O  iïpiaz;  opposé 
à  o  îraOwv  ;  leur  sens,  I , 
3o4,  22;  II,  345,  110. 
Avvaptat,  avec  l'accusatif, 
II,  271,  7.  — Ot  #vvât/g- 
vot,  II,  288,  62. 
Avvaptiç,  avec  idée  de  puis- 
sance politique,  II,  443, 
col.  1. 
Auvaarcia,  oligarchie,  I, 
395,  [c]5  II  ,  282,  38; 

opp.  à  Tvpavvi;,  ibid. 
AvçpifTa^itpto-Toç,  ewptcTa^st- 

pl<TTO$,  II,  367,  8l. 

AuçTu^etv,  II,  326,  5 1. 

Awpt>5ç,att.  pour  Awpteïç, 
II,  104,  3.  —  Auptcïç  et 
mieux  Awpwjç  ovreç,  force 
de  cette  tourn. ,  1 ,  126, 
63*  —  Afuptyjç  Aeopiswv  , 
énergie  de  celte  constr., 
1T,  345,  120. 

E. 

E  et  at ,  confondus  dans 
les  Mss. ,  II,  4^5,  20, 
col.  2;  468,  col.  i. 

'Eav.  Oyx  «ô>,  ©vx  eta ,  I, 
352,  107.  Eta  et  sta<xc  , 
leur  différ.,11,  3o5,  3. 
'Eaffdpivoç,  I,  i45,  71. 

"EauroG  5ap(7a>6WTepoc  ,  II f 
3  10,  16. —  'EavTaiv,  s.- 
ent.,  II,  443 1  col.  1.  — 
^  Si  ce  pron.  réfl.  com- 
.  posé  est  indispensable 
avec  un  verbe  moyen> 

IT,  253,  m. 
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'EyyevïïffOfASvoç  et  sxysv>io~o- 

fuvoç,  il,  4^4>  44- 

'EyyuGsv,  immédiatement^ 

290,66. 
'Eystpetv  ttoX6|xov,  I,  1x6, 

22. 

'Eyxparwç  pour  STuxpaTûiç, 

tff^UpWÇ,  <7<p0^pWÇ,  1.1, 4o8, 


I>1 

'Ey^euptot  0*o  .  Voy.  ©soç. 
'EôéXctv ,  $o/ére  ou  posse, 

I,  184,  69,  et  [//]. 

*EÔvoç,  s.-ent.,  Il,  201,  28. 

Et  p.  ri  h  la  2e  pers.  sing. 
chez  les  Alt.,  Il,  188,89 
et  [00] • 

Et ,  avec  l'imparf. ,  mer** 
quant  le  condit.  passé, 
1,379,  [h]  ;  exprimant  le 
passe  historique  et  non 

.  le  condit.,  si  e&arrrov, 
si  nocebam  etnon  si  no- 
cerem,  11,  4*2/96. — 
arec  le  fat.  de  Findic, 

I,  94,  33  ;  11,  219,  66. 
—  avec  le  subj.  pour  ^v, 

II,  23o,  i5. — avec  Topt. 
suivi  d'un  verbeàTind., 

I,  i84,  [//].  —  avec 
l'inf.  dans  les  discours 
indirects,  II,  88,  8. — 
avec  un  verbe  ne  mar- 
quant point  le  doute,  I, 
2i  8,  2.  —  après  Savpia- 
Çitv,  I,  58,  7.  El  xat, 
pour  xat  ù,  etsi,  1,  3go, 
1  ;  pour  ac  si,  221,  12  $ 
pour  Sri,  238,  72.  — EL 
pour  etf»,  siquidem,  II, 
444  >  *5.  — El  apa  pour 


sursp,  il  xat,  I,  124,  55. 

 El  apa  xat,  I,  4o8,  68. 

—  Eïys  ou  et  7«  séparés 
par  un  mot,  11,  170,  33. 
— El  ptyjxat,  I,  i5g,  i5. — 
Et  Trot ,  pour  ottov  ,  4  1 , 1 , 
3.  —  ET  7tû)ç  ,  marquant 
désir  et  tentative,  1, 34o, 
5i.  —  Eï  t«  pour  îv  re, 

II,  2t3,  52,  3°.  —  EÏTC 

xat,  e^ï  méme%  II,  370, 
92.  —  Et  Tt,  1,  218,  2  ; 
s  t  tt  ttXsov  oï£a,  sens  par- 
ticulier de  eettelocut., 
:  II,  3g4,  32.  —  Eï  rt; 
pour  oçTtç,  I,  41*  3;  it 
Tcp,  II,  44?  56.  —  cl  et 
"  '  oûx,  confondus,  11,  233, 

COl.  2.— Voy.  Et7T€p. 

Eta  et  stacs.  Voy.  'Eav. 

Ety«  et  tt  ye  séparés  par  un 
mot,  11,  170,  33. 

Etôcvat.  Voy.  oWa. 

ElSoç^fofme  de  gouverne- 
menty  1,  3g4>  17»  syn. 

de  Tp07T0Ç,  II,  324,  44- 
EtxaÇov,  iîxaÇov,  II,  412> 
96. 

Etxo'ç  {To)Jéquité,  \\,izk 
48.  Tà  sIxot»  xat  dtxata, 
lîeur  sens  et  leur  différ., 

11,  119  ,  3l.  Ta  stxora, 
vraisemblance,  11,  273, 
[e].  To  oOx  stxoç,  1,  264, 
i3.  —  Sa  constr.  dans 
Thuc,  11,  366,  74. 

État,  ibo,  î,  174»  ^4- 
Etptt ,  sTvat;  quels  verbes 
peuvent  le  remplacer , 
11,  286,  67. — vE*ti  pour 
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JdTat,  11,  4i8,  3.  ~vE<rt- 
iGat  pour  è<roftev3Qv  ,  11 , 
3io,  17. — 'E(TTt,s.-ent., 

11,  444* 1 1  •  — 'Effri,  son 
accentuation,  1,  25 1, 
[a].  — "EffTiv  a,  1,  172, 
i3  ;  266,  i4-  —  'Eerrtv 
ors,  1,  i32,  81  ;  182,  61; 
345,69. — vûv,  sa  valeur 
avec  un  nom  propre  ,  I, 

/  126,  63;  388,  129. — 
Oi  oOxovrêç,!,  208,  1 48. 

Ebreiv,  avec  l'accus.et  on, 
>  pris  ellipt;,  H,  35o,  4* — 

EtÇ  TO  àpXtSÈç    SL7TÊÏV.  ,  11, 

353,  1 7. 

Eiîrep,  «  modOy  1,  126^61. 
—  Et7rip7roTe,  11,  437,66. 

Etp7«tv  et  etp7«tv,  11,  5i, 

[dd].  EipyeaQcti  zriç  yriç  , 

11,  ^i,  ta. r 
ELpyjfilvov ,  nomin  v  âb*.y  Ir 

i34,  12  ;  11,  469,  32. 
Etç  avec  ptaXierra,  1,  3ia, 

45.  Eïç  76  rtç ,  11,  a5a, 

34  ;  323,  3g.  - 

Ee;.  Voy. 'Eç. 
Eira,  inarquant  indigna- 
tion, 1,  16,  48. 
EiuQâç  (xarà  To)y  opposé  à 

€V  a'JTùJV    Tpo7rw ,  II, 

449,^84  v 

'Ex,;pris  eHîptiq.  dan*  le 
sens  de  ev,Ilv3o3,  c.  1  ; 
386,  8.  —  signif.  la 


5 19 

.  un  verbe  passif,  II,  272, 
8.— '£xSuo»,II,i36,97. 

 'EX   tWV  7T«p0VT0>V,  II, 

458,   2.  — 'Ex  TroMoC, 

ellipt.,  I,  266,  i8i— 'Ex 

fikixç.  Voy.  $iXtcc.  — 
'EÇ  yiç  corrigéen  sÇt;^  II, 
3o2,  2.  — i  'EÇ  I, 
i58,  9*  — 'EÇ  svoç  '/îtov 

TpoTTOV^    U,  2Ô2,  3^.   

'EÇpourïÇca,  II,  3o3, 
col.  1. 

vExaaroç,  sujet  d'un  verbe 
au  plur.,11,  466,  24  — 
employé  seul  lie  peut 
être  précédé  de  l'art.,  II, 
445,  18. 

'Exst.  fO  itêt  7ro>eptoç  ,11, 

58,  4;  254,  36. — indi- 
quant l'Attique,  Yèirf.*,  la 
Grèce,II,  254,  36;  3i6, 
S.  —  pris  pour  évrauGa  , 
II,  254,36.  —  substi- 
tué à  ixïiag,  11,321,  3i. 
Voy.  'Exeïvoç. 
'Exfiïvoç ,  pour  ift ,  a  vec 
rapport  à  ce  qui  suit, 
I,36i,  col.  1  ;  43i,45  ; 
erreur  résul  tan  t  de  l'ou- 
bli de  cet  emploi,  II, 
36 1,  eolonne  1.  Voy. 
'Exitvttç.  —  sous-ent. , 
II  ,  17  ,  22. — 'Exeêva,dit 
des  républiques  de  la 
Grèce,  II ,  3i6  ,  12.  — 


cause,  II,  386,  8#  ±— 'EÇ  'Ere'  «xsïva,  pour  h,ilcz 

7iç  xparfïv,  tour11*  in"  11,  437,  62. 

solite,  II,  3oi,  17* —  'Ex«£v«c,  se  rapp.  à  une 

syn.  de  **v,  I,  232,  61,  propos,  préced.,  1,348, 

—  distinct  de  utto  avec  78;  II*  173,. 44- 
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'Escûffff,  pour  h  z  ï,  avec  sens 
de  repos,  II,  3ai,  3i. — 
varie  avec  i xsî ,  ibid. 

*ExxX>jTot  SUaij  I,  14,  37. 

'ExXeiVeiv  et  7rapa<îto\>vai3rd- 
Xiv ,  leur  différence,  I, 

'Exovtsç  xai  où  ptaÇopsvoi, 

I,  398,  3«^  ^ 

'ExTriftîreaôai^^reciii/cy^de/l 
colonie,  I,  27,  18. 

'Ex-jtXsïv,  exîrXeûaat,  se  rap- 
portant ensemble  au 
même  verbe  fSoùXoptat , 

II,  243,  [r]. 
^ExTrWffcriiv  /zvwpîv,  I,  257, 

'Ex7roXtopx«îv,  II,  259,  Su 
'ExTrptitwç,  syn.  dç  cFiaye- 
pdvrwç,  I,  Addit.,p.4a3. 
'ExyoSgtv  Ttreva^ll,  172^42» 
'Exyopa,  I,  162,  6. 

'Exwv  dvai,  1,  366,  i5 ;  II, 

88,9;  190,  g3. 

'EXà<7ff«v.0vx  Ué*ff»,I,35, 
COl.  1  •  Où  a.  gXâao-w  èÇ- 
vytïaQau  ,  1 ,  62,  73.  To 
siacarov,  pour  ot  0X1701, 
optimates,  II,  66 ,  33. 

'EXa^oroç  (ovx),  I,  89,  6. 

'EXeuflcpt'a,  libéralité  >Iy\  90, 
85. 

'EXevôspoicreç  et  IXeuOspia,  I, 

'EXXfitTreiv,  acrif,  II,  i34, 
91. 

*EXX»îv,  pour  iXXuvtxo'ç  ,  I, 

1 74,  23. 
'EXXiïvixdv  (tq),P.  oc  'EXX«- 

veç,I,374,69;  11,28,75. 


TABLE 


'EX7rîÇo>,  suivi  de  wç,  II, 
106,  10. 

'EXiciç.  'Ev  fpaxeta  èXtftfi 
eivai,  I,  72  ,  33.  —  pris 
dans  le  double  sens  d'ej- 
pérance  et  de  crainte, 
II,  377,  128.  —  XOtVlS, 
I,  206,  i38.  — 7r6vtaç, 
1,  198,  lio.-^EXrtç  toO 
ydSou,  II,  419,4. —  To 
7rap'  ilm&<x,  équiv.  de 

TO   àveXTTlOTOV,    II,   44^  1 

8. 

'EprôoX*,  epSoXov,  rostrum 
naviS)  I,  266,  17. — *Ep- 
êoXàç  dtd6vouribid.Yoj. 
*EpdooXov. 

vEpi6oXov,  rostmm  ,  éperon 
de  navire,  II,  426,  z5. 

'Epûjç  et  e>oO,  p,  jjptôv,  II, 
327,  55. 

'EpyuffGoç,  II,  236,  35. 

*E/tfropoi,  II,  427,  29. 

'Ev,  synon.  de  irep£,  arf, 
apud,  avec  un  nom  de 
ville,  1,  396 ,  27.  — 
répété,  I,  356,  1. — syn. 
de  xaTà,  secundum,  il, 
1 17,  23. — ,  en  compos., 
lait  s.-ent.  son  régime, 
I,  a5o,  4.  — substitué  à 
ô*ca,  II,  339,  col.  2.  — 
*Ev  Ppa^uràTw ,  1 ,  346, 
75.— 'Evttfdo^II^o, 
28.  — 'Ev  TÛ  dptotw,  syn. 
deTadv.  o'ptotwç, JI,  232, 
2iet[>].— ¥Ev  TW,  I,it6, 

34.  —  'Ev  TÛ  aÙTCp  TÛOS  , 

équiv.  deapta,  II,  43o, 
4*.— '£v  TWxaXwiroXgpio^ 
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«aoy  69.— 'Ev  w,  avec  el*   'EÇeXavvo) ,  synon.  de  qwya- 

1  •    !■  ~     ~  ' 


lipse  de  xacpôouxpova», 
I,  3oj  28 •  15g,  16;  de 
TQ7T&) ^  3i2,  46  ;  pris 
absol.et  neutral.,  e/i  ce 
que,  II,  410^  8g. 

'Evaycm^ecrOai,  1,  25o,  4* 


'Evavrtoç,  construit  avec 
II,  3oi,  l3.  — 'Eyavrcg, 

adv.,  Ij  558,  1 C 
'Evtfseç  (tq  )  opposé  à  tô 

Tràeîov,  I,  80,  69* 
'EvJé^erac,  1^  127,  67;  i32, 

8. 

'EvJt  tfovat  ne  se  construit 
poïnt  avec  le  gén.,II, 

'Evexa,  s.-ent.,  II,  ji,  62^ 
—  sigîL.  quant  à,  s.-ent., 
Il,  140»  1L2. 

'Ev0â<?e,  èvôÉvtfs,  ne  dési- 

f;nant  pas  seulement  le 
ieu  où  Ton  est,  II,  i63, 
17  ;  5g8,  49- 

'EvOhJi.  Voy.  'EvOatJf. 

"Eve,  L  186,  73. 

'Evvdftw  ovopare ,   II ,  34 1 

'EvoixoSvtsç,  H,  a4fli  21k 
'EvrcextCsaOai,  11,  597,  45. 
*£vv£poç,  aquatique^  épi— 

thète  appliquée  à  des 

hommes,  II,  44-6,  20. 
'E|.  Voy.  ix. 
'EÇapTvo/xae,èÇ>3pTUfxa£,parf. 

moy.  act.  avec  l'ace,  II, 

208,4^  _ 


c?euw,  II,  38g,  22. 
'EÇepYdÇeffôat,  èÇctp7âaGat , 
di  t  absol.  de  la  terre,  L, 

96»  4*» 

'EÇï-r/ùcrôat,  dans  le  sens  de 
commander ,  régît  le  da- 
tif et  l'ace,  t3j 

76,  43;  11,  364,  §li 
'Elftç,  {laque,  étranger  aux 
Att.,  II,  5o2f  col.  3. — , 
continuo  ,  s  tan /n  ,  II  , 
3o2,  col.  2 .  — ,  omninOj 
II,  5o3,  col.  l  —  con- 
fonduavec  «Ç  îç,  II,3o2, 
col.  2, 

'EÇiaow,  pris  neutralement, 

11,379,  i34« 

'E&V,  II,  10,32* 

'EÇouata,  I,  i  24,  56. 
'EÇudtâvat  cç  £«ipâ>va ,  II , 

a6fj  5q. 

'Eftatpeadat,  67rripÔat,  syn. 
depteréwpov  etvat,  i5P, 

4- 

'ETCauÇitv  ,  «fravÇâvctv  ,  I  , 

'E^ei  xai,  p.  xat  yup ,  1^  32, 
—  pour  e7rcc  xat  , 
équiv*  de  xat  yap,  I,  34o, 
48.  —  concluant  avec 
une  idée  intermédiaire 
s.-ent.,  II,  558,8fL  — 
'EîTCt  y  g  ,  quum  cerie , 
quoique^ll,  391,  2ii. 

"EireaGat  to  xaV  iavrov ,  1^ 

¥Err>?,  carmina,  L,  ig4,  q4» 
'ETrijpôat.  Voy .  'ETraîpsaéat . 

'e™,  avec  le  gén*;  ènl 


5^2 

rpoaGTitou ,  1,  164,  12; 
— 'Etrt  xiv#vvoi>,  HT  226, 
78;  diff.  de  €7Tt  tw  xiv- 

Mv?,  1,  48,  78  ;  —  M 
pOTtfjç  pttccç  cïvac,  11,  i34.> 
92.  —  ne  régit  point  le 
gén.avec  le  sens  decon- 
/re,  11,  336,  83.  — ,  avec 
le  dat. ,  marque  agres- 
sion^ H,6i,  16; — pour 
?rept,  11,  90,  18;  après, 
immédiatement  après , 
im  toutoiç,  11,  427,  29; 
—,sub  ou  pwpter,  in 

OVÔflUTL  ,  11,  25o,  24 ^  — " 

pour  év,  11,  422,  12  ;  — 

pOUr  7Ttpl  OU  V7TSp,  11, 

357,  36  ;  —  s.-ent;  de- 
vant le  dat.,  11,  66,  35  ; 
avec  les  verbes  pass.  et 
neiit. ,  11,  58, 7 .  — * ,  a  v . 
\  accus.  :  è7r*  àpupotépa  , 
•    1,  160,  20  ;  —  to 

.  ttXsov,  Èrrl  to  pîÊïÇov,  tpur- 
nure  adv.  familière  à 
Thuc. ,  11,  262,  63.  — , 
en  corapos. ,  marquant 
suite  et  durée,  \,  124, 
54. 

'ETrtgàXAeoÔat,  11,  2t}4,  75. 
'ETre&rrai,  U,  427,  29  5  ap- 

îlés  aussi  oiùTit*^  429, 


'ETriSonToç,  décrié,  II,  ig4> 
3. 

,E7rt6oi>).evetv    et  7rpo6ov- 

>tOciv,U,  3i5,  7.  «. 
'E7ri6ovXeugcr0ai ,  pass.  ou 
•    récipr.,  H,  38,  28;  3g, 

ffl- 


TABLE 

» 

'Emêowptevoç   comme  etti- 

&>>îtoç,  11,  200,  27. 
'ETriyvwvac,  1,  54 j  4^« 
•Eîrc^eïv,  reco/r,  11,  4 18,  3. 
'Em$*x*<>)  révolutions  com- 
plètes, 11,  208, 4o. 
'ETrtÔoipsGa  et  €7uô«ipu0a, 
leur  diff.,  11, 258,  49- 

'£7rtÔvptoCv  (to),  pourri  èrrt- 
:  ûuptia,  1,  19,  63. 
'E*rixi}euo"iç,  Trapaivtffeç  et 

i)7r6pv»i<xeç,  leur  différen- 
ce,.^, 81,2. 
'Etrixtv^woç ,  rare  et  dou- 
teux, 11,  266,  78.  —  va- 
rie avec  iirl  xivJuvo'j,  ib . 
tt  analogue  à  £7r£JoÇoç, 

'ETrtxXaffér/vat,  syn.de  vva/x- 

<p0«vai,  1,  382,  108. 
'ETCtxovptat  pour  êrriXQvpta, 

11,  322,  35. 

'EfftxTâ(T0at,  1,  i5o,  90. 
'ETrixwTrot,  11,  427,  29. 
'E7rtXuYâÇiff0ai,  11,  270,  6. 
'ETriptsXeopiai ,  suivi  d'un 

accusatif,  H*  298,  8. 
'EmfAÊTaTréfATrÊffOai,  11,  sîi, 
18. 

'E7rt7rXetv  éç  êuêoWv,  1,  266, 
'ETTtCÎTOV^at,  11,  166,  24. 

'ETrta-TpaTtvsiv,  son  régime, 

'E7TtTa>at7rwpsïv ,    I  ,   1  24  , 
54. 

'ETrtTftxiÇstv,  U,  397,  45; 
.403,71. 

'ETrtTet^tfftç,  1,  i42,  57. 
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entre  t^tou,ct,  èTrtTfit^tÇnv, 

I,  ii'à,  34. 
'fi*irttft«pa,l,  6, 8.  — 'Etti- 

TU#«vpaT«  îà  xa0T  éxàanQV 

«pspav,  1,  178,  [r]. 
'ETriTefxav  (xa>6>;j,  1,  3o8, 

38,  et  [ni]. 
'ErriTpgTretv,  II,  296,80. 
'Eirtfépitv  ,  1 ,  162,  4;  H» 

3i8,  17. 

'E7rt^Qovoç  ôeoïç,  11,  464» 

JE7rt(pôovwç ,  avec  legén. ,  1, 
74,  3g. 

'EîcixpïiGrôat,  1,  36,  47  ;  46, 
16. 

'EWi4iu?«fiv,ll,  188,  189, 

Lpp]- 

'Eiriwv  ,  pour  È7rtévat  <?uva- 

fxevoç,  H,  52,  86. 
'ETroixovvTfiçet  7rapotxo0vTeç, 

leur  différence,  11 ,  370, 

98. 

'EnwriStç,  II,  4*6,  25. 
vEpavoç  ,  métaph. ,  1 ,  202  f 
129. 

vEp7ov ,  monimentum  ,  1 , 
204 ,  1 34 .  —  acte, 

II,  337,  90.  — ,  combat, 
exploit,],  161,  [A];  198, 
1 14  ;  guerre ,  1 ,  88 ,  3  ; 
mêmes  sens  au  plurJpva, 
mais  plus  souvent  guer- 
res, 11 ,  265,  77  ;  3io, 
12.  — ^*Epya,  absol.,  ira- 
vaux  de  V agriculture, 
1,  96,  4*« —  opp.  par 

.  antithèse  à  ^070;,  ],  60, 
•   7 h  tyw  H,"  295,  80; 

opp.  à  ovoua,  II,  i5o, 


CS  EXPLIQUÉS.  525 

1 42 . Sur  le  même  em ploi 
de  res  et  de  nomen  en 
latin,  voy.  G.H.  Moser, 
Excurs.  VU ,  ad  Cic. 
Paradox.,  p.  344*346. 
— 'Ev  tû  epyw  sîvai,  I, 

44, 5.  —  s.-ent.,  I,  54, 
49.  —  vEp70v  et  ep7wv , 
confondus,  II,  249,  i£. 

'Epsrat ,  V7mp6Tat ,  vaurat , 
xtoiPiXatat,  II,  43o,  4q- 

'Ep^oç,  accentuation  des 
anciens  Atùqnes,.  .sub- 
stitué à  gp7îftoç,.II,  329, 
col.  1. 

'Eppîvnieiv  ,  énoncer^  1  , 

220, 10.      ,     -  ;i 
vEpxe<x0at ,  p.  iTrépxVcrGai , 

II,    I72,  43»  T 

"Epwç,  syn.  de  tioOoç,  1, 

345,  63.      V  l^n 
'Er{tic)  j  syn. dé7  eftet,  po*/r, 
à  cawse  de,  quant  h,  1, 
68,  18;  II,  408,  86.— 
syn.  de  n-rpî,  I,  274,  8. 

—  pour  èx,  II,  225,  [*]. 

—  équiv.  de  tfpoç,  ergw, 
envers,  à  l'égard  de,  II, 
366  ,  7$.  —  renfermant 

'  l'idée  de  àvappinreïvîja- 
cerealeam7  dans  les  loc. 
eç  tuav  î5ptspav,  e;  fiiav 
pov^vjlï,  i52;ti48v,  202, 
5o  —  fréquent  avec  les 
verbes  exprimant  blâme 
et  louange,  II,  3o8,  86. 

—  avec  un  comprir.  et 
un  inf.,pour  S  w?tî,  II, 
180,  71.  —  après uîï  àdj. 
régiss.  Fin  f . ,  tourn .  rare, 
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11,449,31  'Eç  TdJe, 

I,  4^1  20  ;  iç  toOto  gup- 
yop&ç,  1,  374,  71  ;  i<  (f  tç) 
tocjoûtov,  non  équi v.  de 
wapà  tootoOtov  ,  If  ,  277  , 
col.  1.  —  s.-ent.  ;.  voy. 
Ellipse  ,  Tab.  gramm. 

'EçirynTsov,  II,.3g4,  33. 

'Eratpîai ,  hétœries  ,  II , 
284,  4l)«  Voy.'Eraïpot. 

'Eratêpoi,  hétceres,  II,  284, 
49.  Voy.  aussi  Auger, 
Jj/e/w.  de  YAcad.  des 
Inscript. y  t.  46 ,  p.  387. 

v£ti .  OOx  eîvai  srt,  1, 72r3 1 . 
— *En  et  re,  confondus, 

II,  458,1. 

'Eroipioç.  Ta  îrotpta,  1 ,  54» 

53;  11,36,  25. 

Ev,  irausposé,  II ,  33  ,  8. 
—  Eu  TtÔeo-Oat,  irW.  — 
Eî  otja,  s.-enL,  II,  262, 
63  ;  son  sens,  et  sa  con- 
str,,  ibid.. —  njaintenu, 
malgré  l'autorité  des 
Mss. ,  devant  j3ovkueaôai, 
11,242,  [</]. 

EîtéouXoç,  I,  ioa,  56. 

EvcXttIÇ,  p.  SU  èXTTtÇûîV  r  II, 

4,6. 

Ev«7rt0sToç ,  II ,  *56 ,  46  ; 

257, 47. 

EÙGgoç  (sxToO),adv.,I,  i5, 
38. 

Euxoaftov  (tô),  I,  100,  56; 

loi,  [*]. 
E^m^4jt««i  H.338, 

92.  —  Evloyov  et  àXoywç  , 

opp,  II,  363 ,[/,]. 


Eù/isv£tx.  'H  7rpoç  ri  5s «o> 
cupivcia,  II,  i36,  io3. 

EupgTa^etpiaToç,  ses  diver- 
ses accept.,  Il,  367,  81. 

Euvotav  e^siv,  suivis  d'un 
infinitif,  I,  i56,  5. 

EùopyîQTwç,  \f  11  g?  36,  et 

120, [«]. 
EvTropoç,  employé  toujours 
passivement  par  Thu- 
cydide, II,  398,  47-  — 
Ev7ropwTepov,a  vec  le  sens 
de   ÉÙfropurcdTepov ,  II  f 

^97' 47- 
EÙTÛ^Tat,  impers.,11, 4*Hi 

16. 

'Emparai,  I.  288,  63. 
'Eçop/aâv  et  eyopftstv,  I,  452, 

Addit.à  la  p.  i45,  I.19. 
'E^oppuî  pour  àfoppjj^  11 , 

39^r  44- 
*E£giv,  regarder  comme,  1, 

i52,  99.  —  pour  wapé- 

X«v,  rendre ,  faire  1  T, 

22  4,  26  ;  1I,9'S,  12  ;  102, 

22.  —  pour  xaré^iev,  I, 
68,  12.  —  avecwçttep, 
I,  294,  2.  —  Téxpapatv, 
I,  254,  4;  a7avâxTJîfftv  t 
•  191  ,91.— ^ExovTfç,p. 
épâvTeç,  II,  322,  34*  — 
'E^gcrôat  yvwpjç  ,  ?xeiv 
.  7vwpjv,I,  i3o,  1. —  Sens 
m  dans  lequel  il  »e  Rem- 
ploie qu'au  participe 
c^o'ftivoç  et  adverb.  èyo- 
piWfclI,  399,54.—  "EXi- 
rat»  au  moyen,  cohœret, 
ton  line  n  s  est ,  II ,  3qq  , 
54. 
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'Exôpoç,  avec  le  gén.,  II,  'Hyeîexôat  àno  roû  ïaov,  I, 
21 4,  56.  —  'ExÔpoç  xai  276,13. 


ÎX^crroç,  II,  455,  46. 
Z. 

Zibç  'Ekuôiptoç  ,  I,  243,  3. 
Z»uta,  p.  vojxoç,  I,  342,  53. 

VH  ,  pourxat,  I,  12,  3i  ; 
122,  48  ;  218,  [a]i  420 


'Hye/xcma  et  ap;p7,  leur  dif- 

fér.,  II,  35 1 ,  10. 
'H#ff,  correction  pour  ii  Si, 

II,  445,  18. 
fH<îovî7.  Kaô'  rtfowjv  rir  *pâv. 

Voy.  Kara. 
vHxaÇov  et  etxaÇov,  II ,  4i2, 

99« 


et  suiv. ,  Addit.  — ,  an-  'Hxetv,  sa  signif.  tempo- 
relle au  prés,  et  à  Pim- 


trement,  1,  118,  26.  — 
équiv.  de  eipj,  I,  i32, 
7  ;  11,  3a4,  42.—  pour 

aXXâ,  II,  324,  4a- — 10  où, 
pour  n  seul  après  un 
comp.,  I,  228. — S'il  est 
pléonast.  après  un  com- 
par.,  II,  459,  4.  —  de- 
vant (lâXkov  ,  II  ,  262  , 

65.  —  après  une  propo-      436,  . 

sition  négative  ou  affir-  'Hputç,  n'est  point  généra- 
mative,  son  sens  di(ï.,I,      lement  employé  pour 


Sarf.,II,  43,  43;  104,1; 
i4,  4  ;  320,  27.  —  èç 

nULovaç,  I,  176,  M.  — 

varie  avec  olxtiv,  ibid. 

*Hxt(jTa,  Voy.  Ov^. 

'HXtxta,  vieillesse,  I,  210, 
i54.  —  xa05<mjxvta ,  I  , 
174,  21. — ,  jeunesse,  II, 


86,  91.  —  son  s -en t.  de- 
vant et  et  pour  h  et,  I , 
10,  23. —  ne  doit  pas 
toujours  être  précédé  du 
même  mode,  II,  429, 34- 

—  confondu  avec  ?,  Il, 
3*4,  42'  —  p™  à  tort 
pour  quam  ,  que,  avec 
un  comp.,  II,  230,17. 

H  piv,  dans  les  sermens, 
11,65,  26;  11,310,  18. 

—  confondu  avec  8,  II, 
324,  4a;  325,  [/]. 

H,vojr.  0. 

cH7eï,att.  p  ^,11,  188, 
£9,  et  yoo  ].  Voy.  ci- 
après. 


eyw  par  Thuc,  II,  384  , 
4.  —  confondu  fréq. 
avec  v^lç,  H,346, 126; 
354,  26.—  îiptâv  etepSv, 
lus  l'un  pour  l'autre,  II, 
385,  4. — 'Hp»v  9k,  mal 
interprété  seul  par  çuod 
ad  nos  attineù  ,11 ,  443, 
9.  —  'Hfxàç,  s.-ent.,ll  , 
23o,  17. 
'Hjzfrepoç  fofoç,  I,  12,  28; 
i^fTepov  àéoç,  If  82,  75, 
avec  sens  actif;  iSpiTcpa 
xaxta,  I,  3gi ,  6 ,  avec 
sens  passif.  —  To  ^ére- 
pov,  pour  yijisIç,  I,  279, 
26.  —  'Hairepov  î/optÇwv, 
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II,  4,  1 1 .  —  'Hpsfijûwv  lu.  0iXetv.  Voy.  lEôâXitv 


pour  rip&v,  11,384,  4- 
"Hv,  a\^ec  l'opt.,  I,  337,  [r]. 

—  en  quoi  il  diffère  de 
ci,  1^46,  1  ;  247,  [o]. 

—  avec  idée  de  tenta- 
tive,. II,  122  ,  ,42.— 
construit  avec  inversion, 
II,  35jS,  83.  —  *Uv %n4 
substitué  à  3,  II,  428, 34. 

"HTretpoi,  au  plur., son  sens, 

II,  170, 35. 
'HTfovys  &5 ,  II,  277,  25. 

rH(7<rov  (ovx),     96,  4°-  1 
Voy.  Où,  oux. 


0«ôç  (ô)  ,  Apollon  Pythien, 
I,  ia4  ,  57  -,  Délien,  II, 
79,  24  5  88,  16.  —  05oi 
ey^àpiot  ,  I  ,  245  ,  8  ; 

5waX01  >  *i  ^6,  80  ; 
6p>6wjuot,  I,  384,  n5  ; 
Spxioi,  1,86,9a-,  245,  8. 
0epairsu«tv ,  son  acception 
particulière,  II,  335 , 8 1 . 

0£^pta,  II,  ig5,  5. 
©pivot,  H,  43o,37. 
0pa<j9ç  et  3dcpffoç,  quelque- 

foissyn.,  11,  ^62,  i4- 
0pa<iuç,  insolite,  11,  4^2, 


0. 


Htoi  xpuya  7«,£  <pavepwç,       i4-  Voy.  0ap<xv$. 
in  version  contraire  à  nu-    0vpoup*vov  (to),  pour  6  0J- 

tre  langue,  II ,  262 ,  53.      po'c ,  II,  453,  43. 

evtriai,  fêtes  publiques,  I, 

180,  44. 

0av«7oç  à/za  «yryvopievoç  xai 

àvaîff0)3TOC,I,  206,  [«*]. 
0apo*oûv  (to),  pour  to  0àp- 
o*oç,  I,  18,  63. 


'itféa.  Ty  aùryj  Wia,  l,  3g3  , 

14  ;  11, 3 16,  11. 
0ap<n^,  11,  462,  i4- — con-  mlSi*(m)-,  ellipt.,  I,  91,  12. 
fondu  avec  Spaavç,  AâT.       '1%,  II,  270,  4. 

Utfiwroç  en  apposition  avec 
^stporé^v^ç,  II,  3o6,  8. 
> —  véritable  acception 
de  ce  root ,  IT,  3o8,  col. 

tjTpôroWov  ,  II  ,  379  , 
•eo!,  1. 


©ârepov,  sous-ent.,  I,  420, 

Addit.  à  la  p.  12. 
0aup£Çstv,  respecter  ,  co- 

/ere,I,  28  ,  19.  —  pris 

en  mauvaise  part,  II,  58, 

7.  —  suivi  de  deux  re'g. 

différens ,  ibid.  ;  —  du 

datif,  ibid.  ;  — de  ci ,  ibid* 

—  exprimant  ironique-  *Ievpu,  son  fut.,  II,  61,  16. 

inent  la  surprise,  II ,  'lepopsvta,  1,  366,  42  ;  367, 

,269, 3.      ,   .  '  .  \p\ 
©é«f*a,  I,  182  ,  53.  'Iepov,  II,  80,  26  ;  87,  5.— 

©sarat  twv  Myuv  ,  1 ,  3o8  ,       et  vao'ç ,  I,  ag3,  \f>b\  — 

34.  'iffpà  xotvà,  1,373,  66. 
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Ixavwç  ,  II,  50j  7Q« 
'Idvtoç,  sous-ent.  xokiroç  ou 

7T0VT0Ç,  oa  7ropoç,lI,  256, 

42. 

'irrirn;  7roXXot,  II,  3o3,  18. 
I mtoTpoyLct. ,  II ,  180,  73. 

'Iffpxivâuvoç  ,  pris  active- 
ment ,  II ,  265,  66. 
'Iffo^oipetv,  II,  287  ,  Ë£L 
ïa-ovopua,  II,  287,  60. 
'icrdvoptoç.  Voy.  t)>t7ap^ta. 

lo-OTratatç  xerôuvoc,  Lj  182, 
5p. 

'lvopponaç  ,  1^  iq6,  101 . 
"l<xoc.  Tô  tdov,  synon,  de 

tû  «îtxatov  ,  I_j  357,  [c]  ; 

4.59,  44°i  Addit.  à  la  p. 

121  ;  II,  54,  12;  286,55; 

—  syn..  de  i<rovo/ua,  l_j 
1 76,52. — Mh  obro  tqO  igov 
ÇupêxtvEtv  ,   11,   22 ,  45» 

—  *Ev  tw  t(jw  ,11,  7, 
21.  —  To  ïffov  xai  ttXIov, 
1 1  ,  290,  67  ;  2^  68, 

—  "lara  xat ,  l_j  292,  75. 

—  Accentuation  de  ce 
mot,  1,  4^4?  Addit.  à  la 
p.  3a. 

'l'oTadôûtt,  son  sens  méta- 

phor.,  jj^  262,  64» 
JcrxvptÇetfGat,  son  régime  , 

L  339,  [*}.  < 
'laX^C  Voy.  Auvaptç. 

'iraXiwTïîç  et  'iraXo'c,  le  ir 
differMll,55î97;'94, 
56.  'iTgXt&Tac  sous-ent. 
dans  'IraXta,  1J  >  aib  , 

"Ic*)veç  ;  idée  de  ji'éprisat- 
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tachée  à  ce  nom!  11,523, 

K.  , 

KaÔeÇôpivoi ,  dit  de  soldats 
immobiles  et  en  place, 
11,447,23, 

KaOeXxve*) ,  terme  nautique, 
11,  254  ,  3g.  v 

Ka8eciTy3xoreç(oi).  Voy.  Ka- 

GtOTavat. 
KaQsoTïjxuîa    lUtxta.  Voy. 

KaGtorâvat. 
KaGiorâvaf  èç  t<xov,  I  ,  3o  , 

a5u  —  KaOscxryjxiita  nXc— 

xta,  I_j   174»  21i  —  ûi 

*/aÔ3ffT»ïXÔT«Ct  r,  174^  2JL 

—  Ka6tffTaarôat  eç  epyov, 
Ij  Lfil  ,[//].  —  KaOtcrra- 
cOat,.  xafliffTaTai ,  xa6t- 
(Travrat,  varient,  366, 

74  . 

KaGoTt ,  p.  xaQ*  0  ti  ,^  1 1  , 

160 ,  2^ 
Kat  ,  <zc,  que  ,  après  un 

comparât.  ,11,  74  ,  6  ; 

•   232,  21  ;  après  7rapa7r>r;- 

<rtoç,  etc. ,  11 ,  i55 ,  i4s , 
i5o,  \ddd\  —  pour  X, 
jjVc,  oit,  I,  170,  6  ;  xat , 
xat ,  s*Ve ,  «Ve,  Lj  i56  , 
25.  — ,  etiam  ,  même  , 

H9-  ^  6j      au  528, 

60  (ou  il  peut  aussi  être 
conclusif  ou  causât  if)  ; 
443 ,  col.  3^  — ,  nempe^ 
L  1Q6,  9^  —  conclusif, 
L?  ^20,  7j  ou  transitif, 
II,  167,(3].  —  pour.vàp, 
I,  102  ,  65  ;  208,  i45  ; 
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pôur  xat  7<xp  ou  frvovv,  en      tendu,  1,  3o,  28  ;  173*18. 
effet,  II,  425,  24   — ,  Kaxta,  lâcheté,  1,  254,8. 
proiWe  ,  ideo  ,  1 ,  296  ,   Kaxo7ra0eta.  Voy.  3^?opa. 
5  ;  II,  157,  157.  —  pour  Kaxoç ,  régissant  des  infini- 
&çu ,  II,  269, 2.  —  syn.      tifs  ,  11 ,  282  ,  36-  — 
de  av ,  II ,  248  ,  14.  —      synon.  de  ttXsovcxtijç  aji- 
équiv.  de  xat  Sri  xat,  11 ,       xoç,  7rpo*o<njç,  11, 370,  g3. 
26,  7.  —  Kal  ci ,  comme       —         «nrcWovTCÇ  f  11 , 
ci  xat,  e*si,  quoique;  290,65. 
signif.  même  si,  quand  Kaxoupvcïv,  régissant  le  da- 
nîémey  II ,  27*,  1 7  ;  em-      tif  comme  syn.  de  Xupu- 
ployépar  polysyndéton,      vcsôat ,  11 ,  325,  col.  2. 
II,  293  ,  73.  —  répété   Kàx«(Ttç  *  p*rà  roO  paXa- 
par  polysyndéton  (avec      xwô^vat ,  1 ,  2o4, 137. 
une  incise),  1,5,3;   KàXtïcrOat,  équiv.  de  civat , 
>ar  énergie,  II,  186,      11,  286,57. 
16  ;  xai...xSv,  équiv.  de  K«Xôç,  construit  avec  le 
xai...  xai  av,  par  poly-      génit.,  1,  20,  69;  422, 
syndélon,  II,4*o,  8.—      Addit.  à  la  p.  21. 
employé  interrogative-  KâfUtww.  Voy.  Kapp0î5v«<. 
ment  avec  |3o«>6<x0e,  il,  Ka/^vat  et  yv^^ctt,  1, 

28^,48.  —  exprimant  „377i8l/„ 
identité,  11,  425,  24.-  Kav  p.  xaiav  et  non  p.  xat 

pléonastique ,  1 1 ,  4oo ,      W»,  1  '  1  «  7 1 >  ?7  5  ?  7  *;  43 . 


s; 


62.  —  pouvant  être  re- 
tranché, 11,444»  12.  — , 
par  altération  du  texte 
pour  (ftxatoTcpov.  —  vE£st 
Si  xat  ovtwç  ,  H,  35o ,  6. 

 Voy.  KàvetKàv. 

Katvov  (to)  toû  7ro).fi>ov,  1 , 

296, 6.  ^ 
KatvoOatfat,  1  ,  60 ,  68r 
Katpta  (ra),  11,  8,  24,  et 

9i  H  •*aiPl0V  TpaO^a,  xae- 

pta  7rXyj7>î,  *Mi. 
Katpoç ,  pris  en  bonne  et  en 

mauvaise  part,  11,  370, 

gg,  _  Katpoç  èXàptSavc  , 

1,  i64,  i5.  —  sous-en- 


— pour  xat  av,  signif.  et 
peut-être,  11 ,  346,  125. 
Kav  et  mieux  xàv  tovt6>,1, 

26,  12. 
Rata,  da/w,  en,  1,  22Q-, 

[?]•  —  Pour 

1,  3g4i  ^4;  11,  125, 

52.  —  'O  xarà  7rcvtav 
S»jl,176,37;  178,  [p].- 
KaTàtfcivapuv,  1,  245,  [*]| 
syn.  de  $ià  Mvaptv,  11, 

125,  52.  —  Kaô'  avrov, 
11  ,  326  ,  5i.  —  Kaô' 
ixàarovç  arpaTCucty  ,  1 , 
182,60.— KaQ'iv  (ovîi), 

1,  258,  22.  —  KaO'itfo- 
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wîv  Tt  fffôcv,  1,  178,39  ; 
pour7rpoç  r^ovrlv^ll,  210, 
45.  . —  xaô'  ifiaç  avrouç, 
11,  56,  io3.  — xatà  *pa- 
toç ,  ^?er  vint,  de  force, 
11,  407,  [o].  —  x«r*M£- 
70V,  équiv.  de  x«t*  o).i- 
7ouç  ,  et  souvent  con- 
fondu avec  xarà  Xoyov, 
11,  256,  47.  — xarà  to 
^«xf/ov ,  Il ,  4o,  35. 
—  xaTà  7roX«t;,  11,  325, 
[/].  —  sous-ent.  avec 
vavpa^av,  1,  8  ,  i5  ;  11  , 
44-2,  G  5  avec  5iffiv,I,  26, 
7  ;  avec  rSMa,  1  96, 1  o5  ; 
avec  Ta  TraXatà  .  1 ,  363  , 
3i  ;  avec  a,  404,  ^9,  5i  ; 
avec  oaa  &Xkay  11,  386, 
i3  ;  avec  vavpta^taç,  llf 
44^,6. 
Karay vwvcu  cavrov ,  1  ,  340 , 

<4;34i,  [tf. 

KaTa<îovWtÇ,  p.  lev.ll, 
520,23. 

185,78. 
KaTaxoftt^,  1,  112,  12. 
KaraxTâo-Oat  <p0ovov,  aïco;, 

11,68,  37. 

KaTaXaji&xveiv  ,  iwadere  , 
ingruere,  1,366,  40;  11, 
26 ,  60. 

sa  valeur  temporelle,  1, 
^4o,  82. 
Karotlclst^trat.  Voy.  Koera- 

KaraXXayJîvat  comme  fta),- 
>«7>ivat,  U,  34,  11. 
Tome  I.  3*  Partie. 


CS  EXPLIQUÉS.  02  ) 

KaraXvcffdac  -  syn.  de  di&- 
XuidGaf  ,  1,  92  ,  21  ;  11, 
18,  29. 

KaTapÊfiç>£(70ai ,  avec  Fac- 
cus.  et  ledat.,  H,46o,  5. 
K«Ta7rpo<ît<?w  ,  xaraTrpoJî- 
tfore,  xarourpoSiSoÏTe ,  xa- 
TarpoJtJot)7T«  ,  varient  , 
11,  435,  53. 

KrraoxiuàÇuv  X<tyav*  pour- 
voir une  terre  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  l'a- 
griculture, 11,  4o4,  73. 
—  s'applique  à  la  fois 
aux  effets  et  aux  esclaves, 
4o5,  irc  col. 
Karacrxcv>3,  dit  des  posses- 
sions de  toute  nature,  1 , 
180,46;  181,  [*];  11  , 
4o4,  73  ;  4o5,  col.i". 

KaracrxoTrjî ,  sa  conslr.  el- 
lipt.  comme  nom  ver- 
Lai,  ll,26i ,  58.  —  sa 
signif.,  11,  297,7. 

KaraTtÔJaÔai  x*P"S  1, 10,22. 

Karaypovcîv,  régissant  Tac- 
eus.,  11,  265,  76. 

Karaypdv>3pta  et  x«raç>pov»i- 
<riç ,  synon.,  1,  23a,  58. 

KaiaypoWeç,  1,  122,  5o. 
Voy.  4>j)dvwpta. 

Kark^eiv,  avec  sens  de  ten- 
tative, 11,78,  18.  —  ses 
div.  accept.,  79 ,  [h],  — 
K«Ti;£«ff0a£,  être  possédé, 
1 ,  342,  Go. 

Kar/^opta  et  atrta,  leur  dif- 

fër.,  1 ,  52,  38. 

KarotxftaOae ,  xaTwxïjptévoi , 

suivi  de  l'accus.',  1,  112, 

a3 
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10  ;  4*9*  Addit.  à  la  p. 

KarotxtÇstv  ,  rétablir  , . 11  , 
*4i ,[»].  —  et  i,$owiÇeivf 

opp.,11,  3i5, 7. 

Karoixicnç,  rétablis  sèment  y 
11,  ^46,  IL  —  Karotxt- 
<reiç  ppur  le  sing.  xaToi- 
xiffiç  ,  11,  3^2 ,  35. 

Kàro>.  Oi  xârco,  1,  112,  11* 
Karwxn^ivot.  Voy.  KaToc- 
xsïv. 

KexpwwTeç(ot),ol  vexpot,  1, 

384, 120. 
Ks*iv«iv,  dit  de  l'inférieur, 

1,  38,59.  ■ 

KtV<?UV*U8lV  TIVt,  II,  162, 

i3;  169,  52.  — ,  vû/er/, 
verosimile  esse,  11,  378, 
!3o.  —  Kivfr>v*vs<r6ai 
7rtdT6vMvai,  1 ,  170,  [e]* 
Kivîwoç,  sa  quantité,  11, 
47, 

Ktvetv  ^p>jpaTa,  1,  i47, 
—  CJtop,  11,  88,  il.—- 
KLVîïçOat  ,  dit  des  vais- 
seaux, 11, 448,  a6.-r-, 

moy.,  pour  xivstv  éavrov, 

terme  stratégique  9llf 

448,  col,  1" 
K>gptjxaTa,  syn.  de  CTpam- 

7^ata,  ]  f,  106,  i3. 
KWstv  et  x^etfiv,  11 ,  260  , 

55. 

Kotvoç.  Koivi  «X7rtç  ,  1,  206, 
i38.  KotvoTfipat  Twxait 
11,  i3s  ,  8a  ♦  et  i33  , 
[ee],  Tô  xotvov ,  I , .  go  f 

x»;  i38  ,  34;  11,  296, 


5.  Ta  xotvà  et  Tà  èv  toc; 
Upoïç,  opp.,11,  227,  g, 
et[è]. 

Koivwç,  e/i  public,  l ,  196, 
107. 

KoXovOw  et  xoXovaOw,  11, 

44^ ,  7. 

KofuÇ«<rÔai  xapiv,  1,  378,  85, 

et  379,  [e6r3*  syn' 

de  àvaipcadai  vexpov  ,11, 
92,  col.  2. 
Kou«ptÇ«iv,  signifiant  «//^«r 
(un  vaisseau) ,  II,  258, 
48. 

II,  23l, 
[e]  ;  380  ,  27.  —-'O  xpa- 
twv  remplaçant  ô  Spao-aç, 
opp.  ordin.  à  t>  îraW>v,  II, 
343,  110. 
Kpetowv  xp>î/xâT«v,  I,  220, 
11. 

KptvecrGat  Savàrov  <ïtx>î  et 
xpîviaOat  Sajvarov,  1,376, 

76.  . 

KpovcacrQat  ,  àvaxpovaraaGai 
flrpvpav,  1 ,  267,  20. 

K/n5f*aTa ,  resy  dit  des  es- 
claves, II ,  4<>5,  col.  if*. 

KoAuetv,  pris  passiv. ,  I, 
i52  ,  97  ;  neutral.,  i53, 
[iï].  —  x&Àvffovrai ,  fut. 

moy.  pour  le  pass. ,  I> 
i4s,  54. 
KwaiXirat ,  vavrai ,  w>îpt- 
Tat ,  leur  cl  if  f.  >  II,  4^0, 
4o. 


A. 


*  *  -  ■  j 
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vsaOat  v.atpdv,  leur  dif- 

fér..  Il,  371,  99. 
AafA7rpûvs<70at  et  oVyaXXgffôai, 

II,  296,  îfL  ~  iv  àppta- 

ai,  297,  col.  il!* 
Aiyetv  tt,  Hytiv  oOo*sv,  I> 

28,  24.  —  raura,  II,  28, 

7^.  —  To  X«7optsvov,  pris 

absol.,  II,  4-54,  4.4 1  et 

445,  col,  La 
AeinsoQai   pour  à.no'keiTti- 
•   cGou ,  11 ,  5o5,  fL  —  Ot 

letKÔiizvoL ,  supers tites 9 

1 1  Ifl4  9  fl8.  Voy.  Aoi- 

7COÇ. 

A  2t7rocTpaTta,X«i7rocrTpàTiov, 
aorpareia  ,    àiroaTa^tç  , 

leur  difler.,  Il,  3i8,  1 7. 
Ali©»» ,  avec  sens  actif,  ^T, 

£08,  i4-8. 
Aii^iq  (ri)  twv  *paTOvvT«v, 

avec  sens  actif,  II ,  146 
[non  164.],  t32. 
Ai/xôç  aiV^icTo;  oXeÔpo;  ,  1^ 

386,  L2& 

Ao707rot«tvî  II,  281, 33. 

Aoyoç  Jixaioç,  I^  78,  53,  — 
7rpo6aXXo'jxsvoç  ,  II ,  4*1  j 
94«— llapà  X070V  comme 
îrapaXo^wç,  1^  238  ,  77. 
—  Acfycay  pwxoc  aTriaTOVj 

II,  116,  i5.  —  s.-ent., 
11^  5ij  84.  —  opp.  par 
antithèse  à  sp7ov,  1 ,  66, 

Îj  201, [eee];  2i4>  a 65  ; 
..  1, 68V U ;  M4,  77- 

Voy.  Jf£p7ov. — A070U  et 
«vXo7ovr  varient,  II,  53g, 
col.  2, 

Aottroç,  suptrstes ,  1^  200, 
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L2JL.  —  To  Xoittov,  adv., 

I,  72,23. 
Au7>3,  II,  270,  ÉL 
Auc7iTg^oCv  (tô  ) ,  part,  pris 

subst.,  II,  565,  72, 

M. 

Maxpà  Tefyï?,  Fj  48,  13.  — 
Maxpal  vàiç,  Il  ,  2_35  , 
Si, 

Ma).a/.WTÉpa  oî/.ïj  twv  àoty^- 
paTWV,  1^  542,  52. 

MaXtcrta  piév,  dans  le  pre- 
mier membre  de  phra- 
se, I,  246,  6*-—  MaXccTz 
pua  TrdXtg,  I^3i2,  44. — 
devant  être  répété ,  II , 

37,  27.   floXXtt  U2.ll77Zy 

1177578. 

MâXXov,  pour  piàXtOTa  ,  I , 

568,  52.  — ,  potius,  pris 
absol.,  1 ,  401 ,  [jt].  — 
MâXXov  5  et  aâXXov  $k  , 

var.,  II,  3,  ^  et  [a].— 

X*epovcr0ai,  \\^  21,39. — 
7rpoôupiwç  (pour  7rpo0vptd- 
Tspov)  Tfjç  Çuv0j}x»;,  II  , 
4o  ,  31L  —  éripeav  pour 
«Tipoiç,  rég.  du  verbe  , 

II,  193,  2*  — -  aOÇàveiv, 
II ,  21S  ,  —  MâXXov 
ti ,  II ,  35l2 ,  12.  —  el- 
liptique ,  II  ,  396,  2u»  — 
sous-ent.,  Il,  392,  29. 

Mapaôwvoputyoç,  1 ,  67,  La. 
Mà^sffOai,  son  régime,  IL, 
§2^  11  ;  i5p,  87;  II  , 

io4>  4-  —  Maxof*«^oç  et 
f*a^ou^svoç,  var.,  11,327, 

58.   
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M«giQ  ,  manière  de  com- 
battre, II,  102,  23. 
Mâ/^ov  (to)  ,  II,  238,  39; 

239,  [/]. 
Msya  ô*uvajxsvoi  (01),  II,  288, 

62. 

Miyttxov  St  ,  elliptiq.,  I  , 

142,  53. 
Miô«erràvat  comme  àçiarà- 
vat ,  I ,  18  ,  60.  —  Me- 
©iffradèai  Ttva,  II,  i48, 

i38. 

MnÇôvwçfxOpot,II,  24,  5i. 
MeîÇwv  èx  tov  ôfto£ou,  II , 
8,  23. 

MfXirav  7ript  7rXeîffTOu,  II, 
176,62.  —  'Ev  tû  ptXi- 

TWVTt,  I,  l46,  72. 

MiXXstv,  suivi  del'inf.  aor., 

I,  58, 58.  Ajoutez  :Voy. 
Lobeck  ad  Phryn.  ,  p. 
745,  sqq.  —  ellipt.,  I, 
363,  34.  —  To  psXXov 
tov  TroXépov;  I,  38,  58. 

Méppsffôae,  son  régime,  I, 

i48,  80. 
Mév,  sous-eut.  devant  Sè , 

II,  6,  12.  — déplacé,  11, 
286,  57.  —  substitué  à 
pi,  II,  293,  74 


—  sous-ent. ,  II,  2,  1. 

—  elliptiq. ,  II ,  287  , 
58. — Ta  $vo  fxlp»î,  I,  69, 
19  et  not.  [e]. 

Méaov.  Atà  pi<xov , II ,  25  , 
19.  —  Topsaov,  H,  222, 

76. 

Mstà  xafctaç ,  sous-ent . ,  ov- 

TIÇ,  I,  8,  loi  —  TWV  VO- 

/xwv,  I,  i84i  68.  —  to£ 

7rtoToû  ,  II,  3lO,  16.  — " 
y.atpoû  ,  équiv.  de  Tpôç 
tov  xatpov,  II,  364,  66. 

—  placé  entre  lart.  et 
son  subst.,I,  204  ,  137. 

—  synon.  de  à*6,  Il , 
i34  >  95.  —  synon.  de 
àvàencompos.,  II,  387, 
16. 

MiTaêoXrî ,  II  ,  320,  24.  — 
MsraêoXa!  xsà  èniSo^ctt  , 

II,  208,  4 o. 
MlTaoraouç  pour  xaTcxcra- 

ciç,  II,  226,  4. 
Msrép/eo-èat  to  àvSpiïov,  I, 

l83-,  [W]. 
MiTe^av,  conslr.  avec  Pac- 
•  eus.,  II,  290,  67. 
MeTewpoç  nohç  ,  II ,  168 , 

32. 


Mcvstoç  ,   comme   psvwv  ^  Mstoixoi,  I ,  i46  ,  75  ;  II , 

432,  46- 

Mérpta(TÀ),adv.,II,  25,  53. 
Mc^pi  Tovcfe  ,  I,  24y,  2. 
M)j,  ne  doit  point  se  con- 
*  fondre  avec  où ,  1 ,  4<>o, 
[k].  —  Ne  peut  se  con- 
struire avec  le  présent 
de  l'indicatif,  I,  4a9> 
Addition;  avec  le  futur, 


I  142,  56. 
Msvtoi,  p.  Je  ,  corrél.  de 
f*6v,  II,  160,  3.  — ,  at- 
que  etiam,  et  yero  ou 
tandem  ,  omnino  ,  Il , 
28i,35. 
Mspoç,  classe,  rang,  I, 
176,  35.  — ,  élément, 
I,  228,  46.  Voy.  4>avipoç. 
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ibid)  à  la  p.  96-  —  Mi    M5xoç.  'Ev  pi*fe  Xiymr  II, 

47?  61.  Mîjxoç  \6y(àv  art- 


où ,  dubitatif,  I,  1/+0  , 
4i«  —  avec  l'impératif 

prés.,  I,  >  Addit.  à 
la  p.  4o  ;  II ,  io4  y  g3  ; 
207,  38.  —  avec  Paor. 

du  subj.,  II,  182,74. — 
Mi  dé,  pour  turfs,  I,  i33, 

M- — p°ur  £i  f*^  iii  72, 

57  ;  369,  91.  —  Mi  6- 

7Tû)Ç  j  JUJ    WÇ  ,  pOlir 

p>i  ,  wç  pi  ,  II,  2l6  ,  60. 

—  devant  une  prépos. 
par  in  vers. ,  pi  7rpôç 
opoiav    ccvTt7rapa<jxcv>iv  , 

1 ,  140,  43  ;  429>  43z  > 
Addit.  à  la  p.  i4o.— Mi 

re,  11,  293,  74  ;  rempla- 
cé par  psv,  II,  293,  74  ; 
par  ,  ibid.  —  suppri- 
mé, II , 434,  5i. —  xsî- 
pov,  II,  382 ,  3. 
M*idé ,  pour  pirs,  xal  pi,  I, 

1 2,  3o  ;  42  9  4°-  —  suivi 
de  pirs,  II ,  460,  5.  — 
avec  l'aor.  du  subj.  pour 
Timpér. ,  II,  182  ,  74» 

—  M»rfs...  ou,  pour  pi 
seul,  II,  97,  6.  —  MYiiïe 
peô'  erépwv ,  pour  psrà 
pirfsTspwv,  I,  248,  8.  — 
M>rf'  àv  avec  linf. ,  II 
435 ,  53. 

Mrjjetç,  construit  après  le 
verbe,  II,  36o,  5o. 

M>rfixa  (rot),  pour  ô  p>rftxoç 
rcdXepoç,  1,  47,  17  ;  H  , 

35k  9. 
oç  (ô),  syn.  de  Uêponç  , 
M5î  32. 


CXTOV,   1  l6,  l5. 

Mïîxwvetv    paxporspouç  )d- 

youç ,  11, 14, 3. 

MiTe,  pour  x*i  pi ,  I,  408, 
Mvipyj  t^ç  yvwpig;  ,  I  ,  204 , 

i33. 

Motpa.  Ai  ô*uo  poîpat,  I?  6g, 

19»  et  t£&,  no  t.  [«}. 
Movov ,  sous-ent.  devant  à>- 

>à  xou,  II,  76  ,  il,  —  OO 
pôvov  oie,  ellipt.,  II,  6r, 

i5. 

Mopiov  ,  parva  manus  , 
poignée  de  soldats,  II , 
4i2,  102.  —  ,  court  es- 
pace de  temps,  èv  ppa- 
Xeî  poptcj)  ifispaç,  I,  io3, 
[n]  ;  iv  ^pax«î  popi> ,  I  , 
l4^  ,   48  ;  II  ,    412  , 

102. 

N. 

N  éphelcystique  devenu 
initial,  II,  221,  [ce]. 

NauxpaTwp ,  équivalant  au 
participe  prés,  de  xpa- 
t«w  avec  vavat ,  et  gou- 
vernant le  génit.,  II  , 
220,  71  ,  et  221 ,  [ce]. 
—  avec  sens  absolu,  II, 
220,  [ce],  —  comment 
a  pu  devenir  avToxpxrwp, 
II,  221,  [ce], 

Navpta^tav  trottïaGat,  équi- 
valent de  vaupa^sïv,  II, 

4*3,  17. 
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NaOç  ptaxpa ,  1 ,  36  ,  4^.  — 

s.-ent.,  II,  7,  20  ;  258  , 
48;449>2?- 

xunrikoLTai ,  leur  différ., 

II ,  43o,  4.0. 

Nîwrepoç  xaî  7rpE<r^vTepoç , 
véoç  xal  7ra>«toç ,  sens  de 
cette  locution  ,1,37, 
54*  —  Oi  vewrspoe  ,  Il  , 

284, 49- 

]S>UT>),  II,  63,  22, 

Ntxâv  ,  abs.  ,  remporter  le 
premier  prix ,  II ,  196 , 
10. 

NopuÇeiv,  avec  l'acctis.,  I, 
84,  80.  —  avec  le  dat., 
I,  180,  45. 

Nopttt/oç.  Noptïptot  xara- 
cxeuat,  II,  209,  [o].— To 
vopttaov,  syn.  de  e0oç,  I , 
272, 1. — No/ztpLa,  synon. 
de  vopttÇoptcva,  II,  4^X  , 
il. 

NoVxoç  et  vo'oupa,  sous-ent. 

l'un  dans  l'autre  ,  II , 

270,  5. 
NOt,  avec  le  fut.,  I,  84, 

78.  — avec  le  passé,  II, 

398,  5o.  —  'H  vûv  <iTpa- 

Ttâ,  II,  274,  16. 

EcvyAaffîa,  I,  i52,  95. 
SuyYvwt^  ?  elliptique ,  I,  8, 
19. 

Âu77vwptova  tîvoi,  I,  3 5-2,  7. 
SvyxarotxtÇuv  ,  1 ,  194,  96. 
£tf>a,  bois  pour  les  con- 
structions navales  ;  d'où 


LE 

les  Athéniens  les  ti- 
raient, II,  3q6  ,  42.—  , 
vaisseaux,  II,  5g6,  43. 

Sup^ta^îa,  pris  adjective- 
ment pour  Çwptpc^txn , 
II,  253  ,  [//].  —  changé 
en  Çuf/fA&^cç ,  ibid. 

ZùufioLy 01 ,   sous-ent.  îm- 

.  plicit.  dansÇupip.a^ta,II, 
252,  29  ;  dans  w<j>6>eia  , 
II,34o,ioo. 

£wpt7rav:(ro) ,  syn.  de  0  3rt- 
•  p«>ç,  et  opp.  à  o;çXoç,  II, 
389^  23.  — ,  l'universa- 
lité des  citoyens ,  opp. 
à  l'oligarcbie  ,  ibid.  — 
To  $k  Çtfprav  et  to  rt  ?vu- 
ïrav,  II,  469^  34- 

S^ppopi  9  syn.  de  xaxi'a , 
i  -I,  122  ,  47.  —  «t  xaxo- 

nâôeia^  leur  différ.,  II, 
460  ,  6.  —  Euppopaî , 
?  syn/ de  <x»o?acrct{  ,  ew- 
memens  ±  \^  i3a ,  4- 
2v*,  en  com  posi  1  ion  ,  iriar- 
\  epant  sutle^  continuité, 

\r*$h&\  — >  rapport, 
proportion,  !,  208,  i43. 

1.      Sv*  xax&ç  7rottlv.  Voy. 

Tjvtèse ,  Tab.  gram. 
Svvx>m'Çcff0*t ,  passiv. ,  I , 
4o2  ,  4^«  Zwvaywvcov- 

psvoç ,  lut.  au.,  I ,  ia5, 
58. 

Suva7ro>iffôat  ,  pour  Çuvotro- 

/c'Tat  ,  sa  constr. ,  II) 
180,  69;  181,  [ce]. 
Zuv67re«7Ôat ,  construit  avec 
.  psra,!  I,  3o8,  4o- 
SuvsrtOstvTo ,  II,  lôS,  28. 
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Suver ôç  tol  à^p«ta ,  100 , 
59. 

Stiviffrivac  ?0v»î,  II  ,  20J  , 
28.  —  SvvtcrracyOat  et 
^ttoraaGat,  oppos.,  Il  , 

3i5,7« 

364,  5fL 
S^votxoç ,  compatriote,  II , 

Suffrpe«psa8at,  son  sens  pro- 
pre et  figuré ,  II ,  523, 

o. 

fO,  art/O  tc,  suivi  d'un 
nom  avec  lequel  il  for- 
me apposition,  I_,  284 , 

sâ  f/iv,  symétriques ,  Il , 
ai4,  —  'O  /xcv,  0  ô*s, 
avec  transposition  de  la 
partie,  L,  390,  4*  — 
pév,  rote  o^i  ,  ellipt.^  11, 
267,  note  **.  —  Ot  7roX- 
Xoi  y  01  o'AÎyot,  ot  v«wre- 
pot ,  283,  4L.  —  Oi  2vpa- 
xoViot  ,  valeur  de  Part, 
avec  ce  nom  propre,  II, 

344  >  n4*  —  Ot  W  et 
otîe,  var. ,  11,  385,  4. 
—  *H  0*0x0  veroc  JQfiûSv  cco- 
ypooOv>j ,  L,  ^,  lî  —  'H 
faisant  s.-ent.  7ro'Xtç , 
72  ,  5o.  —  T^v,  avec  el- 
lipse de  xwp av  ou  7^v ,  1^ 
i44i  64  ;  11,  8lj  rft  eav- 
twv,  s.-ent.  iriXst  ou  7ra- 
'  Tptfi,ll,  Sfî,  23,  —  To 
pt«Vj  tà    ,  se  rapportant 
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à  deux  inf.  s.-ent. ,  1  , 
82,73;  avec  sens  distri- 
buiif,  se  rapportant  à 
des  noms  plur.,  L,  1^0, 
39,  4o  ;  ^  P^v,  avec  un 
antécédent  plur.,  11^ 
58.  —  To  [A  arpoé^wv,  l_j 
280,311  28^  [*].—  To 

TVX^Ç^  II*  !Zl  ?JJ  420» 

7. — To  Trap*  e^t^a,  H  ^7  ; 
64.  —  To  àno  ToO^g,  1 1  , 
95,  9.  —  To  ffpoç  *ÀÔïî- 
vottovç,  ellipt.,  11^  44  5 
53.  —  To ,  avec  un  par- 
tic,  à  un  genre  et  à  un 
nombre  diffère ns  ,  11, 
36i  ,  Slz*  —  Tô,  rà,  for- 
mant circonlocution 
avec  un  subst.  au  gén., 
après  lequel  ils  sont  pla- 
cés, L  a54*  Qi  — .To°  el 
tou,  att.  et  enclit.  ,  p. 
Tivô;,  confondus,  11, 
466  ,  28.  —  Ty  ,  pour 
o*ioto,  11,  342,  io4  ;  con- 
fondu avec  Tw ,  att.  et 
enclit.  ,  11 ,  442 1  — 
Tà  aÙTwv,  p.  tÀ  >5pL8Tf  p«, 
g£,  ^ —  Ta  1*  op- 
T^çTl  >  218  ,  1.  Tà  twv 

7T0XcpttWV  ,  11  ,  l3l  ,  8ûi 

Tà  tmv  îro'Xewv,  p.  ai  nô- 
X«t;,  11  ,  260  ,  5i  —  Tà 
ftp oç  îgpwêç,  p.  wpifl  «uàç , 
L  396,  2£.  Tà  Trpoç  'AGïî- 
vatovç  ,  equiv.  de  rcpo; 
'A0>ïvaiovç  ,11,  62  ,  2Q* 
•  Tà  7rap'  ù^£>v,  1 .  5o ,  33. 
Tà  7rapMEyfOTaia>Y,  équi- 
val.  de  rà  t<3v  'Eyiar., 


d  by  Google 


536  ta 

II,  238,  37.Tà  h  TOÏÇ 
iipolçy  11,  227,  9.  —  Tà 
o*s,  p.  xarà  ri  <?c ,  par- 
tira vero,  sans  rà  ftsv 
pour  corrél.,  I,  28 1,  3g. 
Tà  o*i,  p.  TàJ«,ll,  298, 
8.  Tà  psv,  rà  #s  ,  rà  t 
répétés ,  absolus  et  clis- 
tributifs,  11,  284,46* 
*Oo*s,  éloigné  de  son  sujet, 
11,  160,  1.  Ot£eet  mieux 
oc  o*€,  qui  quidem,  q nip- 
pe qui,  1,  io4,  4}  H, 
383 ,  4.  —  TàJe,  se  rap- 
portant à  ce  qui  suit,  I, 
181 ,  5o  ;  elliptiq.,  11 , 
218,  63  ;  construit  avec 
un  nom  d  un  autre  gen- 
re ,  de  pers.  ou  de  lieu, 

11,  323,  38.  Tàii  TràvTa, 

déiclique,  1 1 ,  323, 38. 
Ot  et  n  confondus,  1,  177, 

[»]• 

oUa.  Eîi  oîô*a  ;  son  sens  et 
sa  construction,  11,  262, 
63, 

Otxeîv,  pour  ô\otx*ïv,  act., 
administrer^  régir  ,  1 , 
3o3,  i5. — ,  neut.,  sjn. 
de  (Ftsr/siv,  ftiyttv,  dege- 
re,l,  129,  76;  3 12,  47; 
11,  353,  16.  Oîxqrf,8yn. 
de  Siàynxe ,  agatis  ,  vi- 
vatis,  11,  4i4  t  io{.  — 

—  iç  TtXeiovaç,  1,  176, 
fn]«  —  Otxou/z«voç ,  pour 
«xuvotxoupavoç ,  1,  71,  28. 

—  varie  avec  5x«iv,  1, 
176,  [>]. 

Olxeïoç  ,  arnicas  OU  cogna- 


tus  ,  11 ,  363,  64-  — 
Tà  otxeïa,  1,  37,  62.  — 
*Ev  Tyj  otxgta  ,  1,  20 4  , 
l32. 

OlxetoûvTfç  et   olxtovvrcç  , 


Oîo/jtat ,  à»i8*iv  ;  s'ils  peu- 
vent  se  prendre  passiv., 
11,  89  col.  2. 

Oto;,  ellipt.,  1,  170,4;  11, 
182,  70. 

Ot^opat ,  a ,  comme  5x«  , 
le  sens  du  passé  ou  du 
parfait  sous  la  forme  du 
présent,  II,  3g8,  5o. 

'OXiyap^i'a     to-ovoptoç  ,    1  , 

395 ,  [c]. 

'0)170;.  Ot  oXtyot ,  opp.  à 
oc  7roXXoî,H,  112, 4, 
*EÇ  oXt'yov ,  ex  pan» a 
causa,  1,  i58,g;  re- 
pente  ,  I,  224,  29. 

,0Xt7û>pitvl  parum  curare, 

l\  408  ,[/>], 

'OXoy uoofiai,  pour  o)oç upoO- 
f*xt,  fut.,  1 ,  206  ,  i4o  $ 
207,  [fl*].  'oXo^pfot; , 
pour  oAofvpo'jxevoç ,  11, 
332,  72. 

'OpO.itv  rt  eç  rtva,-l 1 ,  ao3, 

32. 

'O^ofofitot  Ssot  ,  f  ,  384, 

"O/AOtoç,  sjn.  de  iflro7raXo;  , 
1 ,  68  , 1 4 •  —  synon.  de 

OfAOYVWfAWV  ,    1  ,    60  1  64» 

—  régissant  Tinf.,  11  , 
101  j  19.  —  'Oftotoç  et 
tcoç,  leur  diff. ,  1,  109, 
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1 2,  — 'Ev  Tto  o/xoiu,  syn.    "Ottwç,  pour  wç  ou  on ,  I  , 


de  o£t6>c  ,  11,  198 ,  20^ 
—  *Opiota  ,  adv.,  L  1 15, 

'OpLoAoyovptevwç  ,  construit 
d'une  manière  équivo- 
que, 11,  395,  j\  1 

'Ojxoare  ^wpeîv,  syn.  de  ffvv- 
cp^eaOat,  congredi,  ma- 
num  conserere,  11,  3, 
5j  80,  27. 

*OpL*>ç  ,  elliptique  ,11,  ffia» 
i3. 

11,86, 

"Ovo^a  xàXXiffrov,  II  t  72  , 
5q.  —  "Ovopta  xcxXTjffGat, 
I7l  76  ,  3û.  —  'Ovoftari 

i woptw ,  Il ,  34  »  16.  — 

Met'  ovofxarwv  xaXwv,  II, 

n4-,  i4«—  um  par  an- 
tithèse avec  ?pyov ,  II  , 
534  ,        Voy.  "Epyov, 

'OvopaÇetv  ,  syn.  de  Xiyiiv  , 

.  II ,  90  ,  18.  —  'Ovopa- 
Çwôat,  équiv.  de  «tvat , 
II,  286,  57» 

*07rip  ,  conj.  ou  pron.,  I , 
i36,  19.  —  pour  oV  0- 
frip,  llTâ5o^ 

^OrcXg,  pour  ôttXïtgu,  1 ,  92  , 

'OttXctou,  les  mêmes  que 
le»  «TriSarai ,  II  ,  4g9  , 

57 »  *07rXtTÔV  r;).ixta  ,  Il  , 

^36,  6û± 

'07rXtTixov  (tq)  ,  pour  ol  ô- 
frXêrat,  II,  238,  59;  239, 

M  >  3o9,  "1* 
"Ottou  yàp,  II,  233,  4. 


122,  46*  —  régulière- 
ment suivi  du  fut.  avec 
ou  sans  nég.,  II ,  335  , 
8o*  —  pi ,  pour  fi>i ,  II , 
|85j  78.^- p?  ovx,  avec 
ôpàv ,  373  ,  65,  — 
avec  ellipse  de  opa,  axo- 
?r«t,  ,  cave ,  II ,  21^ 
[/].  —  Voy.  MA  Sttcoç  et 

'Opâv  lv  toïç  o/xptaart,  I,  160, 
18.  —  ano,  II ,  2jj,  L2* 
— *OpaTC  OTTttÇ  pi  ovx,  I, 

373, 65, 
t)p7^  /e  moral,  1 , 1 19,  3fL 
—,  studium  ,  I,  102,  2. 
—syn.de  7tà0oç,  L  542, 
5g.  —  'Opyrï  ttiotiv  Tra- 
ptX«'v,  II,2o3,  33,  et  p. 
2o5,  col.  1. — Tà  t8«  op- 


L  218, 


'OpGovptvyj  7rôXtç,I,  aiQg 
"Opxio;.  ©soi  opxioi,  1^  6aj 

71  j  SOj  92. 
'Op/xaffôat ,  I,  72,  32, 
'OppjTï?p«ov  ,  point  d'atta- 
que, II,  397,  44. 
*Oç ,  avec  son  antécédent 
s.-ent.  à  un  autre  cas , 
I,  2o4,  i35  ;  206,  1^2  ; 
208  ,  146  ;  2i2  ;  160  ; 

23a  ,  5$.  Tout  etvat  0;  , 

avec  ellipse  de  Tanté- 
céd.  ou  par  confusion 
de  tourn.,  II ,  150  ,  92. 

—  Oï  7s  ,  quippe  qui  , 

IL  97,  5.  —  Oî,  p.  OTt  , 

cVftoNj ,  Il ,  298  1  l-  — 
Ot  5v  ,  pris  absol.,  II , 

*23 
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452  ,  col.  1.  —  a  ,  au 
neutr. ,  se  rapp.  à  un  àn- 
técéd.  masc.  ou  fém., 
II ,  3g6 f  43.  —  Olç  p. 
al<;  y  II ,  3g6 , 43-  —  Ovç 

ïrpcirti^II  ,  241  »  4*>  — 
cilv  SpôL ,  JJv  poùXovTai , 

Il  ,  284  ,  43.  —  Voy. 

Ou,  adv. 
"OatoÇy  synon.  dedUcttoç  , 

1,  366,43;  379,  89;  11, 

i36,(*). 
vO(tq^.  "oaot,  ellipt.,  I,  94, 

34.  —  aO<rtù  ,  adv.,  pour 

ToaoûVw  pôft)ov,  d'autant 

plus,  I,  44,  6;  II,  119, 

36  ;  II,  273,  i4  ;  pour 

TOffoutw  paMov  on,  II, 
i4a,  125  ;  176  ,  61  ;  p. 
on  ,  II ,  328  ,  59  ;  43o, 

37.     —  ^OfféV       OV7TW    ,  lly 

269,  81.  — Voy.  Ou*. 
— *Oov  et  oaw  var.,  II, 
39 a,  29.— #0<rov  ou,  voy. 
'Ocrovou, 

'Offovoùou  ocrov  où,  I,ao,  66. 

"OCTtç,  pour  et  tiç,  I,  337, 
[>].  —  Oîtiviç  ,  constr. 
elliptiq.  avec  un  génit. 
plur. ,  II,  17,  22.  — "O 
rc  ,  suivi  du  plur.  neut. 
t«Gt«,  II,  209,00!.  1, 6°. 

"On,  construit  après  le 
régime  du  premier  ver- 
be, servant  de  sujet  au 
second  ,  I,  5oo  ,  2;  II, 
10,  28  ;  28,  75.  — mis, 
par  inversion ,  après  le 
régime,  I,  240,  83.  — 
sous-ent.  en  passant  de 


de  l'opt.  à  l,inf.,II,44, 

59.— pour  K  H,  369, 
86.  —  avec  un  adv.  au 
superl. ,  II ,  242  ,  45  ; 

Îruam,  séparé  du  super- 
at«,  I  ,  346  ,  75;  35o, 
go.       •  • 
#Ot&>,  avec  inversion,  11, 

247,  12,  col.  2. 
Ou,  adv.,  1,  26,  i4;  11, 
i4,5. 

Ou  fajutév,  1  j  392  ,  j  2  ;  — 
où*  àÇtw,  ),  338,  4o.  — 
Ot  ovx  ovrtç,  1,  208,  i48. 

—  suivi  de  Ss  au  lieu  de 
àUâ,  11,  272,  8*.  — 
pour  à  privât.  ;  1 1 ,  76 , 
i5;  inadmissible  en  ce 
sens,  11,  3o2  ,17.  —  où 
7«p  ,  explicatif,  scilicet, 
11,  124,  47;  ellipt.,  11, 
128,  68.  — OO  11, 
326 ,  5o.  —  Où  tyêysrat  , 
pour  où  \pexTeov,  11, 1 12, 
7.  —  MâXXo*  où,  pléo- 
nast.,  1,  228  ,  42.  Voy. 
Négation  ,  Tab.  grain. 

—  Où  fxovov...  *>Xà  xat , 
11  ,  217,  col.  I.  —  Oùx 
otoç,  svn.  de  où  po'vov 

r       OÙ  ,   1,    l6  ,    5l.    OÙ^  Ô- 

<rov ,  pour  où  po'vov,  1 1  J 
47,  69.  —  OÙ£  miffxat  , 
équiv.  de  pàWra ,  1, 
59  ,  62  ;  oÙ£  3<j<xov,  p. 
paXiora,  1, 59, 62;  p.fiâX- 
Xov,  II,  429,  36. — répété 
à  tort,  H,  234, col.  1. — 
oùx,  corrigé  en  ovç,  II , 
33o,  col.  1.  —  oùx  et 
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ci,  confond.,  LL,  233  ,       sol.,  ï ,  1 58,  12;  \5q,  [d]. 

'Cty^iîv,  son  accent.,  Il, 

lli ,  [ce]. 
*O^Xoc ,   le  bas  peuple  , 
pltbs ,  opp.  à  to  Çuprav, 


col.21, 

O0<îi ,  non  plus ,  L  i5,4o; 
— ,  pas  même,  1 1^  a34  » 
28.  —  Ov$ï  xaG*  ev,  pour 
yct-r'  oWsv  ,  258, 

—  OW,  substitue  a  ovx, 
1 1,  329,  col.  JL. 

OvSkv  lôyov,  signifiant  oOx 
èpyûSît;  ,    ou  bien  ov 

Xp«i«  èffTIV  ,  11  ,   344  , 

ii5â  —  OùSiv  yrpoggxov , 
nomin .  absolu  ,  11,  55i, 

OvjéffOTe     et     oWfi7T&)7rOTf  , 

leur  diffër.,11,  4o,  [©]. 

Ovxovv  ,  interroge  t.  et  con- 
clusif,  IL  142,  121. 

Ovre ,  non  répété  et  re- 
tombant sur  deux  mots, 
11,  loi,  ao*  —  suivi  de 
T€ ,  11,  212,  5a. 

Ovtoç.  Tovro ,  tenant  Heu 
d'un  membre  de  phrase, 
L,  3^2  ,  55|  35a ,  io4; 

—  servanl  à  lier  deux 
propos.,  H_i  271  ,  j. — 
'Eç  toûto  Çvpwpopâç  ,   1 , 

1  £1»  —  Tavra ,  ré- 

fime  commun  d'un  ver- 
e  et  d'un  partie. ,  rrei- 
8eo"0s  raOra  rotywavTsç, 
1 1  ,  264  ,  JU  —  Taûra  , 
au  lieu  de  tovto,  11^  358, 
4l .  —  Tavra  et  taOrâ , 

conf.,  Il,  558,  4*- 
Outwç,  a*/eo ,  1,       25. — 
syn.  de  tftà  tovto  ,  1^  76, 
45.  Ovx  gjtjjj  pris  a1>- 


la  nation,  la  démocra- 
tie ,  11,  389  ,  a3»  —  , 
confusion  ,  encombre- 
ment, II,  422,  i3. —  Ai* 
oy\oM^  66,  £.  —  vOx).oc 
ÇûptpiixToi ,  11 ,  207,  39. 
'O^ic,  apparence ,  a^r,  1 1, 
100,  17. 


IL 

IlaÔwv  (o),  oppOS.  à  i  Jpa- 
<raç,  L/5 o4,  22  ;  II,  4*7» 

2flL 

IlaXtv ,  pléonastique ,  II , 
427,  28,  — nà^tv  av,  11, 
456 ,  57.  —  substitué  à 
7roXtv,  II,  4*8,  5* 

navfofitt,  opp.  à  oux  àrco- 
Xsxtoi,  et  pris  en  mau- 
vaise part,  II,  3oo,  6-  — 
pris  en  bonne  part,  II, 
3o8,  col.  l. 

Ilàvv  (tq)  àxptSéç,  II,  222, 

26. 

napa,  pery  comme  Six, 
avec  l'accus.,  I,  i42> 
—  Iîapà  •yvwpjv ?  1,  54 , 
48.  —  Iîapà  Jo'Çav,  prê- 
ter decretum,  I,  204 , 
20.  —  Iîapà  Xoybv,  pour 
trapaXo7coç,  l_j  238,  77 . 
— -  Ffcpà  TOffovrov  yryvw- 

axw,  II,  276, 23*  —  pléo- 
nastique ,  JI,  a58,  57  ; 
295,  78. 
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IlapaSd&WOat ,  exprimant 
risque ,  chance  y  comme 
avaSâUfiffôat  ,  'avappt- 

tttjïvj  1,  210,  i5i;  292, 
78;  406,  60;  II,  61,  10. 
—  et  TrapaSàXXf  tv,  mettre 
en  dépôts  II,  i58,  i56. 

Ïl2pa£t£dyac  et  ixXttTreiv  7ro- 
Xev,  leur  différence,  l, 
375,  [bb]. 

riapatvtîv  eto*i<îàffx«tv,  opp., 
II,  162, 12. 

Ilapatveonç,  ûîrdpnflfftç  et  w- 
xlXiuatç,  leur  différence, 
II,  81,  2.  —  riapatv«ffiç 
xa6*  fxa<rrouç,  II,  299,  2. 

ITapaxaTaWxvî  et  xataWxw , 

I,  249,  3. 
IIapaxgXtv«erôae,renfermant 

l'idée  de  >é?«iv,  II,  36i, 
1 5.— construit  avec  on, 
ibid. 

IlapaxsXivffrdc,  II,  l84,  77. 

JlapaXayoç,  subst. ,  distinct 
de  irapàXoyoç  adj.,  II, 
420,  6.  —  t>  irapàXoyoç 
toO  icoXsptou,  I,  85,  84  ,* 
sur  quoi ,  voy.  aussi  t. 

II,  p.  42°9  note  & 
TlapàTrav,  II,  277,  col.  1. 

nap«TtXsrv,  II,  269,  52. 
Ilap«7rXo  u; ,  su  i  vi  d'un  géni  t., 
ellipt. ,  1 ,  20,  69.  Yoy. 

KaXûç, 

napaTroX'j/AÇeovTiTOv  nrapa- 
7toXu,  I,  264,  IO.  Ntxâv 
7rapa7roXv,  ibid, 

napapptTTTcïv,  niétaph.,  F, 
293,  78;  II,  60,  10. 


nïpxtfTijvai,  7rapaaTwaff(hu. 

Voy.  Ilapterravac. 
riapaa^uv,  7r«paa^v.  Voy. 

Wxozyjiv. 

ITapaTi^dv,  I,  78,  55. 

riapavTtxa.  To  Trapaurtxa,  I, 
20,67. 

nàpse/xt.  [Tapdv  ,  nomin. 
abs.,  II,  22,  44»  —  To 
7rapov,  ellipt.,  1,82,  74. 
—  Ta  Trapôvra,  I,  124, 
52.  Voy.  'ÏTràpxovTfX.  — 
*Ex  twv  7rapovTWv,II,  4*3, 
16;  458,  2.  — Ta>v  ?ra- 
pdvTwv,  tour n .  rare,  pour 
i  fort  Ta  7rapovTa  ,  ou 
i  xarà  rà  7rapôVra  ,  II, 

45i,  38. 

Ilàpspyov,  1,  i46,  73. 
Ilaplp^eoflat,  construit  avec 

le  dat.,  II,  3o4,  1  • 
riapéxetv,  irap^caGai,  kur 
différ.,  II,6i,  12. — na- 
pé^fdOat  «dXiv>  II,  53, 
[AA].  —  *0t$  rraps(7^cv , 
,   impers.,  II,  58,  6;  ttï- 
paflrx>î«iv,372,  106;  Tra- 
pao-^o'v,  part.  n.  absol. 
impers.,  1,  1 14>  i5. 
Iïaptevat  àp£gv,  II,  242,  47* 
napicrravai,  aumoy.  irapa- 
o-iïfffaaOat ,  réduire  ,  I , 
128,  74.—  auneut.,*a- 
paorijvai ,  se  rendre ,  I , 
1 28,  74  ;  —  venir  à  l'es- 
prit, mentem  subire,  II, 
38,  3o;82,  5;  265,  74  ; 
326,  53. 
napouerift,  employé  pour  le 
nom  concret ,  naslq  jra- 
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pOVTlÇ,  II,  370,  97.   

pour  frtptavffta,  ibîcT. 
lloipoxny  opp.  à  <j>ofà,  II, 

365,  69. 
napwv,  jrapo'v,  7rapo'vra  (ta). 

Voy.  napccpu, 

n«ç.  To  Trâv,  II,  291,  6&. 

—  nàvra  pour7ravTfç,  II, 
a5o,  21»  —  IlavTwv  ô*è 
JetvoTarov  ,  ellipt»,  I, 
5o3»  IX. 

nâar^icv,  7raôtïv,  mourir, 
pareuphémisme,  I,  198» 
ui  Voy.  riaGwv. 

riarptoç  et  Trarpâoç ,  leur 
diflfér.,  r,  382,  iq4*  — 
To  Trarptov,  II,  66±  52. Ta 
jrarpia,  Ij  392,  8j  4o6, 
58. 

TlsÇtxoç,  employé  en  prosé 
comme 7r«Çoî,  II,  246,  8_- 

IlsÇd;,  s.-ent.  arparog,  ne 
signifie  poinl  pedestris, 
et  comprend  aussi  to 

Î7r7nxov,   H,    23o ,  l4i 

a3i,  [d]. 

IïftOu.  nsLOwv  ff^aurdv  , 
équiv.  de  vofuÇ<«v,  ou  de 
7rt tGo'fAf voç ,  II,  246  £. 

—  IlfiOfffOf  TO^)joravTgc, 

sens  ordin.  et  insolite  de 
cette  tourn.,  Il,  264 1 
71 .  —  listerai  pour  T>5 

îrstff«i,  a34»  29» 
niXaç  (oi),au  propre,  ceux 
qui  sont  près,  les  voi- 
sins, II,  i45t i5o.  — au 
fig.,  les  autres,  autrui, 
L  4,2;  18^6^11,24» 


7i  7*i  l7î  tlOi 


28; 


i45,  i5o;  356,  Sj. 

Ilspaéa,  II,  ^6,  l_2* 

Ilept,  synon.  île  wrsp,  Ij 
124,  5j  ;  II,  327,  56  ; 
333 ,  76.  —  son  sens 
particulier  avec  le  pron. 
réfl.  audat.  ou  à  l'ace, 
II,  225,  77  ;  25o,  22^  — 
suivi  dudat.  et  du  gén., 
sans  être  répété  dans  le 
sens  différent  de  ces 
cas,  II,  254»  41»  [Nota. 
Ici,  p.  255,  col.  r,  L  1^ 
au  lieuderacci/5a/j/r,lis. 
le  génitif.]  —  régissant 
le  dat.  avec  sens  local, 
II,  255,  col.  2.  —  Ta 
7rspt  ffâi^a,  par  périphra- 
se, II,  208,  ji.  —  n«pi 

7rX«t<rroupttXiTav,  II,  176, 
6^.  —  constr.  après  son 
rég.  par  auastrophe,  £>v 
o*ofy}  7répt,I,  So5,  i3;  wv 
7rept  fîriSônroç,  II,  194> 
5*  —  s.-ent. ,  L  44^  Ai 
ïleptyi'fiHaQaty  L,  9,  [<?].  — 

?xTtvog,Il,4, 6^  et  5i  [c]. 

IUpieo-ôtrOat,  syn.  de  7r«pi- 
«ysv>io-so-0a£,  xpor^o-iiv,  L, 

262,  6;  547,  76. 

Iïcpûarâvat ,  à  ses  temps 
neutres,  abire  tn,  finir 
par,  L  6,  i_2^j  78,  ^8i 
n5,  19.  . 

IIsptxopTreîv,  mot  de  la  basse 
grécité,  II,  2i3,  \s\* 

ngpto7rreff0at ,  curare ,  1^ 
36,  Sa, 
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mpiopâv,  constr.  avec  Tin  f, 

II,  283,  4o  ;  369,  85. 
Tlzpiovaiot.  'Arco  rreptou9Îa£, 
.    II,  i3a,  86.  ïlepiovcriat, 

I,  i4»»M-  ,  , 
neptppuToç  ^wpa.II,5-|,9D. 

nsptTtdsvat ,  syn.  de  ngptd- 

7TTCtv;  son  sens  mélaph., 

II,  386,12. 
ritanç,  mis  en  appos.  avec 

ovI,  284,  44iet|>].— 

Ilîcrrec,  II,  45 1,  col.  1. 

nXc'ov.  Voy.  Ilistwv. 
TlXetwv,  construit  comme 
attribut,  après  le  subst., 

11, 43i,  44» — Tà 

principal^  opp.  à  to 
f  vjfif,  I,  80,  69.  —  Tô 
TrXiov,  pour  to  winOoç, 
^/e£j,  II,  66,  33.  —  Tô 

ttXIov,  adv.,  I,  176,  36. 

 'E7Tt  TÔ  7T>£0V,  II,  262, 

63. — nXiov  ?^ltv>  équiv. 

dç  7T>€0VCXT6tV,  I,  26,  1  4« 

— Axa  nUiovùç,  ellipt.,  I, 
1 28,  7 1 . 
JïkYifoç ,  nombre  petit  ou 
grand,  II,  8,  26.  —  dît 
du  volume,  II,  100,  17. 

n)>iv,  ellipt,  II,  84,  5.  nWv 
7e,  11,  238,3g;  a39,  [/], 

nXoîa  GTpoyyvXa,  I,  36,  48. 
n).0  7Tu  xptiaùxt  xatpw  Ipyov, 
•  1, 1 86, 72 .  IlXo^roq  epyov, 

I,  187,  [AA]. 
Iloteïv  ti  (s^ent.  xaxov  ou 
*X°pôv),  euphémisme,  I, 
25of  6.  —  IlotàpieOa  ripûv, 
►ounS/itv  avtotc,  U,  253, 


poi 


TABLE 

HoUfito'c  tivl,  II,  38,  32.  Tô 
noXe'pttov,  syn.  de  e^Gpa, 
I,  366 ,  4.5,  —  'Bv  no>e- 
pua,  1,  l44>  60.  —  Tà 
7roXéptia,  pour  Ta  7roXe- 
puxa,  II,  34o,  102. 
[loXtopxetv,  II,  s58,  Si. 
lïoXtopxta,  sous-enl. ,  I,  j  28, 

74;  i35,  16. 
IloXtç,  s.~ent.  dans  l'art.,  I, 
72,  3o.  —  Voy.  vAv<fys;. 
IloXrrevsfféai  ,  iptTroXtrsvê- 
, ,  o-Oai  ;  leur  sens  ordinaire 
à  l'aoriste  passif,  II,  4  »  1 , 
89. 

IToXXootÔv  po'ptov  et  îroXXo- 
o*T»jpio'piov.  Il,  372,  108. 
IloXvap^ta,  II,  3o8,  9. 
no)u7rXrjôfîç  et  ttoXvttXjïÔsis, 
leur  accentuation,  II, 
274,  21. 
noXu7rpa«ypL0ffuvî(î  f  II  ?  376, 

122. 

IIoXjç.    nsXa-yoç   7roXv  rce- 
paioOaôat,  11,256,  45. 

—  noXXw  ptaXe<rra,  II,  75, 

8.— noXu  irX<io»,II,  434, 

5s.  —  Tà  7roXXà,  syn.  de 
Ta  luyiffTa,  1,  i58,  9; 
adv.,  258,  20;  ellipt., 
268,  24*,  269,  [m]. 
IloXu^iî^tav  I,  276, 

16. 

rio'voç ,  discrinieny  I,  85, 
col.  1. 

nôTcpov, ayant  pour  corrél. 

àXXà  Ô%II,  285  ,  5i. 
IIov,  ironique, II,  122,  43. 

—  rH  V7ràp^ouo"à  îrov  7ro- 

Xiç,H,  418,  3. 


Digitized  by  Google 


DES  MOTS  OR 

ripaypta(Ellipsede)avec  un 
adj.,  II,  44i  — Tà 
npocypoiTa,  syn.  de  àpX^j 

I,  68,  16. 

îïpôcÇtç ,  TrpaÇfiç,  lj  3ij  £L 
ïloaÇovxeç,  7rpàÇayTcç,  var., 

II,  45 1 ,  59. 

J7pGtTT«lV  T>ÎV  />?i{uv  T$Ç  7TO- 
ÀCWÇ  et  ^"pO^KÎovat  TKV  7TO- 

*tv,  leur  différence,  H, 
92,  L, — ,  machiner,  II, 
v6j ,  20_*  — ,  satagere ,  I, 

368,  53. 

ITpefrti,  ellipt,,  ^  577,  84. 
Ovg  rpsTret  ,  sens  et 
constr.  partie,  de  ces 
mots,  II,  2,41^  42- 

Ilpe^urarov,  7rpca6uTepdv  ti 
ypivetv,  7roiiïcrôai,  lt,  4a, 
42,— npscoiJTepoç  et  uiù)- 
Ttpoç,  réunis,  II,  79,  21. 

ïlptv,  avec  le  subj.  sans  av, 
II,  382,  3fL  Ilpcv,..  pwi, 
au  lieu  de  npiv,  II, 
5o4,  3* 

npd,  /?rœ,  de  préférence, 
devant  un  inf.,  IL,  3^, 
6.  —  signif. plutôt  ante, 
avant,  que  vTrip,  pour, 
II,  3a6,  5_l* 

npo6o\Asueiv  et  67ri^ouXe0ctv, 

II,  3i5,  7. 

7rpo<îot>jTf ,  var.,  IL,  435, 

npo57ratvetv,  I,  3u,  [>]• 

IIpOS7n6ouXsÙSlV    et  «VTffTTt- 

SotAévsiv,  II,  3l5,  £. 
npoemx^tpttv,  H7  »63t  65. 
Ilpo0<jpa,  substitué  à  7rpo- 
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ptyjOeia,  II,  34o,  io3. 
npoïfoïv  el  vircptJitv,  II, 

5i5,       •  • 
npo't<TXof*«vot  X£ÏPa*»  L  579» 

ITpoxaXft(76at  avec  l'accus. 
d'un  nom  de  chose,  I  , 

•  4^4i  Àddit.  à  la  p.38. 
npoxâ/xv«iv,  I,  1 85 ,  [gff] . 
nppxtvc?uveu£iv  Ttvi,  pour 

Trpoç  rua,     &£,  1 
IIpoxd7rr«iv  x*i<;  «px*K  1  ^  » 

56,  2JL»  *  * 

npou<iQ0*taet7rpo0upûa,  var., 

II,  34o,  io3» 
HpoÇcvîa  et  tôto£ev(a,  leur 

différ.,  II,  385,  & 
npoopâffôae ,  mo.y. ,  sa  va- 
leur, II,  i5o,  1 4a. 

IlpoTrépLTrffTS  ,  :7rpo7répt7riTat , 
npoTcincuLTrrxi ,  confon- 

•  dus,  H*  4fi7?  3o. 
ITpdç,  avec  le  gén.,  mar- 
quant intérêt,  avantage, 
et  corresp.  àe  re  esse  en 
lat. ,  L  3c4 »  2jj  382  , 
106  ;  II,  4i  8;  80,  a5  ; 

•  i4j ,  119.  —,  avec  le 
Ai/. ,  marq.  addition  , 
surcroît ,  IL,  68^  42  ; 

7rpoç  aOtocç  pour  Trpoç 
rouTotç,  ad  hœcy  1,  545, 
68;  ffpoç  rovtoiç  et  nrpiç 

.  tovtovç,  II,  77,  [e]  ;  pris 
dans  le  sensae  «v,IIj 
3oi ,  12;  de  prope,  de 
apud,  II,  3oi,  — , 
avec  l'occiis. ,  corresp. 

-  -à  jpr»,  et  marq.  compa- 
raison,     58^  58_j  172, 
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ta;  279 >  a5  ;  3o3,  1 4 ;       avec  Paccus.,      ai4  » 


II,  i|8,  37 ;  1 74,  54; 
plutôt  pro,  que 

contra,  adversus,  Sbg, 
88j— ,  à  l'égard  de,  l, 
65  9  ;  —  irad.  par  atw  , 
II ,  35^  4oj  366^  80; 

—  équiv.  à  son  sens  avec 
le  génit.,  ou  à  arco,  nttpày 
avec  ce  cas,  dans  n  Trpo; 

Ssïov  cOjxévaia,  II,  347, 
126;  —  pris  dans  le  sens 
de  Six,  qb^  ou  de  xarâ, 
dans,  II,  452,  4<>t~ 
syn.  de  xarà,  suivi  du 

Îén.,  L,  \of±,  ij  — au 
ieu  du  simple dat.,7rpoç 
ujxâç ,  pour  vpûv,  1 ,  200, 
125; — trpoç  Tiv  op7>5v , 
ira,  I, 33g,  [/];  — 

rrpo;  C7rtttX6Çj  ady.>  II, 
22,  45  ;  —  irpoç  pépoç, 
II,  256,  35;  257, 

—  irpoç  exacrra,  p.  Trpoç 
îxàarTovç  ,11,  3o4i  65  ; 

—  npbç  fxcv  rà  ,  pour 
Trpoc  Ta  /xiv.  —  IIpoç,  7rpoç 

$é,  adv.,  1, 3o2, 8  ;  38 1, 
100.  — ,  à  changer  en 

WpO,  II,  292,  COl.  2_. 

npo^ivcaOai,  I,  258,  23. 
IIpoç  Jsï  0*0  ai ,  1^  8ij  [j]. 
IÏ/>o;(î/^tarÔat,  pris  passiy., 

II,  22j  47l 

1  ipo  <j  s  t  e  t  v  ç  o^ov,  II,  368,  84» 

—  3aXXov,  ibid* 
Ilpoçtixscv  et  aÇeov  etvat,  leur 

difler.,  II,  192 ,  i_.  — 
npoçïîxet ,  constr.  eliipt. 


i£iL  —  Ilpoç>îX»v  ,  syn. 
.  de  f/xyuToç,  L,  4o4i 
—  Ou  Trpoçrjxov,  II,  82, 

Î.  —  Ta  f*i  îrpoçïîXOVTa , 
I,  36,  24. 
ïlpoçiivat,  son  futur,  I,  35, 

45;  II,  6r,  iiL 
npocxoTrêtv,  lj  112,  5* 
ripo;xw7ro;,  II,  427i  a9* 
npo;Xapoâv«tv,  en  mauvaise 
part,  I,  26,  i5,  —  kivJv- 
vov,  II,  36,  2ÊL 
npo£opu).ctv  Ta  jWia,  1,  178, 

ripOgTrOtalq-Qat,  1,  35  I,  100. 

npoggxety,  H,  5oi,  12. 

IlpoaTaffta  toO  TÙrfiwç,  11, 
388,  13.  ^  . 

IIpoçTièivai,  infliger,  H  t 
455,  4^!  —  IIpoçTt0«oOa», 
moy.  ;  —  ïtovov  ,  lj  84i 
83  ;  —  xivô*uvovç  ,  i5o  , 

4-o;  LZ9>  Mî  _  Ttv*> 

11,  ai4,  55. 
Ilpoçxupeiv.  Voy.  npox*>- 
peiv. 

IlpoTiGivat  Xoyov,  yvwptaç,U, 
188,  189,  [/>;>].  —  npo- 
TtôiaOat  àvcfyayaôtav,  mé- 

taph.,  lj  196,  106. 

ITpoTtptâarôat,  1^  1 12^  5. 
npoVptTa,  1^  162,  5* 
npov^stv.  'O  7rpo5xwv>  L  883 

23, 

Ilpofaatç, proposition,  con- 
dition  ,1,  i56 ,  26;  i37, 
[*].  —  grrt2ix>iç,  11,  358  . 

Q2, 
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npo<?ip*arOat ,  alléguer,  1,    Zrçicrpa,  Il ,  322,  34  i  325, 


384,  1 16. 
Upo'//M)psVj  et  Trpocx01?5^  ? 
var.,  Il,  220,  [Ai], 

Hpuftvav  xpoûeraffOai  ,  àva- 
xpoù«ra<f9at,  I,  267,  20. 

ITpwTOç.  'Atrô  7rpwT>jç,  1,  81, 
71. — To  Te  ^prÔTOv^  ]|, 
33,  9. —  npojTa  et  ekutz, 
11,  286,  57. 

riwç  où  xp>?>  220,  6;  11, 
44,  55  ;  3oo,  5. 

P. 

'Pafluuéa  ,  pour  £a0y/juaç 
ô*d§a,  1 ,  4.21  ,  Addit,  à 
la  p.  12;  11,  126,  4.  'Pa- 
Ou/AÊav  XT>jo*ao*Ôat ,  z'Wrf. 

'Pa^ta,  11  ,  10,  3i. 
'PoOiov  (to),  11,  10  ,  2£. 

II,  134,92. 
'PuvvvaOat  ,  sppwpiat,  ,r  ç/S- 
Jbrcery  II,  2i3  ,  52  ,  4°« 


2a<p>5ç ,  régissant  Fin  fin,,  1, 

286, 52. 
Zt*tXt&>T>7?  et  ZtxsAoc,  leur 

différ.,11,  54,  97  ;  25 1, 

26. 

ZixcXotj  design,  les  sujets 
de  Syracuses,  1 1,  228  , 
10. 

lïroç  ??raxTOç,  11,  228,12. 

Zxi'Xu  (Tà),  syn.  de  Tapiaxpà 

Tit^,  1,48,  19. 
2xo7tçïv  ?x,  orxo7rstv  àn-o',  11, 
247,  12. 


Soft^rat ,  1 ,  3i2,44- 
Sn'cuJsiv  u,  11,  168,  27. 
Stcvo;.  Tô  otsvov,  absol.  , 

le  détroit  de  Salamine  , 

1,  70 ,  20. 
2t>5>«£  ,  cippes  f  unéraires , 

1,  2o4,  t3i. 
ÎTijvat  opôwç,  11,  i32,85. 
ZrôXoç,  sous-ent.,  11,  63, 

22. 

ÎTopswvpu,  employé  méta- 
phoriquement, ll,2i8, 
65. 

iTgaTSi'a,  syn.  de  7reÇoj*a- 
X^a,  et  opposé  à  vavua- 
254,6. 

Irpotrriyoi  ,  stratèges ,  de 
Syracuses,  leur  nombre 
et  leurs  fonctions,  11, 
293,71. 

2TpaTi«,  sousent.,  IJ,  2Do, 
ij. 

2TpaTo'ç,  sous-ent  end.,  II, 
23o,  i4» 

STpaTorreJov,  opposé  à  ttô- 
M?f  II»  279,  col.  1. 

2Tpoy7J>at,  épi  th.  des  vais- 
seaux de  charge,  11^ 
235,  3i . 

2077vwpûj.  Voy.  SvyyvwotY?. 

2uv,  sous-ent.,  11,232,  19. 
—  Cherchez  par  Svv, 
attiq.,  les  composés  de 
cette  prépos.  ^ 

2<paXXsev  Ttvà,  pris  au  pro- 
pre, II,  176,  59.  — 
terme  de  marine  ,  II  , 
448,  24.  —  2faX)e*0xt, 
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pris  absol  ,  II,  445,  col. 

I.  —  Mi  <ryal\i(rQ<a,  tour- 
nure ellipt.,  II,  47,  65. 
—  SyaX^ofAev?}  noktç  ,  1, 
219,         —  Zyû&wvrae  , 

barbarisme  corrigé,  II, 
242,  [pl 
2çerépa,  avec  ellipse  de 
**>pa,  II,  88  ,  i3.  Tô 
<xf>6rspov  ou  rov  cçércpov, 

var.,  et  ellipt.,  II,  270, 
5. 

2tyî<nv  «cùtoïç,  pour  àXWXoeç, 

II,  32  2,33.  —  2f6>v,prîs 
dans  le  sens  de  ««vtôSv, 
Il  ,  3i7,  16;  319,  [c]. 
'Atto  it^wv  ,  ses  divers 
sens,  H,  317,  16. 

l^fina,  forme  de  gouverne- 
ment ,  II,  390,  26. 
2£îetv  «TWTrjptûtv,  II  ,  334  1 

78.  — ,  tâcher  de  sauçer, 

II,  280,  3o. 
zûy.y-a}  personnes,  1, 116, 

26.  —  pour  œtdp&nofa  , 

esclaves ,  1  ï ,  4o4 ,  73  , 

col.  2. 
2wT«pîa,  voie,  moyen  de 

salut,  II,  372,  ïo3. 
2«»çpovtÇf<y0at,  H,  33i ,  67. 
2w<ppoviorcu ,  1 ,  4°7>  [°]  5 

II ,  >  120  ;  375,  [M], 
X&?p&>v  X*peç,  I  ,  078,  85. 

—  To  (Tw^povéoraTOv  ,  é- 

quiv.  de       po<xvv>? ,  I , 

3g4,  19* 

T. 

» 

Ta.  Voy.  O. 
Ta*i.  Voy/OJe. 


Tat  et  te  ,  termin. ,  con- 
fondus dans  les  Mss. , 
11,  468,  col.  2. 

TaMa  ,  elliptiq. ,  I  ,  1 96  , 
io5. 

Tapi*  tv,  II,  332,  70. 

Tapttaç,  son  sens  propre  et 
figuré ,  II,  33 1,  67. 

Tapai-ovrai  9  pouvant  se 
prendre  pour  Tapa^0>î- 
(jovrat,  II,44g,  27. 

TaÛTa.  Voy.  Ovtoç. 

Tavra  etravra,  var.,  II, 

322,  34;  358,  4*. 

Taut>7,adv.,  II,  324,  45. 
TauTopaTOv  (arco),  II,  271, 

Tayàç  noielatiai ,  I,  Î62,  1. 

Ta^a  tewç  ,  II  ,  168  ,  25* 
Tà^'  av  Iwç  ,  II  ,  2$2  , 
52;  333  ,  73.  Tax'av, 
bientôt  peut-être  ,  II  , 
464,  18. 

TaxwvauTÉw,  II,  2  58,  48. 

Te,  seul,  pour  xa£ ,  fami- 
lier à  Thuc,  II ,  i47  1 
[ss],  — ,nempe,  quippe^ 
I,  ^3 ,  62  ;  Il  ,  22  ,  4o- 

—  syn.  de  7*p>  ^54, 
[*};  II,  241  ,  41-  — 
pour  jxsv,  suivi  de  Si,  I, 
400i  37  ;  II ,  355  ,  col. 

I.  —  liant  deux  propo- 
sit.,  Il,  464,  18.  —  Te 
yàp,  II ,  212,  5o  ;  équi- 
val.  de  7«p  tc,  4o8,  37. 

—  rendu  par  certes,  II, 
355,  col.  1.  —  répété 
dans  la  même  phrase , 

II,  445,  16.  —  trans- 
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posé,  II,  321,  3i  ;  378,       pour  >ifX8êç,  IIt  168,  Si  ; 
"     ~         "  326,  5o  ;  397, 47  5  4>8, 

3.  —  pour  Ttvéç f  II , 
234  ï  28.  —  faisant 
énallagede  pers.,I,  364, 
36.  —  suivi  du  plur.  , 
II,  18,  26.  —  ,  encliti- 
que, fort  contestable 
construit  au  commen- 
cement d'une  proposi- 
tion,1 II,  442,  8.— Ttva, 
accusât,  fém.  ou  plur. 
neut. ,  II,  397  ,  47.  — 
Tt  ,  dépréciatif  ou  mar- 
quant mépris,  I,  29, 
[g]  ;  i36,  20;  l42  , 
4o  ;  —  intensif,  II,  4^o, 

-  42  ;  —  Pour  tiÇ  1  "  » 
220,  [bb]. 

TU  ,  rtvoç  ,  interrog.  Tt; 

ouvaur»,  loc.  marquant 

nrépris,  1,  284  ,  4'5»  — 
Ttva  oïccrÔe  ©vrtva  ©Ox  , 

'  t»  X. ,  I,  348  ,  79. 
Ajoutez  :  Sur  dette  locu- 

-  tion  ,  tfès- fréquente, 
surtout  chez  les  Àtti- 
qites ,  voy.  Dan.  Wy  t- 
tenbach ,  Biblioth  crit., 
vol.  II J,  part.  H,  p.  92, 

II ,  284,  48. 
To.  Voy.  'O.  , 
Toto;ô*«.  *Evt({>  TOtwô*«.  Voy. 

Ellime^  Tab.  çt^am, 
Toiovrot  :,  avec  rapport  à 

ce  qui  suit,  1,  76*  #7. 
Totyfiv,  9ens  particulier  de 

ce  vêrfee,  11^354,  a3. 
Tov,  enclit.  et  ait.,  p.  nvoç, 


i33  -,  387  ,  tO  ;  —  ts 
xat ,  transposes ,  I,  366, 
45.  —  confondu  avec 

4 ;  4i  1,93.' 

Tê  et Tat ,  terniin., confon- 
dus dans  les  Mss.,  II  , 
468,  cal.  2. 

Tziyn  pxxpà.  Voy.  Maxpà 

Texpaipe^at,  son  rég.j  I  , 

359,  [rf]. 
Téxvwo-tv  7TOtet*0ar.,  I,  208, 

J  47» 

T€)6vtçEv,  son  rég.,  I,  386, 

Tiln,  syn.  de  ffaravae,  II, 
36,  20.  —  Tà  tsXyî,  pour 
ci  h  réhi ,  oi  apxovrcç  % 
11,  64,25. 

T«rpappsvot(ot).Voy*Tps77w. 

Te/ywoL  (01),  If,  3 1 5  71. 

Tfl ,  Wv ,  employé  surtout 
'ellipt.  Voy.  'O.  > 

TÏ,  voy.  Ti«,  tivoç.Tt,  voy! 

TtÇ,  TtVOÇ. 

TtOeaGac  iroX«po«,  I,  97,  43. 
—  Eu  rfOt?0ai  >  11 ,  176, 
60. 

Tipâ*<rÔat.  Tipufaovrat ,  fut. 
att.  ,  p.  Tfft*}0>5<yovTat ,  I  , 
«34  7  63.  To  rtptwjjiivov, 
p.  îTTlpî,  I,  234î  63. 

Tlç,  Ttvdç ,  indéf.,  poumdq 

rtç,  exaàTo'ç  rte  ,  I  ,  32  , 

35  ;  34  ,  43  ;  37,  55  ; 
j  20  ,  38  ;  196  ,  3  ;  II  , 
42,  h  ;  47,63  ;  61,  16; 
30o,  26  ;  418  ,  3.  — 
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II,  252,  33. — confondu 
avec  toO  ,  art.,  11,466  , 
28. 

Toûro.  Voy.  Oîtoç. 

Tpsnsiv  ,  rptyoLi  rtvà  izpoç 
ec<r<pa>stav,  I,  286,  54. — 
Oi  *T2Tpa^/jtffvot  irpoç  rà 
ep7a,  I,  186,  75. 

TpîSiffGai,  Tpi\|/*cr8ai  «utov 
îrepi  iauTov,  11,  223,  77. 

Tv7X»v«iv,  cllipL,  I,  3o2  , 
7.  — son  sens  avec  un 
partie,  II,  390 >  25. 

Tupavvtç  et  Tvpavvoç ,  leur 
sens,  I.,  235,  67  ;  3o2  , 

7.  et  (ftjvafftsta  ,  leur 

dîffér.,  II,  282,  38. 

Tûpavvoç,  pour  Tupavviç  ,  I, 
\  ,   20.  Voy.  Tvpav- 

TriXai  (ai),  ï,  85,  [ce]. 

Tw,  art.,  Voy.  u,  et  ci- 
après  TW. 

Tw,  att.  et  enclit.,  pour 

rtvt,  H,34vlo4>  442> 

8.  —  pris  dans  un  sens 
collectif, comme  moins, 
en  français  t  II, ,4*8  ,  3. 

—  pour  y-f*cv,  II,  4 1 8, 3. 

—  confondu  avec  tw  , 

art.,  II,  442»  8.  Voy. 
Tlç. 

Y. 

* 

'ïasïç  et  îîfAitc ,  confondus, 

II,  43o,  38;  43a,  47; 

443,9.  1 
•Tfifcfpo;,  avec  sens  actif, 

tyiTepoç  «po'Soç,  1,  12,  28  ; 

vuérepxe  éWeç,  I  ,  52, 


LjK* 

27.  —  To  ipérspov ,  1  , 

54,  49-  —  T<*  .tyiTip* 
avTwv,  I,  248  ,  7  ;  fi 
répa  aùrwv  ,  II  ,   i5i  , 

144.. 

'Ypien^conslruit  ellipt.,  1, 

196,  100. 
'YTraxouetv,  constr.  avec  le 

gén.  et  le  dat.,  II  ,  35 1  , 

'Ynâpxtn  ,  opp.  à  àxovtiv  , 
II,  295,  29  — YTrapXôv, 
pris  absol.,1,  125  ,  60; 
'ÏTrâp^ov  Çupipwt^îaç  ,  1  , 
396,  3o;  397,  [g].—  Tà 

VTTCtp^OVT»,    11,    l6  ,  l8; 

247»  12  ;  diflFér.  de  Tà 

7rapôvTa,  I,  234,  CoL  ire. 
'Y7r«cvat,  employé  avec  r\- 
Trtç  ,  11,377,  128. 

'Y7T«v6VJovat  ,    VTrsvfTouva'.  , 

valeur  de  ce  composé, 

11,  240, 81. 
'Yfrip,.  avec  un  compar., 

11,  194,4.  , 
•YTrgpWUov  (ro)  ,  1  f  173  , 

16. 

'Y^ipopav  (Zeugmad*)  avec 
àya7râv,  11,  21g,  66*. 

'Y7rtpypov6ïv,  suivi  de  Face, 
ll,3oo,9. 

Y7r>ixooç,sonrég.,  11,  226, 
3.  —  ' Ytujjxooc  ,  dit  d'une 
classe  d'alliés,  1 1 ,  433 , 
5o;  234,  27. 

'XnnpêTou  y  èpireu  ,  volvtcu  , 

:   xwTnAdcTat,  II,  43o,  4<>. 

'Y*o,avec  le  régime  d'un 
verbe  neutre  ,1,  120  , 
42  ;  11,  54  ,  93  ;  con- 
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struit  ellipt.  avec  un 
partie,  neutre,  1 1 ,  279  , 
col.  2  5  avec  un  nom  au 

fcn.  dans  un  sens  passif, 
1,  i38,  110.  —  enconi- 
pos.,  11,  377,  1 28. 
TjroJesoTepoç.  Ot  eÇ  v7ro$g- 

««rrépou,  1,  264,  I*. 
'TiTO^s^sffôat  et  £é;£ea0at  î 
leur  différ.,  1 ,  26  ,  10. 
'YttqS élection ,  pour  vtcg- 
(îiÇêTai ,  11,  s56,  44- 
'TTrofJtfiïvac,  s.-ent.,  11,  354, 
26. 

'Ynoiivnaiç ,  Trapatvcaiç  et 
ÈTrixé^eucrtç ,  leur  différ., 
11,  81  ,  2. 

Y7rdvoia  twv  epywv,  1,  ig4  * 
95.  Ajoutez  :  C'est  ainsi 
que  S.  Grég.  de  Naz.  , 
Orat.fun.in  Cœs.fratr., 
§.  3  ,  emploie  ce  mot  : 
xai  peXrtov  ratç  Ù7rovotatç 

nolv  7r«pixo7rTeiv  toû  5av- 
Pxtoç.  —  fig.  de  rhét. , 

I,  33,[*].  ^ 

Ï7r07TT€UetV   to   lp7ov,  II, 

337, 90. 

Y7TûC7r0V<?0t  VfXOOt  ,  II,  QT, 
22. 

Yîro<TT>jvai ,  régit  le  datif, 

II,  44*,  5. 

Tnortkriç  ,  Sa  COllStr.  ,  II  , 

i5i,  [aaa], 
rTroupyfiïv ,  avec  l  ace,  II, 

4*7,  29. 
XyriyûoQ&t ,  I,  86,  g3. 

r<ptffTaorôai,  avec  l'ace,  I, 
224,  35. 


<fratv«o-0at ,  être,  I,  196, 
102.  —  constr.  avec  le 
parf.,  sa  valeur,  II,  335, 

M- 

«fcajxév,  son  énergie  ,  I,  71 , 
26. 

$avepdç.  Tà  <Svo  ptipifî  yavepà 
Xpwrtv,I,  228>  46. 

4>aûXoç,des  deux  genres, 
II,  23o ,  i3.  —  son  sens 
mitigé  chez  les  Attiq., 
I,  222  ,  76,  —  Tô  <paC- 
>ov  ,  tô  picrov,  to  àxptèé; , 
réunis,  leur  différence, 
ibid.  —  Oi  yauXoTaTOt  , 
II,  460,  10. 

«Np&tv.  Voy.  Elçipépstv.  — 
KaXwç  «pepo^evoç,  I,  218, 
5. 

4>>5ptai,  II,  271,  8.  . 

<D0iv£iv  ,  çôidat ,  construit 
à  l'inlin.  au  lieu  du  par- 
tie, 1 ,  12  ,  3i  ;  sa  syn- 
taxe ,  ibid. ,  42i  >  Ad- 
ditions ,1.8. 

*9«ïpai,  au  lieu  du  moyen 

y0ttpa<T0ai,  II,  354,  24. 

4>t>e  tv ,  solere ,  1 ,  85,  85  ; 
i4i,46. 

4>tXta,  confondu  avec  le 
fém.  de  «piXtoç,  dans  ex 
ftXtaç  ,  II,  234,  22.— 
opp.  à  îxfya,  II,  3a  9, 
63. 

4>tXtoç.  'Ex  ÇtXtaç,  ellipt., 

Il,  234>  22.  Voy.  4>t/ta. 
^tAofixiïv,  1, 80,  6. 
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«ïuXoxptvÊtv.  Voy.  $u>oxpi- 
vetv. 

4>o€spôv  (rô),  équiv.  de  to 
<po6epovç  sÏvcki,  II ,  433  , 

4>o'£oç  a))wv,  génit.  actif, 
II,  i47,  i35.  — pour 
yoêepo;,  II,  4*9  >  4* 

4>opà  et  7rc3epo^î5  ,  leur  diff., 

II,  565,  63. 
<J>povsïv,  ditd'une  chose, 

II,  112 ,  3,  —  Qi  <j>po- 

voOvtec,  II,  591 ,  28. 
^tAàdffeffGcci,  toujours  pris, 

au  moy . ,  dans  le  sens  de 

cavere ,  par  Thuc,  II  j 

374,  117. 
<fri^oxptv£Îy  et  çiXoxpmïv  , 

«2l  (>]• 
X. 

Xaptç  ffwfpwv  ,  atoy_pà  ,  I , 
578,  85,  —  Xaptv  xopu- 
ÇsexGai,  et  p.  379, 

[ee], —  Xâpcy  ex*tv?  8ra~ 
lia  m  reportare^  L,  3;o, 
60.  —  XaptTt  tivoç,  II , 

173,  4.3. 

XupoTé;cyyKj  sa  véritable 
acception,  II,  3o8,  coL 
1.  —  mis  en  appos.  avec 
\S i*>njç ,  II,  3o6,  col.  a_. 

Xcîpovç,  syn.  de  xaxot,  I, 
17 2  y  2j  II,  g5,  a»  Pour 
le  superl»  ,  ot  xf*f°VS 
vpwv,  I ,  4o6^  62.  — 
Xeîpov  sa  constr.,  11, 
3q3»  col.  l 


Xcpcaîoç,  dit  des  hommes, 

II,  446,  20, 
Xopr/yîa,  chorégie,  II,  197, 

Xwpa,  syn.  de Tâgts,!,  258, 
22. 

Xwptov,  ses  diverses  accep- 
tions, L  4.22,  Addit.  à  la 
p.  2T,  1.  8,  et  H,  LL? 
[/].  Xwpla,  s.-ent.,  L  34^ 

Xpj?  pour  xp^i  H  4^4? 
a3.  —  s.-ent.,  I,  18,63» 
—  substitué  à  pî ,  II , 
4^4,  ^  425,  [d]. 
Xpr^a, s.-ent.  avecunadj., 
II,  44-,  54»  Xprî/xara,  s.- 
ent. ,  1  j  91,  V2j  228  et 

XpîîffGat,  s.-ent.  avec  voju- 

Çuv,  1,  180,  45. 
Xpwfioç ,  ellipliq.  ou  iro- 
nique, 11,  180,69^  172» 

m, 

y. 

^swîeo-Oai,  c^evffptevoç  riva, 

U,  212, 48. 

Y>îytÇs<J0at,  11,  187,  [//]. 
¥070;,  ji//ef  ûte  blâme%  dé" 
Jatit7  1,  212, 

il. 

*Hv.  Voy.  Eîf*û 
*Ûpaïa  (Tà)  ;  38l,  [M]; 
43o,  Addit.  à  la  p  uJL 
syn.  de  orcj  I,  1 10^  ij 
11,  25i ,  24  ;  356,  33; 
employé  en  ce  sens  avec 
inversion ,  11^  i63,  j  /  » 
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pour ;7«P>L  î?Z>66j      /aévovç,  11,  291,  [A] /et 


242,  88j  11,  i5a,  lAfiL 
— ,  tamquam ,  comme , 
s.-ent.  devant  un  adj., 
L  56j  55*  —  signif.  otm 

TpOTTW,  07TWÇ,  H,  322,  3s. 

—  suivi  d'un  adj., 
pour,       Aaxetfaijxdvioç  , 
11,  59;  ci;  év  /xtà  viîaw, 
226,  (L  —  ïîç  c  xaarot,  11, 

210, 44;  3 19, 20. — avec 
l'inûn.  et  l'accus. ,  au 
Jieudn  nomin.  avec  Viùr 
die,  H,  3oo,  n  ;  36a,  5^ 

—  suivi  de  1  accus,  au 
lieu  du  nomin. ,  avec 
l'inf.  se  rapportant  au 
sujet  de  la  première  pro- 
pos., 11,  428,  3o.  —  'ûç 
ei7rcîv,U,  5o7,  col.  1.; 
446?  2JCL.  —  *Hç  aiaGavo- 
psvovç  et  6JÇ  Trpoç  ouaQo- 


69.  —  CÛÇ   C7Tt  ,   Il ,    25 1, 

24.  —  pour  ciç  et  suivi 
de  l'ace  us.,  2i5,  i_j 
11,  468,  3 1. 

•ûçTrcp  «xo/zev,  "Xg>li  ag4, 2. 

ïlçre,  s.-ent.  devant  l'inf., 
L  3iOj  42;  384,  118, 
iai;  4o8,  72;  11,  i3o. 

74»  78  ;  4gA>  25«  —  pour 

wç  t£,  /za/w  iVa,  1,  268, 
^4  ;  369,  [m].  —  suivi, 
par  exception,  de  l'ace, 
au  lieu  du  noinin.,  avec 
l'infin.,  se  rapportant  au 
sujet  de  la  première 
propos.,  11,  428 ,  3o. 
Voy.  ïlç.  —  indiquant 
la  manière  et  non  le 
but,  11,324,  44»  —  rem- 
placé par  xat  après  o£- 

TWÇ,  11,  269,  2. 


FIN. 
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